Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


^> 


Hlllllllll 

60001 5447R 


LETHAEA  ROSSICA 


ou 


PALfiomiOGie  De  la  mmi 


DÉCRITE  ET  FIGURÉE 


PAR 


COHBEILLBR  D'ÉTAT  ACTUEL,  ORAVD*CB0IX  ETC.  //\  ^^     -  ''     '^. 

Il    '  ^'^  ^1'  '    7    '  » 


SECOND  VOLUME. 


Première  Section  de  la  Période  moyenne, 

coDlfïiMDl  les  Végétaux,  les  Spongiaires,  les  Coranx,  les  Radiaires,  les 
Annelides,  el  le  coromoncemeni  des  Mollusques. 


STUTTGART. 

LIBRAIRIE  ET   IMPRIMERIE  DE   E.    SCHWEIZBRBART. 

1865. 


LETHAEA  ROSSICA 


ou 


PALÉONTOLOGIE  DE  LA  RUSSIE, 


DÉCRITE  ET  FIGURÉE 


PAR 


CONSEILLER  D'ÉTAT  ACTUEL,  GRAND'CROIX  ETC. 


SECOND  VOLUME. 


f 


PBRIODB  HOVBIVIIÎK.' 
EN  DEUX  SEOTIONS. 

AVEC  UN  ATLAS  DE  XL  PLANCHES  LITHOGRAPHIËES. 


STUTTGART. 

LIBRAIRIE   DE   E.   SCHWEIZERBART   (E.  KOCH). 

1865  —  1868. 


•t       "   ■ 


imprimerie  de  Fr.  SehwelxerbArt  à  Stuttgart. 


Préface. 


En  publiant  maintenant  la  description  des  fossiles  de  la  Période 
moyenne  du  Lethaoa  rossica,  je  touche  à  la  fin  d'un  ouvrage  volumi- 
neux qui  a  exigé  de  ma  part  une  étude  continuelle  de  25  ans.  Si  je  n'ai 
pas  réussi  à  saisir  toutes  les  différences  des  nombreux  terrains  de  la 
Russie  ,  c'est  que  je  ne  possédais  qu'un  petit  nombre  d'espèces  ca- 
ractéristiques, que  j'ai  recueillies  moi-même  dans  leurs  gisements 
naturels.  J'ai  dû  le  plus  souvent  me  servir  des  descriptions  d'autres 
géologues,  cependant  je  l'ai  fait  avec  une  grande  réserve,  car  ni  les 
terrains,  ni  les  fossiles  n'y  étaient  déterminés  conformément  à  leur 
stratification,  et  ce  sont  principalement  les  fossiles  du  terrain  crétacé 
et  les  différents  étages  de  ce  terrain  qui ,  jusqu'à  présent  peu  con- 
nus ,  exigent  une  nouvelle  révision  sur  leur  sol  natal.  Le  terrain 
néocomien  et  le  gault  du  centre  et  du  nord  de  la  Russie  étaient  dé- 
crits par  plusieurs  géologues  comme  jurassiques  ;  c'est  ce  qui  a  dû 
donner  antérieurement  sur  la  carte  géognostique  de  la  Russie  des 
appréciations  tr?s  incorrectes.  Or  c'est  maintenant  le  premier 
essai ,  quoiqu'il  soit  très  incomplet ,  que  je  viens  de  faire  pouriui 
donner  une  base  plus  sûre  et  appuyée  sur  des  observations  des  fos- 
siles ,  déterminés  conformément  à  leur  gisement.  Je  ne  veux  pas 
disconvenir  qu'il  y  aura  encore  plusieurs  méprises  de  ma  part  dans 
cet  ouvrage ,  car  je  manquais  des  secours  d'autres  géologues  et  de 
l'iissistance  complète  des  conservateurs  des  Musées  publies.  Ce  sont 
surtout  les  terrains  jurassique  et  crétacé,  quant  aux  fossiles  qu'on 
leur  attribuait,  qui  pour  leurs  descriptions  m'ont  donné  de  grands 
embarras  ;  car  le  terrain  jurassique ,  étant  confondu  avec  le  néoco- 
mien, et  vice  versa,  devait  contenir  pêle-mêle  des  fossiles  jurassi- 
ques et  néocomiens,  à  tel  point  qu'il  était  presque  impossible  d'attri- 
buer les  fossiles  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  terrains,  sans  avoir  fait  de  nou- 
velles recherches  sur  les  lieux-mêmes.  C'est  dans  la  description  des 
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fossiles  néocomiens  du  nord  de  la  Russie,  déterminés  par  M.  le  comté 
de  Keyserling  comme  des  espèces  jurassiques,  que  je  réclame  particu- 
lièrement rindulgence  des  géologues,  parce  que  je  devais  m'en  tenir 
uniquement  aux  descriptions,  qui  réunissaient  les  espèces  de  deux 
ou  trois  terrains  différents. 

C'était  le  même  cas  avec  les  fossiles  du  centre  de  la  Russie, 
déterminés  par  M.  d'ORBicNY,  d'accord  avec  M.  Murchison,  comme 
espèces  jurassiques.  J'avais  déjà  essayé  en  1846,  dans  ma  Géogno- 
sie  de  Russie,  de  prouver  que  le  terrain  crétacé  se  trouve  bien  dé- 
veloppé aux  environs  de  Moscou,  et  c'est  précisément  la  plus  grande 
partie  du  terrain  jurassique  de  M.  Murchison  qui  en  faisait  partie, 
mais  comme  je  n'étais  secondé  par  aucun  des -géologues  russes,  le 
terrain  jurassique,  anciennement  déterminé,  garda  sa  forme  anomale 
dans  la  nouvelle  édition  de  la  carte  géognostique  de  M.  Murchison 
en  1863,  sans  que  l'auteur  lui-même  y  participât. 

La  réunion  supposée  de  deux  terrains  aussi  différents  que  le 
jurassique  et  le  néocomien  en  un  seul,  est  peut-être  facile  à  expli- 
quer par  leur  stratification  concordante  et  par  les  étages  si  peu 
puissants  que  la  division  en  deux  terrains  ne  paraissait  pas  admis- 
sible. Néanmoins  les  deux  assises  néocomiennes ,  au-dessus  de 
l'argile  jurassique  de  Khoroschowo  près  de  Moscou ,  sont  tellement 
distinctes  par  leurs  fossiles,  qu'ils  n'y  a  pas  de  doute  sur  leur  âge 
plus  moderne  que  le  jurassique. 

Cependant  les  dépôts  néocomiens  ou  grès  verts  se  divisent  en 
Angleterre,  en  France,  en  Suisse,  en  plusieurs  étages,  et  je  dus  pré- 
sumer que  ces  dépôts  peu  épais  de  Khoroschowo  ^e  composent  de 
plusieurs  étages  réunis,  etc'estlà  pourquoi  je  vois  dans  le  néocomien 
du  centre  et  du  nord  de  la  Russie  la  réunion  des  fossiles  des  étages 
plus  modernes  de  l'Europe  occidentale,  comme  par  exemple  ceux  du 
tourtia,  et  effectivement  le  cénomanien  et  la  glauconie  sableuse  de 
la  France,  le  tourtia  de  la  Belgique,  le  chalk  mari  de  l'Angleterre, 
le  grès  vert  d'Aix-la-Chapelle,  et  le  quader  inférieur  de  la  Saxe  ne 
semblent  êtfe  que  des  étages  crétacés  inférieurs,  synchroniques 
avec  l'étage  néocomien  de  la  Russie.  Néanmoins  les  espèces  dites 
identiques  avec  celles  du  tourtia  présentent  quelques  caractères  très 
légers  qui  les  distinguent  des  espèces  typiques  de  la  Belgique,  quoi- 
que ces  caractères  soient  si  peu  importants  que  j'ai  cru  devoir  les 
réunir  les  unes  aux  autres. 

Lorsque   les  recherches  géologiques  se  font  à  de  grandes 


distances,  les  unes  à  Forient  de  l'Europe,  les  autres  à  l'occident,  les 
fossiles  identiques  affectent  toujours  un  caractère  particulier,  qui  les 
distingue  plus  ou  moins,  à  peu  près  comme  la  Faune  et  la  Flore  ac- 
tuelles de  l'Europe  orientale  diffèrent  de  celles  de  l'Europe  occiden- 
tale. Nous  retrouvons  les  mêmes  différences  dans  les  fossiles  de  deux 
bassins  voisins  de  la  Période  moyenne,  et  nous  nous  trouvons  éga- 
lement embarrassés  pour  déclarer  les  fossiles  crétacés  de  la  Russie 
identiques  avec  les  mêmes  espèces  de  l'occident  de  l'Europe;  nous 
y  voyons  plutôt  des  espèces  un  peu  différentes ,  dues  à  un  autre 
climat ,  à  un  autre  fond  marin,  ou  à  d'autres  conditions  locales. 

La  puissance  ou  l'épaisseur  des  étages  des  terrains  jurassique 
et  crétacé  est  incontestablement  plus  grande  à  l'occident  de  l'Eu- 
rope qu'à  l'orient;  c'est  ce  qui  indique  une  mer  beaucoup  plus  pro- 
fonde que  vers  l'orient,  dans  la  Russie  centrale,  où  l'océan  ne  poir- 
vait  nourrir  qu'un  nombre  très  limité  de  coquilles  et  de  coraux,  qui 
par  suite  devaient  offrir  plusieurs  caractères  légèrement  différents 
de  ceux  des  espèces  d'une  mer  profonde. 

Si  nous  y  ajoutons  le  manque  complet,  en  Russie,  de  plusieurs 
étages  jurassiques  et  crétacés  de  l'occident  de  l'Europe,  nous  voyons 
une  différence  qui  devait  résulter  de  la  nature  du  sol  et  du  climat. 
Les  étages  des  pays  montagneux  de  la  Suisse,  comme  aussi  ceux  du 
Caucase  et  de  la  Crimée,  semblent  être  plus  puissants  et  par  consé- 
quent plus  complets  que  ceux  des  plaines  de  la  Russie  centrale  et 
septentrionale,  et  les  espèces  fossiles  diminuent  également  en  nom- 
bre vers  le  nord,  à  mesure  que  les  étages  deviennent  plus  minces, 
ou  elles  disparaissent  complètement.  La  mer  profonde  secondaire 
continua  à  faire  ses  dépôts  argileux  ou  calcaires  au  Caucase  et  en 
Crimée,  comme  dans  les  Alpes  de  la  Suisse,  tandis  qu'elle  cessa  de 
produire  de  semblables  assises  épaisses  au  nord  de  la  Russie,  parce- 
qu'elle  n'avait  qu'un  bas  fond,  ou  était  même  plus  tard  mise  à  sec. 
Par  suite  ÏB  nombre  des  espèces  jurassiques  et  crétacées  du  nord 
de  la  Russie  est  beaucoup  moins  considérable  que  celui  que  nous 
rencontrons  au  Caucase  et  en  Crimée. 

Néanmoins  j'ai  réussi  à  présenter  dans  la  Période  moyenne  de 
la  Paléontologie  de  la  Russie  un  nombre  d'espèces  fossiles  de  végé- 
taux et  d'animaux  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  se  trouve  dé- 
crit dans  la  Paléontologie  de  Russie  publiée  par  MM.  de  Verneuil 
et  d'OuBiGNY,  et  dans  le  Voyage  au  pays  de  la  Petschora  par  M.  le 
comte  de  Keyserlwg:  ce  volume  contient  la  description  de  61  espè- 
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ces  fossiles  de  végétaux  de  la  Période  moyenne,  tandis  que  la 
Paléontologie  de  M.  de  Verneuil  n'en  présente  que  3  ou  4. 
Le  nombre  des  Spongiaires  et  des  Coraux  s'élève  jusqu'à  200 
espèces,  qui  manquent  entièrement  à  la  Paléontologie  de  Russie  ;  le 
nombre  des  Animaux  rayonnes  s'élève  jusqu'à  62  espèces  et 
celui  des  Annélides  jusqu'à  21  espèces,  manquant  également  à 
la  Paléontologie  de  Russie.  M.  d'OasiGNY  ne  décrit  dans  la  Paléonto- 
logie de  Russie  que  le  terrain  oxfordien  et  la  craie  blanche  et  y 
donne  la  description  de  lll  espèces  de  coquilles  de  différentes 
classes,  auxquelles  M.  de  Keyserling  ajoute  encore  18  espèces  ju- 
rassiques, du  nord  de  la  Russie,  où  il  n'admet  pas  le  terrain  crétacé. 
Les  espèces  jurassiques  et  crétacées ,  décrites  par  moi  dans  la  Pé- 
riode moyenne,  s'élèvent  dans  les  classes  des  Mollusques  et  des 
Céphalopodes  jusqu'à  1041;  dans  la  classe  des  Crustacés 
et  Insectes  jusqu'à  13  et  dans  la  classe  des  Poissons 
jusqu'à  60,  dans  celle  des  Reptiles  jusqu'à  15  espèces,  qui 
toutes  manquent  également  dans  l'ouvrage  cité.  La  différence 
dans  le  nombre  des  espèces  du  Lethaea  est  grande,  parceque  j'ai 
tâché  d'y  ajouter  toutes  les  espèces  décrites  aussi  par  d'autres  au- 
teurs dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou, 
dans  l'ouvrage  publié  par  M.  Abich  sur  la  Géologie  du  Caucase,  et 
dans  les  publications  de  plusieurs  autres  ailleurs. 

St.  Pétersbourg,  le  8.  Novembre  1868. 

d'Eichwald. 


Introduction. 


La  Période  moyenne  de  la  paléontologie  de  la  Russie  est  la  moinis 
eonnne ,  parce  que  la  Russie  d'Europe  et  de  TAsie  se  compose  d\in  pays 
très  étendu,  en  partie  plat  et  uniforme,  en  partie  montagneux  et  inte)*- 
rompu  par  de  larges  et  longues  vallées.  Les  recherches  géologiques  dans 
les  plaines  de  la  Russie  ne  peuvent  être  que  superficielles,  car  il  n'y  a 
nulle  part  des  soulèvements  plutoniques  qui  facilitent  l'observation  des 
étages  les  plus  inférieurs  ;  ce  ne  sont  que  des  ravins  et  les  lits  de  gran- 
des rivières  qui  nous  révèlent  les  étages  situés  le  plus  profondément  au 
sein  de  la  terre.  Le  centre  de  la  Russie  d'Europe  est  plat  et  comme 
onduleux,  suite  de  la  contraction  de  la  surface  du  globe  terrestre  ;  c'est 
pourquoi  de  petites  élévations  alternent  avec  des  enfoncements,  dans  les- 
quels le  terrain  néocomien  recouvre  le  jurassique,  tandis  que  les  éléva- 
tions sont  composées  du  calcaire, carbonifère ,  recouvert  sur  les  pentes 
par  le  terrain  jurassique ,  comme  celui-ci  est  recouvert  dans  les  enfonce- 
ments on  ravins  par  le  néocomien.  Les  recherches  géologiques  du  pays 
montagneux  du  Caucase  et  de  la  Crimée  sont  également  assujetties  à  de 
grandes  difficultés  à  cause  des  nombreux  soulèvements  irréguliers  et  des 
vallées  escarpées;  néanmoins  les  principaux  étages  se  reconnaissent  di- 
stinctement, et  la  stratification,  par  là  bien  connue,. montre  l'&ge  relatif 
des  couches  isolées. 

Quoique  le  pays  plat  de  la  Russie  soit  dépourvu  de  phéhotnènes 
plutoniques  quelconques,  et  que  les  étages  jurassiques  et  crétacés  aient 
presque  partout  un  gisement  horizontal  ou  fort  peu  incliné ,  les  terrains 
soulevés  du  Caucase  et  de  la  Crimée  présentent  la  même  Flore  et  la  mênie 
Faune  que  les  étages  non  soulevés  des  plaines  de  la  Russie.  Les  végé- 
taux du  terrain  jurassique  inférieur  de  Petrowskaya  et  de  Eamenka  sur 
le  Donetz  oflretit  presque  les  mêmes  espèces  que  celles  que  l'on  observe 
dans  les  mêmes  étages  soulevés  du  Daghestan  et  de  l'Iméréthie.     Il  en 
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est  de  même  quant  au  terrain  néocomien  des  environs  de  Ssimbirsk  et  de 
Moscou,  d^un  pays  non  soulevé,  où  les  animaux  fossiles  rappellent  telle- 
ment les  espèces  néocomiennes  du  Caucase,  à  couches  très  soulevées,  que 
nous  ne  devons  pas  douter  de  leur  identité  et  de  leurs  dépôts  synchro- 
niques.  Nous  sommes  donc  obligés  de  supposer  que  la  môme  mer  jurassi- 
que et,  après  sa  débade,  la  même  mer  crétacée  a  dû  couvrir  les  pays 
plats  très  étendus  du  nord  et  du  midi  de  la  Bussie  ainsi  que  ceux  de  la 
Crimée  et  du  Caucase,  lesquels  cependant  se  soulevèrent  à  la  fin  de  la 
Période  moyenne  et  montrent  par  là  des  terrains  plus  anciens ,  qui  leur 
servent  dé  support 

Cependant  il  y  a  fort  peu  d^espèces  d^animaux  fossiles  des  plaines 
de  la  Bussie  parfaitement  identiques  à  celles  du  pays  montagneux  du 
Caucase  et  de  la  Crimée;  la  plupart  ne  sont  qu'analogues  et  d'autres 
tout  à  fait  différentes,  à  peu  près  comme  dans  les  temps  actuels  la  Faune 
et  la  Flore  d'un  pays  plat  se  distinguent  de  celles  d'un  pays  montagneux. 

Les  terrains  de  la  Période  moyenne  de  la  Bussie  centrale  sont,  pour 
la  plupart,  peu  développés  ou  n'existent  pas  du  tout,  comme  le  trias; 
tandis  que  les  étages  inférieurs  du  terrain  jurassique  sont  si  peu  déve- 
loi^^  qu'on  est  tenté  d'admettre  la  réunion  de  plusieurs  étages  de 
l^urope  occidentale  en  un  seul. 

Passons  maintenant  en  revue  les  trois  terrains  principaux  de  la  Pé- 
riode moyenne,  le  triasique,  le  jurassique  et  le  crétacé  avec  le 
nummulitique. 

1*  Ije  Trias* 

Le  véritable  Trias  ne  s'est  développé  qu'à  l'occident  de  la  Bussie, 
dans  les  provinces  polonaises,  et  en  Silésie;  il  occupe  la  chaîne  des  Su- 
dètes  aux  environs  de  Sandomir.  C'est  le  calcaire  coquillier  qui  y  est 
principalement  développé  aux  sources  de  la  Yistule  près  deTargowitz,  sur 
sa  rive  gauche  en  allant  de  Kielce  à  Badoschits.  U  y  occupe  une  alti- 
tude de  1242  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  le  grès  bigarré  n'y 
forme  qu'un  étage  subordonné,  stratifié  immédiatement  sur  le  terrain 
dyasique  rouge. 

Le  calcaire  coquiUier  y  est  riche  eu  métaux,  en  zinc,  en  plomb,  en 
fer  et  autres  métaux,  surtout  près  d'Olkousch  et  deTargowitz;  il  y  est  re- 
couvert par  une  argile  ferrugineuse,  qui  semble  remplacer  le  keuper.  Le 
grès  bigarré  et  le  calcaire  coquillier  de  la  chaîne  de  Sandomir  sont  plus 
inclinés  que  les  mêmes  roches  aux  Sudètes.  Le  calcaire  coquillier  y  con- 
tient les  fossiles  suivants:  le  Ceratites  nodosus,  les  Myophoria 


TQlgaris  et  curvirostris,  Avicula  socialis,  Plagiostoma 
striatnm  et  laeve,  Terebratula  vulgaris,  trigonella  et  an- 
Spnsta,  Encrinus  liliiformis,  et  beaucoup  d'autres  espèces  carac- 
téristiqoes  pour  ce  terrain,  comme  par  exemple  des  dents  de  Poissons  et 
des  osseodents  de  fieptiles. 

C'est  donc  le  vrai  Trias  qui  y  existe,  tandis  que  la  Russie  en  man- 
que apparemment,  car  le  terrain  dit  en  Russie  m  u  e  t  par  M.  Al.  de  Metsit- 
DOHTF,  parce  qu'il  ne  contient  point  d'animaux  fossiles,  ne  saurait  être  le 
Trias;  il  est  intimement  lié  au  Dyas  sous-jacent  et  constitue  une  couche 
supérieure  dyasique  plutôt  que  le  trias,  car  il  ne  contient  que  rarement  ça 
^là  des  fragmentindistincts  du  Calamités  arenaceus,  plante  fossile 
qui  se  retrouve  dans  Je  calcaire  magnésien  dyasique  sous-jacent  Ce  ter- 
rain douteux  est  très  répandu  dans  les  gouyemementsdeVologda,  Yiatka, 
Penn,  Kazan,  Nishne-Novgorod,  le  long  du  Volga  jusqu'au  mont  Bogdo, 
que  M.  DB  BuGH  déclare  dke  du  calcaire  coquillier ,  quoiqu'on  n'y  ait 
trouvé  aucune  espèce  caractéristique.  Le  mont  Bogdo  se  compose  en 
effet  d'une  suite  de  sables,  de  marnes,  d'argile  schisteuse,  de  calcaire 
argileux  et  de  gypse,  qui  y  recouvrent  le  dyas  ou  grès  cuivreux  et  rapel- 
lent  beaucoup  le  terrain  dyasique  rouge  (le  Rothliegende) ,  auquel  il 
appartient  comme  couche  supérieure  littorale  à  Cala  mi  tes  arenaceus, 
terrain  qui  termine  les  dépdts  dyasiques  en  Russie. 

M.  OB  Jaztkow  m'a  communiqué  en  1845  quelques  petits  frag- 
ments de  végétaux  qui  lui  servirent  de  preuve  que  le  terrain  triasique  se 
trouve  dans  les  gouvernements  de  liLazan  et  de  Nishne-Novgorod  ;  ces  frag- 
ments me  paraissaient  alors  être  leConvallarites  erectus  BBoifrGN. 
associé  à  une  feuille  de  NeuropteTis  et  de  Pterophyllum  indis- 
tbcte,  recueillis  près  du  village  de  Bourakowo,  sur  le  fleuve  Akhtal,  où 
le  Calamités  arenaceus  avait  aussi  été-trouvé.  M.  de  Jaztkow  y 
avait  également  constaté  la  présence  du  Lingula  tenuissima  Brokit, 
dn  calcaire  coquillier,  en  sorte  que  le  kias  y  devrait  être  présumé  ;  mais 
cette  coquille  est  si  peu  caractéristique  et  se  confond  si  facilement  avec 
d'antres  espèces  voisines  qui  se  trouvent  dans  le  dyas  que  ni  le  Lin  gui  a, 
ni  le  Convallarites  ne  sauraient  prouver  l'existence  du  trias 
sur  le  fleuve  Akhtal  ou  ailleurs  en  Russie.  Le  mont  Bogdo,  il  est  vrai, 
contient  le  Ceratites  Bogdo  anus,  mais  comme  c'est  plutôt  un  Go- 
niatites,  et  que  l'Avicula  Dalallama  du  Bogdo  se  trouve  aussi 
dans  le  calcaire  magnésien  dyasique  du  lac  mort  près  d'Ueiakaya  aux 
environs  d'Orenbourg ,  je  suis  maintenant  porté  à  considérer  le  terrain 
du  Bogdo  comme  dyasique,  d'autant  plus  que  j'ai  observé  dans  la  collée- 


tion  des  coquilles  en  moules  nombreui ,  rapportés  du  mont  Bogdo  par 
feu  M.  AuERBAOH,  Pëcaille  du  Zygosaurus  lucius,  fossile  caractéris-, 
tique  pour  le  grès  cuivreux  dyasique  de  Kargala. 

Nous  retrouvons  le  même  terrain  dans  d^autres  localités  de  la  Rus- 
sie méîidionale  :  un  assemblage  de  grès,  d'argiles  rouges,  vertes  et  jaunes, 
de  sable  et  de  conglomérats  avec  des  fragments  de  quarz  est,  entre  au- 
tres ,  très  développé  sur  le  bord  de  la  rivière  Bakhmoutka  et  a  été  rap- 
porté par  M.  Le  Plat  aux  marnes  irisées.  Le  sel  et  le  gypse  y  existent 
aussi  bieii  que  dans  les  environs  deSlaviansk,  mais  comme  ceux-ci  y  man- 
quent des  fossiles  caracteristiqiies  pour  le  trias,  M.  Murohison  hésite,  avec 
beaucoup  de  raison,  à  y  voir  des  marnes  irisées  et  penche  plutôt  à  y  voir 
une  dépendance  de  son  système  permien,  c^est~à-dire  du  terrain  dyasiqne. 

Plus  loin  vers  le  nord  de  la  Russie  M.  Robert  a  supposé  la  présence 
du  terrain  triasique  aux  environs  de  Jaroslaw,  près  de  Kineschma,  puis- 
qu'il y  avait  trouvé  unCeratites  peu  caractéristique  en  un  moule  in- 
distindi;  mais  comme  le  terrain  argileux  jurassique  à  Ammonites  al- 
ternans,  infraposé  au  néocomien,  y  est  stratifié  avec  le  terrain  dyasique 
àTerebratulaRoissyi  Lev.,  ce  terrain  ne  saurait  être  triasique* 
mais  doit  être  dyasique. 

Le  terrain  triasique  manque jBgalement  à  la  Grimée  et  au  Caucase; 
il  n'est  pas  non  plus  à  admettre  au  nord  de  la  Sibérie,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Lena,  d'où  j'ai  décrit,  il  y  a  plusieurs  années,  lepreraierCe  ra- 
tites  delà  Russie,  qui  ne  paraît  pas  s'y  trouver  dans  le  trias,  mais  dans 
un  terrain  crétacé  très  ancien,  contemporain  peut-être  du  néocomien. 

U*    Terraia  Jiura«8ique. 

Le  terrain  jurassique  est  très  développé  dans  la  Russie  d'Europe  et 
d'Asie,  et  montre  quelques  caractères  très  singuliers,  qui  le  distinguent 
du  terrain  jurassique  de  l'occident  de  l'Europe. 

Le  terrain  liasique ,  tel  qu'il  est  caractérisé  par  ses  fossiles  en  Al- 
lemagne, en  France,  en  Angleterre,  ne  s'est  pas  déposé  en  Russie,  et  rap- 
pelle dans  ce  cas  le  terrain  triasique,  qui  y  manque  également.  Le  lias 
y  est  intimement  réuni  au  tenain  jurassique  inférieur,  et  ce  n'est  que  dans 
le  Caucase  et  la  Crimée  qu'il  se  trouve  développé  de  cette  manière. 

La  mer  secondaire  de  la  Russie,  entre  la  fin  de  la  Période  ancienne 
et  le  commencement  de  la  Période  moyenne ,  se  caractérise  par  le  man- 


'^  Le  Ceratites  douteux  en  moule  que  j^ai  eu  occasion  de  voir  chez  M. 
Rous8B\u  à  Paris,  pHrail  même  Hpparteoir  aux  Ammonites  du  terrain  néoco- 
mien, dont  les  lobes  ménagent  souvent  la  transition, aux  lobes  des  C  er  ati  tes 
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que  complet  des  animaux  triafiiques  et  liasiques  ;  nous  sommes  par  con- 
séquent obligés  de  supposer  que  le  pays  d'alors  était  mis  à  sec  et  que 
des  glaciers  primitifs  le  recouvraient  au  nord  de  la  Russie  aussi  bien  que 
dans  le  Caucase.  Partout  le  calcaire  carbonifère,  le  terrain  dyasique  et 
l'étage  jurassique  inférieur  furent  couverts  par  des  glaciers ,  au  nord  de 
la  Russie  aussi  bien  que  dans  le  Caucase.  Les  glaciers  par  leur  mouve- 
ment continuel  charrièrent  des  fragments  des  roches  sous-jacentes  et  for- 
mèrent de  petits  rognons,  ou  de  grandes  boules,  qui  se  rencontrent  main- 
tenant dans  le  calcaire  jurassique  du  nord  de  la  Russie:  elles  y  acquièrent 
tantôt  la  grosseur  des  boulets  de  oanon,  tantôt  elles  sont  plus  petites, 
comme  au  Daghestan,  où  ces  rognons  sont  ferrugineux  et  d'un  pouce  ou 
phis  de  diamètre.  Les  boules  calcaires  du  nord  de  la  Russie,  plus  gran- 
des, se  composent  ordinairement  de  calcaire  àAmmonites  subfas- 
cicularis  d'ÛBB.  etàAmmon.Frearsi  d'ÛBB.,  comme  à  l'embouchure 
du  fleuve  Schtschougor,  affluent  de  la  Petschora,  où  les  boules,  d'un  dia- 
mètre de  7  pouces,  semblent  appartenir  à  un  calcaire  jurassique,  de  même 
queues  rognons  plus  petits  remplissent  le  calcaire  j  urassique  du  Daghestan. 

Le  terrain  jurassique  de  la  Crimée  et  du  Caucase  est  décrit  en  dé- 
tail par  MM.  Dubois  ds  Montpebeux  et  Abich  ;  ce  sont  pour  la  plupart 
des  grès  ferrugineux ,  des  marnes  arénacées  et  des  argiles  schisteuses, 
réunies  à  des  schistes  marneux  à  sphérosidérites,  qui,  à  Alaghir  près  du 
village  de  Khod ,  contiennent  une  houille  jurassique  d^une  qualité  assez 
médiocre,  à  structure  ligneuse. 

La  couche  jurassique  la  plus  inférieuro  rappelle  beaucoup  le  lias  par 
les  végétaux  fossiles  qu'elle  contient;  la  vallée  d'Ouloutschra  au  Daghe- 
stan abonde  en  végétaux  fossiles,  parmi  lesquels  M.  Goeppëbt  a  reconnu 
les  Taeniopteris  vittata,  Alethopteris  whitbyensis,  Ë.qui- 
setites  columnaris,  un  Cycadites,  un  Carpolithe  et.beaucoup 
d'autres  fragments,  qui  en  général  rappellent  des  espèces  liasiques  d'Au- 
triche et  de  Bayreuth  en  Bavière. 

Les  mêmes  espèces  de  plantes  se  retrouvent  en  Imérétbie  près  de 
Tquirboul,  associées  à  d'autres,  comme  auPecopterisexilis  aff.,  au 
Pterophyllum  caucasium  Goepp.,  espèce  intermédiaire  entre  le 
Pterophyllum  PreslianumGoEPP.  (Zamia  pectinata  Brongn.) 
et  lePteroph.  taxinum  Goepp.,  deux  espèces  qui  se  rencontrent  éga- 
lement dans  Toolithe  de  Stonesfield  ;  en  outre  on  y  trouve  aussi  du  bois 
fossile  d'un  Pi n it  es  et  les  feuilles  d'un  autre  Conifère. 

Les  mêmes  plantes  se  retrouf eut  à  Petrowskaya  et  à  Kamenka  près 
d'IzoumesurleDonetz,  dans  un  terrain  jurassique  inférieur;  c'est  un  grès 
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ferrugineux  qui  les  contient  et  qui  rappelle  ^paiement  le  lias  de 
Bayreoth;  M.  Blobdb  et  après  Im  M.  Lewakowski,  professeur  à  Khar- 
kow,  y  ont  recueilli  les  Zamites  Bechei  Pterophjllom  dnbinm, 
Cjcadites  latifolins,  Taeniopteris  Tittata,  Cyclopteris 
digitata  et  d'antres  espèces;  ce  sont  presqne  les  mêmes  plantes  qui 
se  trouTent  dans  le  traraîn  cité  an  Daghestan  et  en  Lbérétfaie  ;  c'est  par 
conséquent  nne  flore  contemporaine,  qni  s'était  développée  snr  le  bord  du 
Donets,  ainsi  qne  dans  le  Gancase  montagneux. 

D  se  pent  qne  le  môme  terrain  argOenx  existe  anssi  en  Crimée  ; 
^  IL  HvoT  Fa  rapporté  an  lias,  quoique  cela  soit  plutôt  un  terrain  jurassi- 
que inférieur,  dans  lequel  se  trouye  nne  Algue,  le  Fucoides  Huotii, 
Btevev.,  dont  la  tige  épaisse  et  fort  allongée  présente  des  deux  cdtés 
de  longues  branches  latérales.  L'ancienne  mer  jurassique  à  plantes 
liasiques  commença,  à  ce  qu'il  paraît,  en  Crimée,  et  de  là  s'étendit  jusqu'au 
]>onets,  où  quelques  lies  jurassiques  étaient  couTertes  de  la  même  y^é- 
tation  tro^cale  que  les  lies  du  Daghestan  et  de  l'Iméréthie.  De  sem- 
blables lies  se  trouvèrent  aussi  en  Perse,  au  bord  méridional  de  laK!las- 
pienne,  oh  les  Pe  copte  ris  dilatata  et  meridionalis,  l'Acrosti- 
chites  Williamsoni  I^hdl.  et  d'autres  plantés  fossiles  se  trouyent 
dans  le  Ghilan  et  au  Maxenderan,  et  indiquent  le  climat  du  Caucase  et  le 
terrain  liaso-jurassique  de  la  Crimée  et  du  Donetz. 

Le  terrain  jurassique  de  la  Crimée,  superposé  à  ce  terrain  liaso-ju- 
rassique  qui  dans  le  Tschadir-Dagh  s'élèye  jusqu'à  4740  pieds,  se  ren- 
contre ayec  un  grand  déyeloppement  entre  DjamataT  et  Tirenalr  et  ne 
s'élèye  qu'à  une  altitude  de  80  à  90  pieds  au  dessus  du  niyeau  de  la 
mer;  les  couches  y  sont  horizontales  el contiennent  de  nombreux  frag- 
ments de  lignite.  Des  manies  jaunâtres  et  des  schistes  sablonneux  sépa- 
rent l'oolithe  inférieur  liasique  d'ayec  un  autre  ooHthe  supérieur  blanc, 
à  plus  gros  grains  irréguliers,  dont  la  puissance  atteint  40  pieds; 
l'ooHihe  supérieur  est  riche  en  fossiles  et  contient  suivant  M.  Dubois  des 
Ayicules,  les  Modiola  plicata,  Exogyra  decussata,  Spondy- 
lus  corallifagus.  Ampullaria  obesa  et  plus  hautplusieurs espèces 
deHérinées,  ^^ement  comme  au  Caucase. 

Les  coudies  liaso-jurassiques  à  végétaux  fossiles  du  Caucase  y  sont 
infraposées,  suivant  M.  Abich,  à  des  calcaires  brunâtres  et  arénacés,  rem- 
plis de  nombreuses  espèces  de  Pent  acr  in  es,  comme  du  Pent  a  cri- 
nus  subteres  MtissT.;  un  peu  plus  haut  par  un  calcaire  à  Ostrea 
crista  galli  et  eduliformis  et  à* nombreuses  espèces  de  Terebra- 
tules,  comme  par  exemple  les  Terebratula  perovalis,  bipli- 
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cata  yar.  inflata,  vicinalis,  bnllata,  les  Bhynchonella  te-' 
traêdra,  varians,  rostriformis  etd^antres;  parmi  les  animaux  ra- 
yomiés  ou  y  cite  les  Nucleolites  scntatus,  Dysaster  analis,  et 
pamii  les  Mollusques  lesPecten  demissus,  Cucullaea  cylindri* 
ca,  Gervillia  tortuosa  aff.  eic 

Un  autre  calcaire  oolitliique  ^^ement  fermgriueux  de  la  vallée  de 
Naridon  contient,  suivant  M.  Abioh,  le  Discoidea  x^oncava,  beaucoup 
d'Ammonites  et  de  Bélemnites,  comme  par  exemple  les  Ammon. 
gemmatus,  Jason,  lunula,  tatricus,  tortisulcatus,  oorona-^ 
tus,  Zignodianus,  athleta,  les  Bélemnites  canaliculatus  et 
hastatus  aff. 

Le  Kariou ,  montagne  très  élevée  et  la  vallée  d' Andon  au  Caucase 
contiennent  aussi  de  semblables  fossiles,  entre  autres  lesTerebratula 
trilobata,  inaequilatera,  lacunosa  et  perovalis,  Spondylus 
velatns,  Pecten  subspinosus  et  Astraea  micro  co nu  s. 

Les  calcaires  jurassiques  de  la  région  moyenne  du  Caucase  ne  sont 
pas  sdiisteuz,  mais  rappellent  plutôt  un  breccia,  très  bitumineux,  qui  con- 
tient les  Terebratula  inconstans,  spinosa,  quadriplicata  et 
dissimilis. 

En  d'autres  endroits  du  Caucase,  comme  du  côté  est  de  la  pente 
méridionale  de  la  chaîne  du  Karabagh,  prédominent  les  récifs  à  Coraux, 
surtout  les  Spongiaires,  des  espèces  de  Cuemidium,  ainsi  que  les 
Oursins  de  mer;  le  Cidaris  crenularis  y  est  très  fréquent  C'est 
par  conséquent  un  terrain  qui  rappelle  le  coral-rag  de  la  Crimée,  aux 
environs  de  Ssoudagb. 

Le  coral-rag  du  Caucase,  au  nord  de  TElborns,  s'élève,  suivant  M. 
AmcH,  de  800  à  1000  pieds  et  y  est  recouvert,  comme  partout  en  Rus- 
sie, par  le  néocomien,  stratifié  immédiatement,  comme  en  Crimée  et  aux 
environs  de  Petrowskaya,  sur  l'étage  jurassique  supérieur. 

Les  couches  jurassiques  près  d'Izoume,  à  Petrowskaya  et  à  Eamen- 
ka,  sur  le  bord  du  fleuve  Eamenka,  affluent  du  Donetz,  sont  très  instruc- 
tives pour  expliquer  d'un  côté  la  stratification  des  couches  semblables  de 
laCrimée  et  du  Caucase,  et  de  l'autre,  celle  des  terrains  de  Ssimbirsk,  de 
Ehoroschéwo  près  de  Moscou,  et  du  nord  de  la  Russie. 

M.  Bloede,  ingénieur  des  mines,  et  après  lui  M.  MusomsoK,  ont 
décrit  en  détail  les  couches  jurassiques  du  Donetz.  Elles  présentent  deux 
affleurements  dans  la  vallée  de  cette  rivière,  l'un  près  de  Petrowskaya, 
non  loin  de  Donetzkaya,  l'autre  dans  le  voisinage  de  Kamenka,  petit  vil- 
lage où  se  trouve  à  la  base  de  la  coupe  verticale  un  grès  jurassique  in- 
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férieur  à  lignite  et  à  rognons  ferrugineux ,  renfermant  des  végétaux  fos- 
siles liaso-jurassiqnes,  dont  il  a  été  déjà  question  plus  haut.  Au  dessus 
de  cette  couche  à  plantes  terrestres,  vient  un  calcaire  çà  et  là  oolithique 
assez  compacte  et  rempli  de  rognons  cornés  aplatis  et  à  fossiles  marins, 
à  Trigonia  clavellata  et  Cidaris  Blumenbachi.  Cet  étage 
passe  plus  haut  en  un  calcaire  très  dur  et  compacte,  légèrement  transpa- 
rent et  contenant  quelques  veines  gypseuses  ;  il  est  recouvert  par  un  au- 
tre calcaire  jaunâtre  à  Gervil lia  volucris,  voisin  duGervillia 
aviculoides  Sow.  du  terrain  oxfordien;  il  y  est  réuni  aux  Terebra- 
tula  pecten  et  sulcata  et  à  TAvicula  anomala  Sow»,  espèces  cré- 
tacées, qui  font  reconnaître  Fétage  à  Gervillia  volucris  comme  du 
néocomien  ;  c-ette  couche  est  recouverte  ena^re  plus  haut  par  trois  autres 
couches  d'un  calcaire  jaunâtre  et  compacte,  qui  abonde  en  Nérinées*. 

Une  autre  localité  également  intéressante  est  celle  de  Ssimbirsk, 
sur  le  bord  du  Volga  ;  elle  a  été  le  sujet  de  longues  études  géologiques 
de  mon  ancien  ami,  feu  Pierre  de  Jazykow**,  géologue  très  distingué, 
dont  la  perte  prématurée  a  été  regrettée  unanimement  en  Russie.  Il  a 
publié  en  1842  un  tableau  synoptique  des  terrains  du  gouvernement  de 
Ssimbirsk  et  y  a  ajouté  pour  chaque  étage  des  terrains  les  fossiles  carac- 
téristiques. C'est  ainsi  qu'il  cite  dans  le  jura  argileux  gris  les  Ammo- 
nites Turneri  Sow.,  triplex  Mûnst.  et  subfurcatus  Schloth.  ;  je 
ne  connais  pas  ces  espèces  dans  la  couche  jurassique  inférieure ,  où  se 
trouvent  plus  sûrement  l'Ammonite  s  alternans  v.  Bitoh  et  leGrry- 
phaeasignata.  M.  Jazteow  dénonce  sur  son  tableau  l'agile  juras- 
sique grise  ou  blanche,  l'argile  de  Gorodischtsché  et  la  fait  reposer  sur 
des  marnes  rouges ,  qu'il  compare  aux  marnes  irisées  et  que  je  suppose 
plutôt  appartenir  au  terrain  dyasique  supérieur  de  la  Russie.  L'argile 
jurassique  est  recouverte  par  le  schiste  bitumineux  à  Ammonites  Pan- 
deri  et  à  Discina  maeotis  que  je  range  déjà  dans  le  terrain  néoco- 
mien, en  sorte  que  le  terrain  jurassique  de  Gorodischtsché  près  de  Ssim- 
birsk ne  se  compose  que  d'un  seul  étage,  qui  correspond  aussi  bien  à 
l'étage  oxfordien  qu'au  kimméridien  et  au  portlandien  réunis. 

C'est  aussi  le  même  terrain  de  Khoroschéwo,  de  Mniowniki,  de  Do- 


^  Geology  of  Russia  in  Europe  Le.  p.  252,  où  cet  étage  est  nommé  juras- 
sique. 

^^  M.  de  Jaztkow  a  laissé  une  grande  et  belle  collection  paléontologique,  « 
que  ses  héritiers  ont  léguée  à  l'Institut  des  Mines,  où  la  description  géologique 
des  environs  de  %imbirsk,  faite  par  l'auteur  lui-même ,  reste  jusqu'à  présent 
inédite. 


rogfomylow  et  de  la  capitale  de  Moscou,  où  la  même  argile  jurassiqne 
grise  coutient  les  Amtnonites  alternans  et  cordatas,  Belemni- 
tes  Panderianns,  Actaeon  Frearsianus,  Turritella  Fah- 
renkohli,  Pleuroiomaria  Bnchiana,  Nncula  lacryma,  Arca 
concinnaf  ATienla  signata  Rouill.,  Gryphaea  signata 
Sguill.  et  d'autres  espèces. 

Le  môme  bassin  jurassique  occupe  la  base  de  rObschtschy-^syiie^ 
an  sod  d'Oreubourg,  où  il  s'étend,  au  nord-ouest  d'Onralsk,  en  traversant 
la  rÎTiôre  Oural,  le  long  du  fleuve  Dek  près  d'Iletzkaya-Saschtschita,  jus- 
qu'aux sources  de  la  rivière  Emba.  L'argile  jurassique  y  abonde  partout 
eu  Ammonites  corda  tus,  alternans  et  T  s  cheffki  ni,  enBelem- 
nites  PanderianuSjPleurotomaria  Buchiana,  Turbo  Meyen- 
dorffi,  Goniomya  1  itéra  ta  et  autres  espèces.  Elle  y  est  partout 
recouverte  par  le  terrain  néocomien,  qui  la  borde  dans  toute  son  exten* 
sion  de  l'ouest  à  Test  La  rive  droite  du  Volga,  fort  él^'vée  et  escarpée, 
s'étend  deSsimbirsk  vers  le  sud,  le  long  de  cette  rivière  à  la  ville  de  Ssin- 
ghiéti,  et  de  là  encore  plus  vers  le  sud  à  Ssysran  et  à  Kaschpour,  et  par 
lesvillesde  Khwalinsk  et  de  Volsk  jusqu'à  Ssaratow:  partoutl'argile  juras- 
sique gr>^e  à  Ammonites  alternans  iforme  la  base  du  néocomien, 
offrant  la  couche  intermédiaire  d'argile  feuilletée  noire  à  Ammonites 
Panderi  et  à  Discina  maeotis.,  comme  à  Ssimbirsk.  Le  terrain 
jurassiqne  passe  de  là  plus  loin  vers  le  nord  à  Kineschma  et  à  Plôss  sur 
le  Volga,  où  l'argile  jurassique  grise  contient  également  les  Ammoni- 
tes alternans  et  convoTutuset  leBelemuites  Panderianus,  et 
est  infraposée  à  Pargile  feuilletée  noire  àAmmonitesPanderî  et  à 
Discina  maeotis;  cette  argile  est  recouverte  par  le  grès  néocomien 
noirâtre  àAmmanitesvirgatus,  tandis  que  l'argile  jurassique  elle- 
même  y  est  stratifiée  sur  le  Dyas  à  Terebratula  Roissyi. 

Les  recherches  géologiques  de  M.  Murohisok  nous  ont  montré  pour 
la  première  fois  que  le  bassin  jurassique  du  centre  de  la  Russie  présente 
presque  la  même  direction  que  celui  dlletzkaya  et  qu'il  traverse,  près  de 
Ssimbirsk  sur  le  Volga,  la  rivière  Ssoura,  longe  le  fleuve  Alatir  et  passe 
de  là  à  l'ouest  à  l'Oka  près  de  Jelatma ,  et  à  Murom  ;  il  traverse  à  Vla- 
dimir le  Kliazma,  pour  se  terminer  à  l'ouest  presque  aux  sources  du  Vol- 
ga,  au  nord  du  basdin  jurassique  de  Moscou. 

Le  grand  bassin  septentrional  de  là  Russie,  découvert  et  décrit  pour 
la  première  fois  par  le  comte  de  Eeysbbliko  ,  ne  semble  pas  différer  du 
bassin ^ntral  de  Moscou.  La  même  argile  grise  à  Ammonites  cor- 
da tu  s  et  alternans,  sous-jaeente  au  néocomien^  commence  àKinesoh- 
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ma  sur  le  Yolg^  et  sur  TOunja  près  de  Makaryew,  et  passe  par  les  fron* 
tières  des  gouvernements  de  Yologda  et  de  Yiatka ,  traverse  le  fleuve 
Ssyssola  et  ses  affluents,  le  Witschegda  etleWimm,  où  il  paraît  se  termi- 
ner, pour  se  développer  de  nouveau  sur  les  fleuves  Milwa,  Ouktha,  Ishma, 
Pyschma  et  sur  d'autres  affluents  de  la  Petschora,  qu'il  accompagne  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  la  mer  glaciale.  U  paraît  pourtant  que  l'ar- 
gile jurassique  est  recouverte  partout  par  la  base  du  terrain  néocomien, 
et  que  c'est  celui-ci  qui  se  montre  à  la  surface,  et  non  l'argile  jurassique, 
excepté  dans  les  ravins  et  les  lits  des  fleuves,  où  l'argile  jurassique 
se  voit  en  couche  horizontale,  recouverte  par  le  néocomien  et  stratifiée 
sur  le  carbonifère  ou  le  vieux  grès  rouge  à  Goniatites*,  au  bord  du 
fleuve  Tschoud. 

Or  c'est  partout  la  même  couche  jurassique  à  Ammonites 
alternans  et  cordatus  qui  se  retrouve  aussi  bien  au  centre  de  la 
Russie  qu'en  Grimée  et  au  Caucase;  elle  réunit  plusieurs  étages  jurassiques 
de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre.  M  d'ORsioKY  l'appelle  simplement 
oxfordien,  et  je  suis  tout  à  fait  d'accord  avec  lui,  en  ajoutant  que  c'est  le 
jura  blanc  moyen  de  M.  Fraas,  parce  qu'il  contient  l'Ammonites  al- 
ternans; c'est  le  coral-rag  inférieur  de  M.  Bo^meb,  parce  qu'il  contient 
l'Am mon.  cordatus;  c'est  l'argovien  ou  le  terrain  à  chailles  de  MIL 
Thubmann  et  Maboou ,  parce  qu'il  contient  en  outre  les  Goniomya 
literata  etTrigonia  clavellata;  c'est  enfln  l'oxfordien  supérieur 
ou  l'argile  des  Dives,  parce  qu'il  contient  l'Ammonites  cordatus  et 
le  Trigonia  clavellata. 

Ce  n'est  pas  le  jura  brun,  qui  commence  avec  l'A  mm  on  lies  Par- 
kinsoni  et  le  Cerithium  armatum  et  qui,  beaucoup  plus  vers  l'oc- 
ddent  de  la  Bussie ,  est  bien  développé  à  Popilani  et  à  Nigranden  en 
Lithuanie,  et  à  Eorytnice  en  Pologne;  il  se  peut  pourtant  que  cette  coudie 
jurassique  brunâtre  se  trouve  aussi  au  Caucase,  puisque  M.  Abioh  y  fait 
mention  de  l'Amm  on.  ParkinsonL  Le  terrain  jurassique  repose  à 
Popilani  sur  le  dyas  ou  môme  sur  le  vieux  grès  rouge. 

La  base,  du  terrain  jurassique  de  Popilani  est  un  grès  gris  ou  jaune, 
à  grains  très  fins;  il  est  traversé  par  de  petites  veines  d'argile  noire  à 


*  C'est  sur  le  fleuve  Tschoud  que  s'est  développée  uoe  granwacke  supé- 
rieure à  Palaeoteuthis  (Cephalapsis),  correspondant  au  calcaire  de 
l'Eifel,  dans  lequel  se  trouve  une  espèce  de  Palaeoteuthis  semblable  à 
celle  du  fleuve  Tschout,  affluent  de  TOukhta,  qui  tombe  dans  l'Ishma.  Le  ^rès 
compacte  àPalaeoteuthisyest  couvert  par  le  schiste  argileui  dit  ^  o  m  a- 
nik  à  Goniaiiles,  qui  est  attribué  par  les  f[éologues  au  vieux  frès  rouge. 
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Ammonitos  ornatus,  convolutns,  Lamberti  et  à  Belemnites 
canalicalatufi  et  semibastatus,  panni- lesquels  se  rencontrent 
nsn  des  fragments  d'nn  bois  fossile.  L'aide  noire  est  reconrerte  par 
un  sable  argilenx,  qni  passe  plus  haut  en  un  grès  compacte  jaunâtre;  l'ar- 
gile n'a  que  1  pied  d'épaisseur,  le  grès  superposé,  de  18  pieds,  contient 
une  riche  Faune  fossile,  entre  autres  les  Ammonites  Jason,  orna- 
tus,  aculeatus,  duplicatus,  Belemnites  Panderianus,  Ceri- 
thinmarmatum  et  echinatum,  Pleurotomaria  WGrthiana, 
Trigonia  navis,  Isocardia  corculum,Pecten  fibrosus,  Bhyn- 
chonella  yarians.  Le  grès  compacte  est  recouvert  par  un  calcaire 
jaunâtre,  contenant  presque  les  mômes  fossiles  et  s'élevant  jusqu'à  6  pieds 
de  haut. 

Les  proTinces  polonaises  traversées  par  la  Yistule  montrent  de  sem- 
blables couches  jurassiques,  dont  les  unes  correspondent  au  jara  blanc, 
les  autres  au  jura  brun. 

Les  calcaires  jurassiques  jaunâtres  se  sont  développés  au  sud  de 
Kielce,  enlareMalagoschitzetKorytnice,  et  rappellent  beaucoup  le  calcaire 
lithographique  de  Solenhofen;  ils  passent  également  en  un  oolithe  à  grains 
très  fins  et  sont  caractérisés,  suivant  M.  Zeubchker,  par  les  fossiles  sui- 
vants: Ammonites  biplex,  Trigonia  suprajurensis,  Ëxogyra 
virgnla  et  auricularis,  Terebratula  subsella  et  d'autres 
espèces. 

Une  autre  localité  très  riche  en  fossiles  jurassiques  est  Ciechocienek, 
où  les  couches  sont  très  puissantes,  comme  on  le  voit  par  le  forage  d'un 
puits  artésien  de  948  pieds  de  profondeur;  les  fossiles  suivants  se  trou- 
vent à  cette  localité  aussi  bien  que  près  de  Czenstochow  et  appartiennent 
à  la  zone  à  Cidaris  florîgemma  de  M.  Oppel.  M.  Zeuschnebj 
énumère  les  Bhyn  chonella  lacunosa,  Terebratella  loricata  et 
trigonella,,Megerlea  pectunculus  et  pectunculoides,  Cida- 
ris florigemma,  filograna  et  coronata,  Cnemidium  rimulo- 
sum  et  Scyphia  intermedia,  en  sorte  que  c'est  déjà  un  passage  à 
l'argovien  de  IL  Maroou  ou  au  terrain  à  polypiers  spongieux  du  terrain 
à  chailles  de  H.  Qbbsslt. 

En  d'autres  endroits  de  la  Pologne  on  voit  le  groupe  supérieur  du 
jura  bran  ou  le  callovien ,  qui  suivant  M.  Zbuschheb  se  compose  de  deux 
couches  ou  sections  distinctes.  L'une  d'elles  se  trouve  au  midi  de  la 
Pologne  et  forme  des  calcaires  jaunâtres  ou  brunâtres,  qui  à  la  base  pas- 
sent en  conglomérats  ou  en  un  grès,  comme  àSanka  et  à  Szlary;  en  d'an- 
tres localités  on  remarque  des  oolithes  ferrugineux  ou  d^un  calcaire  bleu- 

£  i  c  h  w  A 1  d ,  Lethaea  rossioa.    II.  b 
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fttre  presque  transparent,  à  grains  oolithiques  ferrugineux,  comme  par 
exemple  à  Pomorzany,  Baline,  Budniki,  Wlodowice.  Un  peu  plus  vers  le 
Dordf  cette  couche  passe  en  un  grès  brunâtre  compacte,  comme  à  Czen- 
stochow,  ou  au  grès  ordinaire ,  comme  à  Zayènschki;  la  couche  a  une 
^MÛsseur  de  8  à  12,  môme  de  30  pieds.  La  roche  abonde  en  fossiles, 
surtout  à  Pomorzany,  où  Ton  observe,  suivant  M.  Zeusghxeb,  entre  autres 
les  Ammonites  Parkinsoni,  macrocephalus,  Herveyi,  diseus 
et  beaucoup  d^autres,  Belemnites  hastatus  et  calloviensis, 
Ohemnitzia  heddingtonensis,  Natica  calypso,  Pholado- 
mya  média  et  concatenata,  Goniomya  marginata,  Trigonia 
elongata,  Iso cardia  tenera,  Arcaoblonga,Avicula  Mflns- 
teri,  Pecten  lens,  fibrosu8,vimineus  et  dem issus,  Bhyn- 
chonella  varians,  Terebratula  buUata,  impressa  et  emar- 
ginata,  Gidaris  ornata^Pentacrinuspentagonalis,  Mont- 
livaltia  trochoides,  Isastraea  limitata  etc.  etc. 

LMtage  inférieur  du  jura  brun  ou  le  callovien,  composé  d'une  argile 
noire  à  couches  subordonnées  d'un  grès  grisâtre,  se  trouve  très  déTek^pé 
à  Gzenstochow,  où  il  contient  une  houille  d'une  qualité  assez  bonne,  ott 
môme  des  troncs  d'arbres  fossiles,  près  de  Wielun.  Cette  argile  abonde 
en  fossiles,  auxquels  appartiennent  entre  autres  les  Ammonites  Par- 
kinsoni, funatus,  bullatus,  Belemnites  hastatus  et  callo- 
^  viensis,  Nautilus  granulosus,  Trochus  bitorquatus,  Pho- 
ladomya  média,  concatenata  et  Murchisoni,  Pleuromya 
donacina,  Avicula  Mûnsteri,  Pecten  demissus  et  lens, 
Bhynchonella  varians  et  concinna,  Pentacrinus  pentago- 
nalis  et  d'autres  fossiles. 

m.    Verrain  crétaeé. 

Les  principaux  membres  du  terrain  crétacé,  le  néocomien,  le 
gault  et  la  crkie  blanche  avec  l'étage  nummulitique,  sontinter- 
calés  entre  les  terrains  jurassique  et  tertiaire.  M.  d'OsBianv  a  proposé 
une  division  plus  spéciale  du  terrain  crétacé  et  il  distingue  spécialment: 
1)  le  néocomien  inférieur,àBelemnites  subquadratus.  Am- 
monites Astierianus,  Perna  Mulleti,  Exogyra  Couloni 
Terebratula  tamarindus  et  depressa;  2)*le  néocomien  su- 
périeur ou  l'urgonien,  à  Ammonites  fascicularis,  Ancylo- 
ceras  Emerici,  Terebratula  diphya,  sella  et  hippopus,  età 
Badiolites  neocomiensis;  3)  l'aptien  ou  argile  à  Plicatules 
et  Ostréennes,  à  Ammonites  bicurvatus  et  fissloostatus,  à 
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EzogyraCouloni  etàPlicatula  placufiea;  4)  Talbien,  la  glau- 
come sableuse  de  M.  BaoHainABT  oa  le  g  a  ait  des  Anglais,  à  B  e  1  e  m- 
nites  minimus,  Ammonites  interraptasetmammillat us,  Ha- 
nites  rotnndns,  Tnrrilites  Astieriani^s,  Thetis  minor  et 
InoTceramas  concentrions;  5)  le  cénomanien,  la  glanconie 
nbleose  de  M.  Bbohghiabt  ou  le  tourtia,   à  Belemnitella  vera, 
Kautilus  elegans,  Ammonites  varians  et  fiotomagensis, 
Scaphites  aeqnalis,  Protocardia  fiillana,  Thetis  major, 
Inoceramns  striatus,  Pecten  orbicularis,  Spondylus  stria- 
tas,  et  à  Exogyra  columba  ethaliotoidea,Terebratulabipli- 
cata»  Badiolites  agariciformis  et  Gaprina  adversa;  6)  le  tu- 
ronien,  la  glanconie  crayeuse  ou  le  untere  et  mittlere  Quader- 
nergely  à  Ammonites  Lewesiensis,  Actaeonella  laevis,  Hip- 
purites  cornu  vaccinum,  Badiolites  angeoides  et  à  nombreux 
Coraux  lamelleux;  7)  le  senonien  ou  la  craie  blanche,  à  Gora^c 
heterodon,  Beryx  ornatus,  Belemnitella  mucronata.  Am- 
monites varians,  Baculites  anceps,  Lima  Uoperi,  Inocera- 
mns Lamarckii,  Spondylus  truncatus,  Gryphaea  vesicula- 
^ris,  Ehynchonella  retracta  BoEM.  ainsi  queBhynch.  plicati* 
lis  ou  8-plicata,  Terebratult^  striata  et  gracilis,  Orani(i 
Ignabergensis,  Ananchytes  ovatus,  Micraster  cor  angui- 
Aum,  Galeritesalbogalerus,  Yentriculites  radiatus,  Sipho- 
aia  Koenigii  et  Scyphia  infundibuliformis;  8)  le  danien  ou 
le  obère  Quadermergel,  à  Mosasaurus  Hoffmauni,  Callianassa 
Faujasii,  Nautilus  danicus,  Hamites  rotundus,  Baculites  an- 
ceps, Gidaris  Forchhammeri.  Les  étages  ne  sont  pas  séparés  aussi 
ngonreasement  les  uns  des  autares  que  M.  d'OasiGHY  le  suppose ,  et  on 
rencontre  même  plusieurs  passages  des  fossiles  d^un  étage  à  ceux  de 
Fftutre. 

Le  plus  ancien  terrain,  le  néocomien,  est  superposé  partout  en 
Bnssie  an  terrain  jurassique,  comme  en  Grimée,  au  Gaucase,  au  centre  et 
au  nord  de  la  Bussie,  le  wealdéen  y  manque  partout;  en  d'autres  locali- 
tés, comme  à  Karowa  et  dans  le  gouvernement  de  Ealuga,  le  néocomien 
est  stratifié  au-dessus  du  terrain  carbonifère;  mais  dans  la  Podolie  le 
crétacé  repose  sur  le  schiste  argileux  azolque. 

La  stratification  du  terrain  crétacé  en  Crimée  et  au  Gaucase  fournit 
i  la  paléontologie  des  points  du  repère  pour  expliquer  l'âge  rehutif  des 
terrains  des  plaines  de  la  Bussie. 

Or  le  terrain  crétacé  de  la  chaUne  principale  du  Caucase  entre  la 
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Caspienne  et  la  Mer  NoirI  se  caractérise  par  son  développement  extraor- 
dinaire. C'est  ici  qu'on  observe  d'énormes  dépôts  calcaires,  argileux  et 
sableux,  pendant  la  Période  paléontologique  moyenne  de  Russie;  mais  les 
dépôts  sont  altérés  par  des  éruptions  plutoniques,  phénomènes  qui  se 
manifestèrent  surtout  dans  les  dépôts  de  ]^  haute  Arménie  et  de  la  Géor- 
gie, où  le  néocomien,  le  gault  et  la  craie  blanche  sont  plus  altérés  que 
sur  la  pente  septentrionale  du  Caucase. 

Le  Caucase  et  sa  continuation,  la  Crimée,  ont  les  mêmes  caractères 
lithologiques  et  paléontologiques;  les  fossiles  néocomiens  sont  nombreux 
dans  ces  deux  chaînes  contemporaines;  ils  sont  tantôt  différents,  tantôt 
identiques  dans  le  néocomien  et  le  gault  du  pays  plat  de  la  Russie  cen- 
trale, surtout  aux  environs  de  Moscou  et  de  Riazan.     Ces  dépôts  se  rap- 
prochent également  de  ceux  des  hautes  Alpes  de  la  Suisse,  qui  cependant 
se  disiànguent,  par  de  nombreux  caractères,  de  ceux  du  néocomien  des 
plaines  de  la  Suisse.  M.Studbr  a  montré  que  les  petits  Ammonites  fer- 
rugineux du  néocomien  de  la  vallée  de  Justi,  accompagnés  de  C rio ce- 
ras  et  de  Baculites^  constituent  les  couches  les  plus  inférieures  du 
néocomien,  tandis  que  les  grands  Ammonites  avec  d'autres  espèces  de 
Crioceras  et  d'Ancyloceras  ne  se  trouvent  que  dans  les  étages  les 
plus  hauts,  associés  au  Xerebratula  diphyoides.^  Tous  les  étages 
ont  beaucoup  d'espèces  communes,  en  sorte  que  l'on  ne  peut  pas  distin- 
guer d'autres  étages  que  ceux  que  nous  avons  mentionnés.     En  môme 
temps  MM.  Favbe  et  Lort  ont  observé  que  la  Faune  néocomienne  des 
hautes  Alpes  est  tout  à  fait  différente  de  celle  du  Jura  suisse.  Lorsqu'on 
examine  les  fossiles  de  la  vallée  de  Justi  et  ceux  de  Neufchâtel,  on  croit 
7  voir  des  terrains  différents;  néanmoins  ce  sont  des  fossiles  synchroni- 
ques.     C'est  ici  que  prévalent  les  Céphalopodes,  là  au  contraire  les 
Gastéropodes,  les  Acéphales,  les  Brachiopodes;  la  même  diffé- 
rence se  trouve  entre  la  Faune  des  Voirons  et  celle  du  mont  Salève;  il 
n'est  pas  étonnant  de  voir  la  même  différence  se  présenter  entre  la  Faune 
néocomienne  du  pays  montagneux  du  Caucase  et  de  la  Crimée  et  celle 
des  plaines  de  la  Russie. 

La  différence  paléontologique  entre  les  Alpes  et  le  Jura  de  la  Suisse 
se  voit  depuis  les  dépôts  liasique  et  jurassique  jusqu'à  l'éocène ,  où  elle 
acquiert  son  maximum  dans  le  terrain  éocène,  qui  dans  le  Jura  n'a  laissé 
que  des  Mammifères  fossiles ,  tandis  que  dans  les  Alpes ,  au  lieu  des 
Mammifères,  s'est  développé  le  calcaire  àNummulites,  comme  en 
Crimée. 

Les  couches  néocomiennes  ainsi  que  les  jurassiques  sont  partout 
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horizontales  aa  centre  et  An  nord  de  la  Russie  et  d'une  épaissear  pen 
considérable;  c'est  ce  qui  indique  que  la  profondeur  de  Pocéan  d'alors 
n'était  pas  très  grande  et  que  c'était  une  mer  à  beaucoup  de  golfes  et  de 
redis,  auxquels  participèrent  les  Huîtres  aussi  bien  que  les  Aucelles, 
eonune  par  exemple  aux  environs  de  Moscou  et  au  nord  de  la  Bussie,  au 
pays  de  la  Petschora.  La  mer  y  avait  partout  des  bas-fonds,  tandis 
qu'elle  a  dû  être  plus  profonde  au  Caucase  et  en  Crimée,  au  cenke  des 
chaînes^  car  leurs  flancs  y  sont  marqués  de  nombreux  bancs  à  Coraux,  de 
même  qu'en  Crimée,  où  les  Coraux  lameUeux  se  trouvent  en  dépôts  très 
nombreux. 

Néanmoins  on  ne  peut  distinguer  ni  dans  les  plaines  de  la  Bus- 
'  àe,  ni  aux  pays  montagneux  du  Caucase  et  de  la  Crimée,-  autant  d'étages 
particuliers  néocomiens  qu'en  Suisse,  parce  que  les  couches  n'y  sont  pas 
aussi  puissantes  ni  caractérisées  par  autant  d'espèces  fossiles.  Les 
espèces  des  différents  étages  de  la  Suisse  s'y  trouvent  réunies  dans  un 
seul  étage,  comme  par  exemple  l'Exogyra  Couloni  et  le  Hamites 
rotundus,  dont  le  premier  se  rencontre  en  Suisse  et  en  France  dans  le 
néoeomien  inférieur  et  l'aptien,  le  second  dans  l'albien  et  la  craie 
blandie. 

IL  BBOK0]fiABT,  par  ses  longues  recherches  au  nord  de  la  France, 
a  prouvé  que  le  seul  caractère  pour  déterminer  rigoureusement  l'âge  re- 
latif des  différents  terrains  consiste  dans  l'observation  exacte  des  corps 
fossiles  organiques  qu'ils  renferment:  il  a  comparé  les  fossiles  néoco- 
miens du  nord  de  la  France ,  de  Bouen ,  avec  ceux  de  la  Savoie  et  de  la 
Perte-du-IUidne,  et  y  a  constaté  une  identité  complète  de  terrains. 

n  existe  éigalement  une  grande  analogie  des  fossiles  du  nord  et  du 
centre  de  la  Bussie  avec  ceux  du  terrain  néoeomien  de  la  Crimée  et  du 
Gancase,  et  nous  sommes  obligés  d'y  voir  des  terrains  synchroniques.  Le 
terrain  néoeomien  de  Khoroschéwo  aux  environs  du  Moscou  nous  fournit 
nn  grand  nombre  d'espèces  qui  paraissent  identiques  à  celles  des  Alpes 
de  la  Suisse,  mais  lldentité  n'est  pas  complète,  parce  que  la  localité  de 
Moscou  se  trouve  beaucoup  plus  vers  l'orient  et  le  noBd  que  les  Alpes 
sinsses,  où  il  y  avait,  pendant  les  dépôts  néocomiens,  d'autres  conditions 
climatériques  qu'aux  environs  de  Moscou,  et  c'est  là  une  raison  majeure 
pour  expliquer  la  différence  des  fossiles  de  ces  deux  localités.  La  Faune 
néocomienne  de  la  Crimée  et  du  Caucase  au  contraire  a  la  plus  grande 
affinité  avec  celle  des  Alpes  de  la  Suisse  en  ce  que  le  climat  méridional 
a  dû  offrir  la  même  Faune  d'une  mer  profonde  dans  ces  deux  localités, 
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qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  leur  situation  géographique,  Tune  plus 
à  Puceident,  Tautre  plus  à  l'orieni 

On  voit  la  même  différence  peu  importante  dans  la  Faune  néoco- 
mienne  et  jurassique  de  la  Suisse  orientale  et  occidentale:  celle-ci  a  une 
Faune  un  peu  différente  de  celle-là,  quoique  ce  soit  toujours  te  même 
bflissin.  En  général  la  Faune  de  deux  bassins  voisins  reste  la  mdme, 
mais  les  espèces  ont  changé  de  faciès  et  diffèrent  plus  ou  moins  entre 
elles ,  et  comme  le  terrain  néocomien  change  également  son  faéîès ,  il 
prend  d'autres  caractères  et  on  le  distingue  par  un  autre  nom  :  on  le  nomme 
grès  vert,  glauconie  crayeuse,  sables  rouges  et  verts,  tourtia,  albien. 

La  Faune  du  gault  de  la  Perte-du-RhOne  est  uniquement  composée 
de  petites  espèces  de  coquilles,  tandis  que  celle  de  Taptien  supérieur  ne 
contient  presque  que  de  grands  individus.  La  Faune  du  gault  de  Kho- 
roschdwo  en  diffère  en  ce  que  le  gault  y  contient  des  espèces  identiques, 
maie  de  différente  grandeur,  mêlées  les  unes  aux  autres:  c'est  ce  qui' 
pourrait  rendre  raison  de  ce  que  Paptien  de  la  Suisse  se  trouve  réuni  à 
Khoroschéwo  au  gault  proprement  dit. 

La  Crimée  et  le  Caucase  ressemblent  dans  leur  structure  beaucoup 
plus  aux  Alpes  maritimes  et  aux  Pyrénées  ;  c'est  le  néocomien  qui  passe 
du  micK  de  la  France  par  la  Suisse  et  la  Dalmatie  en  Crimée,  et  de  là  au 
Caucase^ 

Pour  étudier  le  néocomien  de  la  Crimée,  dit  M.  Dubois,  il  faut  sor- 
tir de  la  cluse  et  s'avancer  dans  la  combe  vers  le  vallon  Chouli,  Adeln- 
Tschokrak,  Biassala.  En  montant  de  ce  village  vers  Mangousche^  on 
trouve  au-dessus  du  schiste  argileux  jurassique  une  roche  sableuse  jaune, 
comme  la  pierre  jaune  du  néocomien  de  Neufchâtel.  Elle  est  quelque- 
fois pétrie  de  gros  gravier  et  devient  un  poudingue,  rempli  de  pétrifioa- 
cations.  Mais  nnUe  part  en  Crimée  le  néocomien  n'acquiert  un  dévelop- 
pement plus  intéressant  qu'à  Mangousche  et  sur  les  rives  de  Badrak  et 
de  l'Aima. 

Les  espèces  de  Earagatsche,  parfaitement  ideiltiques  avec  celles  du 
néocomien  neufchâtelois,  sont  le  Nautilus  radiatus  Sow.,  qui  est  très 
voisin  du  Naui  elegans  de  Neufchâtel  et  du  Mormont,  ensuite 
les  Terebratula  biplicata,  Pleuromya  plicata,  Exogyra  Cou- 
loni  (aquila  Goldf.),  Discoidea  macropyga  Ag.,  Cidaris  clu- 
niferaetvesicularis  et  d'autres  espèces,  auxquelles  à  Biassala  ap- 
partient aussi  le  Terebratula  diphya.  Le  néocomien  repose  par- 
tout sur  le  terrain  liaso- jurassique  à  Fucoldes  ou  sur  le  mélaphyre;  il 
est  infraposé  au  gault. 
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Les  couches  crétacées  supérieures  de  la  Crimée  appartiennent,  sui- 
yant  M.  Dubois,  à  la  craie  blanche  et  se  composent  d'une  marne  blanche 
dure,  à  cassnre  concholde,  teinte  par  le  fer  et  mélangée  de  couches 
bleuâtres.  Les  fossiles  sont  à  Baktschisseral  llnoceramus  Cnvieri, 
Ostrea  yesicularis,  en  grande  abondance,  et  des  Bélemnitelles. 
yOstrea  vesicularis  cesse  quand  apparaît  l'Ostrea  latissima 
Dkh.  (lithuana  m.);  cette  espèce  passe  aussi  dans  le  calcaire  à  Num- 
mulites  qui  recouvre  immédiatement  la  craie  blanche. 

Le  néocomien  et  le  gault  du  Caucase  sont,  suivant  les  observations 
de  M.  Abiob,  superposés  aux  calcaires  argileux  gris,  qui  correspondent  à 
l'argile  jurassique  molle  des  environs  de  Moscou.  Les  cimes  dû  Cau- 
case s'élèvent  à  une  grande  hauteur  en  Iméréthie ,  à  Letschgoume  et  à 
Badja  en  SouanlCj  sur  le  Tschitkarou-mtha  à  la  hauteur  de  9938  pieds, 
sur  le  Tischkmeli  à  5587  pieds,  sur  le  Eorta  à  5029  pieds,  sur  le  Da- 
jiyasdi  à  9618  pieds  et  à  Oni  à  2770  pieds.  Le  néocomien  y  est  siqper- 
posé  an  calcaire  jurassique  supérieur  à  Bhynchonella  varians,  Li- 
ma proboscidea,  Pecten  fibrosus,  Trigonia  costata  etàbeau- 
coup  d'autres  fossiles,  revendiqués  par  M.  Deshatss  comme  jurassiques. 

La  forteresse  d'Akouscha  au  Daghestan  est  également  située  à 
4399  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Caspienne  et  entourée ,  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  du  Eoissou  oriental ,  par  des  montagnes 
formant,  sur  la  route  d'Akouscha  à  Temirkhanschoura,  la  division  des 
eaux,  nommée  Ânoul.  Ce  sont  les  Inoceramus  sulcatus  et  la  tus 
etl'Exogyra  haliotoidea  qui  y  composent  le  néocomien. 

Les  montagnes  qui  entourent  la  forteresse ,  à  l'ouest  du  Tschourdi- 
Dagfa,  d'une  altitude  de  7339  pieds,  à  l'est  le  Tschounoumeh ,  de  8850 
pieds,  et  le  Ehariktzila  de  7470  pieds  par.,  se  composent  du  néocomien 
et  du  gaolt  èuperposé  au  calcaire  jurassique  ;  elles  appartiennent  à  la 
crdte  principale  du  Caucase. 

La  coquille  caractéristique  pour  le  néocomien  y  est  l'Aucella 
caucasia,  qui  parait  identique  à  l'A uc.  P allas ii  des  environs  de 
Moscou  et  du  nord  de  laBussie,  oh  les  récifs  àAucelles  caractérisent, 
comme  les  argiles  à  Plicatules  et  Ostréennes,  le  néocomien  in- 
férieur et  supérieur.  Le  gault  recouvre  dans  la  vallée  d'Akouscha  le 
néocomien  et  passe  plus  haut  en  ^es  marnes  argileuses,  devenant  de  plus 
en  plus  calcaires,  et  constitue  ensuite  des  couches  grises ,  qui  rappellent 
le  cénomuiien  ou  tourtia  à  Exogyres  et  Inocérames.  Des  calcaires 
crétacés  compactes  àAnanchytesovatus  d'une  grandeur  remarquable 


sont  remplis  de  rognons  siliceux  et  forment  Tétage  supérieur  ou  la  craie 
blanche  du  terrain  crétacé. 

Le  grès  vert  ou  le  néocomien,  recouvert  par  le  gault,  est  également 
développé  à  Eislawodsk,  à  la  pente  septentrionale  du  Caucase;  il  s'élève 
ici  à  une  altitude  de  2600  pieds,  et  son  plus  grand  développement  se 
voit  dans  les  gorges  au  sud-est  deEislawodsk.  Le  grès  vert  y  est  super- 
posé au  calcaire  jurassique  et  contient  les  Ammonites  dentatns, 
Gornnelianus,  crassicostatus  et  Thurmanni,  Kantilus 
psendo-elegans,  Crioceras  Astierianum,  Trigonia  alae-- 
formis,  nodosa,  Nucula  impressa,  Exogyra  columba. 

Le  grès  vert  ou  le  gault  de  la  Crimée ,  aux  environs  de  Baktschis- 
sera!,  sert  de  type  au  terrain  crétacé  du  Caucase.  Il  se  distingue  par  sa 
nature  grenue  et  par  ses  grains  chlorités,  qui  lui  donnent  l'apparence  des 
grès  verts  de  l'Europe  occidentale  et  de  ceux  de  la  Bussie  centrale  près 
de  Moscou.  Son  épaisseur  est  variable  en  Crimée  aussi  bien  qu'au  Cau- 
case; ce  sont  surtout  les  Exogyres,  les  Bélemnites  et  les  Nauti- 
1  e  s  qui  y  abondent  le  plus  ;  encore  plus  bas  le  grès  vert  de  la  Crimée, 
près  deBaktschisseraletdeBadrak,  est  remarquable  par  une  très  grande 
abondance  de  Peignes;  c'est  surtout  le  Pecten  orbicularis,  comme 
à  Khoros.chéwo,  les  Pecte n  laminosus,  Carteronianus,  decem- 
costatus,  bispidus,  cicatrisatus  et  le  Neithea  quinque- 
costata  qui  le  caractérisent,  ainsi  que  les  Lima  mar  ottiana,  Pho- 
ladomya  caudata,  Inoceramus  regularis,  Cyprina  inor- 
nata,  Ostrea  diluviana  et  Defrancii.  Plus  bas  ou  remarque  les 
marnes  bleuâtres,  contenant  déjà  plusieurs  Bryozoaires,  des  espèces 
d'Escbam  et  de  Ceriopora;  cette  couche  est  séparée  du  néocomien 
ififraposé  par  une  couche  du  savon  fossile  ou  Kefiekelite,  une  mame 
Uanche  fendillée  en  niille  sens.  Elle  repose  immédiatement  sur  le  néo- 
comien, calcaire  jaunâtre  ou  sable  jaune,  offrant  abondamment  des  Poly- 
piers, des  Astraea  et  même  des  Spongiaires,  Scyphies,  Manon 
et  d'autres  genres. 

Le  calcaire  néocomien  de  Biassala  est  également  très  riche  en  co- 
quilles caractéristiques  pour  l'étage  néocomien  inférieur:  il  contient  entre 
«utres  le  Terebratula  diphyoides,  qui  a  donné  récemment  lieu  à 
tant  de  discussions  sur  l'âge  relatif  des  calcaires  à  Terebratula  di- 
phya.  M.  Hébebt  a  cherché  en  vain  une  seule  raison  pour  placer  ces 
couches  au  niveau  de  Eimmeridge-clay  ou  de  tout  autre  horision  du 
groupe  jurassique  supérieur,  et  il  parait  que  le  calcaire  néocomien  com- 
pacte rougeâtre  de  Biassala  confirme  pleinement  l'opinion  du   géologue 
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français;  car  le  Terebratula  diphya  ou  plutôt  diphyo ides  y  est 

associé  à  de  nombreuses  espèces  purement  nëocomiennes,  décrites  dans 

le  présent  volume  du  Lethaea:  ils  faut  y  ranger  les  Ammonites  tor- 

tisuleatus,  strangulatus,  Emerici,  Mayorianus,  lepidus^ 

Jeannotii,  les  Nautilus  pseudo-elegans,  Neckerianus  et  ra- 

diatus,  Ancyloceras  pulcherrimum  et  Mathexonianum,  Ha- 

miteB   parallelus,  Toxoceras   annulare,   Pleurotomaria 

Anstedi  et  Favrina,  Natica  Bhodani  et  truncata,  Trigonia 

eandata,  Cyphosoma  granulosum,  Cidaris  clunifera  et  beau* 

coup  d'autres  espèces.    Je  tiens  tous  ces  fossiles   de  M.  Al.  de  Kobih 

XAnr ,  qui  les  a  recueillis  à  Biassala  dans  la  même  roche  néocomienne 

compacte,  ferrugineuse,  et  composée  de  nombreux  et  très  petits  grains  de 

quarz.     On  les  observe  également   dans   la   roche   à  Terebratula 

diphya  de  Grenoble  à  la  porte  de  France,  dont  les  individus  les  plus 

grands  ont  tout  à  fait  la  forme  de  ceux  des  Voirons  en  Suisse.     Les 

petits  individus  à  ailes  écartées  de  Biassala  s^en  distinguent  un  peu  par 

drax  sillons  qui  prennent  naissance  au  sommet  et  descendent  tout  droit 

Yors  le  milieu  de  l'échancrure,  offrant  par  là  un  lobe  élevé  au  milieu  du 

flanc,   tandis  que  les  grands  ressemblent  parfaitement  au   Terebr. 

diphy  oid e s  d'Oss.  et  Bbonit.    Cependant  M.  Fictet  a  fait  du  T  ère- 

bratula  diphya  du  calcaire  de  la  porte  de  France  une  espèce  par- 

tienlière,  qu'il  nomme  Terebr.  janitor;  il  le  place  dans  le  néocomien. 

L'étaga  le  plus  inférieur  seul  lui  paraît  du  jura  oxfordien  ou  le  jura  blatte 

de  l'Allemagne;  les  cinq  autres  étages  superposés  sont  du  néocomien, 

dont  l'un  ou  l'autre  contient  encore  du  calcaire  à  Coraux*,  qui  se  iarouve 

aussi  dans  le  néocomien  de  la  Crimée  et  du  Caucase. 


*  L'étage  super j>09é  au  calcaire  jurassique  de  la  porte  de  France,  dit  M. 
PiGTBT,  ménage  la  transition  vers  le  calcaire  lîthoi^raphique  superposé  à  grains 
ins  et  caractérisé  par  le  Terebratula  janitor,  espèce  très  voisine  du 
Terebr.  diphya,  avec  lequel  se  trouvent  beaucoup  d'Ammonites  du  terrain 
oéocomien,  en  sorte  que  ce  serait  ici  quMl  faudrait  placer  le  commencement  du 
néocomien,  quoiqu'on  observe  plus  haut  encore  de  breccies  remplies  de  coquil- 
les néocomiennes  et  d'autres  espèces  jurassiques  de  l'étage  corallien,  comme  par 
exemple  T  erebratul  ina  substriata,  Megerlea  p  ectuncul  oides, 
CidarisBlumeobachii,  Cidaris  glandifera,  Acropeltisaequi- 
toberculata.  Les  Coraux  jurassiques  sopt  sans  doute  du  même  âge  que 
les  coquilles  néocomiennes,  en  sorte  que  la  division  du  terrain  jurassique  et  du 
■éocomien  n'y  est  pas  tranchée  :  il  y  a.  des  espèces  jurassiques  qui  passent  au 
terrain  néocomien»  Encore  plus  haut  on  observe  les  espèces  néocomiennes  de 
Tétage  inférieur,  réunies  à  d'autres' espèces  Djéocomiennes,  qui  s'y  développenl 
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En  général  la  mer  néocomienne  du  midi  de  la  Bnssie  ainsi  que 
celle  de  la  Crimée  et  du  Caucase  était  d'u«e  grand  extension  et  présen- 
tait de  nombreux  golfes;  elle  était  limitée  par  la  mer  jurassique,  qui  la 
précédait  partout ,  en  sorte  que  les  dépôts  néocomiens  superposés  aux 
jurassiques  sont  partout  concordants  avec  eux. 

Le  gault  de  Bussie  est  également  superposé  au  néocomien  en  cou- 
<^ies  concordantes,  comme  la  craie  blanche  recouvre  de  la  uiême  ma- 
nière le  gault,  surtout  en  Crimée  et  au  Caucase;  on  voit  se  présenta 
partout  TExogyra  Couloni  dans  le  néocomien,  PExog.  columba 
d^tts  le  gault  et  le  Belemnites  mucronatus  dans  la  craie  blanche. 

Les  chaînes  très  hautes  du  Caucase  formaient  le  grand  isthme  qui 
séparait  la  Caspienne  de  la  Mer  Noire ,  dont  le  dernier  golfe  existe  en- 
oore  maintenant  comme  mer  d'Azow,  occupant  le  bas-fond  de  Tancienne 
mer  crétacée.  La  côte  occidentale  du  bas-fond  en  golfe  est  formée  par 
le  plateau  granitique  qui  s'étend  de  la  mer  d'Azow  en  direction  nord-onest 
vers  la  Yolhynie ,  et  la  côte  orientale  forme  la  steppe  méridionale  de  la 
Bussie,  recouverte  par  le  calcaire  tertiaire  littoral  après  la  dernière  dé- 
bâcle de  la  mer  tertiaire  en  la  mer  d'Azow  et  en  la  Caspienne. 

Ce  n'est  qu'à  une  assez  grande  distance  vers  le  nord,  dans  les  gou- 
vernements d'Ekaterinoslaw  et  de  Kharkow,  que  le  terrain  crétacé  supé- 
rieur apparaît  de  nouveau  près  de  Slavânoeserbst  et  aux  environs  d'Eka- 
terinoslaw,  mais  ce  ne  sont  que  les  étages  crétacés  les  plus  supérieurs; 
un  peu  plus  loin  au  nord,  aux  environs  d'Izoume,  on  voit  ensuite  s'élever 
au  dessus  du  calcaire  jurassique  à  Trigonia  clavellata  et  à  Cida- 
rites  Blumenbachi,  sur  le  bord  du  Donetz,  le  néocomien  en  calcaire 
compacte  et  très  dur,  à  veines  de  gypse,  et  plus  haut,  au  dessus  du  cal- 
caire, un  autre  calcaire  jaunâtre  àGervilliavolucris,  recouvert  par 
un  calcaire  à  grains  très  fins,  qui  est  suivi  encore  plus  haut  par  trois 
couches  calcaires  à  Nérinées,  auxquelles  appartiennent,  outre  le 
Nerin.  Eichwaldiana,  les  Nerinea  Etallioni  etCoquandi, 
dont  le  premier  se  trouve  dans  le  valangien,  le  second  dans  le  néocomien 
de  la  Suisse.  La  couche  néocomienne  à  Nérinées  est  recouverte  im- 
médiatement par  une  marne  crétacée  à  Crania  Ignabergensis,  re- 


pour  la  première  fois.  Le  pins  haut  viennent  des  marnes  néocomiennes  à  B  e- 
lemniteslatus,  comme  espèce  caractéristique  pour  la  craie.  —  Les  breccies, 
eomposées  de  coquilles  roulées  et  de  fra^^ments  de  roches  calcaires,  paraissent 
arrondies  par  des  glaciers  secondaires  .  qui  par  leur  mouvement  continuel  bri- 
sèrent les  roches  infraposées  et  roulèrent  les  coquilles  qu'elles  ont  contenues. 
Biles  rappellent  les  poodingnes' anciens  de  la  Grimée. 
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eoeilli  près  dlfoume  par  IL  BosicaIk,  professeur  à  Eharkow.  Les  Né- 
rinëesy  accompagnées  de  plusieurs  espèces  de  Diceras,  se  trouyent 
également  an  dessus  dn calcaire  à  Terebratula  diphya  à  la  porte  de 
France  près  Grenoble. 

Le  centre  de  la  Bossie  est  marqué  par  le  grand  bassin  crétacé  qui 
commence  déjà  en  Galide,  passe  de  là  par  la  Volhynie  et  les  gouverne- 
mente  de  Kiew  et  de  Tschemigow,  se  déyeloppe  principalement  dans  les 
gouremements  deKursk,  Kharkow,  Voroneseh,  Tambow,  Penza  et  Ssara- 
tow,  où  il  borde  le  Yolga,  à  Tzaritzine  et  EamyFchine  jusqu'à  Ssimbirsk. 
Le  terrain  crétacé  ne  passe  pas  sur  la  rive  gauche  du  Volga  ;  mais  il 
reparaît  de  nouveau  sur  le  haut  plateau  du  Ssyrte  aux  environs  d'Uralsk, 
et  de  là  il  s'étend  jusqu'au  âeuve  Emba,  en  côtoyant  dans  toute  son  ex- 
tension sud-est  le  terrain  jurassique  sur  le  bord  de  Pllek.  La  mer  cré- 
,  tacée  avait  sa  plus  grande  largeur,  à' partir  de  l'ouest  à  l'est ,  au  centre 
de  la  Bnssie  jusqu'au  haut  plateau  d'Obschtschei-Ssyrte ,  oh  le  mont; 
Ssaragonl  prèsd'Orenbourg  s'élève  à  une  hauteur  considérable;  il  formait 
le  bord  septentrional  du  bassin  crétacé,  comme  la  chaîne  du  Caucase 
formait  de  la  mdme  manière  le  bord  méridional  de  la  mer  crétacée,  qui 
à  la  snite  y  a  eu  sa  débâcle  dans  la  Caspienne  et  la  Mer  Noire. 

Au  bord  du  petit  fleuve  Wetlianka  le  terrain  crétacé  du  mont 
Ssaragonl  recouvre  immédiatement  le  calcaire  jurassique  à  Ammonites 
bip  1  ex,  qui  y  est  skatifié  sur  le  Dyas.  Le  grès  néocomien  y  a  une 
puissance  de  50  pieds;  la  roche  est  d'un  jaune  dair,  composée  de  petits 
grains  chlorités  et  de  quarz,  cimentés  par  une  pâte  calcaire;  elle  abonde 
en  fossiles,  auxquels  appartiennent  les  Ammonites  sulcatus,  Turbo 
Ghaasyanus,  Corbulaborealis,  Cyprina  regularis,  Lucina 
lenticularis  et  inaequivalvis,  Myoconcha  cretacea,  Cteii- 
ostreon  distans,  Exogyra  laciniata  et  plusieurs  autres. 

Rus  haut  vient  le  gault  ou  albien,  et  sur  celui-ci  repose  le  tnronien, 
recouvert  à  son  tour  par  le  senonien  ou  la  craie  blanche  à  Belemni- 
tella  mncronata,  à  Thecidea  digitata,  à  Terebratula  car- 
nea,  pectiniformis  etchrysalis.  Le  terrain  crétacé  borde  sans 
interruption  sur  le  Obschtschy-Ssyrte  le  terrain  jurassique.  On  peut  le 
raivre  sur  toute  sa  largeur,  comme  au  Caucase,  tout  le  long  de  la  chaîne 
principale. 

Les  environs  de  Kursk  sont  très  riches  en  fossiles,  qui  se  trouvent 
dans  un  grès  néocomien  ferrugineux,  dont  la  couche  inférieure  se  compose 
d'un  sable  vert  ou  jaune  rempli  de  grains  de  silicate  de  fer,  qui  y  est 
stratifié  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  Erome,  près  de  Malole  Kortschewo, 
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H  y  repose  sur  l'argile  jurassique  supérieure  grise  correspondant,  comme 
celle  de  Moscou,  au  jura  blanc  Le  sable  devient  parfois  blanc,  et  con- 
tient une  grande  quantité  de  morceaux  compactes  d'un  grès  ferrugineux 
à  végétaux  fossiles,  àPterophyllum  Lyellanum,  Cycadites  con- 
tinu us.'  C'est  probablement  le  môme  grès  néocomien  qui  se  retrouve 
dans  le  gouvernement  de  Moscou.  Le  grès  des  environs  de  Kunk  est 
infraposé  à  un  sable  ferrugineux  du  néocomien  supérieur,  contenant  des 
rognons  de  grès  ferrugineux  et  nommé  parles  ouvriers  russes  rogatBcli 
ou  ssamorod;  il  est  très  riche  en  ossements  de  grands  Sauriens,  dlch- 
thyosaures,  de  Dephinosaures,  de  Plésiosaures,  dePolypty- 
chodons,  de  Ptérodactyles  et  de  vertèbres  de  grands  Requins, 
auxquels  sont  associées  des  coquilles,  les  Orioceras  Duvalii,  Be- 
lemnites  Fischeri,  Pleurotomaria  neocomiensis,  Opis 
bicornis,  Gastrochaena  socialis,  qui  remplit  en  grande  quantité 
le  bois  fossile  songé  par  cette  coquille,  et  de  nombreux  Spongiaires. 

Ce  groupe  passe  plus  haut  en  la  couche  dite  en  russe  ssourka; 
c'est  une  marne  sableuse,  qui  semble  correspondre  au  cénomanienou 
tourtia,  et  forme  un  sable  ferrugineux,  dépourvu  des  masses  compactes 
anguleuses  et  des  rognons  arrondis  qui  remplissent  le  grès  infraposé  ferru- 
gineux à  ossements  de  Sauriens  fossiles.  Cette  couche  contient  beaucoup 
dePectén,  par  exemple  les  Pecten  asper  et  laminosus,  Spon- 
dylus  spinosus,  Exogyra  conica,  pyrenaica  et  haliotoidea, 
et  encore  plus  haut  dans  leturonienou  glauconie  crayeuse  le  Sauro- 
cephalus  lanciformis,  et  dans  le  senonien  superposé  ou  opoka 
des  Busses  le  Neithea  quii^quecostata. 

Le  gault  sableux  de  Kursk,  superposé  au  conglomérat  néocomien 
ferrugineux,  se  trouve  fortement  développé  dans  les  gouvernements  de 
Kharkow,  Tambow,  Penza,  Ssimbirsk,  Ssaratow  et  rappelle  beaucoup  le 
terrain  sableux  de  Westphalie,  sur  les  bords  de  la  Buhr,  du  grand  duché 
de  Nassau  et  des  environs  d'Aix-la-Chapelle;  ou  y  voit  partout  des  cou- 
ches de  grès  du  plânersand  inférieur  et  supérieur,  et  en  outre  une  couche 
plus  moderne,  d'un  iaroisième  planer,  c'est-à-dire  une  couche  de  sable  fin 
qui  remplit  une  partie  considérable  de  la  vallée  d'Ems ,  pour  disparaître 
en  se  perdant  vers  l'ouest  dans  les  collines  deStoppenberg  près  d'Essen, 
dans  les  vallées  collatérales  jusqu'à  Becklingshausen,  en  sorte  que  sa 
hauteur  s'élève  jusqu'à  830—340  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Un  sable  fin ,  jaunâtre  ou  plus  foncé,  alterne  avec  une  couche  d'un  sable 
grossier ,  qui  dans  ses  assises  supérieures  coutient  des  troncs  d'arbres. 
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poroés  par  des  Gastrochènes;  ce  sable,  très  développé  an  midi  de  la 
fiussie ,  fat  pris  aulrefois  par  MM.  Jazykow  et  Faoht  pour  le  terrain 
éocàne. 

Les  mdmee  ooQches  sableuses  cénomaniennes  paraissent  recouvertes 
dus  le  district  de  Zmeyew  du  gouvernement  de  Kharkow  tantôt  par  la 
craie  blanche,  tantôt  par  une  marne  jaune  crayeuse  à  stries  ou  raies 
rouges;  il  en  est  de  même  à  fikaterinoslaw ,  où  la  craie  blanche  est  re^ 
couverte  par  une  argile  constituant  la  base  du  terrain  noir  ou  tscher- 
noiôme. 

Le  grès  vert  du  gouvernement  de  Eiazan  est  superposé  en  Russie 
w  carbonifère,  comme  près  d'Essen  sur  la  Ruhr;  on  voit  cela  bien  nette- 
ment près  deRiasan,  aux  environs  deSchourawinka  et  de  Komouscbina*. 

Le  néocomien  de  Khoroschéwo  près  de  Moscou  présente  presque  les 
mdmes  couches  comme  au  Caucase,  en  Crimée  et  au  centre  de  la  Russie, 
an  gouvernement  de  Eursk.  Il  y  est  superposé  à  l'argile  jurassique  grise, 
qoi  correspond  au  jma  blanc  de  l'Allemagne ,  caractérisée  par  les  Am- 
monites cordatus  et  alternans.  Le  néocomien,  qui  la  recouvre 
immédiatement  en  couche  concordante ,  est  composé  d'un  grès  noirâtre  à 
mnnbreaz  rognons  ferrugineux  et  à  fragments  de  grès  compacte  angu- 
leux, entremêlés  à  des  fragments  de  bois  fossile  sur  le  bord  du  Moskwa  à 
Khoroschéwo,  à  Mniowniki,  à  Galiowo  et  sur  le  bord  du  fleuve  Jaouaa  dans 
la  capitale  Moscou.  Leâ  fossiles  qui  se  trouvent  dans  cette  couche 
sont  lesBelemnites  absolutus,  Ammo'nites  virgatus  et  Auer- 
bachii,  associes  auxAmmonltes  Astierianus,  Bonnetianus  et 
aodiger,  qui  se  rencontrent  plus  fréquemment'dans  le  néocomien  supé- 
rieur, aux  Ammonites  Panderi,  Thracia  Archiaci  et  Frear- 
siana,  Panopaea  neocomiensis,  Cardium  Jaccardi,  Proto- 
cardia subhillana,  Lyonsia**Alduini,  Thracia  incerta,  Ino- 
ceramus  sulcatus,  Modiola  aequalis,  uralensis  et  cunei- 
fermis,  Myoconcha  Strajewskiana,  PinnaCottae,  Pecten 
crassitesta,  Anomia  truncata,  Spondylus  truncatus,  Cten- 
ostreon  distans,  et  RhynchonellaretractaRouillieri  m.*  etbeau- 
coiq[»d^aiitres,et parmi lesSpongiaires les Cephalites  lacunosus  et 
Yentricosus.  La  couche  néocomienne  supérieure  qui  recouvre  celle-là, 
est  un  grès  vert  à  grains  de  quarz  très  fins  et  blancs,  entremêlés  à  de  nom- 
breus  :  rains  noirs  d'un  silicate  de  fer;  la  roche  est  tantôt  compacte,  tantôt 


*  RoMAMOWsn,  Verhandlaogen  d.  miner.  Gesellsch.  St.  Peterb.  1855—56. 

pif*  100. 

•*  Le  Rbyncb.  retracta  Rom.  du  terrain  crétacé  de  Ttle  de  Rûgen,  ca- 
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molle  et  se  désagrège  facilement  en  sable  ^ert;  elle  correspond  au  ganU; 
on  glaucome  sableuse  et  coutient  les  fossiles  suivants:  Ammonites  ca- 
tenulatus  et  nodiger,  associés  aux  Ammonites  C  art eroni,  Pleu- 
rotomaria  Grassisiana,  Psammobia  Gillieroni,  Venns  Yen- 
doperana,  Dupiniana  et  obesa,  Isocardia  neocomiensis, 
Protocardia  ventricosa  et  Michelini,  Cardium  imbricata- 
rium  et  <}ueranger4,  Pecten  orbicularis,  crassitesta  et 
membranacens,  Astarte  mosquensis,  Lima  Boyerana,  Te- 
rebratula  pectoral  i  s,  depressa,  pseudojurensis,  révolu  ta, 
■  ella,  Bhynchonella  loxiae,  retracta  Bouillieri  m.,  Oidaris 
spathulatA;  dans  le  néooomien  supérieur  ou  le  ganlt  du  mont  Woro- 
byew  se  rencontre  le  Grioceras  spinosum. 

Le  gault  de  Moscou  est  encore  plus  développé  aux  environs  de  Ta- 
liiû  et  de  Stepanowo;  il  contient^des  rognons  allongés  ou  plus  ou  mmns 
arrondis,  eomme  le  néocomien  de  Khoroschéwo;  le  gault  est  plus  foncé  à 
la  base  et  devient  plus  clair  en  haut;  les  rognons  y  sont  également  plus 
dairs  ;  il  est  superposé  au  grès  néocomien  compacte  noirâtre  et  contient 
TAmmonites  interruptus,  empâté  ordinairement  dans  les  rognons 
arrondis,  et  réunis  àl'Ammonites  Beudanti,  qui  se  trouve  isolé  dans 
le  gault;  entre  autres  fossiles  on  y  indique  encore  l'Inoceramus 
Cripsii  ou  plutôt  concentricus,  le  Mytilus  Gallienei  et  l'Iso- 
cardia  cretacea. 

Une  autre  localité  du  gouvernement  de  Moscou  est  le  village  de 
Warawina,  où  l'on  a  observé  le  Ptychodus  latissimus,  les  dents  du 
Lamna  raphiodon,  du  Saurocephalus  lanciformis,  le  Belem- 
nites  minimus  et  d'autres  coquilles  paraissant  indiquer  le  turonien  ou 
sable  argileux  à  grains  chlorités,  qui  se  retrouve  entre  les  stations  du 
^emin  de  fer  de  Khotkow  et  de  Troïtsa,  et  qui  contient,  outre  les  écail- 
les du  Beryx  ornatus  (Leuchtenbergensis  Auerb.),  des  dents 
d'Oxyrhina  Mantelli,  de  Lamna  raphiodon  et  quelques  coquilles 
crétacées. 

Le  gault  ou  glaucome  sableuse,  identique  à  celle  de  Kursk,  se 
trouve  égidement  à  Tatarowo  près  de  Moscou;  il  est  de  mâsM  développé 
•Mr  le  mcmt  Worobyew  au  bord  du  Moskwa  à  la  capitale  Moscou*  Le 
sable  glauconitique  passe  près  du  village  de  Tatarowo  en  un  grès-compaote; 


ractérifé  par  son  bourrelet  très  prononcé  à  2  ou  3  plis,  mérite  bien  d'être  séparé, 
comme  espèce  distincte,  du  Rhyncfa.  plicaiiiis  ,  c'est  leAëynefi.  Ronil- 
lieri  que  j'ai  6gurél.c.  Pl.XVIlI,  fig.l8,  et  non  la  Rhynch.  plica€iM8,^i 
est  idemS^oe  an^hyncb.  oetoplicata  (voiries  Errataà  lafin^dn  volume). 


lui 

sur  le  mont  Worofoyew  il  est  mon  et  traveroé  par  une  couche  sableuse 
ferrogineose  intennédaire ,  qui  contient  le  Thetis  miner  et  le  Crio- 
ceras  spinosnm  àusbb.,  fossile  très  remarquable  parce  qu'il  se  reii^ 
contre  aussi  dins  le  grès  ferrugineux  de  Eursk  et  prouve  que  le  sable 
du  mont  Worobyew  4^pârtient  au  gault  et  recouvre  le  néocomien  supérieur 
de  Ehi^oschdwo. 

Un  terrain  marin  formait,  au  gouvernement  de  Moscou ,  un  petit 
bassin,  qui  près  de  Kotielniki  abondait  en  lies,  composées  d'un  sable  fer- 
niginenx  semblable  et  caractérisé  par  le  Weichselia  Lndovicae,  le 
Psammopteris  knorriaeformis,  le  Beussia  pectinata  et  par 
d'antres  Fougères  fossiles,  tandis  que  l'Anopaea  biloba  et  l'Ammoni- 
tes  nodiger  se  reiarouvent  dans  le  sable  marin  du  gault  de  Tatarowo 
aussi  bien  que  dans  le  gault  de  Khoroschéwo. 

Le  terrain  crétacé  supérieur,  la  craie  blanche  et  le  céaomaaien  se 
rencontrent  aux  gouvernements  deTschemigow  etd'Orel,  où,  surleDesna 
près  de  Novgorod-Ssewenik  et  près  de  Br&nsk,  la  craie  blanche  offre  un 
gnmd  développement;  les  fossiles  sont  les  suivants:  Nautilus  simplex, 
Relemnitella  mucronata,  Pleurotomaria  depressa,  Pecten 
membranaceus,  Lima  multicostata  et  beaucoup  d'autres  espèces, 
aïoquelles  plus  bas,  dans  le  néocomien,  vient  s'associer  le  Perna 
MulUtL 

La  craie  blanche  à  Belemnitella  mucronata,  àGalerites  albo- 
^al«rn,s  et  à  Ananchytes  ovatus  est  également  foFt  développée  à 
C^rodno  sur  le  Niémen,  d'où  elle  passe  en  Pologne. 

Les  étages  supérieurs  du  terrain  crétacé  se  retrouvent  aussi  vers  le 
sud,  sur  la  rive  droite  du  Dniepr  aux  environs  de  Kiew,  où,  ^ès  de 
Bncsak,  le  cénomanien  ^  caractérisé  par  les  Natica  vulgaris,  Bos- 
tellaria  Grasiana,  emarginulata  et  subulata,  par  les  Xemo- 
phora  onusta,  Lucina  lenticularis.  Venus  vendoperana, 
Cardium  Baulinianum,  Arca  glabra,  Pectunculus  sublaevis, 
Pecten  orbicularis,  et  un  grand  nombre  d'autres  coquilles. 

L'argile  bleue  du  même  étage  cénomanien  de  Kiew  contienit  les 
Columbellina  maxima,  Venus  vendoperana,  Pecten  orbicu- 
laris et  rarispinus,  ainsi  que  les  Gristellaria  rotulata  et  ovalis 
en  nombreux  échantillons*. 


*  C'est  le  terrain,  récemmeot  indiqué  par  M.  Fucus  (Verhandl.  d.  k.  k. 
foolog.  BetchMOstalt.  Wien.  1867.  Nr.  9)  Gomme  éocène,  en  suite  de  plusieurs 
coquines  éooèoes  qull  a  cm  trouver  dans  le  f  rès  de  Bucsak  et  de  Tractemirow 
et  4ma»  Harf^  i)bne  ée  Kîew ,  «spéoes  qw  je  suppose  otétacées. 
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Le  même  terrain  cénomanien  est  développé  àOssinowodans  le  gon- 
yemement  deKharkow,  où  il  contient  les  Beryx  Lewesiensis,  Scala- 
ria  Bhodani,  Cardinm  conniacum,  Venus  faba  et  Nilssoni. 

En  général  Pouest  de  la  Russie  est  trôs  remarquable  pai*  le  déye- 
loppement  des  étages  supérieurs  du  terrain  crétacé.  La  Volhynie  en 
abonde  partout;  les  ravins  aux  environs  de  Eremenetz  sont  occupés  par 
la  craie  blanche  à  silex,  d'une  grandeur  très  considérable,  et  caractérisés 
par  les  Magas  verrucosus,  Inoceramus  involutus,  latus,  Bron- 
gniartietmytiloid6s,Neitheaquinquecostata  et  beaucoup  d'autres 
espèces» 

La  craie  blanche  est  très  développée  sur  les  bords  du  Horyn  et  du 
Styr,  au  nord  deKremenetz,  et  au  sud  de  cette  ville,  le  long  duZbroutsch 
et  surtout  dans  les  ravins  qui  communiquent  avec  la  rive  droite  du  Dniestr 
jusqu'à  Jampol,  où  la  craie  blanche  s'élève  à  une  hauteur  de  dix  toises 
et  plus;  elle  se  continue  à  l'ouest  de  Kamenetz  vers  la  Gallicie,  où  les 
environs  de  Lemberg  abondent  en  fossiles  de  la  craie  Manche. 

J'ai  observé  près  de  Mohilew  sur  le  Dniestr  toute  une  forôt  fossile, 
à  troncs  silicifiés  de  Finîtes  undulatus,  qui  y  sont  encore  fixés  par 
leurs  racines  au  terrain  crétacé  supérieur.  Je  n'ai  vu  nulle  part  d'aussi 
énormes  blocs  de  silex  de  la  craie  blanche  qu'en  Volhynie  et  en  Podolie. 
Les  rognons  cornés  ont  souvent  un  diamètre  de  3  pieds  et  au  delà,  sont 
anguleux,  enfoncés  sur  leur  surface,  comme  rongés,  et  pourvus  de  nom- 
breuses pointes  mousses;  la  craie  blanche  ou  plutôt  tuf  eau  y  est  strati- 
fiée tantôt  sur  le  schiste  argileux  primitif,  tantôt  sur  le  granit.  Il  y 
manque  le  gault,  le  néocomien,  les  étages  jurassiques  et  tous  les  autres 
étages  plus  anciens. 

En  Pologne  la  craie  blanche  est  très  développée  près  de  Kielce, 
d'où  elle  passe  jusqu'à  Cracovie;  elle  se  compose,  comme  en  Podolie,  de 
couches  très  minces  de  marne  crayeuse,  de  craie'chloritée,  et  contient  les 
Inoceramus  Brongniarti,  Terebratula  carnea,  Spatangus  cor 
anguinum  et  d'autres  coquilles;  le  néocomien  y  manque  et  ne  se  montre 
bien  développé  que  dans  les  Karpathes. 

Au  nord  de  la  Russie,  dans  le  pays  de  la  Petschora,  le  jura  est 
partout  infraposé  au  néocomien,  presque  comme  aux  environs  de  Moscou. 
Le  comte  de  Ebyseblikg  en  a  fourni  les  premiers  renseignements  géolo- 
giques;  il  y  a  reconnu  plusieurs  étages,  qu'il  rapporte  cependant  tous 
aux  terrains  jurassiques.  La  base  de  ces  étages  est  l'argile  jurassique 
grise  à  Ammonites  alternans  et  Ishmae  (macro cephalus)  et  à 
Belemnites  Panderianus;  elle  est  recouverte  piu:  le  grès  néocomien 


XXXUl 

noirâtre  à  Ammonites  virgatas  et  polyptychus  ou  bidichoto- 
mos,  Asiierianiis,  Pholadomya  uralensis  et  inaequicosta, 
Panopaea  Prevostii  et  antres  coquilles.  Cet  étage  contient  des 
rognons  ^  des  concrétions  calcairea  noirâtres  remplies  de  fossiles;  on  y 
tromre  associé  dn  bois  fossile^  comme  à  Fembouchure  deFIshma  et  sur  la 
Petschora. 

RuB  haut  yient  le  second  étage  néocomien ,  le  supérieur,  qui  parait 
eorreepondre  an  néocomien  supérieur;  c'est  un  grès  chlorité  bru- 
nâtre, qui  contient  les  Ammonites  Balduri  et  diptychus  ou  bi- 
dichotomus,  Belemnites  absolutus  et  curtus,  Aucella  Pal- 
las  i;  ce  dernier  constitue  partout  des  récifs  à  Au  celles  d'un  calcaire 
très  compacte;  il  y  forme  les  plus  anciens  récifs  à  Huîtres. 

Les  troi»  étages,  le  jurassique,  le  néocomien  et  le  gault,  sont  stra- 
tifiés les  nus  au  dessus  des  autres  à  Peml^ouchure  de  l'Ishma,  près  d'Oust- 
Ishma  et  le  long  de  Plshma  près  des  écluses  de  la  rivière  et  en  beaucoup 
d'antres  endroits  du  pays  de  la  Petschora. 

C'est  donc  le  même  cas  ici  comme  à  Khoroschdwo  près  de  Moscou; 
OQ  n'y  Yoit  à  la  surface  4u  sol  que  l'étage  néocomien  et  le  gault;  mais 
il  y  manque  les  étages  crétacés  les  plus  modernes.  Néanmoins  je  possède 
le  Hantilus  Peresi  Bell,  d'un  calcaire  compacte  verdâtre  du  gouver- 
DODeDt  de  Yologda,  des  environs  d'Oust-Sayssolsk,  où  il  existe  peut-être 
m  terrain  erétacé  moderne,  comme  cette  espèce  caractérise  en  France  le 
temîn  nummnlitiq  ue. 

Le  terrain  nummulitique  est  au  contraire  très  développé  au  midi 
de  la  Bussie;  il  se  caractérise  par  ses  Nummulites  et  passe  de  la 
Crimée  an  Caucase,  et  de  là,  également  développé,  par  la  Caspienne  il 
se  continue  à  la  mer  d'Aral,  où  quelques  lies  sont  entièrement  composées 
dn  tenain  nummulitique ,  qui  de  là  s'étend  encore  plus  loin  par  l'Asie 
centrale,  an  Tibet,  au  Kaboul  et  aux  Indes  orienlales;  il  passe  égale- 
ment à  l'occident,  par  la  Turquie  et  la  Grèce,  en  Dalmatie,  en  Italie,  en 
France  et  auxPyrénées,  et  se  continue  en  quelques  lambeaux  au  nord  de 
la  France,  aux  environs  de  Paris.  Le  terrain  nummulitique  est  très  déve- 
loppé en  Egypte,  où  récemment  le  professeur  0.  Fraas"'  a  constaté  l'âge 
crétacé  du  terrain  nummulitique.  Les  Nummulites,  par  exemple  le 
Nnm.*cretaceus  Fraas,  y  sont  associés,  aux  environs  du  Wadi  Jôs,  au 
pied  des  pyramides,  aux  vrais Hippu rites,  dans  un  calcaire  crétacé,  qui 
ne  peut  pas  être  considéré  comme  éocène,  parce  que  dans  la  même  roche 

*  Geologiscb«8  aus  dem  Orient,  voy.  Wârttemb.  naturw.  Jahreshefte.  1867, 
pag.  227. 
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escarpée  de  TRgypte  se  tronTent  é^lement  des  Ammonites.  Le 
Numm.  arbiensis  delà  craie  de  T  Amérique  septentrionale  est  une 
antre  espèce  crétacée,  qui  a  beaucoup  d^affinité  avec  le  Numm.  biari- 
zensis  d'AncH.  et  est  réuni  en  Egypte  près  de  Samaria  an  Pyrami- 
della  canaiiculata  d'ORB.,  en  sorte  que  les  Nummulites  caracté- 
risent aussi  bien  le  terrain  crétacé  que  le  tertiaire  ancien. 

Le  terrain  nnmmnlitiqne  forme  en  Crimée  le  dernier  dépôt  crétacé, 
en  stratification  concordante  avec  la  craie  blanche  et  également  redres- 
sée, comme  le  terrain  nummulitique;^  ces  denx  terrains  sont  également 
inclinés  de  quelques  degrés.  C^est  là  le  cas ,  suivant  M.  de  Veriteuil  *, 
particulièrement  à  trois  ou  quatre  verstes  de  Ssimferopol  :  un  peu  au  sud 
de  la  route  de  }3aghtschissera!  on  obserye  le  mieux  le  terrain  nummu- 
litique ,  qui  présente  une  série  de  couches  bien  réglées  et  bien  parallèles 
entre  elles,  d'un  calcaire  marneux,  blanchâtre,  à  apparence  crétacée,  et 
de  couches  ou  plus  argileuses  ou  plus  arénacées,  contenant  toutes  une 
immense  quantité  de  Nummulites  distans,  polygyratus,  irregula- 
ris  et  d'antres  espèces,  associés  aux  Ovula  tuberculosa,  Tro<^hus 
giganteus,  Cerithium  procerum,  Ostrea  gigantea  et  Terebra- 
tu  la  carne  a.  Antérieurement  déjà  on  avait  divisé  le  terrain  nummuli- 
tiqne  en  deux  sections,  le  terrain  plus  ancien,  qui  a  dû  continuer  le  ter- 
rain crétacé  —  c'est  le  terrain  de  la  Crimée  et  de  l'Egypte  —  et  le  ter- 
rain plus  moderne,  qui  a  dû  être  identique  au  terrain  éocène  de  Paris,  et 
M.  Bbovgniârt  essaya  alors  de  prouver  les  différences  de  ces  sections 
par  les  fossiles,  différents  d'après  les  couches  ;  mais  ce  n'est  que  par  les 
observations  de  M.  Fraas  que  la  question  a  été  définitivement  résolue: 
les  Nummulites  terminent  les  grands  groupes  crétacés. 

Le  terrain  crétacé  supérieur,  les  couches  turoniennes  ou  la  glau- 
conie  crayeuse  et  les  senoniennes  ou  la  craie  blanche  et  craie  tuf  au  se 
trouvent  également  bien  développés  au  Caucase,  surtout  eniméréthie,  où 
la  craie  blanche  repose,  comme  en  Podolie  et  en  Yolhynie,  sur  le  granit,  et 
est  recouverte  par  le  tertiaire  moyen;  le  district  du  fleuve  Dziroula,  près 
de  Baschlebi,  de  Ehunebi  jusqu'à  Scharapan,  montre  partout  le  crétacé 
supérieur  et  le  tertiaii'e  superposé. 

Le  terrain  nummulitique  est  en  outre  très  développé  dana  laHaute-Ar- 
ménieet  passe  de  là  en  Perse,  tandis  que  le  calcaire  àBudistes  se  con- 
tinue sur  la  rive  droite  del'Araxe  vers  Azerbaïdjan,  car  sur  la  pente  sep- 
tentrionale de  la  chaîne  de  Daradys  près  du  village  deGhergher  se  trouve 

*  Mém.  géo\.  sur  la  Crimée,  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France.    T.III.' 
1837,  pag.  17. 
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le  Badiolites  socialis,  et  du  cOtë  méridional  les  Caprotines  et  les 
Hippurites  offrent  un  'grand  développement. 

Le  turonien  des  montagnes  de  TArménie  offre  cependant  un  équi- 
valent du  terrain  de  Gosau  des  Alpes  occidentales;  ils  est  composé,  en 
Arménie,  de  marnes  argileuses  et  calcaréo-arénacées,  de  conglomérats 
très  puissants  de  calcaires  à  Actéonelles  jet  à  Budistes.  Les  cal- 
caires turoniens,  qui  occupent  les  hauteurs  entre  les  fleuves  Eapan-, 
Tschundur-  et  Berghuschet-tschal  dans  les  montagnes  méridionales  du 
Earabagh  présentent  le  caractère  du  terrain  àBudistes,  du  terrain 
urgonien  àBequinia  Matheroni,  à  Monopleura  urgonensis  etc. 

Le  terrain  nummulitique  se  retrouve  fortement  développé  aussi 
sur  le  bord  méridional  de  la  Caspienne ,  au  Mazenderan ,  où ,  suivant  les 
observations  de  M.  Hommaibe  de  Hell,  on  trouve,  en  traversant  Taxe 
central  de  la  chaîne  de  FAlborousse,  entre  Badkhan  et  Touwa,  un  cal- 
caire qui  sur  le  versant  septentrional  contient  des  Nummulites,  par 
exemple  le  Numm.  Bamondi,  et  en  descendant  à  Touwa,  un  calcaire 
compacte  blanchâtre ,  qui  au  lieu  deKummulites  contient  des  concré- 
tions calcaires  aplaties  à  couches  concentriques.  TJn  semblable  terrain 
crétacé  à  Nummulites  se  présente  à  Jenibissar  dans  la  vallée  de  Nekha, 
au  nord  de  la  chaîne  d^Alborousse.  La  roche  qui  renferme  ces  fossiles 
est  un  calcaire  blanc,  ordinairement  compacte,  passant  à  la  marne  et  au 
calcaire  argileux.  Elle  forme  près  d'Astrabad  les  premières  collines  de 
la  chaîne,  recouvre  les  pentes  du  montSandouk,  le  plateau  de  Tschehen- 
nemi,  et  couronne  les  sommités  qui  dominent  la  vallée  de  la  Nekha.  Le 
dépôt  repose  eu  stratification  discordante  sur  un  terrain  carbonifère  très 
ancien.  H.  d'ARCHiAc  a  reconnu  dans  la  craie  de  la  vallée  de  la  Nekha 
les  Ananchytes  semiglobosus,  Terebratula  subrotunda  et 
Ostrea  globosa  Sow.,  var.  Ostreae  vesicularis,  ainsi  que  plusieurs 
espèces  nouvelles  de  Phasianelles  et  d'Ammonites. 


/ 


*  •  - .  I  • . 

!•    Oryctophy  tolog^ie 

ou 

description  des  plantes  de  la  Période  moyenne. 


La  Flore  secondaire  ou  les  Plantes  de  la  Période  moyenne 
de  la  Russie  d'Europe  et  de  la  Russie  d'Asie  ne  présentent  pas  des 
genres  très  différents  de  ceux  de  la  Période  ancienne]  en  outre 
leur  nonibre  n'est  pas  grand,  parcequ'il  n'existait  alors  dans  ces  pays 
qae  de  petites  fies,  dispersées  dans  la  mer  jurassique.  Elle  passa 
insensiblement  à  l'état  de  mer  crétacée,  qui  occupa  non  seulement 
Umt  le  midi  de  la  Russie  actuelle,  mais  qui  se  continua  encore 
josqu'au  centre  et  même  jusqu'au  nord  de  l'empire. 

Les  dépôts  secondaires,  jurassiques  et  crétacés,  ne  sont  pas  en 
général  riches  en  végétaux  fossiles,  et  ceux-cf  ne  présentent  jamais 
des  couches  aussi  puissantes  que  les  terrains  carbonifère  et  dyas* 
sifffie  de  l'Oural  et  de  l'Altaï,  où  la  durée  des  îles  et  surtout  du 
premier  continent  à  l'orient  de  la  Russie  d'Europe  a  dû  être  beau- 
coup plus  longue  que  celle  des  petites  îles  pendant  le  dépôt  des 
T^étaox  jurassiques  et  crétacés  au  centre  et  au  midi  de  la  Russie^ 

La  durée  de  la  Période  moyenne  en  général  a  dû  y  être  très 
courte,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  on  n'y  trouve  pas  la  végétation 
du  grès  bigarré,  du  calcaire  coquillier  et  des  marnes  irisées  de  l'Eu- 
rope occidentale;  il  y  manque  même  la  végétation  liassique,  kimmé- 
ridgienne  et  wealdéenne  de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  F  Aile- 
Bagne,  preuve  que,  pendant  toute  cette  époque,  une  mer  vide  et  in- 
capable de  nourrir  des  animaux  et  des  végétaux  inonda  les  vastes 
(daines  de  la  Russie  actuelle.  Cette  mer  a  couvert  pendant  une  longue 
dorée  de  temps  le  nord  et  l'orient  de  la  Russie  d'Europe  et  y  a  déposé 
ui  grès  équivoque^  dont  on  a  fait  un  terrain  tantôt  dyassique,  tantôt 
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triasm|iie  à  ciuse  de  b  tige  d'an  Calamité.  Toisin  dn  Calamités  are- 
Baceos  Jâ6.  qui  sj  trovre  trè«  rarement  et  à  des  localités  très  éloi- 
gnées. Le  terrain  nommé  mnet  à  joste  titre  par  le  Baron  Al.  Metem- 
nosf .  recoorre  immédiatement  le  dyas.  à  la  pente  occidentale  de 
rOnral;  qui  se  composait  d'abord  da  grès  ronge,  pénétré  générale- 
ment d^oxyde  de  enivre  et  passant  ainsi  insensiblement  à  Fétat  de 
grès  aârrenx;  et  ensuite  dn  calcaire  magnésien,  q^i  abonde  égale- 
ment en  différentes  combinaisons  de  cnirre  et  en  animaux  fossiles 
marins,  tandis  qne  le  grès  rouge  ne  contient  4pi*ane  Flore  et  une 
Famé  terrestres. 

Si  nous  passons  de  là  à  des  sièdes  pbs  rapprodiés  de  Tépoque 
actuelle,  nous  arriTons  aux  couclies  jurassiques  de  la  Russie  qd 
semblent  le  mieux  correspondre  aux  oxfordiennes.  et  ce  ne  sont  que 
quelques  Fougères  et  Cycadées  fossiles  du  Caucase  et  du  midi  de 
k  Rnssie  qui  rappeOent  le  terrain  Hassiqne  peu  ^ereloppé  et  passant 
iBsettsftlement  au  terrain  oxfonfien:  nuDe  pari  on  ne  toîI  des  cou- 
ches dTune  houille  jurassique;  fl  y  manque  même  les  dépôts  d^ne 
iaer  kinmeridgienne  et  wealdéenne  arec  ses  Hes  à  grandes  forCts 
ée  Cycadées  et  de  Fougères  arborescentes  de  TAn^eterre. 

Four  compenser  cette  Tégétation.  qui  manque  à  Forient  de 
FEorope,  0  s'y  était  développé  une  Flore  cTétacée,  surtout  néoco- 
HÛenne  et  gaultienne.  qui  occupait  le  centre  de  Fandenne  Rusme  el 
qui  par  ses  dépôts  se  rapproche  de  celle  de  Bhnkenbourg  dans  le 
Ban  et  d'Aix-la-Chapelle,  où  il  y  arait  une  Tégétation  semblaUe  et 
fa  plus  abondante  du  terrain  crétacé.  Cest  die  qui,  arec  ceDe  du 
Bars,  doit  nous  servir  comme  point  de  départ  pour  déterminer  les 
▼égétaux  fossiles  de  la  Russie. 

les  troncs  d'arbres,  surtout  ceux  des  Conifères,  qui  se  trouvent 
dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé  de  la  Russie,  ne  sont  pas 
dbangés  en  houille,  comme  ceux  du  terrain  carbonifère,  mais  pour 
fa  plupart  siliciiés,  comme  ceux  du  grès  néocomien;  ifa  sont 
pénétrés  de  chaux  cartxHiatée,  comme  les  troncs  de  Fargile  jurassi- 
que et  se  trourent  presque  toujours  isolés  et  souvent  mêlés  aux 
eoquifles  de  mer,  comme  bois  de  fransport  En  général  h  Tégéta- 
tion de  h  Période  moyemne  a  été  préparée  par  ceDe  de  h  Période 
mmciemmej  car  on  troure  partout  les  mêmes  genres  de  Plantes  fbssi- 
fea,  modiiées  pourtant  par  un  climat  diffèrent  et  offrant  par  consé^ 
qnent  des  espèces  particulières,  distinctes  de  celles  de  fa  Période  mh 
Le  nombre  des  espèces  jurassiques  et  erétaeées  est  cependant 


très  restrdnt  et  prouve  qa'enesr  naissaient  dans  des  tlots  qui  se 
paraient  d'une  végétation  tropicale  de  courte  durée. 

ht»  recherches  aryctophytologiques  sont  encore  si  arriérées 
en  Russie,  que  je  n'ose  pas  tirer  des  conclusions  générales  de  la 
Flore  de  la  Période  moyenne^  quoique,  d'après  mes  observations 
actuelles ,  faites  sur  les  collections  peu  nombreuses  que  j'ai  pu  exa- 
miner, je  suppose  que  la  végétation  d'alors  avait  beaucoup  diminué 
et  qu'elle  ne  peut  pas  être  comparée  à  la  Flore  carbonifère  et  dy- 
assique  de  la  Russie  ancienne. 

Ce  sont  d'abord  les  Plahtes  cellulaires  qui  se  recontrent  très 
rarement  dans  la  Période  moyenne.  Je  ne  connais  jusqu'àprésent 
qae  quelques  Algues  marines,  de  petits  Chondrites,  quise  retrouh- 
Tent  dans  une  marne  silicéo-argileuse  du  grès  vert  du  gouverne^ 
sent  d'Ekaterinoslaw,  dans  un  terrain  qui,  par  suite  de  sa  destruc- 
tioii,  forme  l'argile  sihceuse  du  midi  de  la  Russie.  D  y  a  aussi  quel* 
qoes  Algues  marines  dans  le  terrain  jurassique  de  la  Crimée  et  ûùl 
CtBcase,  mais  elles  sont  si  mal  conservées  qu'il  est  presque  impos- 
flBrie  de  les  déterminer  rigoureusement.*  La  mer  jurassique  a  dû 
être  alors  d'une  composition  particulière,  qui  ne  favorisait  pas  le 
déYeloppement  des  Algues  marines. 

Le  terrain  crétacé  est  plus  riche  en  genres  d'Algues  très  cu- 
rimix.  Ce  sont  lesCylindrites,  d'énormes  tiges  d'Algues  mari- 
nes, qui  se  trouvent  dans  les  gouvernements  de  Simbirsk  et  de  Tam- 
bow,  comme  en  Saxe,  et  indiquent  par  là  que  le  climat  d'alors  a  dû 
tee  le  môme  dans  ces  pays  si  éloignés  les  uns  des  antres. 

Lei»  Plantes  i^sculaires  sont  plus  fréquentes  dans  la  Période 
moffetme.  Parmi  les  acotyledones  acrogènes  ce  sont  surtout  les 
Fougèresqni  prédominent  dans  le  terrain  jurassique  du  Caucase 
méridional  et  du  midi  de  la  Russie  d'Europe,  comme  p.  e.  les  Cy- 
elopteris,  Sphenopteris,  Alethopteris,  Acrostichites, 
Peeopteris,  etTaeniopteris,  qui  se  trouvent  aussi,  mais  en 
d'antres  espèces,  dans  la  Période  ancienne  y  et  les  Réussi  a, 
Weichselia,  et  Psammopteris,  qui  se  montrent  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Période  moyenne,  surtout  dans  le  terrain  néoco- 
mi^  de  Kline  dans  le  gouvernement  de  Moscou,  dans  lequel  se 
trouve  aussi  un  Calamités  curieux,  comme  aussi  près  de  Karowa 
dans  le  gouvernement  de  Kalouga,  et  un  Equisetites  près  de 
Beschêtka  aux  envir<His  de  Simbirsk.  Les  Lyopodiacées,  si 
riches  en  genres  parodoxes  de  la  Période  ancienne,  sont  limitées 


à  un  petit  Lycopodites  da  terrain  jurassique  de  Kamenka  dans 
le  gouvemement  d*EkaterinosIaw. 

Le  plus  grand  nombre  des  Plantes  fossiles  de  la  Russie  est 
connu  jusqu'à  présent  dans  la  classe  des  Dicotylédones  gym- 
nospermes; elles  sont  également  fréquentes  dans  le  terrain  ju- 
rassique et  dans  le  terrain  crétacé. 

C'est  ainsi  que  de  la  famille  des  Cycadées  un  Zamites  se 
trouve  près  de  Kamenka  et  un  autre  près  dlletzkaya  dans  un  ter- 
rain jurassique,  un  Pterophyllum  dans  le  même  termin  à  Pe- 
trowskaya  dans  le  gouvernement  d'Ekaterinoslaw,  tandis  que  les 
vrais  Cycadites  se  rencontrent  dans  le  grès  néocomien  de  Kline 
aux  environs  de  Moscou  et  près  de  Tim  dans  le  gouvemement  de 
Koursk* 

La  famille  des  Conifères  était  répandue  beaucoup  phia  gé- 
néralement en  Russie.  Le  Widdringtonites  se  trouve  dans  la 
terrain  jurassique  du  midi  du  Caucase,  le  Cupressites  et  le  G^i- 
nitzia  dans  le  néocomien  des  environs  de  Moscou  et  de  Meziritsch 
dans  le  gouvemement  d'Ekaterinoslaw,  les  Cupressinoxylon, 
riches  en  variétés  d'âge  divers,  se  rencontrent  également  dans  le  néo- 
comien des  gouvernements  d'EkaterinosIaw,  de  Kharkott,  de  Pensa, 
de  Tambow,  de  Simbirsk,  de  Saratow,  de  Moscou,  d'Orel  et  en  beau- 
coup d'autres  localités. 

Une  espèce  d'Araucarites  existe  dans  le  néocomien  de 
Kline,  une  autre  dans  le  terrain  jurassique  de  Khoroschéwo  près  de 
Moscou,  tandis  que  dans  le  néocomien  de  Talitzi  et  de  Khoroschôwo 
on  recontre  un  Pinites;  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  jurassique 
et  se  trouve  à  Popilani  près  de  Kowno  et  en  Pologne.  Le  genre  équi- 
voque d'Arthropitys  a  été  trouvé  dans  le  terrain  crétacé  de  Nov- 
gorod Sewersk. 

Quant  aux  familles  des  Bétulacées  et  des  Cupulifères, 
leurs  troncs  se  rencontrent  en  Russie,  mais  dans  des  terrains  encore 
douteux,  tandis  que  les  empreintes  de  leurs  feuilles  sont  assez  fré- 
quentes près  de  Kamyschine,  dans  un  grès  qui  me  semble  appar- 
tenir au  néocomien. 

Les  Dicotylédones  angiospermes,  auxquelles  appartien- 
nent un  Daphnogenedu  grès  crétacé  d'Ossinowo  dans  le  gouver- 
nement de  Tschernigow,  et  des  fmits  dmpacés  d'un  Amygdalus 
et  de  Cerasus  du  néocomien  de  la  Crimée,  appartiennent  à  des 
genres  qui  ménagent  déjà  le  passage  aux  espèces  tertiaires. 


Enfin  nons  devons  faire  mention  des  Monocotylédones,  qni 
sont  josqu'àprésent  très  rares  en  Russie;  je  n'en  connais  qu'un 
Cyperites,  qui  provient  d'un  terrain  crétacé  problématique  de 
l'emboudiure  de  la  rivière  de  la  Lena  dans  la  Sibérie  orientale,  et 
OR  Fasciculites  encore  plus  problématique  du  néocomien  de 
Kline  près  de  Moscou. 

La  flore  de  la  Période  moyenne  en  général  se  rapproche  vers 
sa  fin -et' fr  cause  «téi»  nombreuses  plantes  Conifères  et  des  Bieotylé- 
dones  angiospermes^dela  Flore  tertiaire  et  prouve  suffisamment 
que  le  climat  d'alors  n'était  plus  aussi  chaud,  que  celui  de  la  Période 
ancienne;  elle  fait  voir,  en  même  temps  que  les  îles  pourvues  de  la 
Flore  d'alors,  ont  id  être  très  petites  et  dispersées  à  des  grandes 
distance»  dans  l'océan  de  là.  Période  moyenne -^  ces  îles  doivent  avoir 
eu  en  outre  qu'une  très  courte  durée,  car  on'ne  trouve  nulle  part  des 
couches  de  houille,  pour  la  formation  des  quelles  il  fallait  d'un  laps 
de  temps  beaucoup  plus  long,  mais  au  contraire  on  rencontre  par- 
tout des  troncs  d'arbres  isolés  assez  bien  conservés  et  transportés 
dans  la  mer  loin  des  îles  sur  lesquelles  ils  ont  dû  croître  et  qui 
flnrent  détruites  par  les  vagues  peu  de  temps  après  leur  apparition 
n-dessus  du  niveau  de  la  mer. 


■^c)m>î 
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Eip«8lttoii  systématlqiie  des  végétaux  fossiles. 


Classe  première. 
Plantes  cellulaires. 

Ordre   premier. 
Algues. 

Les  Fiantes  cellulaires  se  recontrent  très  rarement  dans  les  tem 
de  la  Période  moyenne  de  la  Bussie;  ce  ne  sont  que  quelques  espi 
marines  deOhondritesquise  trouvent  dans  une  marne  argileuse  < 
tacée  d'Ekaterinoslaw  et  dans  un  terrain  jurassique  de  la  Crimée.  \ 
Algues  d'eau  douce  n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  ces  terrains 

la  Bussie. 

* 

Famille  première. 
Floridées. 

La  fronde  coriace  ou  cartilagineuse  est  ramifiée ,  à  rameaux  çy 
driques  plus  ou  moins  longs,  distribués  sans  ordre,  et  à  seminules  i 
petites. 

O-enre  L  Ghondrites  Stsbnb,  voy,  vol.  I,  pag.  57. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  de  la  Période  andenm 
moyenne. 

Esp.  1.   Chondr.  serratus  m. 
PI.  I,  fi||r.  1 .  grandeur  naturelle. 

Frons  ramosa,  bifida,  ramis  principalibus  tumidis,  subcompref 
inaequalibus,  inflexis,  utroque  margine  denticulato,  denticulis  simplid 
vel  duplidbus,  deorsum  inflexis. 


Hàb,  dans  im  grès  yert  argileux  dn  gouvernement;  d'Ekaterinoslaw, 
ainsi  que  dans  celui  de  Eharkow. 

La  fronde  rameuse  est  dichotome,  à  rameaux  principaux  enflés,  in- 
^aox,  plus  ou  moins  infléchis  et  légèrement  comprimés;  les  deux  bords 
sont  dentelés,  les  dentelures  courtes,  tantôt  simples,  tantôt  bifides,  la 
surface  des  rameaux  est  finement  pointillée  et  oflire  de  petites  granula- 
tions. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  les  bords  dentés  de  la  fronde.  Les 
dentelures  très  inégales  sont  placées  tantôt  d'un  côté,  tantôt  des  deux 
côtés  des  rameaux,  qui  sont  allongés  et  droits,  ou  courbés  et  courts.  Les 
dentelures  sont  enflées  à  leur  base  pointues  à  leur  extrémité  et  infléchies 
yers  le  bas;  elles  imitent  de  petits  becs  d'oiseaux  et  occupent  en  général 
les  deux  bords  des  rameaux  comprimés. 

C'est  la  seule  plante  observée  jusqu'à  présent  dans  le  grès  vert 
des  gouvernements  de  Eharkow  et  d'Ekaterinoslaw.  Cette  espèce  res- 
soBble  un  peu  au  Gyrochorte  ramosaHEsn*  du  terrain  jurassique 
de  la  Suisse,  quoique  celui-^i  se  compose  d'un  ruban  étroit,  contourné  tan- 
tôt d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  et  crénelé  aux  deux  bords:  il  est  égale- 
BOit  rameux;  les  rameaux  très  courts  sont  lisses  ou  crénelés,  et  n'offirent 
jamais  de  dentelures  comme  le  Chondrites  serratus. 

£^2.    Chondr.  aequalis  Bnoirair.  Yégéi  foss.  Paris.  1828,  pag.  58. 

PI.  V.  fig.  4. 

DiMHwyf,  Voyage  dans  la  Russie  mérid.  roi.  II,  pag.  748. 

La  fronde  est  bi-ou  tripinnée,  à  pinnes  filiformes,  simples,  allongées 
et  l^èrement  enflées  à  l'extrémité. 

Hàb,  dans  un  calcaire  compacte  jurassique  près  de  Kaffia  en  Crimée. 

La  fc(>nde  est  quelquefois  plus  rameuse,  à  rameaux  très  grôles,  sou- 
vent dichotomes,  plus  courts  et  flexueux;  elle  ressemble  alors  au  Chon- 
drites diff ormis  Al.  Bbokok.,  dont  cependant  les  pinnes  sont  filifor- 
mes et  l%èrement  renfiées  à  leur  extrémité. 

n  en  existe  une  seconde  variété  en  Crimée,  dont  M.  Bbok- 
05iAKT^  a  fait  une  espèce  particulière,  le  Chondr.  orientalis,  et  une 
troisième,  qu'il  a  nommée  (L  c.  pag.  748)  Chondr.  Huotii,  sans  la 
décrire  en  détail;  celle-ci  se  trouve  dans  la  même  localité,  réunie,  à  Ti- 


»  0.  Hkbr,  Die  Urwelt  der  Schwiûz.  Zurich.  1864.  PI.  IX,  fig.  11.  pag.  142. 
Yoy.  Ad.  de  Dsiia^oFf ,  Voyage   dans   la  Russie  méridionale  vol.  Il, 
pag.  748. 
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renir  en  Crimée,  à  d^sutres  T^étaox  fossfles  indéienninablei!,  à  Véfcat  de 

lignite  \ 

Gmre  IL  Cylindriies  Gomff. 

La  fronde  cylindrique  bifide  est  renflée  an  point  de  la  bifrureation; 
die  s^enfle  dans  des  intervalles  indéterminés.  La  surface  mnnie  de 
récorce  est  tnberculée,  à  tnbercnles  ponrms  de  petits  enfoncements  et 
à  fossettes  pins  grandes,  placées  entre  les  tubercules  en  rangées  qndqne- 
foîs  asseï  symétriques.  L'intérieur  de  la  fronde  est  rempli  dhme  sub- 
stance celluleuse  ou  d*une  espèce  de  moelle,  reconrerte  par  une  écorce 
épaisse,  munie  de  Tépiderme  à  sa  surface. 

Ce  genre  se  troure  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  3.  Cylindr.  tuberosns  m. 

n.  lY.  ig.  13.  et  PI.  V.  ig.  1  grand,  nat  fig.  1  •  SQiface  groMÎe;    b  axe 

cellaleax;  c  carène  de  Taxe;  d  écorce  grogfie. 

Fh>ns  <7lindracea,  dicbotoma,  inflato-tomlosa,  supeifides  taberosai 
majora  tnbercula  cortids  minoribus  scrobiculis  obsita  et  foTeolifl  majori- 
bns  ab  invicem  dirempta;  cortex  medullaque  ceUulis  exignis  ezstractL 

Hab.  dans  un  grès  yert  d'un  rayin,  dit  Berexow,  an  district  de  Sys- 
ran  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk. 

Cette  espèce  cylindrique  se  bifurque,  la  frt)nde  est  fortement 
renflée  à  la  bifurcation;  rintérieur  ou  l'axe  est  occupé  par  une  substance 
celluleuse,  (fig.  1  b.)  munie  extérieurement  d'une  écorce  épaisse  également 
ceUuleuse  (fig.  1  d.).  C'est  elle  qui  présente  les  tubercules  à  petits  en- 
foncements et  les  fossettes  à  d'autres  enfoncements  plus  petits,  qui  sé- 
parent les  tubercules  les  uns  des  autres.  Les  fragments  ont  2  ponces  de 
long,  le  cylindre  ou  l'axe  a  7  lignes  d'épaisseur,  et  devient  même  à 
la  bifurcation  d'une  largeur  de  1,  p.  2  L 

Toute  la  fronde  est  changée  en  un  grès  tendre,  composé  de  petits 
grains  de  quartz,  qui  se  détachent  facilement  les  uns  des  antres,  là  oii 
récorce  épaisse  s'est  conservée  encore,  également  changée  en  grès  com- 
pacte quartzeux  à  tubercules,  munis  de  petits  enfoncements  et  couverts, 
à  ce  qu'il  semble,  d'un  épiderme  distinct  L'axe  celluleux,  changé  aussi 
en  grès  quartzeux,  se  reconnaît  distinctement;  il  ofire  à  sa  surface  une 
petite  saillie  en  carène  longitudinale  (PI.  Y,  fig.  1  c.),  à  peu  près  comme 
le  Cylindrites  ou  Spongites  saxonicus  Geot.;  ^  cette  saillie  me 


♦  Voy.  HcoT,  dans  le  Voyage  de  Dbmidofp  I.  c.  pag.  749. 
**  GnviTz,  Charakteristik  des  sftchsischeo  Ereidegebîrges.   Dresden.  1839. 
Tab.  XXUI.  6g.  1. 


wmble  dtre  une  simjde  eù\ie  accidentelle,  car  elle  ne  se  trouve  pas  sur 
tous  les  indÎTidns  de  Simbirsk.  LMpiderme  mince  est  tuberculeux  et  poreux 
(toy.  L  c  fig.  1  a),  réeorce  plus  compacte  (voy.  1.  c.  fig.  1  d)  se  compose  de 
petites  cellules  très  serrées;  elle  passe  insensiblement  dans  l'axe  celluleux 
à  cellules  moins  serrées  et  plus  larges,  d'où  celui-ci  devient  distinctement 
IMHreux,  (voy.  L  c  fig.  1  b).  Les  cellules  sont  remplies  de  grains  de  quarti 
et  par  là  Taxe  lui-même  est  silicifié. 

Ce  fossile  très  remarquable,  considéré  d'abord  par  M.  Geikitz  comme 
une  Éponge  et  ensuite  par  M.  Goeppert  comme  une  Algue  marine,  se  rap- 
proche, par  son  écerce  gunie  de  tubercules  à  petits  enfoncements,  et  par  son 
aie  celluleux,  des  Fougères  et  surtout  du  rhizome  du  D  avallia.  pyxi  data 
et  du  Poly  podium  aureum;  mais  comme  ce  fossile  est  douteux  quant 
à  son  origine  végétale,  je  le  laisse  en  attendant  parmi  les  Algues, 
d'autant  plus  que  la  fronde,  enflée  à  la  bifurcation  ou  de  distance  en  di- 
stance, présente  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  Algues  marines, 
eomme  l'a  très  bien  expliqué  M.  Goeppebt  ,  *  qui  considère  les  gonfle- 
ments conune  les  acrocystes  de  Macrocystis  et  d'Ozothallia.  Cepen- 
dant la  structure  interne  du  Cylindrites  diffère  essentiellement  de 
celle  des  Algues  et  le  rapproche  des  Fougères,  dont  le  rhizome  a  la  même 
conformation,  car  il  est  composé  d'une  moelle  celluleuse,  d'une  écorce  plus 
oa  moins  épaisse  et  d'un  épiderme  indistinct  ridé  et  tubercule.  Les  tu- 
bercules à  rides  nombreuses  sont  disposés  pêle-mêle  sur  le  gonflement  de 
la  fronde  on  entourent  en  anneaux  réguliers  la  tige  cylindrique,  dont  ils 
forment  Técorce.  Le  rhizome  du  D  avallia  a  un  épiderme  ridé  sem- 
blable, mais  les  tubercules  lui  manquent,  et  à  leur  place  on  observe  des 
excroissances  en  soucoupe  très  petites,  d'où  naissent  les  branches  latérales, 
comme  on  les  voit  aussi  dans  le  Polypodium  aureum.  En  outre  le 
diizome  de  celui-ci  présente  sur  la  surface  ridée  de  petits  enfoncements, 
comme  pointillés  et  offrant  pour  la  plupart  une  disposition  régulière;  de 
ces  enfoncements  partent  les  radicelles  du  rhizome.  M.  Goeppebt** 
a  décrit  presque  de  la  même  manière  les  petits  enfoncements  de  la  sur- 
face du  Cylindrites  spongioides,  en  ajoutant  que  l'alternance  des 
petits  enfoncements  et  des  petites  élévations  n'est  pas  irrégulière ,  mais 
qu'elle  présente  une  disposition  quinconciale  ou  même  spirale,  conforma- 


*  GoïPFiRT,  Ûber  Cylindrites  spongioides,  dans  le  Jahresberichid.  schlesi- 
Bchen  Gesellsch.  f.  vaterl.  CuHur.    Breslau  1851,  pag.  46. 

*•  Voy.  Nov.  acta  Acad.  Nat.  Cur.  Leop.  Carol.  vol.  XIX,  part.  2  et  vol. 
XXIL  part  I,  pag.  357. 
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JoÊ^xm^  fltfdaft  nliOTftptti,  àct^pejeeras»  dans 


adBettûK  cette  fifnoMtiwi  èi  CjUadrites  tnberosns 
~  Mfi  échaatîUoBi  F^pt  aïs  han  éb  éoBle,  —  nous  ne 
dut  cè  gcore  k»  Crliadritcs,  décrits  eomme  tels 
IL  Emblj  ^  c  à  d.  ks  Cyliadr.  Lmngii  el  Cariieri,  ^  en  ontr^ 
vifBseBt  da  calcaire  jcrasâqQe  blanc  de  la  Saîasa,  tandis  qne  les  Gylin- 
diites  MBS  canciérisl»|ne6  pMr  k  tanin  ciélaca,  csoune  M.  GhEoniz 
raiRS  lûaiOMksial& 

Eepu  4.  Cjlindr.  regularis  m. 

PL  T,  Sf.  3  graad.  att.  a  s«rl»ce  à  eafoaceMeaU  réfmticn;  b  écorce  à  en- 
its  cyliadriqvcs:  c  axe  à  deax  faûccflvx  ceoi^cfes:  d  cnfoncMMBts  de 

la 


Frons  rdindracea  biiiaica«  superficie  cîffiicis  foTeelaia,  foTeolîs  ma- 
joribos,  OTatîs,  séries  passim  longitodinales  regnlarea^istnientîbns,  taber- 
cdis  minoribns  Tix  emergentibns,  axe  unam  alftoaniTe  ftsdolam  Tasonim 
compactam  inchidente. 

Hab,  dans  un  calcaire  crétacé  près  de  Kîrasanow  an  gomreniement 
de  Tambow. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précéd«ite  par  les  petits  tabercoles  de  la 
grande  fronde  à  peine  saiUaniB  et  par  les  enfoncements  disposés  très 
régulièrement  en  rangées  longitudinales.  Les  enfoncements  sont  plus 
marqués  et  plus  grands  que  ceux  du  Cjlindr.  tuberosus;  ils  étai- 
ent» à  ce  qu'il  semble  «  destinés  au  développement  des  radicelles,  comme 
en  Tobsenre  anssi  sur  le  rbixome  du  Darallia  et  du  Polypodium 
aureum. 

L*épiderme  recouvre  Fécorte  très  épaisse  et  marquée  de  plusieurs 
enfoncements  ovalaires.  presque  cylindriques;  qui  continuent  les  fossettes 
de  la  surface.  La  moelle  centrale  celluleuse  ou  Fixe  présente  deux  fais- 
ceaux compactes,  en  rubans  allongés:  ils  occupent  le  c^itre  de  Faxe  celln- 
leux  et  sont  beaucoup  plus  compactes  que  le  tissu  ceUuleux  tendre  am- 
biant, changé  comme  eux  en  une  masse  calcaire.  Ou  obserre  une  sem- 
blable structure  dans  la  moelle  du  rhiiome  des  Fougères  en  question. 

Le  fragment  changé  en  calcaire  n'est  pas  renflé  à  la  bifurcation 
de  la  fronde  et  semble  par  conséquent  appartenir  à  une  espèce  parti- 
calière,  qui  par  sa  surface  aiblée  de  nombreux  enfweeaients  quin- 
condaux  diffère  notablemoit  de  la  précédente. 


•  I.  c.  Zàrich  1S64.  p»g.  142.  PI.  IX,  fi^.  2!, 


a 

Kok»  fragmeiik  n'a  Que  1^2  p.  de  long  et  7L  de  large,  V4cQite%  offre 
uie  ^paifleenr  de  l^/a  ligne,  et  la  fronde  à  sa  bifbrcation  r^aîsseor  de 
11  lignes. 

QmreJSL  KechiaGiocK. 

La  fronde,  coriace,  cylindrique  et  €(»npaete,  estbilorquée,  générale* 
ment  simple  on  gasonnante;  la  snrface  manie  d'enfoncements  arron- 
dis assez  grands  et  très  espacés  les  nns  des  antres;  ce  sont  les  an* 
d«uies  traces  de  rameaox  tombés  on  des  cicatrices  laissées  par  la  chute 
des  rameaox.  Les  rameaux  se  rétrécissent  rers  leur  extrémité  pointue  et 
sont  mtoie  enroulés  en  crosse  ayant  leur  épanouissement. 

Je  ne  compte  dans  ce  g^ire  que  le  Keckia  cylindrica  Otto, 
tandis  que  le  E.  annnlata  Oi<ocnL  à  cause  de  ses  cicatrices  âargies  et 
très  rapprochées  les  unes  des  autres  constitue  le  genre  Mtnsteria,  dont 
les  cicatrices  des  rameaux  on  frondes  caduques  sont  embrassantes  (dea^ 
trices  a  lapsu  frondium  amplexicaules). 

Esp.  5.  Keck.  ambigua  m. 

PI.  lY,  fig.  13— 14  grand,  nat. 

Frons  cylindrabea  blfarca,  foveolis  lûajoribus  circularibus  absque 
ordine  difipoaitiie^  ad  ramulos  latérales  caducos  excipiendos  p];aedita. 

Hao.  dans  un  grès  vert  néocomien  près  du  villiige  de  Kaloughino 
du  district  de  Kirssanow  dans  le  gouyemement  de  Tambow. 

La  fronde  cylindrique  allongée  est  bifurquée  et  la  surface  munie 
d'enfoncements  arrondis  plus  ou  moins  espacés  les  uns  des  autres  et  dis- 
posés sans  ordre  sur  la  fronde,  laquelle  cependant  semble  être  dépourvue 
de  tubercules. 

M.  GoEPPEBT  (in  litt)  présume,  d'après  la  figure  citée  qui  lui  a  été 
c(»nmuniquée  avant  la  publication  de  la  planche  IV,  que  c'est  un  rhizome 
d'une  Fougère  et  M.  Begel  de  Si  Pétersbourg  est  aussi  du  même  avis, 
mais  comme  je  ne  reiùarque  pas  la  surface  ridée  du  rhizome  des  Fougè- 
res, que  je  Tois  au  contraire  les  enfoncements  de  la  surface  du  Keckia 
cylindrica  très  grands  et  arrondis,  je  penche  à  croire  que  c'est  plutôt 
un  genre  particulier,  qui,  dépourvu  de  tubercules,  a  plus  de  rapport  avec 
les  Algues  marines  qu'avec  les  Fougères  et  je  lui  laisse  en  attendant  le 
nom  de  Eeckia.  C'est  à  ce  genre  que  je  rapporte  comme  seconde  espèce 
le  K.  cylindrica,  dont  les  éiatriees,  après  la  chute  des  rameaux,  imitent 
la  forme  générale  du  Fucus  n^dosua  II  se  trouve  osmi  dans  un  sem- 
Uable  terrain,  dans  le  grès  «^tacé  (Quadersandstein)  des  environs  da 
Dresde,  près  de  Dippoldiswalde  en  Saxe. 
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hm  fitodes  dn  feek.  arabigna  sont  sonrent  gazoïmaiites  et 
i^unwiqit  avec  leurs  fragmeats  tonte  la  roche  néocomienne,  à  Phistar 
dn  EecL  cjlîndrica. 

La  fronde  se  bifnrqne  sons  nn  angle  ^'ès  algn;  elle  a  nne  épaisseur 
éb  4  lignes.    Les  fr'agnients  n'ont  que  3  à  4  ponces  de  loi^eor. 

Le  Haly menites  cylindricns  Stebub.  en  diffère  par  ses  rameam 
opposés  et  par  nne  fronde  déponrvne  d'enfoncements  à  sa  snrtace  lisse. 

Le  rameau  à  extrémité  légèrement  enroulée  en  crosse  (L  c  fig.  15) 
me  semble  ayoir  été  nne  capsule  à  séminules,  comme  le  prouve  aussi  le 
EecL  vesicnlosa  Ott.  et  le  KecL  annnlata  Glocsk.:  c'étaient  par 
conséquent  des  végétaux  marins,  de  môme  que  le  Keck.  ambigua. 

La  même  roche  renferme  un  grand  nombre  de  débris  de  cette  espèce, 
mais  d'me  longueur  et  d'une  largeur  différentes;  les  fragments  sont 
tâuM  pins  épais,  tantôt  plus  minces  et  groupés  toujours  en  gaaon. 


Classe*  seconde. 

Plantes  rasculalres  acotylédones 

acrog^ènes. 

Ordre  deuxième. 
Fougères. 

Pour  les  caractères  généraux  des  Fougères  (Filices)  voy.  voL I,  L 

pag.  62. 

Famille  deuxième. 

Neuropterideae  voy.  voL  I,  1.  pag.  63. 

Otme  TV.  Cyclopieris  Bbongn.  voj^.  vol  I,  t  pag.  63. 

Ce  n'est  que  dans  le  terrain  jurassique  de  Kamenka,  près  de  la  Ville 
dlzoume,  que  se  trouvent  les  espèces  de  Gyclopteris. 

Esp.  6.  Cyclopi  lingua  m. 

PI.  II,  fig.  4  a  grand,  mat.  ;  b  grossi. 

Frons  exigoa  simplex  lingulata,  extremam  versus  partem  ad  latoB 
(hua,  basi  dUatata,  superficie  nervosa,  nervis  a  basi  radiorum  instar  ex- 
iftis  et  transversim  rugoso-striatis. 
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i{a&  dans  le  calcaire  juraagiqae  iaférieur  ferrugineux  de  Kamenka, 
aux  6n7ir(ms  de  la  ville  d'Izoume,  dans  la  Boasie  méridionale. 

La  petite  fronde  allongée  est  en  languette  infléchie  vers  Textrémité 
supérieure  et  élargie  à  sa  base  arrondie,  de  laquelle  naissent  beaucoup 
de  nervures  en  rayons  nombreux.  Ces  neryures  sont  de  différente  longueur, 
les  plus  courtes  se  rendent  obliquement  vers  les  deux  côtés,  les  plus  lon- 
gues vers  Pextrémité  rétrécie  ;  ils  sont  très  rapprochés,  très  délicats  et  striés 
en  travers;  les  slaries  transversales  sont  très  rapprochées  et  fort  rugueu- 
ses (voy.  PL  n,  flg.  é  b  grossi).  H  se  peut  pourtant  que  ces  stries  ne 
soient  que  des  plis  accidentels  des  nervures. 

Les  nervures  au  milieu  de  la  fronde  sont  tantôt  simples,  tantôt  bifur- 
quées;  elles  ne  sont  pas  confluents  par  des  nervures  latérales,  mais  re- 
stent simples  jusqu'à  l'extrémité  de  la  fronde. 

Le  Gyclopt.  digitata  Brongk.,  dont  M.  Dxtkker  *  a  décrit 
plusieurs  variétés,  semblables  au  G.  lingua,  du  wealden  de  T Allemagne, 
diffère  cependant  par  ses  nervures  tantôt  parallèles,  tantôt  divergentes, 
qm  se  bifurquent  deux  ou  trois  fois;  elles  sont  plus  espacées  les  unes 
des  autres,  et  les  nervures  latérales  partent  quelquefois  sous  un  angle 
droit  des  nervures  principales,  d'où  il  se  développe  une  surface  en  réseau 
dans  toutes  ces  variétés;  c'est  ce  qu'on  n'observe  pas  dans  le  0.  lingua. 
La  fronde  a  2  pouces  4  lignes  de  long  et  8  lignes  de  large  au 
milieu;  elle  se  rétrécit  doucement  en  bas  et  à  l'extrémité  supérieure. 

Esp.  7.  Cyclopi  incisa  m. 

PI.  lY,  fig.  6  grand,  nal. 

Frons  si^^)lex,  flabellato-semiorbicularis,  incisa,  multiloba,  lobis  ro- 
toadâtis,  ad  basin  non  distinctis  nec  nisi  incisuris  superficialibus  obviis, 
nervis  tenuibus  dichotomis. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  ferrugineux  de  Eamenka,  aux  en- 
virons dizoume. 

La  fronde  simple  présente  9  lobes  distincts  et  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  incisions  moins  profondes  que  dans  le  OycL  digitata 
Bbokon.,  qui  est  figuré  par  M.  Dttnkeb**,  du  wealden  de  l'Allemagne,  et 
dont  les  lobes  primaires  sont  divisés  par  des  incisions  plus  profondes;  les 
mcisions  secondaires  sont  moins  profondes.  Il  y  a  dans  le  Oycl.  incisa 
en  tout  5  lobes  primaires  à  bifurcation  distincte,  la  bifurcation  ne  passe 


*  DuincBR,  Monographie  des  Wealden  von  Deolschland.  Braunschweig  1846, 
pag.  10. 
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1.  cPl  V,  fig.5-6. 
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ai-delà  du  nulieii  de  1»  fnmé^  tuidk  ^pie  la  fronde  âm  C.  digitata 
ihisée  en  lobes  plus  Beabreiix,  qui  sent  entiêremeiit  emparé»  et  dl* 
jusqu'à  la  base. 

Famille  troisième. 

Sphenopterideae.  voy.  voL  I,  i.  pag,  78. 

Genre  F.  Sphenopieris BaoanM. 

Les  espèces  jurassiques  sont  très  rares;  je  n'en  connais  que  la  sol- 
Tante  en  Russie,  dans  le  terrain  jnrassiqne  inférienr. 

Esp.  8.    Sphenopt  prisca  m. 
PI.  IV,  fig.  2  i^raad.  aat.;  a  froMi. 

Frons  exigoa  pinnata,  pinnnlae  basi  constridae,  nenrosae,  altemae, 
înferiores,  quod  soient,  latiores,  majores  snperioribim,  norris  basi  forcatis 
ac  denno  dirisis,  indeque  trifidis,  e  basi  sabradiantibns. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  de  Kamenkaaox  entirons 
de  la  TÎUe  disoume. 

Je  ne  connais  que  de  petits  fragments  de  la  fronde,  j^acés  sur  la 
mtoe  roche  avec  TEquisetites  australis.  EUe  ressemble  nn  pen  an 
grand  Sphenopteris  Hoeninghansi  Bboïgot.,  *  dont  les  frt>ndes  sont 
tripinnées,  les  pinnnles  très  profbndânent  trilobées  on  i^nnMdes  à  5  lobes; 
cenx-d  sont  obtus,  arrondis  et  non  tronqués,  rétrécis  j^rès  de  leur  base  et 
plus  ou  moins  recourbés  en-dessous  yers  leur  bord. 

Les  pinnes  de  Pespèce  de  Eamenka  sont  petiolées  ou  pourvues  dHm 
rbachis  très  mince,  les  pinnnles  placées  altemativement  et  3-,  5-  ou  7-lo- 
bées,  à  lobes  rétrécis  à  la  base,  dilaife  et  arrondis^à  leur  extrénoité^ 
mais  les  pinnules  doTiennent  de  plus  en  plus  petites  yers  Feitrémîté,  et 
de  la  sorte  la  dernière  pinnule  est  presque  aiguë. 

Les  lobes,  surtout  les  plus  grands  inférieurs,  sont  distinctement 
écbancrés,  les  nerrurea  sont  toujours  biiurquées  ou  se  divisent  an  moins  3 
ou  i  fois  vers  Textrénùté  aiguë.  Les  pinnules  sont  e&pacées  les  unes  des 
autres,  ne  se  touchant  pas  mutuellement  Le  ibadiis  des  pinnuleB  est 
délicat,  mince,  comme  aussi  le  rbadiis  principal,  qui  est  filiforme  et  s^nbk 
muni  de  l^res  stries  longitudinales. 

Les  pinnes  ont  à  peu  j^ès  Ipouce  de  long^  les  pimndes  basales  5ont 
Vgnes.  Cette  espèce  ressemble  in  peu  an  Hymenopkyllum(i^heD(^ris) 


«  L  c  iMf.  Id9.  PL  LU. 
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acnleainm  Bbxoksk.^  âoat  «crp^dant  Is  fironde  est  tripiiinée,  les  pinneg 
seeondaires  lancéolées,  alternes  et  profondément  Mpinniâdes;  les  rhsu^his 
sont  bord^  d'nne  large  membranercontinne  avec  les  pinnules.  Ces  der- 
nières sont  à  penprès  égales  entre  elles,  obliqnes,  cunéiformes,  assez 
courtes;  lenr  extrémité  est  élargie,  presque  tronquée,  divisée  en  2  ou  3 
lobes  conrts,  qui  sont  eux-mêmes  bi-  ou  tridentés,  ce  qui  fait  parattre  ces 
pinnules  presque  irrégulièrement  crénelées  à  leur  extrémité. 

Famille  quatrième. 

Pecopterideae  voy.  voL  I,  1.  pag.  84. 

0€iire  VL  Alethopteria  Steewb.  1.  c  pag.  84. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  plus  fréquentes  dans  le  terrain  juras- 
sique inférieur  de  la  Bussie  et  se  retrouvent  en  Pologne. 

Esp.  9.  Alethopt.  insignis  Luron.  Hurr.,  Eossil  flora  II,  pL  106. 

PL  II,  fig.  6  grand,  aal.;  a  nervures  grossies. 

Les  pinnules  de  la  fronde  sont  allongées,  rétrécies  vers  Pextrémîté 
et  légèrement  infléchies  vers  le  bout  de  la  pinne;  elles  sont  fixées  au  rha- 
diis  par  leur  base  entière;  une  nervure  médiane  divise  les  pinnules  en  2 
parties  égales,  sur  lesquelles  les  nervures  latérales  se  bifurquent  vers  les 
cdtés  des  pinnules. 

Hàb.  dans  un  calcaire  argileux  ferrugineux  du  terrain  jurassique 
inférieur  de  Eamenka  aux  environs  d^Izoume. 

Les  pinnules  sont  d'inégale  longueur,  les  unes  droites,  les  autres 
l^èrement  infléchies;  elles  sont  réunies  à  leur  base.  La  fronde  de  Pes- 
pèce  de  Samenka  est  pinnée,  les  pinnes  espacées  les  unes  des  autres, 
étalées  et  fixées  à  un  rhachis  court  et  sillonné.  Les  pinnes  sont  bipin- 
nées,  à  pinnules  distinctement  confiuentes  et  réunies  à  leur  base;  elles 
sont  allongées,  „ infléchies^  à  leur  extrémité  plus  ou  moins  oMuse  ou 
à  peine  pointue;  eUes  sont  en  outre  alternes  et  ont  4  lignes  de  large  à 
leur  base,  et  une  longueur  de  1  p.  4  L,  tandis  que  les  pinnules  de 
PAleth.  insignis  de  Scarborough  ont  2  p.  et  plus  de  long  et  é  1.  de 
large  à  leur  base,  où  elles  sont  tantôt  libres,  tantôt  confluentes. 

Les  nervures  médianes  sont  distinctes  et  c'est  de  leur  base  que  par- 
tent les  nervures  latérales;  elles  se  bifurquent  continuellement,  comme  on 
le  voit  par  la  figure  6  a;  à  gauche  de  la  pinne,  les  nervures  sont  légèrement 
infléchies,  comme  aussi  les  pinnules  elles-mêmes.  Cette  espèce  diffère  du 
Pecopt  dilatata  par  ses  pinnules  très  espacées  les  unes  des  autres, 


1< 


KfâttDdécâfeMà  Ifir  «Hvinîté  et  par  la 
lUÈdsaaèfaméfiÊamt  ^u  ccû  «i*  fiiBH  èa  Pec«pt. 


E«^  lô.  Aletiépi.  viiibieaaiaLiiK. 
fcrr..  FooL  Sav.  IL  p««.  144.  P<.  134. 

Lâ9  ^TMkiâs  Kcs  iazgcs.  hfgrTTrf^.  a  pÔLKles  gUâiMa,  lînéairtai 
alLoaç^^â.  rrâficus  rues  7trsr^sizsii  êl-^A  kcs  oK&igiéa»  Bak  ilirtînftfi 
j;iiâ4i-i'i;::  rubûJâ.  «nl^.  j*:^zzxs  <n  ^r^ç^TOLézs  adéchkâ.  on  arquées  et 

JJdft.  da&â  I«  Sitei»  ^trxi  j^zaâsâ;^^  îaiôïKr,  q[ai  oKreq^nd  an 
jm  noir  oc  îidks»i«t^«f  d^  Diâ^-ssik  iiz  Ca;i«fiiâ&  * 

Ceué  éapé<e«ê(pcc-9r«aiiaÊiniaîazMn|».  aœsWaaooiq»d'aiia- 
lo^  arec  céHes  de  Ufrû  ^iiùcfllér.  EI>  rsâsimrle  ccpcndaiit  aussi  à 
FAlethopi.  insi^cîi  de  Easé^ka.  ce  ^*<a  dîfo»  qjoA  par  1a  base  des 
^ncïles.  q:â  càS  e^r^T^«  r'ttr^  i^s  îécx  0:4».  ci  aSn  les  deux 
Bdiiiéi  de  la  base  de  la  nèHhe  Uicwr.  siadà  qoe  lev  Lngeiir  est  in- 
cèale  dazis  TAletbopi.  Tlitbieasis.  c  a  d.  ie  ciS4e'  inférieur  est  plus 
écroh  qoe  le  cC-ce  s;£iKn^ur.  -^zi  c£«  (f\:f4ccfiBai  cûoreie;  rinférievr 
«sa  coBcaTe  à  sa  base. 


Esp.  11.  Aleticpt.  a*f^5::5«:sa  S: 

Pion  d.  Torw.  II.  pa^.  ».   PI.  33L  6^.  a  b^  -  Pesa.  Polcw  Palioalologie. 
Slrtlfait  IsoT.  PI.  L  6(.  d.  psc-  4. 

Le  itiachis  de  la  &v>ade  bq^»in»e  «^  sirv,  les  pinne»  «ont  presque 
lioriaosalcs.  alterncïN  les  pi;i:ii::iles  «falesecc  iocices.  droitee,  pbuiatifi- 
dea»  les  lobes  oialaires.  cnès  pe:h& 

HàL  dans  ûs  stés  jcnàsi^iLe  ÎLirriecr.  pecî-coe  Izassîqiie»  vais  blanc 
de  cc4ilecr.  oi>n:eiia::t  Wjkwc^s:p  de  SpûôvAÎCrziies  près  de  Dnnzow  el 
ICktDik-T.  dacs  la  vallée  de  Kaaîvoa  a^x  e&iiiw  de  ^— m*^^"*  en 

EèpL  12.  Aletbopt»  eleeansGocpp.  var.  a&^ 
B«U-  de  k  soc.  de  )I*k^  Î  k  d.  Eùrwa»!  t.  Esnà.  1SS3.  L  par-  ^  Ag- 1- 

La  ^sme  frosde  pscH^e  a  1«  pfnnes  liaMîivs.  drv>ifees  et  oMases,  i 
BcrrTes  laiénles.  naisant  snï?  ai  ande  dr:-it  de  la  ncmire  médiane. 
ESesaBoa  ixées  par  VNZie  îecr  base  i  Ii  n^rrze  laediaBe  et  ei^aoées  les 


T«y.  Am  Km.  àt  r.\«rf.  de  $c.  de  S^  Pcfenk  I55S.   TctgJdcfc-ae 

Le  p«(.  tlÀ. 
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Hab*  dans  le  grès  fem^fineux  crétacé  des  environs  de  la  yille  de 
Tim  du  gaayeniemeiit  de  Konrsk. 

Cette  efifpèce  rappelle  beaucoup  PAleth.  elegans  du  wealden  * 
de  l'Allemagne,  mais  n^  est  pas  tout  à  fait  identique,  car  les  pinnes  sont 
opposées,"  et  non  alternes  comme  dans  celui-ci;  elles  sont  droites  et  non 
âlôformes,  et  les  nervures  latéraales  sont  simples  et  non  bifarquées.  Nos 
échantillons  sont  trop  incomplets  cependant,  pour  recevoir  un  nom  parti- 
culier. 

Genre  VI.  Acrosiichiies  Qospp, 

La  fronde  est  tantôt  pinnée  à  nervures  secondaires  obliques  etbifar- 
qioées,  tantôt  digitee  à  nervures  secondaires  anastomosantes.  Les  organes 
de  reproduction  (sori)  sont  circulaires  et  occupent  la  face  inférieure  de  la 
fronde.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  triassique  et  jurassique. 

Esp.  13.  Acrostich.  Williamsoni  Lnmii. 
HuTT.  I.  c.  n.  PI.  126. 

PI.  n,  fig.  3  pînne  entière  de  grand,  nat.;  3  a  pinnule  mâle  grossie.;  3  b  pinnule 
fenelle  grossie  et  3  e  fragment  d^nne  pinne  femelle  fertile,  un  peu  grossie, 
Bioifoi.,  Hist.  nat.  des  végét.  foss.  I,  pag.  324.  PI.  110,  fig.  1—2. 
GoimsT,  Fiiie.  fossil.  systema  pag.  285. 

Les  pinnules  de  Fespèce  dessinée  sont  très  rapprochées  les  unes  des 
autres»  très  obtuses  et  d'une  forme  particulière;  elles  adhèrent  aurhachis 
par  toute  leur  base  élargie,  et  sont  même  décurrentes  d'un  côté  de  la 
Ittse»  au-dessus  de  laquelle  elles  se  rétrécissent  davantage  vers  l'extrémité. 

Màb»  dans  un  sdiiste  argileux  jurassique  noir  à  mica  de  Bâsdit,  de 
Eisbine  et  en  d'autres  localités  du  Ghilan  et  du  Mazanderan  en  Perse, 
diiis  un  terrain  qui  se  rapproche  du  Has. 

La  nervure  médiane  des  pinnules  est  très  délicate,  et  plus  légère- 
aeiit  Gombée  d'un  ùdié  que  de  l'autre;  elle  est  par  conséquent  plus  rap- 
prochée Ton  sa  base  du  bord  inférieur  de  la  pinnule  que  du  supérieur. 
Les  nervures  secondaires  naissent  obliquement  au  nombre  de  5  ou  6  de 
chaque  cdtë  de  la  nervure  i[»rincipale;  elles  s'infléchissent  et  se  bifur-e 
^œnt  deux  fois  avant  d'atteindre  le  bord  de  la  pinnule. 

La  pinnule  fertile,  L  c.  fig.  3  b,  est  remarquable  par  les  organes  d 
léprodoction  arrondis  et  tirés  nombreux,  qui  occupent  toute  la  face  infé- 
neure  des  pinnules.    Celles-ci  se  recouvrent  par  là  mutuellement  et  ne 
sont  pas  éloignées  les  unes  des  autres,  comme  dans  l'Acrosi  Wil- 


*  fhnoÊER,  Monographie  des  Wealden  1.  c.  pag.  8.  PL  7,  fig.  7  a. 
Eichvald,  LetliaM  rossio*.    n.  2 
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liamsoni  de  l'ooUthe  de  Scarborough.  Notre  plante  a  été  prise  anté- 
rieurement pour  rOdontopteris  Brardii,  et  le  schiste  pour  un  terrain 
touiller  ancien. 

Genre  VIL  Pecopteris  Brongn.  voy.  1.  c.  voL  T,  1,  pag.  87. 

Les  espèces  de  se  genre,  très  fréquentes  dans  la  houille,  se  trou- 
yent  rarement  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  14.  Pecopt  dilatatam. 

PI.  II,  flg.  1 — 2  grand,  nat.  1  a,  2  b  grossis. 

La  fronde  très  large  est  pourme  de  pinnes  tellement  rapprochées 
qu'elles  se  couvrent  mutuellement;  leur  rhachis  est  ^ais  et  muni  d'un 
sillon  longitudinal;  les  pinnules  sont  allongées,  très  rétrédes  vers  leur 
extrémité  supérieure  aiguë,  confluentes  à  leur  base  et  réunies  entre  ellc^. 
La  nervure  médiane  n'est  pas  distincte  et  ne  se  forme  que  par  la  division 
des  nervures  secondaires  bifurquées,  qui  semblent  provenir  Tune  de  l'autre 
plutôt  que  de  la  nervure  médiane. 

Hàb.  dans  le  schiste  argileux  jurassique  infâîeur  ou  liaasique  à 
mica  de  Bâscht  au  Ghilan  et  de  Easbine  au  Mazanderan  en  Perse. 

La  fronde  bipinnée  à  des  nervures  bifurquées,  la  nervure  médiane  est 
distincte,  et  se  bifurque  continuellement  des  deux  côtés,  en  passant  vers 
l'extrémité  plus  ou  moins  aiguë.  Les  pinnes  sont  rapprochées  les  unes 
des  autres  (voy.  fig.  1.)  à  la  base,  et  deviennent  de  plus  en  plus  et^cées 
vers  leur  extrémité  (voy.  fig.  2.),  où  eUes  laissent  libre  entre  elles  un 
espace  large.  Les  pinnules  sont  lancéolées  et  l^èrement  infléchies  à 
leur  extrémité. 

Le  rhachis  de  la  fronde  est  fort  épais  et  pourvu  au  milieu  d'un 
sillon,  qui  longe  tout  le  rhachis;  un  semblable  sillon  longitudinal  occupe 
les  rhachis  particuliers  des  pinnules;  ils  sont  fixés  sous  un  angle  peu  aiga 
au  rhachis  principal  et  sont  opposés  les  uns  aux  autres.  Leur  distasoe 
mutuelle  est  de  10  lignes. 

Cette  espèce  est  très  répandue  en  Perse  et  ressemble  beaucoup  a» 
Pecopt.  whitbiensis  BncNair.,  qui  se  trou^  à  l'Ile  de  Whitby  et  près 
de  Scarborough  en  Angleterre;  celui-ci  se  rencontre  aussi  dans  111e  de 
Bomholm,  en  Styrie  et  en  d'autres  localités.  Cependant  les  pinnes  du  P^ 
whitbiensis  sont  alternes  et  non  opposées,  et  leurs  nervures  ne  soit 
jamais  que  deux  fois  bifurquées,  tandis  que  cette  bifurcation  se  répète 
plus  souvent  dans  le  P.  dilatata. 


E^  15.  Pecopt  peridionalis  m. 

PI.  lY,  fig.  3  grand,  nat.  a  ;  pînnule  grossie. 

La  fronde  grande  et  large  a  les  pinnes  et  les  pinnnles  très  petites 
et  alt^nes;  les  pinnes  sont  allongées,  aigaës  et  espacées;  les  pinnnles 
forment  des  lobes  presque  elliptiqnea,  très  rétrécis  à  leur  base  et  élargis 
vers  l'extrémité  aiguë.  La  nervure  médiane  est  distincte  et  c'est  d'elle 
qae  naissent  les  nervures  secondaires  simples  ou  bifurquées. 

Hab.  dans  un  grès  jurassique  inférieur  de  Bâscht  au  Ghilan,  au 
midi  du  Caucase. 

La  fronde  a  dû  être  large,  les  pinnes  ont  une  longueur  de  d— 4 
louces  et  une  largeur  de  2  p.  2 1.  Leur  distance  mutuelle  est  d'un  pouce 
2  lignes.  Lee  pinnnles  sont  alternes,  très  espacées,  et  leur  lobe  basai  est 
beaucoiq)  plus  grand  vers  l'extrémité  que  les  autres  lobes,  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  petits. 

Le  rbachis  principal  de  la  pinne  est  marqué  au  milieu  d'un  sillon 
longitudinal,  de  même  que  le  rhachis  secondaire  des  pinnnles. 

La  forme  des  lobes  des  pinnnles  est  toute  particulière:  elle  est  pres- 
se en  coin,  leur  base  étant  fort  étroite  et  la  partie  moyenne  très  élargie; 
les  lobes  sont  eependiwt  confluents  à  leur  base  et  par  là  les  plantes 
diffîrent  du  Sphenopteris,  dont  d'ailleurs  elles  se  rapprochent  beaucoup. 
n  y  a  aussi  une  petite  espèce  de  ce  genre,  le  Pecopteris  exilis 
Phojm,  qui  semble  se  trouver  dans  un  calcaire  liasssique  ou  jun^sique  m- 
férieur  noir  en  Imérithie,  à  Tquirbul  au  bord  du  TserdiListsqual,  dans  une 
couche  de  houille  du  mont  Durghebi;  mais  M.  Goeppebt  n'est  pas  tout 
à  fût  sûr  de  Fidentité  des  échantillons  du  Caucase  avec  le  Pec.  exilis 
d'Angleterre.  * 

Oenre  VJJL  B  eu  s  si  a  Stsbnb.  et  Presl. 

La  fronde  simple  ou  pinnée  est  pourvue  de  bords  entiers,  non  cré- 
nelés et  de  paquets  de  graines  (sori)  allongés,  fixés  aux  nervures  laté- 
rales, qui  partent  sous  un  suigle  droit  d'une  nervure  médiane  très  grosse. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  grès  néooemien  et  crétacé. 

Esp.  16.  Beuss.  pectinata  Goepp. 

YBRHimL,  Paléont.  de  Russie  pag.  502.  PI.  6,  fig.  6  b. 

La  petite  fronde  a  les  bords  tout  droits  et  parallèles  entre  eux,  les 

•  Voy.  Phillips,  Geology  of  Yorkshire.  vol.  I,  pag.  46.  1831.  PI.  VIII,  fig.  16 
et  Abich,  Vergleich.  Grundzûge  1.  c.  p«g.  471,  où  M.  Gobppebt  a  donné  la  des- 

cripiioa  de»  végétuox  foMÎles  du  Caucase. 

2* 
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paquets  de  graines  (sod)  sont  rapprochés  de  la  grosse  nerynre  médiane 
et  pourvns  par  ci  par  là  d^une  petite  ouyertore  près  de  la  nerrnre  mé- 
dianoy  pour  la  sortie  des  graines  (spori). 

Eab,  dans  le  grès  néocomien  de  Tatarowo  aux  outoods  de  Moscon. 

Nos  petits  fragments  n'ont  que  1 V2  pouce  de  long  et  4  lignes  de 
large. 

C'est  un  genre  encore  douteux.  L'individu  de  Tatarowo  a  été  nommé 
par  M.  AuERBAOH  Scolopendrites  pectinatus  et  il  en  donne  deui 
figures,  *  qui  cependant  diffèrent  du  genre  Scolopendrites  par  les  pi- 
quets de  graines,  qui  sont  allongés,  et  offrent  leur  plus  grande  largeur 
près  de  la  nerrure  médiane,  à  laquelle  ils  se  fixent  presque  peip^idieih 
lairement  M.  Goeppebt  L  c."^  ajoute  pourtant:  si  le  Scolopendri- 
tes pectinatus  a  en  effet  des  sores  comme  le  Filicites  scolopen- 
drioides  Brokgn.,  il  faut  supprimer  le  genre  Scolopendrites  etim 
donner  le  nom  deBeussia;il6e  rapprocherait  par  conséquent  moins  da 
Scolopendrium  que  des  Asplenium  à  frondes  simples,  comme  le 
Beussia. 

M.  Uhoeb  rapproche  ***  le  Beussia  pectinata  du  Crematop- 
teris  Sghdip.,  mais  il  me  semble  que  c'est  à  tort,  car  les  pinnes  trat 
à  fait  libres  de  celui-ci  ont  une  autre  forme  et  sont  entièrement  oo»- 
vertes  de  paquets  de  graines  à  leur  face  inférieure,  comme  dans  le  Cre- 
mai  typica  Schoip.  du  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains. 

Genre  IX.    Weichselia  Stissl. 

La  fronde  très  grande  est  pinnée,  bipinnée,  à  pinnes  très-larges  et 
longues  et  à  pinnules  élargi-ovalaires,  à  extrémité  arrondie;  les  pinnules 
sont  alternes,  entières,  fixées  par  toute  leur  base  au  rhachis,  tantôt  sté- 
riles, tantôt  fertiles,  à  nervures  bifurquées,  serrées,  dont  celles  du  milieu 
portent  les  sores.  Le  rhachis  de  la  fronde  est  très  épais,  ligneux  et  porte 
des  deux  côtés  les  pinnes  alternes. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé,  dans  le  Quadersandstein 
inférieur  du  Harz  et  le  néocomien  d^s  environs  de  Moscou. 

Les  caractères  génériques  ne  sont  pas  encore  bien  établis  et  il  se 
pourrait  que  ce  genre  dût  être  réuni  au  Cyatheites  Goepp.,  dont  les 


*  Bull,  de  la  Soc.  des  IVatur.  de  Mosc.  1844,  No.  1,  pag.  146.  PI.  IV, 
fiff.  1—2.   Bull,  de  Mosc.  1846,  II.  pag.  494. 

**  Vmmkiiil,  Ptléont.  de  Russie  pag.  502. 

***  Gênera  el  ipeciei  plantarum  fossilium.  Yindobonae  1850,  pag.  137. 
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sores  sont  eependaBt  arrondis,  fixés  à  la  division  des  nervures  latéra- 
les des  deux  côtés  des  pinnnles,  tandis  qu^ils  semblent  occuper  les  nervures 
dn  milieu  on  même  tonte  la  face  inférieure  de  la  fronde  de  Weichselia. 

Esp.  17.  Weichs.  Lndovicae  Stdœl. 

PL  I,  ig.  1  a~c  en  gr.  nat. ;  a  lige,  vue  de  rintérienr  b  pinnnle  stérile;  o 
piBBBle  fertile;  d  vue  aulre  grossie  et  PI.  IV,  fig.  4  pinnnle  fertile;  fig.  5  nne 

antre  stérile  de  grand,  nat. 

Ariblbb,  Fossile  Pflanzen  des  Harxes  voy.  Palaeontographica  pnbliés  par  M. 

Dinnua  et  de  Mktsr.  Vol.  Y,  cah.  4. 1857.  PI.  XII  et  XIII. 
Pterophyllnm  Murchisoniannm  sp.  Aubrb.  Goepp.  voy.  Ybrmbuil Paléont. 

de  Rassie.    Parb.  1845,  pag.  501.    PI.  G,  fig.  3,  5,  6  a. 
Pecopteris  Murchisoniana  Aubrb.,  Bull,  de  la  Soc  des  Nat.  de  Mosc.1844, 

PH.  146.  PI.  lY,  fig.  1  a  et  fig.  4—5  et  PI.  Y,  fig.  7, 10- 11  et  1846,  II,  pag. 

495.  PI.  IX,  fig.  1 — 3.  —  Pecopt.  Auerbachiana  Rouux.,  Bull,  de  Mosg. 

1849, 1,  pag.  16.  PI.  J,  fig.  55. 

Les  pinnes,  très  larges  et  très  longnes,  sont  linéaires,  à  exiarémité  ob- 
tue  etlespinnnles,  à  nervure  médiane  épaisse,  sont  infléchies  en  bas  des 
deux  côtés  sons  on  angle  obtus.  Le  rbachis  des  pinnes  est  épais  et  devient 
crrax  par  la  fossilisation,  comme  aussi  le  rbachis  principal  très  gros  de  la 
fronde,  snr  lequel,  par  la  chute  des  pinnes,  il  reste  de  petites  ouvertures, 
ittemes  des  deux  cOtés  opposés;  un  sillon  assez  profond  occupe  le  milieu 
de  la  surface  dn  rhachis  principaL 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  du  village  de  Klenowka,  à  7  verstes 
u  NO.  de  Eline,  près  du  viUage  Tatarowo  dans  le  gonvemement  de 
Moscou,  et  à  Karowa  au  bord  de  TOka  dans  celui  de  Ealouga;  il  se 
trouve  ^^ement  dans  le  grès  crétacé  inférieur  du  Harz  près  de  Blanken- 
beorg. 

*  M.  Stdehleb  (L  c)  a  proposé  le  genre  Weichselia  pour  cette 
belle  Fougère,  qui  se  retrouve  dans  le  même  terrain  au  Harz  et  aux 
environs  de  Moscou  et  de  Kalouga;  il  Fa  reconnue  le  premier  comme 
genre  particulier  et  c'est  aussi  pour  cette  raison  que  je  laisse  à  Tes- 
pèce  de  Kline  le  nom  donné  par  M.  Stiehleb.  M.  Aurbbagh  et  sur- 
tout IL  Trautsohold  ont  supposé  que  c'est  le  Pecopteris  Murchiso- 
niana DuHK.  du  terrain  wealdéen  de  rAllemagne,  *  et  se  sont  donné 
beaucoup  de  peine  pour  prouver  que  le  terrain  de  Kline  appartient  an 
wealden  on  même  au  jura;  mais  la  petite  espèce  du  wealden  est  tout  à 
foit  différente  du  Weichselia  de  Kline  et  de  Karowa.  Les  pinnules 
ont  des  nervures  latérales  bifnrquées,  qui  sont  à  peine  plus  épaisses  que 


*  DimsBB,  Monographie  des  norddeutschen  Wealden.  PI.  YIU,  fig.  2. 
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la  nervure  médiane  et  n'arrivent  pas  jnsq'aia:  bords  des  pinnnles,  tandis 
qne  les  nervures  dn  Weichselia,  surtout  dans  les  individus  fertiles, 
occupent  toute  la  face  inférieure  des  pinnules. 

Les  pinnes  du  Weichselia  Ludovicae  sont  fort  allongées,  très 
rapprochées  les  unes  des  autres,  en  sorte  qu'elles  se  recouvrent  presque 
les  unes  les  autres;  elles  sont  très  ouvertes  ou  étalées  et  légèrement 
infléchies  vers  Textrémité  obtuse;  les  pinnules  des  deux  côtés  de  chaque 
]^nne  sont  légèrement  infléchies  vers  leur  face  inférieure  postérieure,  qui 
porte  les  paquets  de  graines.  Les  pinnules  sont  courtes,  très  rapprochées 
lès  unes  des  autres  et  légèrement  infléchies,  tandis  que  la  base  entière  est 
fixée  au  rhachis  épais. 

Le  rhachis  principal  de  la  fronde  est  très  épais  et  marqué  d'une 
large  cavité  en  dedans,  à  ce  qu'il  semble,  après  la  destruction  de  la  moelle. 
Il  a  (voy.  PI.  I,  fi^.  1  a)  3  lignes  de  large  et  plus.  La  fronde  a  une  latgeur 
de  8  pouces  et  sa  longueur  doit  avoir  été  d'un  pied  et  demi.  Les  rha- 
diis  particuliers  prennent  naissance  alternativement  des  deux  eûtes  dn 
rhachis  principal,  sous  un  angle  très  grand,  presque  droit;  Us  sont  éloi- 
gnés de  4  lignes  les  uns  des  autres;  les  pinnes  ont  6  lignes  de  large,  efc 
sont  si  rapprochées  qu'elles  se  recouvrent  mutuellement. 

Les  individus  dessinés  se  trouvent  tous  en  empreintes  sur  le  grès, 
et  c'est  là  la  raison  pour  la  quelle  on  ne  eonnatt  pas  bien  les  nervures 
des  pinnules,  surtout  aux  pinnules  stériles;  les  fertiles  (voy.  FL I,  fig.  1 
e  d  grossie)  les  montrent  plus  distinctement,  parce  que  les  paquets  des 
graines  s'y  trouvent  à  la  face  inférieure. 

M.  AtJERBAGH  a  fait  dessiner  la  même  espèce,  '*'  qui  cq[^ndant  dif- 
fère un  peu  de  la  figure  que  j'ai  donnée  PI.  I ,  fig.  2  en  grandeur  natu- 
relle, par  ses  pinnules  plus  espacées,  en  sorte  qu'elles  ne  se  recouvrent 
pas;  ce  sont  peut-être  des  pinnes  stériles,  car  les  fertiles  plus  âgées 
sont  toujours  plus  rapprochées  et  se  recouvrent  les  unes  les  autres. 

L'individu  figuré  par  M.  Rouillier  (1.  c.)  a  les  pinnes  espacées  de 
8  lignes  et  tout  à  fait  opposées  les  unes  aux  autres,  en  sorte  que  cela 
paraîtrait  être  une  espèce  particulière,  que  M.  Gobppebt  a  nommée  P  t  e  r  o- 
phyllum  f  ilicinum;  **  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'individu  ne  soit 
aussi  un  Weichselia,  et  peut-être  même  le  W.  Ludovicae.  Dans  ce 
cas  il  faut  présumer  que  c'était  un  individu  jeune,  à  pinnules  moins 
développées  et  par  là  espacées  les  unes  des  autres;  les  pinnes  oppo- 


*  Bull,  de  la  soc.  des  Natur.  1846,  No.  II,  pag.  500.  PI.  IX,  fig.  1—3. 
^^  Yerubuil,  Paléonto).  de  Russ.  I.  c.  pag.  501.  PI.  6,  fig.  4  a  b. 
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fiées  de  PindiTidii  de  M.  Bouillikk,  sont  dus  peut-êbe  à  une  erreur  du 
dessinateur.  x 

M.  GoiPPEBT  (Le)  a  déterminé  en  1845  ces  fragments  diaprés 
des  dessins  tràs  incomplets.  C'est  ponr  cette  raison  qu'il  a  cni  y  yoir  nn 
Pterophyllnm;  ce  n'est  pas  même  nn  Pecopteris,  mais  plutôt  un 
genre  voisin  du  Oyatheites  Gk>EPP.,  que  IL  Stiehlks  a  nommé 
Weichselia,  et  dont  un  grand  échantillon  de  Blankenbourg,  que  je  M 
dois,  est  tout  à  fait  identique  à  l'espèce  de  Elenowka. 

Q-enre  X.  Camptopteris  Stsbnb. 

La  fronde  Caisse  est  pinnifide,  les  nervures  primaires  sont  droites, 
las  secondaires  arquées  et  forment  un  réseau  à  mailles  hexagonales;  les 
nervures  tertiaires  sont  très  petites,  se  divisent  de  nouveau  et  forment  des 
Bailles  carrées  ou  hexagonales.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
triassique  et  jurassique. 

Esp.  18.   Camptopi  Nilssoni  Stksitb. 
Flora  d.  Vorw.  II,  pag.  168. 

La  fronde  pinnifide  a  des  lobes  ovalaires,  élargis,  obtus  et  presque 
opposés. 

Hab.  dans  le  terrain  liassique  de  la  cOte  méridionale  de  la  mer  Cas- 
pienne près  d'Asterabad,  aux  environs  de  la  chaîne  d'Albrousse. 

Le  rhachis  est  cylindrique  et  strié,  à  côtes  parallèles  assez  épaisses. 

Famille  cinquième. 

Danaeaceae. 

La  frY>nde  pinnée  a  des  nervures  secondaires  simples  ou  biforquées, 
qui  prennent  naissance,  d'une  nervure  médiane  très  droite  et  épaisse, 
sous  un  angle  droit;  les  paquets  de  graines  sont  ovalaires,  linéaires, 
fixés  aux  nervures  secondaires  à  la  face  inférieure  de  la  fronde,  et  rappro- 
chés des  bords. 

Genre  XI.    Taeniopteris  Bbonon. 

La  fronde  simple  ou  pinnée  est  pourvue  de  nervures  secondaires  sim- 
ples ou  bifurquées,  qui  prennent  naissance  sous  un  angle  droit  d'une  ner- 
vure médiane  épaisse;  les  paquets  de  graines  sont  linéaires  et  placés 
parallèlement  aux  deux  côtés  des  nervures  secondaires  vers  les  bords  de 
la  fronde.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  triassique  et  juras- 
sique. 
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Esp.  19.  Taeniopi  vittata  Lindl.  Hutt. 

^  PI.  n,  fig.  5  grand  nat.;  a  fragment  grossi. 

La  fronde  lancéolée  est  linéaire,  à  bords  entiers  et  à  extrémité  ré- 
trécie  et  aignê;  les  nervures  biforqnées  ont  un  rhachis  très  court 

Hcib.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  ferrugineux  de  Kamenka 
près  d^Izoume  du  gouyemement  d^Ekaterinoslaw,  dans  un  terrain  lias- 
irîque  du  Dhagestan,  de  la  yaUée  d'Ouloutschra,  ainsi  que  dans  le  lias 
de  Hoer  en  Scanie,  de  Whitby  et  de  Gristorpebai  près  de  Scarborough 
en  Angleterre. 

Les  pinnes  lancéolées  sont  rétrécies  à  leur  base  et  vers  Textrémité, 
et  garnies  de  nervures  nombreuses  très  serrées  et  bifnrquées,  prenant 
naissance  d^une  nervure  primaire  très  courte;  celle-ci  reste  quelquefois 
simple,  sans  se  bifurquer,  ou  se  bifurque  dès  son  origine  au  rhachis. 

La  plus  grande  largeur  de  la  fronde  égale  7  lignes,  la  longueur  est 
de  3  lignes;  d'autres  frondes  sont  plus  longues  et  plus  larges. 

Le  Taeniopt  vittataL.  Huit,  diffère  légèrement  des  individus 
de  Eamenka,  dont  la  division  des  nervures  est  toute  différente;  les  indi- 
vidus d'Angleterre  offrent  deux  ou  trois  nervures  primaires  simples  jusqu'- 
aux bords  extérieurs  et  occupent  les  espaces  entre  les  nervures  bifnrquées, 
tandis  que  les  individus  de  Kamenka  n'ont  qu'une  seule  nervure  primaire 
simple,  placée  entre  les  nervures  bifnrquées.  En  outre  la  base  de  sa 
fronde  est  plus  décurrente  que  dans  la  figure  donnée  par  Lutolet  et 
HuToir;  l'extrémité  des  individus  anglais  est  échancrée;  elle  est  aiguè 
dans  les  individus  de  Kamenka.  Sa  nervure  médiane,  en  côte  épaisse,  est 
pourvue  d'un  sillon  longitudinal  et  se  termine  à  la  base  en  une  tige  plus 
grosse  que  dans  le  Taen.  vittata  de  l'Angleterre.  M.  GoEPPEBT*a 
proposé  par  conséquent  de  nommer  les  individus  du  Caucase,  qui  ressem- 
blent à  ceux  de  Eamenka,  Taen.  crassipes. 

Famille  sixième. 
Marattiaceae. 

Les  tiges  des  Marattiacées  sont  herbacées  et  couvertes  d'écaillés 
charnues  à  cicatrices  après  la  chute  des  frondes;  un  cylindre  ligneux,  com- 
posé de  nombreux  faisceaux  vasculaires,  contient  beaucoup  de  vaisseaux 
scalariformes.  Les  radicelles  accessoires  épaisses  sont  pourvues  à  l'in- 
térieur d'un  vaisseau  central  steUiforme.  Les  paquets  de  graines  sont 
sessiles,  à  spores  presque  carrées. 


*  Abich,  vergl.  Grundziige  der  Geogn.  des  Caucasus  I.  c.  pag.  473. 
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Genre  XII.  Psatnmopieria  m. 

Bull,  de  la  Soc.  des  NaL  de  Mosc.  1861,  No.  3. 
La  tige  très  courte  semble  se  composer  de  nombreux  cylindres  p>étio- 
laîres  redressés  yerticalement  et  rémiis  entre  eux  pour  former  une  tige 
herbacée  presque  conique,  à  base  plus  large  et  pourvue  d^une  branche 
latérale,  comme  les  Marattia  parmi  les  Fougères  herbacées.  Les  cylindres 
présentent,  après  la  chute  des  frondes,  des  cjcatrices  presque  ovalaires  ou 
UTondies,  disposées  en  quinconce  par  suite  des  bases  des  frondes  qui  en- 
tourent la  tige  en  spirales;  les  plus  jeunes  sont  placées  plus  haut  que 
les  plus  âgées  ;  les  bases  pétiolaires  sont  striées  à  leur  surface  et  semblent 
lémiies  les  unes  aux  autres  par  des  faisceaux  vasculaires.  Ce  genre  se 
trouve  dans  un  grès  néocomien. 

Esp.  20.  Psammopt.  knorriaeformis  m. 

PI.  I,  fig.  2a  b  {çrand    oaU,  figuré  des  deux  côtés  opposés;  c  d  cicatrices;  e 

bases  de  rhachis  pétiolaires;  x  branche  basale.   PI.  V,  fig.  3  a  la  même  tige  en 

■D  fragm^ii^  m^nî  de  courtes  bases  de  frondes  (x)  -■  fig.  4  moule  d'une  autre 

lige:  a  cylindres  ou  bases  de  frondes;  b  radicelles  agglomérées. 

La  tige  à  branche  basale  est  garnie  à  sa  surface  de  nombreux  cylin- 
dres verticaux  ou  de  bases  des  rhachis  de  la  fronde,  qui  sont  rétrécies 
aux  extrémités  et  parcourues  à  leur  surface  de  stries  longitudinales.  Les 
bases  pétiolaires  forment  des  rangées  spirales,  ascendantes,  régulières,  à 
extrémité  supérieure  marquée  d^une  cicatrice  après  la  chute  de  la  fronde. 
Les  cicatrices  sont  disposées  en  quinconce  ;  le  sommet  de  la  tige  très 
courte  est  arrondi  et  rétréci. 

Hàb,  dans  le  néocomien  de  Kotelniki  près  de  Moscou  et  peut-être 
dans  un  terrain  semblable  de  Koursk. 

Cette  tige  conique  et  courte  me  semble  appartenir  à  une  Fougère 
herbacée  de  la  famille  des  Marattiacées.  M.  Tràutschold  *  en  fait  un 
Knorria,  de  la  famille  des  Lepidodendrées,  qui  ne  se  sont  pas  encore 
trouvées  dans  un  terrain  de  la  Période  moyenne,  et  M.  Goeppebt  suppose, 
diaprés  la  figure  que  je  lui  avais  communiquée  avant  la  publication,  que 
c'est  un  Conifère,  voisin  du  Pinites  protolarix  nodosus,  sur  le  bois 
duquel  on  observe  effectivement  des  renflements  allongés  avec  une  cica- 
trice terminale  semblable,  après  la  chuteM'une  feuille;  mais  ces  gonfle- 
ments ne  sont  jamais  aussi  symétriques  et  ne  forment  pas  des  rangées  spi- 
rales autour  de  la  tige,  comme  dans  le  Psammopteris.  En  outre  le  bois 


*  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1858,  IV ,  PI.  V,  fig.  8;  le  sommet  de 
la  tige  est  tourné  Ters  la  base  dans  la  figure  citée. 
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fossile  des  Conifères  se  prête  très  bien  à  la  silicification,  en  sorte  qn^on 
remarque  toujours  sur  la  coupe  transversale  les  couches  concentriques  an- 
nuelles, tandis  que  la  cavité  de  la  tige  des  Fougères,  comme  aussi  celle  du 
Psammopteris,  se  remplit  ordinairement  de  grès,  et  ne  présente  pas  de 
structure  apparente.  Les  bases  des  frondes  de  celui-ci  sont  également 
creuses  au  centre  et  dépourvues  d^une  structure  quelconque,  remplacée  par 
le  môme  grès  dans  l'individu  de  KotelniM  de  la  collection  de  M.  Aueb* 
BACH  à  Moscou.  Le  sommet  arrondi,  caractéristique  pour  les  Marattiacées 
herbacées,  diffère  également  dMn  tronc  de  Conifère;  sa  hauteur  est  très 
grande  et  sa  forme  plutôt  cylindrique  que  conique;  qu'on  y  ajoute  encore 
la  branche  latérale  à  la  base  élargie  de  la  tige  et  il  devient  très  probable 
que  c'était  une  Fougère  herbacée.  «Ten  donne  encore  une  autre  figure  phs 
détaillée  sur  la  FI.  Y,  fig.  B,  pour  montrer  les  différences  de  cette  tige  et 
pour  faire  davantage  ressortir  les  bases  des  frondes  (1*  c.  x),  dont  les  unes 
sont  comprimées  et  élargies,  à  cavité  distincte,  les  autres  plus  cylindriques 
ou  fusiformes  et  striées  à  leur  surface,  les  stries  ou  côtes  offrant,  la  lon- 
gueur des  cylindres.  Ceux-ci  sont  en  outre  réunis  entre  eux  par  des  fila- 
ments, qui  prennent  naissance  à  leur  base  en  petits  faisceaux  vasculaires, 
conformation  toute  particulière  de  cette  tige. 

Je  possède  dans  ma  collection  encore  un  autre  fossile  en  moule,  voy. 
FI.  y,  fig.  4,  qui  me  semble  appartenir  au  même  genre.  C'est  probable- 
ment la  base  d'une  tige  (L  c.  fig.  4  a)  plus  petite  et  composée  à,  ce  qu'il 
parait,  de  semblables  cylindres  redressés  et  légèrement  courbés,  et  de 
nombreuses  radicelles  (1.  c.  b  b) ,  placées  à  côté  de  la  tige  et  marquées 
de  nombreux  enfoncements.  Les  enfoncements  laissés  par  les  radicelles 
pourries  se  continuent  en  canaux  contournés  en  différentes  directions, 
comme  les  racines  accessoires  des  Fougères  en  général.  Il  s'en  développe 
une  masse  poreuse  agglomérée,  à  peu  près  comme  leTemskyaCord., 
pour  lequel  j'ai  cru  au  commencement  devoii*  prendre  ce  fossile.  J'aban- 
donne la  rectification  de  cette  observation  à  une  découverte  ultérieure  plus 
favorable.  Ce  fossile  s'est  trouvé  dans  un  terrain  néocomien  ferrugineux  des 
environs  de  Koursk,  où  il  se  rencontre  réuni  aux  moules  de  feuilles  du  Que r- 
cus  spathulata,  dont  je  donne  la  description  plus  loin.  Le  moule 
de  la  tige  a  une  largeur  de  8  lignes  et  contient  ô  cylindres  à  faisceaux 
vasculaires;  les  radicelles  placées  au  côté  gauche  de  la  tige  forment  une 
.agglomération  de  la  largeur  de  1^2  pouce  et  d'une  longueur  semblable. 
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Ordre   troisième. 
Calamariae, 

Famille  septième. 
Càlamiteae  (voy.  vol.  I,  pag.  160). 

Les  Galamitées  ont  une  tige  articulée,  entourée  de  rameaux  en  ver- 
ticDles^  ceux-d  sont  placés  autour  des  articulations  de  la  tige,  et  de  di- 
stance en  distance  ils  sont  pourvus  de  Icmgues  feuilles  étroites  en 
Tertidlles,  comme  on  le  voit  distinctement  dsms  le  Calamités  (Equise- 
tites)  MerianiBsoiraK.  *  Les  organes  de  reproducidon,  en  épis  allongés, 
se  trouvent  aux  sommets  des  rameaux  et  non  à  l'extrémité  des  tiges,  comme 
dans  les  Equisétacées.  La  détermination  des  epèces  est  difficile  et 
m  génènd  douteuse,  car  H.  Quskstbdt  a  fait  récemment  Tobservation 
que  le  Calamités  arenaceus  Jla.  n'est  que  le  noyau  dePEqui- 
setum  columnare  BBOKair. 

Crenre  XIIL  Calamités  Suck. 

La  forme  des  côtes  et  des  sillons,  tant  à  la  surface  de  Técorce  artir 
calée  que  sur  le  noyau  intérieur,  fournit  presque  les  seuls  caractères  des 
espèces,  et  si  les  individus  sont  dépourvus  d'écorce,  la  détermination  i^é- 
dfique  en  est  très  difficile.  C'est  par  conséquent  un  genre  pour  la  déter- 
mination duquel  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  On  le  trouve  surtout 
dans  le  terrain  houiUer  de  la  Période  ancienne,  mais  il  passe  de  là  à  la 
moyenne,  où  il  se  rencontre  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  21.   Calamités  australis  m. 

PI.  lY,  fig.  8  grand,  nat.a  surface  de  Técorce  grossie  ;  b  écorce  gr.  nat.  c  cica- 
trices des  articulations;  d  gaine  interne.  PI.  V,  fig.  5  a  gaine  corticale  du  même 
indivldn  à  petites  côtes  (x);  fig.  5  b  fragment  d'un  rameau  strié,  à  trois  cica- 
trices (y)  pour  fixer  autant  de  feuilles  linéaires;  fig.  5  c  tige  fendue  du  même 

individu. 

Caulis  cylindraceus  mediocris,  sulcatns,  costae  inter  sulcos  longitudi- 
nales  vix  crassiores  sulcis  costamm  instar  tenuiter  striatis  ;  articuli  cica- 
tridbus  vel  foveolis  teretibus  a  lapsu  ramorum  verticiUatorum  praediti  et 


*  Hesr,  Urwelt  der  Schvveiz.  Zurich  1864,  pag.  51,  fig.  28. 
**  Neues  Jahrb.  d.  Minéralogie  u.  s.  w.  1842,  pag.  305. 
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internodia  tenni  epidermide  longitadinaliter  striata  obtecta;  rami  folîis 
linearibus  verticillatis  cinctL 

Hàb.  dans  le  terrain  ferrugineux  jnraasique  inférieur  de  Kamen^ 
près  d^Izoume  dans  le  gouvemement  d^Ekaterinoslaw. 

La  tige,  cylindrique  et  légèrement  comprimée,  a  un  pouce  de  large, 
et  est  très  longue.  Les  articles  ont  1  p.  1  ligne  de  long;  les  côtes  de  la 
tige  sont  presque  de  la  môme  largeur  que  les  sillons;  elles  sont,  comme 
ceux-ci,  munies  de  stries  longitudinales  très  délicates. 

La  tige  est  pourvue  de  cicatrices  (L  c  PL  IV,  fig.  8  c)  arrondies  et 
placées  aux  articulations,  sur  lesquelles  elles  n'apparaissent  qu'après  la 
diute  des  rameaux  verticillâs;  les  côtes  de  Técorce  prennent  naissance 
aux  articulations,  et  l'écorce  couvre  une  gaine  ou  membrane  intérieure 
très  mince.  Celle-ci  (1.  c  fig.  8  d)  est  également  parcourue  de  stries  longi- 
tudinales très  serrées  et  intimement  attachée  à  Pécorce,  dont  les  côtes  se 
moulent  sur  la  membrane  en  stries  longitudinales.  Les  Calamités  se  trou- 
vent souvent  uniquement  sous  forme  de  cylindres  striés,  dépourvus  de 
leur  écorce. 

Une  autre  membrane  ou  gaine  extérieure  enveloppe  l'écorce  et  semble, 
dans  l'espèce  qui  nous  occupe,  remplacer  la  gaine  dentelée  des  Equiséta- 
cées.  La  membrane,  légèrement  striée,  couvre  en  enveloppe  très  mince 
toute  l'écorce  entre  les  articulations,  s'élève  d'un  article  placé  plus  bas 
jusqu'  à  l'article  supérieur,  suivant  et  occupe  par  conséquent  tout  l'espace 
entre  ces  deux  articles.  Elle  diffère  par  là  de  la  gaine  dentée  de  l'Equi- 
setites,  qui  of&e  un  espace  libre  au  dessus  de  chaque  articulation.  J'avais 
cru  d'abord  que  cette  gatne  du  Calamité  ou  espèce  d'épiderme  n'est  que 
l'empreinte  de  son  écorce,  mais  elle  diffère  de  cette  dernière  sous  beau- 
coup de  rapports.  Four  permettre  d'en  mieux  juger,  je  l'ai  fait  reprâ^n- 
ter  sur  la  PL  Y,  fig.  5  a;  elle  est  légèrement  striée,  à  stries  longitudinales, 
semblant  provenir  des  côtes  corticales  qui  s'étaient  moulées  sur  la  gaine. 
Les  stries  sont  de  deux  sortes:  les  unes  sont  plus  fines,  à  peine  distinc- 
tes, les  autres  plus  épaisses  (L  c.  fig.  5x),  mais  munies  de  petites 
piqûres  ou  enfoncements,  aux  quels  se  fixèrent,  à  ce  qu'il  paraît,  de  petits 
aiguillons  ou  d'autres  excroissances,  que  l'on  ne  remarque  pas  sur  les 
côtes  de  l'écorce.  Je  suis  donc  porté  à  présent  à  supposer  que  ce  n'est 
pas  l'empreinte  de  l'écorce,  mais  une  gaine  qui  enveloppait  celle-ci  et  qui 
correspond  à  l'épiderme  du  Calamité.  Il  y  a  en  outre  sur  la  même  roche, 
près  de  la  tige  du  Calamité,  de  petits  rameaux  (1.  c.  fig.  5  b)  également 
striés,  mais  n'offrant  pas  les  articulations  de  la  tige.  On  observe  à  leur 
place  de  i;etites  cicatrices  (1*  c.  y)*  placées  en  vertidlles  autour  des  ra- 
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meaox,  et  auxquelles  étaient  attadiées»  à  ce  qu'il  semble,  les  feuilles  al- 
longées et  étroites,  comme  dans  le  Calamités  Heriani  dela8uisse.  Le 
rameau  figuré  présente  9  eCtes  longitudinales  et  S  cicatrices  arrondies,  dont 
chacune  est  placée  entre  deux  ou  trois  côtes  dans  de  petits  enfoncements, 
qpif  réunis  en  rangée  transrersale,  semblent  correspondre  aux  articulations 
de  la  tige.  Les  feuilles  étroites,  attachées  aux  cicatrices,  entouraient  les  ra- 
meaux en  yertidlles  semblables,  à  ceux  des  rameaux  qui  entouraient  la  tige. 

D'antres  empreintes  sur  la  même  roche  sont  plus  longues  et  plus 
larges  (L  c  fig,  5  c);  elles  sont  fendues  à  leur  partie  supérieure  et  me 
semblent  présenter  une  tige  comprimée  et  fendue  du  même  Calamité.  Les 
(aapreintes  montrent  souyent  une  tige  entière  bien  conservée,  mais  forte- 
ment comprimée;  on  remarque  distinctement  l'écorce  des  deux  côtés,  à  Tin- 
térieur  et  à  l'extérieur,  et  une  cavité  très  comprimée  enke  les  deux  côtes. 
Ce  sont  les  fragments  qui  ont  été  considérés  autrefois  comme  feuilles 
d'un  Flabellaria,  et  ils  me  semblent  effectivement  avoir  quelque  res- 
fl^nblance  avec  un  Bambusium,  4ont  la  tige  très  large  et  cylindrique 
se  fend  aussi  très  facilement  par  une  légère  compression  en  deux  ou  plu- 
sieurs parties,  comme  l'a  figuré  M.  UNaES.  *  Ces  deux  genres  cependant 
ne  se  sont  trouvés  jusqu'à  présent  que  dans  le  terrain  tertiaire  et  c'est  la 
ruson  pour  laquelle  je  préfère  ranger  les  fossiles  en  question  parmi  les 
Calamités,  d'antant  plus  que  je  ne  vois  pas  dans  les  fragments  la  struc- 
tore  des  Graminées,  auxquelles  appartient  le  B.ambusiunu 

L'indiviân  figuré  (L  c  PL  lY,  fig.  8)  ressemble  un  peu  à  l'Equise- 
tites  lateralis  Phiix.  **  du  terrain  jurassique  inférieur  de  Scar- 
borongh,  qni  cependant  est  moins  large  et  dont  les  cicatrices,  dues  à  la 
dmte  des  rameaux,  sont  plus  grandes  et  isolées  aux  articulations  et  non 
Tflrtidllées. 

Genre  XIV.  Calamitea  Cott. 

Les  troncs  à  rameaux  vertidllés  du  Calamitea  sont  striés  par  des 
eôies  longitudinales.  Le  corps  ligneux  est  pourvu  de  lacunes,  qui  entou- 
rait en  deox  rangées  concentriques  une  moelle  celluleuse  centrale,  formée 
de  vaisBeanx  soalariformes  et  prosenchymateux,  alternant  avec  des  vais- 
seaux vasculaires.  Les  rayons  médullaires,  également  composés  de  pareils 
fuseeaox  vasculaires,  sont  très  nombreux.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
terrain  dyassiqne  de  la  Saxe  et,  à  ce  qu'il  semble,  dans  un  terrain  néo- 
comien  de  la  Bossie. 

^  U116ER,  Chloris  protof^ea.   Leipzig  1847.  PI.  40,  fig.  1. 
**  Geology  of  Torksh.  oolife.  PI.  X,  fig.  12 
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Esp*  22.  Calamitea  inaequftlis  jn. 

PL  II,  if.  10.  PI.  m,  Ûg.  21.  PI.  Y,  êg.  6  CB  i^nad.  im.  de  Klraowka;  6'  ceape 

Ifantrerfale  et  la  OMielle  centrale  d'an  individa  de  Karswo;  ê"  conpe  lonfptttdi- 

nale  do  même;  aa  rayons  médullaires;  les  vaisseaux  scalariforaiet* 

Calamités   arenaceas  affin.  Goipp.    Vuncn.  Palednt  de    la  EoMÎe 

pag,  501. 
Calamitenslengel  Aukbbacb,  Bull,  de   Mosc.  1844.  I.  pag.  147.    PI.  Y, 

a|ç.8-9. 
Eqaisetitet  MerianI  (Stikbkb.)  Géognofie  de  la  Russie  1846  (en russe) 

pag.  513. 
Eqaisetites  inaequalitm.,  Bail,  de  Moscon  1861.  No.  3. 

Péecrce  de  la  lige  cylindrique  est  striée  par  des  c^Vtes  longitadiiia- 
les  nombreuses;  elle  se  compose  à  IMntériemr  dHme  double  zOne  de  lacu- 
nes, dont  les  extérienres  sont  les  pins  grandes  et  les  intérienres  les  plus 
petites.  Ces  zones  entourent  en  deux  cercles  la  moelle  centrale  et  per- 
cent un  tissu  coriâcal,  composé  de  vaisseaux  scalariformes.  Les  articula- 
tions eu  cloisons  de  la  tige  sont  distinctes,  épaisses  et  fort  espacées  les 
unes  des  autres.  La  moelle  centrale  contient  des  vaisseaux  scalariformes 
verticaux  et  d^autres  horizontaux,  qui  forment  les  rayons  médullaires  très 
nombreux,  disposés  en  rangées  simples;  de  petites  lacunes  verticales  per- 
cent ça  et  là  le  tissu  médullaire. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Klenowka  dans  le  gouvernement  de 
Moscou  et  de  Karowo,  et  dans  celui  de  Kalouga. 

M.  GoEPPEBT  *  n'ayant  en  1845  vu  que  des  dessins  très  incomplets 
de  cette  espèce,  disait,  „si  l'espèce  de  renflement  que  l'on  aperçoit  est  une 
véritable  articulation,  on  pourrait  y  voir  un  Calamités,  voisin  du  CaL 
arenaceus  du  keuper.  Si  le  bourrelet  n'est  autre  diose  que  le  résidtat 
d'une  brisure,  ce  qu'il  est  impossible  de  distinguer,  alors  on  ne  peut  rîén 
dire  de  précis.^  C'est  sans  doute  une  articulation,  car  elle  se  répète  sur 
plusieurs  fragments,  et  les  articulations  sont  éloignées  ordinairement  de 
deux  pouces  ou  plus  les  unes  des  autres.  La  sur&ce  de  la  tige  est  pour- 
vue de  cotes  épaisses,  comme  celle  des  Calamités  ordinaires,  mais  elle  est 
finement  striée  au  jeune  âge,  et  par  là  les  petits  individus  ressemblent 
aux  Equisétacées. 

La  tige  silicifiée  des  grands  individus,  dont  l'un,  figuré  en  grandeur 
naturelle  sur  la  PL  Y,  fig.  6,  se  trouve  dans  la  collection  de  IL  Adisbacbi 
à  Moscou,  se  compose  de  l'écorce  d'une  épaisseur  de  troisjignes,  eide  la 
moelle  centrale  beaucoup  plus  large.-  L'écorce  présente  deuft couches, 

^  Vbrnbuil,  Paléontol.  de  la  Russie,  pag.  501. 


Si 

one  extérienre  (fig.  6  €)  et  une  intérieure  (L  c  fig«  6  d),  dont  chacune  ee/t 
munie  de  côtes  longitudinalefi,  réuniee  deux  à  deux  dans  les  interstices 
ou  sillons  des  côtes.  Les  côtes  de  la  couche  intérieure  sont  doubles  en 
nombre  de  celles  de  Fextérieure  et  reposent  dans  des  sillons  longitudi- 
naux plus  larges  de  la  moelle  médullaire  (FI.  Y,  fig.  6  a).  Les  lacunes 
les  plus  grandes  (L  c  fig.  6  a)  forment  le  cercle  extérieur  de  Técorce  et 
les  plus  petites  Fintérieur  (1.  c  fig.  6  b.),  et  entourent  la  moelle,  qui 
est  également  parsemée  de  quelques  petites  lacunes  sur  sa  coupe  trans- 
yersale. 

L'individu  de  Karowo,  qui  se  trouve  dans  le  Musée  de  l'Institut  des 
mines  à  Si  Pétersbourg,  est  pourvu  de  la  moelle  centrale  bien  conservée, 
et  se  distingue  par  là  tout  à  fait  de  la  structure  des  Equisétacées;  elle 
ofire  la  structure  d'un  vrai  Galamitea  à  moelle  celluleuse.  La  moelle  se 
compose,  en  section  verticale  (1.  c.  PL  Y,  fig.  G")?  de  nombreux 
vaisseaux  scalariformes,  qui  montent  vei*ticalement  en  faisceaux  assez 
épais  et  sont  infléchis,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre;  d'autres  vais- 
seaux rayés,  placés  horizontalement  (L  c.  aa),  constituent  les  rayons  mé- 
dnlkûres  et  forment  des  faisceaux  pareils  composés,  ou  des  rangées 
simples. 

La  section  horizontale  (L  c.  fig.  6)  présente  les  mômes  fais- 
ceaux vasculairesi  les  uns  (L  c  fig.  6'  aa)  en  rayons  médullaires,  par- 
tant du  centre  de  la  moelle,  pour  se  rendre  à  sa  périphérie,  les  autres 
QL  a  fig*  6'  bb)  en  faisceaux  verticaux  ascendants  et  formant  des  fais- 
eeanx  plus  épais.  C^est  ei^tre  ces  faisceaux  que  se  présentent,  par  ci,  par 
là,  les  ouvertures  de  petites  lacunes  de  la  moelle. 

L'écorce  carbonisjée  est  plus  souvent  dépourvue  de  la  moelle  cen- 
baie;  je  l'ai  fait  dessiner  sur  la  PL  H,  fig.  10  et  la  YL  m,  fig.  21. 
Ces  deux  fragments  proviennent  de  Klenowka.  L'écorce  se  compose  de 
côtes  très  minces,  qui,  réunies  deux  à  deux  (L  c.  fig.  21  a),  occupent  les 
aUoD0  verticaux  de  la  gaine  médullaire  (1*  ^'  ^)  ^^  &  ^^  entourer  la 
moelle  centrale,  dont  on  ne  voit  pas  de  traces  dans  l'individu  figuré.  Le 
fragment  a  1  p.  6  1  de  long  et  9  lignes  de  large;  il  existe  dix  sillons  sur 
cette  largeur  de  la  gaine  et  un  nombre  double  de  côtes  très  minces  smr 
l'écorce. 

L'autre  individu,  figuré  sur  la  PL  II,  fig.  10,  n'est  qu'une  empreinte; 
l'écorce  est  sillonnée  (fig.  10  b)  et  couverte  de  la  gaîne  corticale  (L  c 
fig.  10  a),  portant  de  nombreuses  ponctuations  très  rapprochées.  C'est  une 
autre  preuve,  que  l'écorce  a  été  couverte  d'une  gaine  épidermique  kès 
mince,  de  môme  que  les  Calamités.  Elle  se  voit  sur  le  fragment  dessiné 
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(Le.  fig.  10)  du  cOté  intérieur;  dans  Tautre  fragment  (PL m,  fig.  21)  elle 
manque  entièrement,  et  on  n'y  Toît  qne  la  gaine  médullaire  dn  c<M  ex- 
térieur (fig.  21  b.). 

G^enre  XV.  Arthropiiys  Oompp. 

PalaeoDtograph.  Bd.  XIL  Liefg.  IV,  pag.  183. 

Les  troncs  arborescents  sont  rameux,  à  rameaux  yertidllâB;  les 
rameaux  et  les  troncs  sont  striés;  le  corps  ligneux  entoure  une  large 
moelle  centrale,  composée  de  vaisseaux  scalariformes,  qui  constituent  des 
couches  concentriques,  et  des  rayons  médullaires,  passant  du  centre 
?ers  la  périphérie,  qui  sont  plus  ou  moins  épais  et  très  nombreux.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  dyassique  et  le  crétacé. 

Esp.  28.   Arthrop.  mirabilis  m. 

PL  V ,  fiff'  9  a  lige  en  coupe  transversale  ;  b.  coupe  transversale  de  l'écorce, 

très  grossie  ;  c  coupe  longitudinale  très  grossie. 

Lignnm  fossile  (radicis?),  e  lata  basi  adscendens,  extemum  stratom 
e  vasis  scalariformibus  prosenchymatosis  constructum,  medulla  exigna 
strata  concentrica  dimidiata  interrupta  offerens  et  axin  augularem  seu 
cavum  centrale  cingens, 

Hab.  dans  un  grès  crétacé  de  Novgorod  Sewersk,  au  gouvernement 
de  Tschemigow. 

Le  tronc  très  petit,  sîlicifié,  semble  être  une  racine  ou  la  partie  basale 
du  troncy  car  on  ne  voit  nulle  part  des  rameaux  verticiUés,  mais  la  trace 
de  l'origine  d'un  seul  rameau  se  reconnaît  d'un  côté.  Le  tronc  s^élève  de 
là  en  un  cylindre  irrégolier  vers  le  haut  et  se  compose  d'une  cavité  médul- 
laire angalaire  et  vide,  et  de  zones  concentriques  interrcxnpues  et  presque 
en  croissant  La  moelle,  percée  par  les  lônes  rudimentaires  inconq^làtes, 
est  entourée  par  l'écorce  striée.  Les  stries  verticales  sont  formées  par 
des  vaisseaux  scalariformes  en  faisceaux  longitudinaux;  ils  sont  distincte- 
ment striés  en  travers;  leur  lumen  est  assez  grand  et  se  reconnaît  d^ 
à  l'oeil  nu.  Les  vaisseaux  scalariformes  forment  de  nombreux  faisceaux, 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  vaisseaux  prosenchymateux  horizontaux^ 
qui  traversent  sous  un  angle  droit  les  faisceaux  verticaux  et  forment  des 
faisceaux  vasculaires  semblables,  disposés  horizontalement:  or  ce  sont,  à 
ce  qu'il  semble,  les  rayons  médullaires,  qui  traversent  toute  la  modle  cen- 
trale et  passent  de  là  à  l'écorce.  La  moelle  se  compose  de  cellules  par- 
enchymateuses,  entre  lesquelles  les  faisceaux  fibro-vasculaires  à  vaisseaux 
scalariformes  s'élèvent  et  forment  par  leur  réunion  des  rubans  vascn- 
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laîres  semi-lunaires  on  des  zones  concentriques  incomplètes  et  interrompues. 
Les  lOnes  rubanées  rappellent  beaucoup  les  faisceaux  vasculaires  en  fer 
à  cheyal  des  Fougères,  surtout  de  quelques  espèces  dePsaronius,  et 
placent  ce  genre  entre  les  Psaronîus  et  les  Calamités,  dont  il  pré- 
sente les  rameaux  vertîcilles,  développés,  dans  l'espèce  décrite  et  figurée 
par  IL  GoEPFEBT  sous  le  nom  de  Arthrop.  (Calamîtea)  bistriata.* 
Tout  le  tronc  silidfié  se  compose  par  conséquent  de  faisceaux  yascu- 
kdres,  dont  les  uns  forment  tantôt  les  zones  rubanées  semi-lunaires  par 
l^DDT  réunion  plus  compacte,  tantôt  la  moelle  centrale  par  leur  groupement 
plus  uni  et  moins  compacte.  Les  autres  sont  disposés  horizontalement 
et  forment  les  rayons  médullaires  groupés,  qui  occupent  les  espaces 
laissés  libres  par  Técartement  des  faisceaux  fibro-vasculaires  verticaux. 

Les  stries  des  vaisseaux  scalariformes  sont  toujours  très  régulières 
et  larges;  elles  occupent  toute  la  largeur  des  vaisseaux  et  ne  sont  que 
des  pores  élargis  ou  des  amincissements  des  vaisseaux  en  forme  de  raies; 
dans  tous  les  endroits  oti  la  couche  interne  des  vaisseaux  fait  défaut, 
ce  sont  des  vaisseaux  punctués,  à  pores  très  élargis,  qu'on  retrouve  sur 
les  vaisseaux  ligneux  ou  prosenchymateux  des  Conifères. 

La  coupe  transversale  (L  c  fig.  9  b)  du  bois  fossile  montre  très  bien 
le  grand  nombre  des  rayons  médullaires  (L  c.  y),  ne  laissant  entre  eux 
qu'un  espace  très  étioit,  qui  donne  passage  aux  vaisseaux  scalariformes, 
occapant  avec  eux  toute  la  coupe  transversale  de  Pécorce. 

Nous  voyons  la  même  structure  sur  la  coupe  longitudinale  (L  c.  fig.  9  c), 
qp  est  ^falement  caractérisée  par  de  semblables  vaisseaux  scalariformes 
ou  rayés  en  faisceaux  ascendants  (1.  c.  x),  et  par  d'autres  faisceaux  hori- 
zontaux (L  c  y),  dont  les  uns  forment  les  vaisseaux  ligneux,  les  autres 
les  rayons  médullaires.  A  la  coupe  transversale,  les  vaisseaux  scalarifor- 
mes montrent  leur  ouverture  ou  lumen  assez  large  (L  c.  9  c).  D'autres 
vaisseaux  occupent  le  milieu  de  la  moelle  centrale  (L  c.  fig.  9  d)  et  con- 
stituent par  leur  réunion  les  faisceaux  fibro-vasculaires  qui  forment  les 
coudies  concentriques  incomplètes.  Une  couche  pareille  entoure  la  cavité 
centrale  de  la  moelle,  et  une  autre  se  remarque  plus  près  de  l'écorce  (L  c 
fig.  e  et  £.).  C'est  de  ces  couches  vasculaires  que  prennent  naissance  les 
nombreux  rayons  médullaires  qui  rendent  la  moelle  striée,  à  stries  recon- 
naissables  à  l'oeil  nu,  et  qui  semblent  même  atteindre  l'écorce  (L  c  fig.  9 
gg)  et  la  traverser  en  direction  horizontale. 

En  tout  cas  c'est  un  genre  de  plantes  tout  particulier,  qui  a  beau- 


*  1.  c.  PI.  XXXII,  pag.  185. 

Elohwald,  I«ethaea  roasica.    II.  8 
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coup  de  ressemblances  avec  les  Psaronius  et  qui  par  sa  stmctoe 
rappelle  les  Conifères.  Notre  espèce  paraît  même  ressembler  beaucoup 
au  Khoidium  Ungeri  Merckl.  *  qui  provient  d'un  grès  vert  du  gou- 
vernement de  Saratow.  Celui-ci  a  les  mêmes  vaisseaux  ligneux  rayés  ou 
scalariformes  et  les  mêmes  rayons  médullaires  composés,  c  à  d.  formant 
des  faisceaux  vasculaires,  mais  il  présente  aussi  des  couches  concentriques 
complètes  et  des  rayons  médullaires  en  rangées  simples,  que  je  ne  vois  pas 
dans  mon  individu  très  petit  et  caractérisé  par  ses  couches  concentriques 
incomplètes  semi-lunaires. 

Famille  huitième. 

Equisetaceae  (voy.  vol.  I,  pag.  178.). 

La  tige  des  Equisétacées  est  articulée  ou  cloisonnée  de  distance  en 
distance  et  munie  de  gaines  corticales  dentées,  qui  sont  placées  aux  arti- 
culations ou  cloisons.  C'est  d'elles  que  naissent  les  rameaux  isolés  et  non 
verticillés.  La  tige  souterraine  offre  des  racines,  également  articulées, 
comme  la  tige  principale,  qui  est  creuse  en-dedans  et  dépourvue  de  la 
moelle  centrale  du  C  a  1  a  m  i  t  e  a.  La  tige  fistuleuse  a  une  écorce  à  lacu- 
nes placées  en  double  cercle  autour  de  la  cavité. 

Genre  XYL  Equisetites  Bternjb. 

La  gaine  membraneuse  est  plus  courte  que  les  entrenœuds  ou  arti- 
cles de  la  tige,  et  dentée  à  son  bord  supérieur.  Ce  genre  se  trouve  dans 
la  Féfiode  ancienne,  la  moyenne  et  la  moderne. 

Esp.  24.  Equiset.  notabilis  m. 
PI.  IV,  fîg.  7  grand,  nat. 

Caulis  cylindraceus,  mediocris,  articulosus,  longitudinaliter  costatus, 
costis  approximatis,  articiâi  perbreves,  denticulati,  denticulis  obtusis  ro- 
tundatis. 

Hah.  dans  un  grès  marneux  néocomien  près  de  Beschetka  dans  le 
gouvernement  de  Simbirsk. 

La  tige  cylindrique,  de  taille  moyenne,  est  articulée  ;  les  articles  très 
courts  sont  munis  de  dentelures  très  petites,  arrondies,  et  de  côtes  longi- 
tudinales parallèles  et  très  rapprochées.  Les  côtes  se  terminent  audessous 
de  l'articulation  en  une  pointe  obtuse,  qui  va  se  placer  dans  une  échancrure 
au  dessus  de  l'article  suivant,  sur  lequel  elle  se  trouve  entre  deux  côtes; 


Palaeodendrolog.  1.  c.  pag.  21,  PI.  IL 
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les  dentelures  du  bord  inférieur  dkin  article  sont  par  conséquent  alternes 
arec  les  dentelures  du  bord  supérieur  de  l'article  suivant  Les  articles 
n'ont  qu'une  hauteur  de  2  lignes  et  une  largeur  de  5  lignes,  sur  laquelle 
il  y  a  à  peu  près  le  nombre  double  de  côtes. 

On  remarque  d'un  côté  de  la  tige  un  sillon  longitudinal  profond  et 
plus  large  qu'une  côte  quelconque  ;  il  me  semble  l'empreinte  d'un  rameau 
qui  a  dû  prendre  naissance  à  une  des  articulations,  quoiqu'on  n'y  remar- 
que par  de  cicatrices^  ce  que  j'attribue  à  l'état  très  incomplet  de  l'échan- 
tillon. 

Esp.  25.   Equisei  columnaris  Stebiïb. 
Brongnurt,  Végét.  foss.  PI.  XIII,  pag.  115. 

La  tige  très  grande  a  la  gaine  sillonnée,  les  côtes  entre  les  sillons 
sont  applaties  et  se  terminent  chacune  en  une  dent  triangulaire,  qui  se 
prolonge  en  un  appendice  filiforme  très  aigu. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  du  Daghestan  au  Caucase 
dans  la  yallée  Ouloutschra,  absolument  comme  à  Scàrborough  en  Angle- 
terre, à  Baireuth  en  Bavière,  et  à  Gaming  en  Autriche. 

Le  Calamités  arenaceus  Jla.  n'est  que  le  noyau  de  l'Equi- 
setites  columnaris  et  se  trouve  dans  le  terrain  triassique  et  le  cal- 
caire magnésien  de  plusieurs  pays;  cependant  il  n'est  pas  encore  bien 
prouvé  que  l'Equisetum  columnare  du  keuper  de  Wurtemberg 
soit  le  même  que  l'espèce  jurassique. 

IL  GoEPPEBT*  mentionne  un  Equisetites  qui  semble  identique 
avec  l'Equisetites  gaminensis  Ettinqsh.;  on  le  trouve  dans  le 
terrain  oxfordien  inférieur  de  Tquirbul  en  Lneréthie. 

Ordre  quatrième. 
Idjfcopodiaceae. 

Les  Lycopodiaoées  se  composent  de  deux  familles:  des  Lépi- 
dodendrées  arborescentes,  qui,  très  nombreuses  dans  la  Période  an- 
cienne, ne  se  trouvent  pas  dans  la  moyenne;  et  des  Sélaginées, 
v^étaux  très  petits,  qui  se  rencontrent  aussi  dans  la  Période  moyenne, 
en  genres  dont  les  réprésentants  vivent  encore  dans  le  monde  actueL 

Famille  neuvième. 

Selagineae  v.  voL  I,  pag.  109. 

Ces  petits  végétaux  sont  herbacés,  se  bifurquent  comme  les  Lépido- 

8* 
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dendrées  arborescentes;  les  feuilles  sont  petites  et  disposées  en  spi- 
rales on  opposées. 

Genre  XVIL  Lycopodiies  Bronqn, 

Ce  genre,  très  fréquent  dans  le  terrain  houiller  et  le  jurassique,  est 
très  rare  dans  le  crétacé. 

Esp.  26.  Lycopodit.  tenellus  m. 
PI.  IV3  fig.  1,  grand,  nat.;  a  gross. 

Caulis  lierbaceus  dichotomus,  foliosus,  folia  alterna,  majoribus  fal- 
culatis  acutisque,  minoribus  tenuioribus  inter  illa  obviis,  decurrentibns 
nec  ullas  a  lapsu  cicatrices  linquentibus. 

Hah.  dans  un  calcaire  argileux  compacte  ferrugineux  du  terrain 
jurassique  inférieur  près  de  Eamenka,  aux  environs  de  la  yille  d'Izoume. 

Cette  petite  plante  herbacée  se  bifurque;  les  feuilles  alternes  sont 
falciformes  et  pourvues  d'une  nervure  médiane  épaisse,  le  dos  de  la  feuille 
devient  par  là  tranchant,  comme  le  sont  les  deux  côtés.  Les  feuilles  tom- 
bées ne  laissent  pas  de  cicatrices;  elles  sont  grêles,  à  extrémité  aiguë 
et  infléchie;  décurrentes,  et  dépourvues  de  nervures  autres  que  la  médiane, 
qui  est  en  forme  de  carène. 

Le  Lycopod.  Williamsoni  Ldhdl.  Hutt.,  du  terrain  jurassique 
de  Scarborough,  ressemble  beaucoup  aiïL.  tenellus,  mais  les  feuilles  en 
sont  plus  grandes;  de  petites  sont  placées  entre  de  grandes;  elles  sont 
distinctement  polystiqyes,  tandis  que  le L.  tenellus  a  les  feuilles  disti- 
ques, les  grandes  alternes  avec  les  petites,  placées  entre  elles. 

La  Sélaginelle  vivante  a  de  semblables  feuilles  alternes,  de  peti- 
tes fixées  entre  les  grandes,  à  carène  médiane  dorsale. 


Classe  troisième. 
Plantes  Tasculaires  dicotylédones, 

a)  gymnospermes. 

Ordre  cinquième. 
Zéumicae. 

Les  Zamiées  remplacent  lesLépidodendrées  dans  la  Période 
moyenne,  dans  laquelle  leur  nombre  va  en  augmentant  de  plus  en  plus 
jusqu'aux  temps  actuels. 
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Famille  dixième. 
Cycadeaceae  voy.  voL  I,  1.  pag,  215. 

Les  feuilles  des  Cycadées  sont  remarquables  par  les  nervures  longitu- 
dinales très  nombreuses  qui  les  parcourent  de  la  base  jusqu'à  Pextrémité; 
elles  sont  quelquefois  entassées  tellement  les  unes  sur  les  autres,  qu'elles 
forment  une  houille  jurassique  en  masse;  ainsi  en  Imerethie. 

G-enre  XVIIL    Pterophyllum  Brongn, 
(Test  un  genre  très  riche  en  espèces  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  27.    PterophylL  Blddeanum  m. 
PI.  III,  ûg,  5  grand,  nat. 

Pinnae  paryi  folii  elongatae  approximatissimae,  longitudinaliter  stria- 
tae,  sub  angulo  acuto  et  tota  basi  rhachi  infixis,  neryis  numerosis  con- 
fertissimis,  aequalibus. 

Hab,  dans  un  grès  ferrugineux  jurassique  supérieur  près  de  Petrows- 
kaya»  district  dlzoume. 

La  petite  feuille  se  compose  de  nombreuses  pinnes  parallèles  entre 
elles  et  très  rapprochées  les  unes  des  autres,  en  sorte  qu'elles  semblent 
8e  recouvrir  mutuellement.  Les  nervures,  au  nombre  de  10  à  12,  sont  éga- 
les et  très  rapprochées.  Les  pinnes  sont  fixées  par  toute  la  largeur  de 
leur  base  au  rhacMs,  qui  est  très  mince,  légèrement  ondulé  et  en  partie 
couvert  par  les  pinnules. 

Le  fragment  dessiné  de  la  feuille  n'a  que  2  pouces  de  long;  on 
compte  sur  cette  longueur  17  pinnes,  dont  chacune  n'a  que  l^/i ligne  de 
large.    La  longueur  n'est  pas  connue,  l'échantillon  étant  incomplet. 

Ce  n'est  pas  leNilsonia  compta  Lindl.  Hutt.,  qui  a  les  pinnes 
plus  courtes  et  espacées;  son  rhachis  est  fort  épais  et  tout  droit.  Le 
Zamites  gracilis  Eurb,  du  terrain  jurassique  du  Wurtemberg,  est 
pourvu  de  pinnes  plus  étroites,  plus  courtes  et  plus  espacées;  il  a  en  outre 
on  nombre  triple  de  nervures  sur  chaque  pinne. 

Esp.  28.    Pteroph.  Lyellianum. 
Dura,  affin.,  Monogr.  d.  Wealden  pag.  14.  PI.  2,  fig.  3.  PI.  6,  fig.  4. 

La  petite  fronde  pinnée  a  les  pinnes  linéaires,  allongées,  inégales 
en  longueur  et  obtuses,  non  aiguës  ;  par  là  cette  espèce  diffère  up  peu  de 
l'espèce  wealdéenne. 

Hab.  dans  le  grès  quartzeux  des  environs  de  la  ville  de  Tim  du 
gouvernement  de  Koursk. 
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Les  petites  pinnes  sont  un  peu  espacées,  naissent  sons  nn  angle 
obtus  de  la  nervure  prin^pale,  et  sont  munies  de  4  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  nervures  parallèles.  * 

Esp.  29.  Pteroph.  Abichiannm  €k)xpp. 

Pteroph.  caacasîam  voy.  Abich,  Vergl.  Grands,  e.  Geognosîe  des  Kaakasns 
pag.  471.  —  GoEPPBRT,  Bail,  de  TAcad.  des  Se.  de  St.  Pétersb.  T.  III,  p.  293. 

La  feuille  est  pinnée,  les  pinnes  entières  sont  très  ouvertes  ou  éta- 
lées, élargi-linéaires,  égales  à  la  base  et  rapprochées,  arrondies  à  Textré- 
mité  et  munies  de  18  à  20  nervures  très  rapprochées;  le  rhachis  est  de 
la  largeur  des  pinnes. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  inférieur  ou  liassique  du  Caucase, 
en  Lnerethie,  dans  le  district  d'Okriba  près  de  Tquérbul,  où  la  houille 
n^est  formée  que  de  feuilles  de  cette  espèce. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  Pteroph.  Presliannm  et  le 
P.  taxinum  du  terrain  jurassique  de  Stonesfield,  mais  elle  en  diffère  par 
les  caractères  indiqués  ci-dessus. 

Genre  XIX.  Zamites  Gojbpp.  v.  vol.  1, 1.  pag.  216. 

Des  feuilles  seules  ont  été  trouvées  jusqu'  à  présent  de  ce  genre  en 
Bussie,  dans  le  terrain  jurassique  et  le  liassique. 

Esp.  30.   Zam.  Bechei  BBoi^Gir.  aff. 

PI.  II,  fig.  9  grand,  nal. 

Les  pinnes  sont  allongées,  lancéolées,  légèrement  infléchies»  à  extré- 
mité presque  obtuse,  et  garnies  de  nombreuses  nervures  très  rapprochées 
et  épaisses;  le  rhachis  est  très  gros. 

Hab.  dans  le  calcaire  ferrugineux  de  l'oxfordien  inférieur  de  Ka- 
menka  aux  environs  d^Izoume. 

Notre  échantillon  est  trop  incomplet  pour  être  rapporté  avec  certitude 
à  l'espèce  de  l'Angleterre,  où  elle  se  trouve  dans  le  lias;  il  diffère  en 
outre  par  sa  grandeur  plus  considérable,  par  les  pinnes  placées  plus  hori- 
zontalement, par  leur  extrémité  plutôt  obtuse  que  pointue,  comme  dans  le 
Z.  Bechei  d'Angleterre.   Les  nervures  sont  très  nombreuses. 

La  largeur  de  pinnes  est  de  4^2  lignes  et  par  conséquent  elle  est  plus 
considérable  que  celle  du  Z.  Bechei,  dont  le  rhachis  a  2  lignes  de  large. 

*  Dans  le  Ballet,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  pag.  24.  1853.  No.  1, 
j'ai  donné  une  figure  No.  2  de  cette  petite  espèce,  très  voisine  du  Pteroph. 
Lyellianum. 


39 

Esp.  81.  Zamii  approximatns  m. 

PI.  II,  fig.  8  a  gro88. 

Pinnae  folii  elongati  oppositae,  lanceolatae,  extremam  versnis  partem 
obtasam  snrsmn  înflexae  et  basi  dilatata  exserta  rhacM  infixae,  nervis 
nnmerosis  tenuioribns. 

Hah.  dans  le  schiste  argilenx  liassiqne  à  mica  de  Bascht  et  de 
Kuzbine,  sur  le  bord  du^Sefidronte  en  Perse. 

Cette  espèce  appartient  à  la  section  des  Z  ami  tes  à  pinnes  égales, 
dont  la  base  est  élargie,  échancrée  au  milieu  et  presque  embrassante 
(c'est  le  sous-genre  Podozamites  Fb.  Biuuiir). 

Les  pinnes  sont  si  rapprochées  qui  eUes  laissent  à  peine  un  espace 
entre  elles;  les  nervures  sont  très  fines,  très  nombreuses  et  très  rappro- 
chées les  unes  des  autres;  on  en  compte  plus  de  15,  c'est-à-dire  plus 
que  dans  une  autre  espèce  quelconque.  Les  pinnes  sont  attachées  immédia- 
tement au  rhachis  et  ont  une  longueur  de  1  p.  1  1.  et  une  largeur  de  2  L 

Le  rhachis  a  la  largeur  de  ^/4  de  ligne;  il  est  tout  droit  et  ne  se 
rétrécit  que  peu  vers  l'extrémité  supérieure. 

Le  Zamit.  Bechei  lui  ressemble  beaucoup,  mais  en  diffère  par  son 
rhachis  plus  épais,  de  2  lignes  de  large,  et  par  les  pinnes  qui  se  rétré- 
cissent plus  subitement  vers  l'extrémité. 

Il  est  bien  curieux  de  voir  que  le  terrain  jurassique  de  Kamenka 
près  d'Izoume  et  d'Betzkaya  près  d'Orenbourg,  ainsi  que  celui  du  bord 
méridional  de  la  mer  Caspienne  en  Perse,  offre  des  Zamit  es,  tandis  que 
le  terrain  jurassique  du  Caucase  central  n'en  a  fourni  encore  aucun;  il 
est  possible  que  le  Caucase  ait  eu  alors  déjà  une  autre  flore  que  les 
plaines  au  sud  et  au  nord  du  Caucase,  ce  qui  est  le  cas  maintenant  encore* 

Esp.  32.   Zam.  angustifolius  m. 
PI.  II,  fig.  7.  );rand.  nat. 

Pinnae  folii  elongati  angustae,  longissimae,  subaltemae,  et  basi  con- 
strictae  ac  decurrentes,  extremam  versus  partem  attenuatae  et  longitudi- 
naliter  striatae. 

Hàb.  dans  un  schiste  argileux  à  mica  du  terrain  oxfordien  inférieur, 
au  bord  du  Sefidroute,  entre  Easbine  et  Bâscht  en  Perse. 

La  feuille  allongée  est  pourvue  d'un  rhachis  assez  épais,  les  pinnes 
sont  fort  espacées,  allongées,  à  base  rétrécie  et  décurrente;  les  pinnes 
ont  2  lignes  de  large  vers  la  base ,  tandis  qu'elles  se  rétrécissent  jusqu'à 
1  ligne  vers  l'extrémité. 

LeZamites  lanceolatus  de  l'oolithedeHaibum  Wykeprèsde 
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Scarborongh  diffère  par  sa  forme  ainsi  que  par  Tinsertion  des  pinnes. 
Celles-ci  sont  plus  larges  au  milieu  et  s'amincissent  brusquement  vers  les 
deux  extrémités;  elles  sont  alternes,  non  opposées  et  bien  plus  éloignées 
les  unes  des  autres.  Les  stries  longitudinales  ou  nervures  des  feuilles 
sont  très  minces,  de  même  que  dans  Téchantillon  de  Easbine.  Le  pinnes 
sont  attachées  par  un  pétiole  court  au  rbacbis  de  la  feuille. 

Esp.  33.  Zamii  lanceolatus  Lindl. Hutt.,  Fossil  plant  IH,  PL  191 

PI.  III,  ^g.  1  grand,  nat. 

La  feuille  pinnée  est  munie  de  pinnes,  qui  sont  espacées  comme 
chez  Tespèce  précédente  et  plus  au  moins  rétrécies  à  leur  base;  elles 
sont  tantôt  alternes,  tantôt  opposées,  les  inférieures  lancéolées,  les  supé- 
rieures linéaires,  à  bords  parallèles,  et  non  renflées  vers  la  base,  conmie 
les  inférieures. 

Hàb.  dans  un  calcaire  compacte  jurassique  près  d'Iletzkaya-Zasch- 
tschita,  aux  environs  d'Orenbourg;  en  Angleterre  on  le  trouve  près  de 
Scarborough  dans  le  moorland-sandstone,  supérieur  au  great  oolite. 

Les  feuilles  ont  3  p.  3  lignes  de  long  et  4^2  L  de  large;  les  ner- 
vures longitudinales,  au  nombre  de  24,  sont  parallèles,  très  rapprochées  et 
égales.  L'extrémité  des  pinnes  est  aiguë;  les  pinnes  sont  tantôt  très 
rapprochées,  tantôt  espacées  de  3  à  4  lignes;  le  pétiole  est  toujours  di- 
stinct. 

L'individu  d'Iletzkaya  a  les  pinnes  plus  rapprochées;  leur  extrémité  est 
moins  aiguë  et  en  général  moins  rétrécie  que  dans  l'espèce  de  Scarborough. 

Genre  XX.   Cycadites  Bbongn, 

La  feuille  est  pinnée  ou  pinnifide,  à  pinnes  espacées,  entières,  liné- 
aires et  attachées  par  toute  la  largeur  dé  leur  base ,  à  nervure  médiane 
solitaire.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  34.   Cycad.  af finis  m. 

Cycadites  Brongniarti  (Roem.)  Rouillibr,  Bull,  de  la  Soc.  des  nalar.  de 
Mosc.  1849, 1.  PI.  J.  fig.  56  a  b. 

PI.  III,  fig.  3. 

Pinnae  folii  mediocris  lineares  medio  nervo  conspicuo,  basi  subdila- 
tatae,  ac  rhachi  incrassato  infixae. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  de  Klenowka  près  de  Eline  dans  le 
gouvernement  de  Moscou. 

Les  feuilles,  de  grandeur  moyenne,  sont  pinnées,  à  pinnes  droites, 
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étroites  et  ponrvnes  d'une  nervure  médiane  épaisse,  qui  se  dirige  de  la 
base  de  la  pinne  jusqu'à  son  extrémité,  et  n'of&e  aucune  trace  de  nervu- 
res latérales.  Les  pinnes  sont  linéaires  et  à  ^'2  ligne  les  unes  des  autres  ; 
elles  partent  sous  un  angle  aigu  du  rhachis,  qui  est  très  épais  et  presque 
ondulé,  car  il  est  échancré  au  point  où  naissent  les  pinnes,  surtout  à 
la  base  de  ces  dernières. 

Le  Cycad.  Brongnarti  Boem.,  de  Poolithe,  a  les  pinnes  plus 
longues,  plus  minces,  plus  courbées  et  plus  espacées,  de  sorte  que  la  di- 
stance entre  deux  pinnes  est  la  même  que  leur  largeur  respective,  tandis 
que  les  pinnes  du  C.  af finis  sont  très  rapprochées  et  se  touchent  de  la 
sorte  mutuellement,  ou  que  leur  éloignement  ne  dépasse  pas  '/^  ligne. 

Ce  n'est  pas  un  Pterophyllum,  car  les  nervures  latérales  lui 
manquent,  ce  qui  prouve  aussi  que  ce  n^est  pas  le  Pteroph.  Goepper- 
tianum  DwsfK.  du  wealden  de  l'Allemagne,  dont  la  forme  générale  est 
presque  la  même. 

Esp.  35.   Cycadit.  contiguus  m. 
PL  III,  fig.  2  grand,  nat. 

Pinnae  exigui  folii  angustae,  extremam  versus  partem  obtusam  sub- 
Mexae,  contiguae,  nervis  tenuissimis  longitudinalibus  vix  dum  distinctis, 
medio  nervo  distinctiore. 

Hàb.  dans  le  grès  ferrugineux  néocomien  de  Koursk,  près  delà  ville 
deTim. 

De  cette  espèce  je  ne  connais  que  de  petits  fragments  de  feuilles, 
dont  les  nervures  latérales  sont  à  peine  reconnaissables  à  la  loupe;  la  ner- 
Ture  médiane  est  un  peu  plus  épaisse.  Les  pinnes  sont  étroites,  droites, 
à  peine  infléchies  vers  l'extrémité  obtuse,  et  tellement  rapprochées  qu'elles 
8€  touchent  mutuellement  Elles  ont  5  lignes  ou  de  long  et  1  ligne  de  large 
on  an  delà,  et  prennent  naissance  du  rhachis  sous  un  angle  presque  droit 

Les  caractères  génériques  ne  sont  pas  bien  accusés,  car  il  manque 
une  grosse  nervure  médiane,  et  il  est  bien  possible  que  notre  espèce  ap- 
partienne à  un  autre  genre  de  Cycadées,  peut-être  auNilssonia. 

Qmre  XXI.  Nilssonia  Bbongn. 

Les  feuilles  sont  pinnées,  à  pinnes  rapprochées,  attachées  au  rhachis 
par  toute  la  largeur  de  leur  base,  et  à  nervures  parallèles,  dont  quelques- 
nnes  sont  plus  épaisses  que  les  autres.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
terrams  jurassique  et  triassique. 
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Esp.  36.    Nilfls.  elongata  Bbokok. 
Hhimgbr,  Leth.  suec.  pag.  110.   PI.  34,  fig.  2.  PI.  42,  fig.  1. 

La  feuille  est  petite,  à  pinnes  alternes  on  opposées,  très  rapprochées, 
linéaires,  obtuses  et  infléchies,  à  plusieurs  nervures  parallèles,  dont  4 
sont  plus  épaisses  et  les  autres  plus  minces;  2  ou  3  de  ces  dernières  alter- 
nent avec  celles-là. 

Hah,  dans  un  terrain  jurassique  inférieur,  peut-être  liassique,  de  la 
yallée  d'Ouloutschra  au  Daghestan. 

La  même  espèce  se  trouve  aussi  à  Hoer  au  Scanie  et  en  Allemagne 
dans  un  terrain  liassique,  comme  au  Caucase,  mais  M.  Goeppebt,  qui  en 

fait  mention,  n'en  a  observé  que  quelques  fragments  de  feuilles.  * 

« 

Ordre  sixième. 
Coniferae. 

Les  Conifères  (voy.  vol.  I,  1,  pag.  228)  se  trouvent  en  Bussie 
plus  fréquemment  dans  les  terrains  de  la  Période  moyenne  que  dans  ceux 
de  IsiPériode  moderne;  les  familles  des  Cupressinées  et  des  Abié- 
tin  é  e  s  présentent  surtout  des  restes  fossiles  de  feuilles  et  de  troncs  dans 
tous  les  pays  où  les  terrains  jurassique  et  crétacé  sont  développés.  La 
famille  des  Taxinées  semble  plutôt  appartenir  à  la  Période  moderne, 
car  les  restes  en  sont  presque  inconnus  dans  la  Période  moyenne^ 

Famille  onzième. 

Cupressineae  voy.  vol.  I,  1,  pag.  228. 

Les  arbres  ou  arbrisseaux  de  la  famille  des  Cupressinées  sont 
très  rameaux,  à  rameaux  épars  dans  toutes  les  directions  et  à  feuil- 
les opposées,  verticillées  ou  éparses,  linéaires  et  roides.  Les  fleurs 
forment  des  chatons  (amentum),  et  les  fruits  des  cônes  (strobilus).  Le 
bois  se  compose  de  couches  concentriques,  à  vaisseaux  poreux.  Les  genres  - 
fossiles  de  la  Période  moyenne  difi^èrent  généralement  de  ceux  de  la 
Période  ancienne  et  de  la  moderne. 

Genre  XXII.    Widdringtonites  Endl. 

Le  trône  est  ligneux,  rameux,  à  rameaux  alternes,  portant  de  courtes 
feuilles  également  alternes,  disposées  en  spirales  autour  du  tronc;  les 
feuilles  offrent  des  écailles  à  base  élargie  et  à  extrémité  pointue  et  légè- 


Abicb^  Grundzûge  der  Geol.  des  Kaukasus  I.  c.  pag.  473. 


rasent  inflédiie.  Les  cônes  (Bcmiglobnleiix,  àvalves  déhiscentes.  Ce  genre 
se  traoYe  dans  les  terrains  jorassiqne,  crétacé  et  tertiaire;  le  genre  Wid- 
dringtonia  vit  encore  dans  l'Afrique  méridionale  et  à  Madagascar. 

Esp.  37.  Widdringt.  denticnlatus  m. 
PI.  IV,  fig.  9  grand,  nat. 

Tnincns  tener,  cylindraceus,  rectns,  ligneus,  ramis  foliisqne  altemis, 
foliis  lanceolatis,  rigidis,  decnrrentîbus,  acnminatis  extremam  versus  par- 
tem  acatam  subinflexis  dorsoque  carinato  praeditis.  Strobili  exigui  ovati, 
pednncnlati  et  sqnamis  imbricatîs  exstructi. 

Hab.  dans  nn  schiste  argileux  jurassique  noir  à  mica  au  bord  mé- 
ridional de^la  mer  Caspienne,  aux  environs  de  Eâscht. 

Le  tronc  ligneux  est  droit,  cylindrique,  à  rameaux  alternes,  munis  à 
leur  point  de  départ  du  tronc  d'une  feuille  basale;  les  feuilles  des 
rameaux  sont  également  alternes,  lancéolées,  roides,  à  extrémité  aigu@, 
%èrement  infléchie  et  à  dos  caréné.  Elles  sont  courtes,  très  rapprochées 
à  base  élargie  et  amplexicaule. 

Les  fragments  du  tronc  conservés  à  l'Institut  des  Mines  n'ont  que  2 
lignes  d'épaisseur,  sont  très  rameaux  et  pourvus  de  petits  enfoncements 
entre  l'origine  de  deux  rameaux  alternes.  Ces  enfoncements  semblent 
êfcre  la  suite  de  la  chute  des  feuilles  ou  même  de  celle  des  rameaux. 

Les  feuilles  sont  distinctement  carénées  et  infléchies  à  leur  pointe 
aiguë;  elles  doivent  avoir  été  très  dures,  parce  qu'elles  présentent  des 
moules  bien  conservés  dans  la  roche  schisteuse. 

Les  feuilles  sont  décurrentes  et  probablement  placées  en  rangées  spi- 
rales (folîa  quadrifariam  imbricata),  car  on  remarque  quatre  rangées  de 
feuilles,  alternes  et  remontant  bien  haui 

Le  petit  fruit  (Le.  fig.  9)  semble  avoir  été  ovalaire  et  non  globuleux, 
peut-être  c'est  un  chaton;  les  écailles  sont  très  petites  et  placées  en  ran- 
gées obliques,  spiralées. 

Ce  n'est  pas  un  Thuites,  qui  aurait  les  feuilles  opposées,  dispo- 
sées en  croix,  tandis  que  dans  notre  espèce  elles  sont  distinctement 
alternes. 

Le  rameau  figuré  a  la  hauteur  de  4  pouces,  les  rameaux  sont  éloi- 
gnés 1  ^2  pouce  les  uns  des  autres;  le  tronc  figuré  a  2  lignes  de  large. 

Genre  XXIIL    CupressitesGospp. 

Les  feuilles  très  petites  sont  ovalair^,  opposées,  le  cône  se  compose 
d^écailles  disposées  en  spirale;  les  chatons  elliptiques,  sessiles,  à  étamines 
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dont  plusieurs  sont  attachées  à  nn  axe  commun.  Ce  genre  semble  se  trou- 
yer  dans  la  houille  de  la  Période  ancienne,  mais  il  devient  plus  fré- 
quent dans  la  Période  moyenne. 

Esp.  38.    Cupress.  obtusifolius  m. 
PI.  III,  fig.  6—7  a  b  branche  rameuse;  c.  cône;  d.  feuilles  grossies. 

Eamus  elongatus  tenuis,  ramulis  sub  angulo  acuto  ab  eo  orîundis 
et  folia  exigua  ovato-lanceolata  offerentibus,  lata  basi  ramulis  infiza  et 
dorso  convexe  instructa,  opposita. 

Eàb,  dans  le  grès  néocomien  de  Lytkarino  près  de  ELine  dans  le 
gouvernement  de  Moscou. 

Les  rameaux  sont  grêles  et  recouverts  de  feuilles  très  pelâtes,  ova- 
laires,  presque  opposées,  serrées  et  appliquées  contre  les  rameaux  sous 
forme  d'écaillés  convexes,  à  base  rétrécie  et  à  extrémité  aiguë.  Le  dos  des 
feuilles  est  bombé,  lisse,  sans  carène,  et  sans  la  rainure  qui  existe  sur  les 
feuilles  du  Cupressus  aurea  vivant 

La  branche  représentée  en  un  fragment  a  3^2  pouces  de  long;  les 
rameaux  prennent  naissance  sous  un  angle  très  aigu  et  sont  espacés  de 
9  lignes  ou  au  delà.  La  branche  n'a  que  1  L  d'épaisseur;  les  rameaux 
sont  encore  plus  minces.  La  branche  est  d'égale  épaisseur  en  bas  et  en 
haut;  les  feuilles  sont  seulement  attachées  sur  la  largeur  de  la  branche. 
Les  rameaux  naissent  sans  ordre  à  la  branche. 

Ce  n'est  pas  un  Cunninghamites,  qui  est  pourvu  de  longues 
feuilles  plus  rétrécies  et  aiguës  vers  l'extrémité  et  placées  sur  des  coussi- 
nets, qui  manquent  au  Cupressinites.  Le  Brachyphyllum  aussi 
diffère  par  ses  feuilles,  disposées  en  spirales  et  non  opposées,  comme  chez 
le  Cupressinites;  celui-ci  pourrait  même  former  un  genre  particulier, 
si  le  cône  (1.  c.  fig.  6  c)  se  distingue  effectivem^t  par  sa  conformation 
de  celle  des  cônes  de  Cupressites  ordinaires. 

Q-enre  XXIV.   Gupressinoxylon  Goepp.  voy.  vol.  III,  p.  436. 

La  structure  du  tronc  fossile  est  celle  des  Cupressinées  vivantes. 
La  partie  fibreuse  de  l'écorce  se  compose  de  cellules  quadrangulaires 
périphériques,  et  le  bois  de  couches  concentriques  étroites;  la  zone  ex- 
terne ou  automnale  est  formée  de  cellules  à  parois  étroites,  et  l'in- 
terne ou  estivale,  plus  élargie,  de  cellules  à  parois  minces  ou  moins 
épaisses.  La  moelle  centrale  aussi  présente  quelques  cellules  à  parois 
épaisses.  Les  vaisseaux  ligneux  sont  pourvus  de  pores  arrondis  en  simple 
ou  double  rangée,  selon  l'âge  du  tronc;  leur  nombre  s'élève  jusqu'à  25  ou 


^08.  Des  yaisseaia  résinifdreB  simples  occupent  en  grand  nombre  la  zOne 
eiitfiie,  et  des  conduits  résinifères  remplissent  les  rayons  médullaires;  leur 
MHnbre  varie.  Ce  genre  n'est  pas  encore  rigoureusement  limité;  il  établit 
]f  passage  au  Finîtes  et  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  39.   Cupressinox.  ncranicum  GoEPP. 

loBOgraph.  des  Conifères  pag.  21.    PI.  26,  fig.  1—4.    PI.  V,  fig.  10  a  coupe 
transversale;  b  coupe  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médullaires. 

P.  A.  W.  MiQuBL,  De  fossile  Planton  in  het  hertogdom  Limburg.  Haarlem  1853, 

pag.  45.   PI.  IV. 
Je  me  permets  de  réunir  à  cette  espèce  comme  sous-espèces  ou  variétés  les 

plantes  suivantes,  énumérées  par  M.  C.  Ë.  db  Mrrcklin,  Palaeodendrologicum 

rossicuro.  St.  Pétersb.  1855,  pag.  57  etc.:  /3  )  Cupress.  Kiprianowii  1.  c. 

PI.  XIX,  fig.  7 — 8.  y)   Cupr.  sanguineum  l.  c.    PI.  XII.     ô. i    Cupr. 

erraticum  Pl.  XIV.    e.)  Cupr.  erraticum  et  Teredinum  PI.  XV.  17.) 

Copr.  volgicum  Pl.  XVI.  <?.)Cupr.  sylvestre  Pl.  XIII,  fig.  1—6.  5.) 

Cupr.  Severiovii  PI.  XIU,  fig.  7-9. 

Le  bois  fossile,  dépourvu  de  Pécorce  et  de  la  moelle  centrale,  est 
emiposé  de  couches  concentriques,  dont  la  zone  externe  étroite  présente  des 
Taisseanx  ligneux  à  parois  épaisses,  et  Finterne  des  vaisseaux  à  parois 
minces,  des  pores  peu  rapprochés  disposés  sur  les  vaisseaux  ligneux,  très 
étroits  pour  la  plupart,  en  simple  mais  aussi  en  double  rangée,  et  des  rayons 
médullaires,  au  nombre  de  2  à  25,  superposés  les  uns  aux  autres.  Les 
Tiisseaux  résinifères  sont  ordinairement  simples,  très  nombreux,  surtout 
àms  la  idne  automnale. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  du  gouvernement  de  Eharkow,  près 
de  Petrowskaya;  dans  les  gouvernements  de  Moujalowo  près  de  la  ville 
deKoursk,  de  Pensa  près  de  Gorodischtsché,  de  Saratow  au  bord  du 
Tolga,  de  Simbirsk  près  de  Sysran,  d'Orel  près  de  Brânsk,  et  en  plu- 
sieurs autres  localités  de  laBussie,  entre  autres  près  de  Bytschki  dans  le 
gouvernement  Tambow. 

La  coupe  transversale  (1.  c  Pl.  Y,  fig.  10a)  présente  les 
Taisseauz  ligneux  plus  étroits  et  à  parois  épaisses  dans  la  zone  automnale 
des  coudies  concentriques;  les  vaisseaux  résinifères  (1.  c.  x)  sont  simples 
et  très  nombreux,  surtout  chez  les  individus  adultes,  oti  l'on  rencontre 
mtoe  rarement  des  conduits  résinifères  composés. 

La  coupe  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médul- 
laires(Lcb)  montre  ordinairement  les  cellules  ligneuses  à  une  simple 
rangée  de  pores  ponctués,  mais  aussi  ça  et  là  une  rangée  double  chez  les 
échantillon  adultes.   Les  cellules  ont  en  outre  les  deux  extrémités  droites 
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ou  aplaties  et  d^nne  largeur  correspondant  à  leur  diamètre  transversal,  c'est- 
à-dire  leur  bord  supérieur  est  tout  à  fait  horizontal,  ainsi  que  Pinfériear. 

Le  plus  ancien  nom  de  cette  espèce  est  celui  que  lui  a  donné  M.  Goep- 
PEBT  en  1850.  M.  Miquel  a  retrouvé  cette  plante  dans  le  même  terrain 
près  de  Limbourg.  H  a  observé,  comme  M.  Goeppbet,  de  doubles  rangées 
de  pores  et  jusqu^à  25  et  plus  de  rayons  médullaires  dans  le  bois  fossile, 
qui  est  presque  partout  rongé  par  des  Fistulanes  ;  le  bois  de  Koursk  est  sili- 
cifié  et  les  Fistulanes  changées  en  calcédoine;  il  a  souvent  Pépaisseur 
de  iy2  pouce  et  au  delà;  sa  longueur  est  très  considérable.  Le  cou* 
glomérat  néocomien  qui  le  contient,  rappelle  beaucoup  le  Hils-conglo- 
merai  En  d'autres  endroits  le  bois  est  pénétré  par  une  roche,  calcaire 
ou  argileuse,  et  modifié  dans  sa  forme  extérieure. 

Me  fondant  sur  ces  caractères  en  général,  de  je  me  permets  de  réunir 
'  les  espèces  proposées  par  M.  de  Mebcklin  comme  sous-espèces  ou  variétés 
d'âge,  n  me  semble  que  nous  ne  devons  attribuer  une  trop  g^^ande 
valeur  ni  à  la  largeur  des  couches  concentriques  du  bois  fossile,  ni 
à  la  grandeur  et  au  nombre  des  pores  des  vaisseaux  ligneux,  ni  aux  con- 
duits résinifères  simples  ou  composés,  ni  à  la  disposition,  très  variable^ 
des  petits  pores  aux  rayons  médullaires.  Tout  cela  dépend  de  l'âge,  de 
la  saison  de  l'année  et  du  climat,  oti  les  individus  ont  été  fossiliûés. 
Nulle  part  les  erreurs,  dit  M.  Goeppebt,  ne  sont  plus  fréquentes, 
mais  aussi  plus  pardonnables  que  dans  la  détermination  des  troncs  des 
Conifères  fossiles,  dont  les  fruits,  les  feuilles,  même  l'écorce  et  la  moella 
nous  font  généralement  défaut.  H  serait  par  conséquent  plus  natord 
de  réunir  des  fragments  peu  caractéristiques,  qui  en  outre  semblent  se 
trouver  dans  le  même  terrain  crétacé,  comme  variétés  d'âge,  dans  la  même 
espèce,  et  de  ne  faire  mention  que  des  fragments  de  bois  dont  les  loca- 
lités et  le  terrain  sont  connus;  car  peut-on  être  sûr  que  le  Cnpressi- 
nox.  sequoianum  Mekokl.  *  provient  effectivement  de  la  Bussie?  Il 
fut  trouvé  dans  une  collection  de  minéraux,  et  non  en  gisement  dans  un 
terrain  quelconque  de  la  Bussie. 

Le  Finîtes  Pachtanus  Mebcel.**,  du  village  deStalpino  près 
de  Pensa,  me  semble  également  appartenir  au  Cupress.  ucr  anicum, 
car  il  provient,  non  d^un  terrain  tertiaire,  mais  du  crétacé,  qui  y  offre  un 
gisement  bien  développé.  Les  conduits  résinifères  sont  composés,  comme 
chez  le  Cupress.  fissum  Goepp.,  et  les  pores  des  vaisseaux  ligneux 
sont  en  double  rangée,  comme  chez  le  Cupr.  ucranicum  âgé. 

*  1.  0.  pag.  65.  PI.  XVIL 
»♦  1.  c.  pag.  50.  PI.  IX,  fig.  1—8. 


Je  crois  môme  pouvoir  considârer  le  Pinites  mosquensis 
*  comme  espèce  très-yoisine  du  Cupressin.  ucranicnm,  à 
eanee  de  ses  yaisseaux  résinifères  simples  et  composés  ^  de  ses  rayons 
médullaires  placés  an  nombre  de  25  les  uns  au-dessus  des  autres,  et  de 
ses  vaisseaux  ligneux  d^automne  à  parois  très  épaisses. 

Quant  au  Gupress.  Fritzscheanum  Mesckl.  **y  du  bord  du 
Podkoumok  près  de  Pâtigorsk  au  Caucase,  où  le  grès  vert  est  très  déve- 
loppé, je  ne  me  permets  pas  de  prétendre  que  la  différence  des  caractères 
soit  si  grande  qu'elle  nous  oblige  d'en  faire  une  espèce  particulière.  Les 
nombreux  conduits  résinifères  simples,  les  rayons  médullaires  au  nombre 
de  30  dans  une  rangée,  et  les  couches  concentriques  ondulées  le  rappro- 
chent beaucoup  du  Gupressinoxylon  ucranicnm,  qui  est  large- 
ment répandu  dans  toute  la  Russie  et  se  trouve  même  dans  le  duché  de 
lâmbourg  ***.  La  distribution  aussi  universelle  de  ce  bois  fossile  dans  le 
môme  terrain  me  servira  d'excuse,  j'aime  à  le  croire,  si  je  me  suis  égale- 
ment trompé,  en  comprenant  dans  une  seule  et  même  espèce  plusieurs 
aotres  qui  en  diffèrent  réellement.  Damus  veniam  petimusque 
?icissiml 

Cfenre  XXV.    Oeinitgia  Eudi.  Cycadopsis  Bbb, 

Les  rameaux  très  minces  ont  des  feuilles  allongées,  carénées,  dis- 
posées en  quinconce  et  attachées  à  des  coussinets  particuliers,  par  la  chute 
desquels  se  forment  sur  la  surface  des  rameaux  les  fossettes  ou  cicatrices 
rfaomboldales  qui  distinguent  ce  genre.  Les  cicatrices  à  enfoncement 
médian  pour  la  sortie  d'un  faisceau  vasculaire  entourent  les  rameaux  en 
qpirales.  Les  cônes  terminaux  sont  ovalaires,  allongés  et  composés 
d^écaHles  en  spirales.  Ce  genre,  très  voisin  du  Séquoia,  ne  se  trouve 
q[Qe  dans  le  terrain  crétacé. 


•• 


•  1.  c.  pag.  51.  PI.  X,  fig.  1 — 5. 
1.  c.  pag.  67.  PL  XVIII. 
•♦♦  M.  de Mbrcklim  (1.  c.  pag. 76)  à  préféré  ranger leCupressinoxylon 
aleoticum  m.  (Leth.  ro«s.  III,  pag.  437.  PL XIV,  fig.  9- 12)  dans  le  genre  Pini- 
tes, qvoique  les  couches  concentriques  soient  étroites  et  les  vaisseaux  lignenz 
munis  de  stries  spirales,  se  croisant  mutnellement,  comme  d'habitude  dans  !e 
genre  Cupressinoxylon.  —  Qu9Xï\  au  Cupressinox.  distichum  Mkrckl., 
L  c.  pag.  64.  PL  XIX,  du  terrain  tertiaire  de  la  Volhynie,  il  n'appartient  pas  à 
ooe  espèce  nouvelle ,  mais  c^est  lePinitesËichwaldianus  Goepp.  ,  décou- 
fert  par  moi  en  1830  (voy.  Naturhist.  Skizze  u.  s  w.  1831)  et  décrit  par  M  Gobp- 
PKBT  eu  1841  (voy.  Archiv.  fur  wissensch.  Kunde  von  Russland.  1841,  pag.  3. 
PL  2). 
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Esp.  40.   Geinitzia  prisca  m. 
PI.  III,  fig.  19  a  b  grand,  oat.;  c  feuilles  isolées  en  grand,  nat 
Cunninghamites  prisca  Bull,  de  IHosc.  1861,  No.  3,  pag.  34. 

Folia  ramulomm  cylindraceornm  elongata,  ang^osta,  perqnam  acu- 
minata  mediaque  carina  dorsali  instructa,  in  dilatatam  basin  s.  pnlyOliim 
amplexicaulem  excorrentia. 

Hcîb,  dans  le  grès  néocomien  de  Tatarowo  et  Litkarino  aux  enyirons 
de  Moscou. 

Les  fragments  de  petits  rameaux  cylindriques  sont  couverts  de  feuil- 
les très  serrées  et  disposées  en  spirales;  elles  sont  allongées,  aiguës,  à 
dos  caréné.  La  base  des  feuilles  est  dilatée  et  forme  un  coussinet  ample- 
xicaule.  Les  feuilles  sont  très  étroites  (voy.  1.  c.  fig.  19  b)  et  se  terminent 
en  une  pointe  fort  allongée  ;  elles  ont  une  longueur  de  V^  pouce  et  une  lar- 
geur d'Vî  ligne.  Elles  ressemblent  aux  feuilles  de  Gycadopsiscry- 
ptomerioides  Bosq.  *  du  grès  crétacé  de  Kunraad,  quoique  celles-ci 
n'aient  pas  des  pointes  aussi  allongées. 

C'est  par  conséquent  une  espèce  à  feuilles  presque  acérées,  comme 
les  feuilles  des  pins  et  des  sapins  du  nord  de  PEurope  ;  mais  il  reste  encore  à 
décider  si  l'espèce  décrite  appartient  effectivement  au  Oeinitzia  et  non 
au  Cunninghamites,  car  je  ne  vois  pas  les  cicatrices  rhomboldales  ca- 
ractéristiques du  Geinitzia.  Je  suppose  pourtant  que  les  fragments 
figurés  comme  Mus  cites  squamosus  **  y  appartiennent  aussi,  car 
les  feuilles  ont  dû  être  très  grêles. 

Esp.  41.   Geinitzia  cretacea  EmoL. 
PI.  IV,  fîg.  11  et  PI.  V,  fig.  8  a  branche  à  rameaux  et  à  surface  pourvue  de 
cicatrices  rhomboïdales  (b);  épiderme  à  points  blancs  ou  stigmates  en  rangées 
longitudinales  (c);  cicatrice  grossie  (d)  vue  de  Tintérieur;  feuilles  alternes  (e)  et 
écaille  d'un  cône  de  profil  et  en  grand,  nat.  (f)  ;  la  même  vue  de  face  (g)  et 

grossie  (h). 

Les  fragments  des  rameaux  cylindriques  sont  très  distincts  et  mar- 
qués de  cicatrices  rhomboldales  disposées  en  spirales;  les  feuilles  à  large 
base  se  rétrécissent  de  plus  en  plus  vers  l'extrémité  très  aiguë;  leurs 
deux  bords  sont  tranchants  et  le  dos  caréné. 


*  MiQUBL,  De  fossile  Planten  van  het  Krijt  in  het  hertogdom  Limburg.  Haar- 
lem,  1853.   PI.  3,  fig.  1  -6,  pag.  10. 

**  Voy.  Vrrnbuil,  Paléont  de  Russie  pag.  502.  PI.  G.,  fig.  7.  M.  Gobp- 
PBRT  le  compare  1.  c.  avec  le  Junip  crus  virginiana  et  suppose  que  le  M  a- 
scites  squamatus  Brungn.  était  une  plante  semblable. 
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Hàb.  dans  le  grès  oéocomien  de  Kline,  de  Tatarowo  près  de  Moscou, 
amsi  que  près  de  E»rowo  anx  environs  de  Kalouga  et  de  Meziritsch  dans 
le  gouvernement  d^katerinoslaw. 

Cette  espèce,  très  caractéristiqne  pour  le  terrain  crétacé,  se  trouve  dans 
le  qnader  inférieur  et  le  grès  vert  de  Saxe  et  de  Bohème  sous  le  nom  de 
Sedites  Babenhorstii  Gbik.,  d^Arancarites  Beichenbachii 
ôsw.  et  de  Cryptomeria  primaeva  Cor d.,  et  dans  le  grès  vert 
d'Aii-la-Chii^^ellesonslenomdeCycadopsis  aquis  granensisDEB.; 
cependant  celui-ci  semble  à  peine  différer  duGeinitzia  cretacea.  Du 
moins  M.  Debkt  à  Aix-la-Chapelle,  auquel  j'ai  eu  la  plaisir  de  montrer 
la  figore  citée  (1*  ^  fig*  ^^\  1&  croit  identique  à  son  espèce  anciennement 
lommée  Cycadopsis  aquis  granensis,  et  suppose  même  que  c'est 
imSeqnoia,  quoique  ceux-ci  ne  se  soient  trouvés  jusqu'  ici  que  dans  le 
terrain  tertiaire.  Les  feuilles  de  la  plante  conservée  dans  sa  riche  collée^ 
tbn  d'Aix-la-€9iapelle  sent  placées  tantôt  verticalement,  tantôt  horizon- 
talement et  mdme  infléchies  vers  le  bas,  comme  dans  l'individu  de  Kline 
aguré  à  la  n.  IV,  fig.  11. 

L'échantillon  de  Meziritsch  (voy.  PL  V,  fig.  8)  est  très  bien  con- 
Sffirvé.  C'est  une  branche  d'une  largeur  de  3  lignes  et  plus ,  à  couches 
C(mcentriques  de  vaisseaux  ligneux  très  minces,  très  rapprochées  et  tra- 
Tersées  par  de  nombreux  inyons  médullaires.*  Les  vaisseaux  ligneux 
août  pourvus  de  ^ands  pores  en  rangée  simple  et  munis  d'oriflces  très 
laiges.  L'épiderme  des  jeunes  rameaux  et  des  feuilles  est  marqué  de 
points  blancs,  produits  par  autant  de  stomates  en  rangées  longitudinales. 
Les  feuilles  de  sapins  sont  pourvues  de  semblables  stomates,  placés  en 
rangées  r^ulières  entre  les  nervures  longitudinales  des  feuilles.  Les  sto- 
mates laissent^^xsuder  dans  les  sapins  une  résine  blanche^  qui  reste  dans 
leurs  enfoncements,  et  qui  se  trouve  également  dans  les  stomates  fossiles 
du  Geinitzia  cretacea  de  Meziritsch  (1.  c.  fig.  Sbb')*  Lespmrois  des 
cicatrices  de  ce  dernier  ne  sont  pas  aussi  épaisses  que  dans  les  individus  de 
Tatarowo;  cela  dépend  de  l'âge  plus  ou  moins  avancé  des  individus.  Les 
cicatrices  sont  toujours  très  profondes  (1.  c.  b)  ;  l'une  d'elles,  grossie  (1.  c. 
b'),  présente  un  enfoncement  central  pour  la  sortie  du  faisceau  vasculaire 
médian,  accompagné  des  deux  côtés  d'autres  enfoncements  latéraux  moins 
accusés. 

Les  feuilles  (L  c.  fig.  8  e  de  grand,  nat.)  sont  alternes,  lancéolées  et 

*  Je  vois  très  bien  les  rayons  dans  mes  préparations  de  la  tige.  M.  Gobppbrt 
a  fort  bien  décrit  la  struclnre  anatomiqne  du  bois  fossile  ;  voy.  Nov.  Aci.  Acad. 
Nat.  Cariosomn  Leopoid.  Caral.  vol.  XIX. 

Eiehwald,  Lethae*  roMioa.    II.  4 
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fort  aiguës,  placées  eu  spirales  très  r^^oliàres;  les  écailles  des  cônes 
étaient  épaisses,  ligneuses  (L  c  fig.  f.  g«  eu  grancL  uai  et  h.  grossi)  et 
ovalaires.  L^écaille  figurée  a  les  deux  bords  inégaux,  Tuu  est  convexe 
et  Pautre  droit;  le  sommet  se  continue  eu  une  saillie  épaisse  et  pointae, 
comme  les  écailles  des  cônes  de  Thuja,  de  Taxodites  et  même  du 
Finîtes  Thomasianus  Goepp.  *  du  terrain  tertiaire  à  ambre.  An 
bas  de  cette  saillie  da  Técaille  ou  remarque  un  enfoncement  l^er  etova- 
laire ,  où  la  graine  semble  avoir  été  attachée  au  cône.  La  forme  asymé- 
trique de  récaille  dépend  peut-être  de  ce  qu^il  y  avait  deux  écailles  sem- 
blables, réunies  par  leur  bord  droit  ou  le  côté  moins  convexe  ;  réoailb 
a  dû  offirir  dans  son  enfoncement  médian  ou  basai  nue  seconde  graine^ 
placée  près  de  celle  de  Técaille  voisine. 

Les  mêmes  fragments  fossiles  ont  été  décrits  par  M.Paoht  **  oomm 
Pinus  spec  trouvée  dans  une  argile  siliceuse  crétacée  près  du  villag» 
de  Tomischewa  entre  Simbirsk  et  Pensa.  Les  rameaux  figurés  offrent  dfli 
cicatrices  rbomboldales  semblables  à  celles  du  Geinitsia  cretàcea 
ou  du  Pinus  exogyra  Gord.,  qui  lui  ressemble  beaucoup  et  parait 
appartenir  aussi  au  Geinitzia  cretacea. 

Famille  douzième. 

Abietineae  voy.  vol.  I^  pag.  232. 

Les  arbres  de  cette  famille  sont  très  hauts  et  kès  rameux;  ils  effirent 
rarement  une  hauteur  peu  considérable  et  forment  alors  des  arbrisseaux; 
les  feuilles  sont  roides,  acérées,  linéaires,  isolées  ou  en  faisceaux;  elles  sont 
rarement  courtes,  élargies  à  leur  base  et  pourvues  d'une  nervure  médiane. 

Genre  XXVI.  Araucarites  8t£Rnb.voL  I^pag.  J939. 

Ce  genre  se  trouve  non-seulement  dans  la  Période  ancienne,  mais 
aussi  dans  la  moyenne  et  la  moderne;  ce  sont  surtout  les  feuilles  et  le 
bois  fossile  qui  se  retrouvent  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Ësp.  42.  Arauc.  crassifolius  Couda.  Enbl. 
PI.  IV,  fig.  10  a  grand,  oat.  ;  b  grossi  ;  c  le  même  eu  coupe  transvenale. 
Rbuss,  Versteinerungen  der  Kreide  von  Bôhmen,  pag.  94.   PI.  48,  fig.  12. 

Les  feuilles  fossiles  courtes  sont  élargies  à  leur  base  et  pointoee  i 

*  Comparez  les  figures  14  de  la  PI.  18  du  Thuja  occidentalis,  fig.  2;  PI. 
22  du  Taxodites  europaeus,  et  la  fig.  6.  PI.  36  du  Pinites  Thomasiaous  .dans  la 
Monographie  des  Conifères  fossiles  de  M.  Gobhpbrt. 

Voy.  les  Mémoires  de  la  Soc.  géograpb.  de  Si.  Pétenb.  1856,  vol.  XL 


»♦ 


SI 

leur  extrémité;  elles  sont  épaisses  et  convexes,  à  carène  médiane  dorsale 
et  à  deux  nenmres  latérales  de  chaque  côté  de  la  carène. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Kline  (on  Klenowka)  et  de  Lyt- 
kaxiiu)  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  gault  de  Louschitz  en  Bohème. 

Ce  sont  des  feuilles  isolées,  très  petites,  qui  se  trouvent  dans  le  grès 
néocomien  de  Moscou;  elles  sont  presque  triangulaires,  à  large  base 
arrondie  et  à  extrémité  très  aiguë;  une  carène  médiane  va  du  sommet 
vers  la  base  épaisse.  La  section  transversale  de  la  base  (voy.  fig.  10  c) 
montre  Ô  ouvertures  ou  canaux  vasculaires,  dont  le  plus  grand,  celui  du 
Bulien,  correspond  à  la  carène  médiane;  les  deux  autres  de  chaque  cjM 
correspondant  aux  deux  nervures  latérales,  étaient  peut-être  des  conduits 
lésinif^es,  comme  ceux  des  feuilles  acérées  du  sapin. 

H  se  peut  que  ces  feuilles  appartiennent  à  une  espèce  particulière 
de  Oeinitzia;  mais  comme  elles  offrent  la  plus  grande  ress^nblance 
avec  TAraucarites  crassifolius  Gord.  du  gault,  je  les  réunis  en 
attendant  à  l'espèce  gaultienne. 

La  feuille  isolée  a  une  longueur  de  2  lignes  et  une  largeur  un  peu 
moindre.  Il  y  a  dans  le  grès  vert  d'Aix-la-Chapelle  des  fragments  de 
rameaux  à  feuilles  carbonisées,  qui  ressemblent  entièrement  à  celles  de 
Kline,  élément  carbonisées. 

Esp.  43.  Araucarit  argillicola  m. 

fl.  V,  fi|;.  12a  coupe  transversale;  b  coupe  longitudinale  parallèle  aux  rayons 
Médallairet.  Géogoo^sle  de  la  Russie  (en  russe).  St.  Pétersbourg  1846,  pag.  477. 

c  coupe  longitudinale  parallèle  à  Pécorce. 

Fragmenta  ligni  fossilis  nigra,  fissilia,  e  lamellis  tenuissimis  ex- 
stmcta,  vasa  lignea  tenuissima,  binis  temisve  pororum  angulatorum  serie- 
bus  longitudinalibus,  totam  eorum  latttudinem  occupantibus,  omata,  oon- 
eontrica  strata  paullo  limitata,  cellulis  ligneis  quadrato-ovatis  parvis 
pa^ytichiB. 

Hàb.  dans  Targue  jurassique  oxfordienne  à  Ammonites  altemans  de 
Shoroschéwo,  de  Mucowniki  et  de  Schtschoukino,  villages  près  de  Moscou, 
et  près  de  Soudagh  en  Crimée,  ainsi  que  dans  les  toundres  du  nord  de  la 
Bossie  ^^  de  la  rivière  de  Petsdiora,  et  dans  un  terrain  jurassique  d'Beti- 
kaya  i^rès  d'Orenbourg. 

Coupe  transversale  (L  c.  fig.  12  a):  les  petits  vaisseaux  ligneux 
sont  presque  carrés,  angulaires,  légèrement  arrondis  à  la  coupe  transver- 
sale et  pourvus  de  parois;  épaisses;  on  les  voit  en  2— B— ô  rangées  entre 
2  rayons  médullaires;  les  cellules  sont  presque  égales  en  largeur  et  peu 

difi^Mites  an  eommeneement  de  l'année  et  vers  la  fin. 
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Coupe  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médullaires 
(1.  c.  fig.  12b):  les  yaisseaux  ligneux  sont  pourvus  de  2,  rarement  de  3 
rangées  de  pores  angulaires  à  point  central;  les  pores  forment  des  ran- 
gées spirales  autour  des  vaisseaux  ligneux,  qui  sont  pourvus  de  parois- 
épaisses,  se  présentant  des  deux  côtés  des  yaisseaux  à  bord  épais;  les 
espaces  interceUulaires  sont  également  distincts.  Les  rayons  méduUalM 
nombreux  offrent  de  très  petits  pores. 

Coupe  longitudinale  parallèle  à  l'écorce  (L  c.  JBg«  12e): 
les  vaisseaux  ligneux  sont  courbés  tantôt  d^un  côté,  tantôt  de  l'autre,  les 
rayons  médullaires  assez  épais  les  traversant  continuellement.  Les  con- 
duits résinifères  simples  sont  assez  grands. 

Les  fragments  de  PAraucar.  argillicola  de  Khoroschéwo  sont 
si  fragiles  qu'il  est  très  difficile  d'en  obtenir  de  bons  objets  microscopi- 
ques. Bs  sont  en  outre  argileux  et  contiennent  de  petits  grains  de  fer 
sulfureux. 

Les  fragments  du  bois  fossile  du  terrain  jurassique  de  Soadagii  en 
Crimée  semblent  appartenir  à  la  môme  espèce;  ils  sont  également  noirs, 
mais  beaucoup  plus  durs  et  font  effervescence  comme  ceux-là  par  Padde 
nitrique.  Les  couches  concentriques  sont  également  fines,  rapprochées 
les  unes  des  autres,  et  coupées  par  les  rayons  méduUaires  nombreux 
Les  fragments  ont  une  épaisseur  de  2  pouces  ou  plus,  et  leur  snr&ee, 
dépourvue  de  l'écorce,  porte  de  petites  inégalités  écailleuses^  tandis  que 
le  bois  fossile  de  Khoroschéwo  est  friable  et  se  laisse  facilement  fendre 
en  lames  très  minces  et  parallèles.  * 


*  M.  deMRRCKLiNa  nommé,  d'une  localité  inconnue  de  la  Sibérie^  un  Arao- 
carites  subtilis;  je  suppose  que  c'est  le  vrai  Ara uc.  (Peuce)  biarmicoa 
KuT.,  voy.  Leth.  rossic.  I,  p.  248.  PI.  XXI,  fi^.  1 — 3,  identique  avec  PAranc. 
cupreus  Goepp.  Monogr.  d.  fossil.  Conif.  pag.  233.  PI.  43,  fig.  2-4;  o*oft 
aussi  TArauc.  permices  Merckl.  I.  c.  pag.  53.  PI.  X,  fig.  6 — 10  et  PAravfi» 
Kutorg^ae  Mercil.  1.  c.  pag.  56,  dont  M.  Mbrcklin  semble  lui-même  admettre 
Pidentité  avec  l'Arauc.  subtilis,  car  il  dit  que  la  fréquence  des  pores  MX 
cellules  ligneuses,  placés  en  2  rangées  longitudinales,  ainsi  que  leur  forme  rare- 
ment sexangulaire  ne  reposent  que  sur  une  variété  d'âge.  C'est  là  ce  que  nous  voyons 
aussi  sur  l'A  r  a  u  c  a  r.  c  u  p  r  e  u  s  du  terrain  dyassique  de  Kargala  près  d'Orenboorg, 
localité  nommée  par  l'auteur  la  Sibérie.  Si  les  rangées  de  pores  deviemieiit 
plus  nombreuses,  s'il  y  en  a  quatre  ou  plus,  leur  forme  hexagonale  est  plus  ac- 
centuée et  plus  régulière;  l'espèce  est  nommée  alors  Araucaritespermicus 
MimcKL. ,  dont  les  petits  pores  aux  rayons  médullaires  sont  également  nooibreox, 
suite  d'un  âge  plus  avancé  des  individus.  Il  existe  dans  le  terrain  tertiaire  de  Yo- 
logda,  un  autre  genre  très  voisin  de  i'Arau carites,  que  j'ai  nommé  Aste- 
rodendron  (voy.  Leth.  roas.  III^  pag.  429.  PI.  XIV^  fig.  4—9)^  U  se  dîstiBgae 
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Oenre  XXVIL  Finîtes  Endl, 

Le  tronc  fossfle  du  Pinites  (voy.  Leth.  rossic.  1%  pag.  245  et  ni, 
pag.  434)  est  généralement  pourra  de  conduits  résinifères  simples  ou 
composés;  ces  derniers  manquent  ordinairement  aux  Cupressinoxy- 
lon.  Le  Pinites  se  trouve  dans  toutes  les  Périodes  géologiques  en  troncs 
sQidfiés  ou  pénétrés  de  chaux  carbonatée,  de  fer  sulfuré  etc.,  mais  les 
feuilles  et  les  fruits  en  cônes  n^ont  été  trouvés  fossiles  en  Bussie  que 
dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  44.  Pinites  undulatus  m. 

PI.  m,  fig.  20  a  trois  feuilles  etb  cône  fossile.   PI.  IV,  fig.  12.  PI.  V,  fig.  Il  a 
eoope  transversale;  b  coape  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médullaires;  c 

coupe  longitud.  parallèle  à  l'écorce. 

Pinites  undulatus  «I.   Géognosie  de  la  Russie  (en  russe)  1846,  pag.  511. 
Pinit.  jorensis  Fahbbbk.  etRouiL.  Jubilaeuui  semisaeculare  G.  Fiscuri.  Mosq. 
1847,  pag.  20. 

Ligni  albidi  strata  concentrica  approximata  e  cellulis  ligneice  aesti- 
Yalibus  leptotichis  quadrangnlis  varieque  inflexis  et  automnalibus  subito 
ifluninntÎB  et  compressis^pachytichis  exstmcta,  radii  medullares  inter  unam, 
dnas  quatnorve  cellularum  séries  dispositi,  frequentissimi;  vasa  resinosa 
omplim  nnUa,  quoad  soient  in  Peuce,  et  cellulae  ligneae  longitudinaliter 
striatae. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  Talitzi  et  de  Khoroscliowo  aux  environs 
de  Moscou,  de  Troitzkoyé  Kouroyedowo  dans  le  gouvernement  de  Sim- 
birsk,  et  en  plusieurs  localités  de  celui  de  Eoursk  et  de  Ealouga. 

La  coupe  transversale  (P1.V,  fig.  lia)  se  caractérise  par  de» 
celMes  ligneuses  estivales  carrées,  à  parois  très  minces ,  dont  la  largeur 
est  égale  à  la  longueur;  les  parois  sont  rarement  droites,  dans  la  plupart 
des indiviâus  elles  sont  infléchies  ou  rétrécies  au  milieu  et  irrégulières;  les 
cdloles  automnales  diminuent  subitement  de  grandeur  et  deviennent  forte- 
ment comprimées,  à  lumen  à  peine  accusé  en  fente  très  mince  ;  il  y  en  a  B  à  5 
rangées  transversales  dans  chaque  accroissement  automnal.  Les  rayons 
médullaires  sont  étroits  et  très  nombreux;  il  existe  2, 3,  rarement  4  rangées 


Mrtout  par  ses  rayons  médullaires  très  nombreux  et  par  l'absence  complète  de 
cooches  concentriques  annuelles;  la  moelle  très  petite  donne  naissance  aux 
rayons  médullaires,  qui  se  rendent  à  la  périphérie  du  tronc.  Les  espèces 
d'Araucarites  trouvées  en  Russie  montrent  toujours  les  couches  concentri- 
qves  nettement  accusées  et  diffèrent  parla  de  TAsterodendron;  ce  caractère 
ne  semble  suffisant  pour  les  distinguer  de  ce  dernier. 
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de  cellnles  ligneuses  ou  davantage,  placées  entre  deux  rayons  médullaires. 
Les  conduits  résinifères  semblent  manquer,  au  moins  aux  cellules  autom- 
nales,  comme  ceci  est  ordinairement  le  cas  pour  le  genre  Pence,  au- 
quel doit  plutôt  être  rapportée  l'espèce  de  Talitzi. 

Coupe  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médullaires 
(L  c.  fig.  11b):  les  cellules  ligneuses  sont  légèrement  infléchies,  comme 
ondulées,  les  pores  ponctués  ne  se  voient  pas  distinctement,  et  au  lieu  de 
ces  pores  la  surface  des  cellules  est  parcourue  de  stries  longitudinales;  il 
y  en  a  7  à  9  sur  la  largeur  des  cellules,  dont  les  extrémités  ne  sont  pas 
bien  accusées,  mais  sont  comme  cachées  par  les  stries.  Celles-ci  indique- 
raient-elles des  cellules  plus  jeunes  qui  naissent  parmi  les  œUules.  plus 
âgées?  Les  rayons  médullaires  sont  très  rapprochés  et  marqués  de  petite 
pores  placés  irréguHèremeni 

Coupe  longitudinale  parallèle  à  Técorce  (L  c.  fig.  Ile): 
les  rayons  médullaires  sont  très  fréquents  et  disposés  entre  2  ou  8  rangées 
de  cellules  ligneuses;  ils  sont  superposés  les  uns  aux  autres,  6  à  10 
ou  plus,  en  une  ou  deux  rangées,  et  ofirent  alors,  au  milieu  def  rangées, 
des  cellules  à  lumen  très  grand,  presque  oarré. 

Les  petits  troncs  de  Talitzi  (1.  c  PL  IV,  fig  12)  sont  nmgé»  par 
des  Pholades,  qui  les  ont  traversés  d«is  toutes  les  directions. 

J^avais  proposé  cette  espèce  déjà  en  1846.  MM.  Bouillikb  et  pABOuar- 
EOHL  l'ont  nommée  en  1847  Pinites  jurensis,  nom  qui  n'est  pas  ad- 
missible, parce  que  le  Pinites  undulatus  ne  se  trouve-pas  dans  le 
terrain  jurassique,  mais  bien  dans  le  néocomien  de  Talitzi  et  d'autres 
localités;  le  terrain  jurassique  de  Ehorochowo  contient  l'AraucariteB 
argillicola. 

Je  dois  faire  mention  ici  de  trois  feuilles  acérées,  èhacmie 
d'une  bngueur  de  1^2  pouce  (PI.  m,  fig.  20  a),  et  d'un  cOne  fesole 
(Le.  fig.  20b)  d'un  Pinites  qui  proviennent  d'un  grès  néocomien 
semblable  de  Eoursk.  Les  3  feuilles  sont  groupées  en  un  faisceau  allongé; 
elles  sont  très  grêlqs  et  fort  pointues,  légèrement  infléchies  et  à  dos  ca- 
réné. Le  cône  se  trouve  sur  la  même  roche,  réuni  aux  feuilles;  il  esl 
petit  et  se  compose  de  8  ou  9  rangées  spirales  d'écalHes  très  petites 
presque  rhomboldales,  dont  chacune  semble  être  pourvue  d'un  petit  en- 
foncement au  milieu. 

Les  feuilles  et  le  cône  ont  appartenu  au  même  Pinites,  sans  que, 
d'après  ces  petits  fragments,  il  soit  possible  de  déterminer  plus  rigou- 
reusement l'espèce.  Le  Cupressinoxylon  ucranicum  se  trouve  aussi 
dans  une  roche  néocomienne  de  Koursk,  mais  c'est  un  conglomérat  gros- 


55 

gîer,  femigiiieiix,  dans  kqveMe  bois  dur  a  pu  se  conseryer,  tandis  que 
les  feuilles  et  les  cônes  ont  été  détroits.  Les  fenilles  décrites  ci-dessus  ne 
se  sont  Gonserrées  que  dans  le  grès  ferrugineux,  qui  se  prêtait  mieux  à  leur 
oonservation;  elles  y  sont  réunies  aux  cônes  et  aux  autres  fragments  de 
▼égétaox  fossiles  dont  il  est  fait  mention  plus  haui 

Eq>.  é5«  Pin.  jurassiens  Gobpp. 

Arbeît.  d.  schlesisch.  G^sellsch.  1845,  pag.  147.  PI.  II,  ûg,  t — 5. 
IhacHuii,  Palaeodendrol.  rossic.  1.  c.  pag.  48.  PI.  VIII,  fig.  6  —  10. 

Le  bois  fossile,  à  couches  concentriques  bien  accusées,  se  compose 
de  Taisseanx  ligneux  prosenchymateux,  à  parois  épaisses  (pacbytîchi),  qui 
deyiennent  nn  peu  plus  étroits  vers  les  limites  des  couches  automnales  et 
sont  munies  de  grands  pores  placés  en  une  ou  deux  rangées  longitudinales 
irrégulières;  ils  sont  plus  ou  moins  éloignés  les  uns  des  aukes;  les  rayons 
médullaires  sont  simples,  très  abondants  et  petits,  et  se  composent  de  1  à 
10  cellules  superposées. 

H€â>.  dans  l'étage  oxfordien  jurassique  de  Popilani  du  gouvernement 
de  Vilna,  dans  le  môme  terrain  du  gouvernement  dis  Tambow,  près  de 
Telatma,  et  en  Pologne  près  de  Eamenka. 

Les  fragments  du  bois  i^nétré  de  fer  sulfureux  sont  plus  ou  moins 
carbonisés  et  leur  analyse  microscopique  demande  beaucoup  de  drcon- 
i^ection.  CTest  sourtout  à  Popilani,  au  bord  de  la  Windace,  qu'on 
tatmve  les  fragments  du  bois,  associés  à  des  coquilles  marines,  sans  traces 
d^antres  végétaux  fossiles;  les  morceaux  ont  souvent  la  longueur  dhm 
^ed  et  la  largeur  de  plusieurs  pouces.  Les  jeunes  branches  n^ont  qu'une 
seule  rangée  de  pores  ponctués  aux  parois  assez  épaisses  des  vaisseaux 
ligneux,  les  plus  âgées  en  offrent  jusqu'à  2  rangées,  placées  sans  ordre.  Les 
rayons  médullaires,  à  nombreux  petits  pores,  sont  rapprochés  les  uns  des 
autres  et  placés  entre  les  vaisseaux  ligneux,  sans  montrer  distinctement 
des  vaisseaux  résineux.  Vers  les  limites  de  leur  accroissement,  les  cellu- 
les ligneuses  deviennent  tout  d'un  coup  plus  étroites  et  forment  B  ou  4  ran- 
gées de  cellules  fortement  comprimées,  à  parois  très  épaisses. 

Le  Pinites  pertinax  (GK)epp.)  Mebgkl.  *  appartient  peut-être  à  la 
mtoie  espèce  ;  il  provient  de  la  même  localité  de  Popilani.  Les  vaisseaux 
ligneux  n^ont  qu'une  seule  rangée  de  pores,  parceque  le  bois  décrit  est 
jeune;  les  rayons  médullaires  sont  rapprochés  et  nombreux,  comme 
dans   le  P.  jurassiens.    Son   état   de   conservation   est  le   même 


*  Mbuchliii  L  c.  pag.  47.  PI.  Vlll,'fig.  1-5. 
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et  Tanàlyse,  par  conséquent^  en  est  également  diiICkâle.  Il  se  peut  dcoc 
que  le  Yrai  Pin.  pertinaz  Gobpp.  soit  une  antre  espèee^  d'autant  pins 
que  celle  de  Popilani  présente  des  vaisseaux  résini£tees  simples,  dont  M. 
Gk>BPPBBT  ne  fait  pas  mention  dans  l'espèce  de  la  Silésie  supérieure;  ce- 
pendant ils  se  trouvent  selon  lui  *  dans  le  Finit  jurassiens.  Je  me 
permets  par  conséquent  de  le  réunir  en  attendant  à  ce  dernier.  Le-  ca- 
ractère des  vaisseaux  à  parois  épaisses  ou  minces  (vasa  pachyticha  aot 
leptoticha)  n'est  que  relatif:  ces  vaisseaux  se  trouvent  souvent  réunis 
dans  la  même  espèce ^  de  môme  que  les  rangées  simples  ou  doubles  des, 
pores,  aux  vaisseaux  ligneu;^:  tous  ces  caractères  dépendent  aussi  bien  de 
l'âge  différent  du  tronc  que  de  la  partie  du  bois  qui  en  a  été  analysée. 

Esp.  46.  Pinii  Sternbergii  Ekdl. 
Syn.  Conif.  pag.  283.  Leth.  ross.  PI  III,  fig.  KB. 

Abietîtes  Skerobergii  Hisinq.  Leth.  suec.  pag.  110.  PI.  34,  fig.  3. 

Les  rameaux  sont  droits  et  garnis  de  petits  tubercules  après  la  chute 
des  feuilles;  celles-ci  sont  ovalaires,  allongées,  très  rapprodiées,  disti- 
ques et  presque  opposées;  une  nervure  médiane  les  parcourt  d'un  bout  i 
l'autre. 

Hab.  dans  un  terrain  jurassique  d'Izoume  du  gouvernement  d'Eka- 
terinoslaw,  et  près  d'Orenbourg  dans  un  terrain  semblable  à  Iletaskaya» 

Les  feuilles  d'Lsoume  sont  fixées  sur  de  petits  tubercides  des  ra- 
meaux; elles  se  rétrécissent  aux  deux  extrémités  et  sont  munies  d'une 
nervure  médiane  distincte;  il  semble  y  exister  aussi  quelques  nervures 
latérales  indistinctes.  Les  feuilles,  rapprochées  les  unes  des  autres,  se 
touchent  mutuellement;  elles  sont  presque  opposées,  mais  aussi  quelque 
peu  alternes.    Les  extrémités  en  sont  plutôt  obtuses  qu'aiguês. 

La  longueur  des  feuilles  est  de  8  lignes,  leur  largeur  de  1  ligne. 
Le  rameau  figuré  a  été  trouvé  dans  l'étage  oxfordien  du  terrain  jurassique 
d'Izoume;  il  me  semble  que  la  même  espèce  se  retrouve  dans  un  calcaire 
jurassique  d'Uetzkaya,  mais  on  a  de  la  peine  à  distinguer  conune  tellee 
les  feuilles  détachées  qui  s'y  rencontrent 

M.  Phillips  **  a  réprésente  une  espèce  semblable  ou  peut-être  la  même 
sans  lui  donner  de  nom  ;  elle  se  trouve  en  Angleterre  dans  un  grès  oxf ordi^ 
supérieur,  contenant  de  la  houille.  M.  Hisikges  a  observé  la  même  espèce 
en  Scanie,  également  dans  le  terrain  oxfordien. 


«« 


^  Yerlidl^rn.  d.  schlesiscli.  Gesellsch.  f.  1845.   Breslaa.  1846.  pag.  147. 
Geology  of  Yorkshire  l.  c.   PI.  VI,  fig.  24. 
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Qaasà  «a  fmuUes  figinrées,  elles  ressemblent  beaneonp  à  celles  dn 
Tazns  bacoata  viyaat;  elles  ont  la  môme  forme,  et  le  milieu  de  leur 
limbe  est  également  ponrvn  d'mie  carône. 

Ordre  septième. 
Iulifiorae. 

Famille  treizième. 
Betulaceae. 

Les  bouleaux  et  les  aulnes,  deux  genres  d'une  famille  de  plan-^ 
tes  des  climats  tempérés  de  l'Europe,  ne  se  trouvent  fossiles  que  dans  le 
terrain  crétacé  supérieur  et  le  tertiaire;  ils  ont  laissé  des  feuilles  en  em- 
preintes bien  conservées,  et  du  bois  fossile,  qui  cependant  semble  être, 
partout  où  il  se  trouve,  d'origine  tertiaire. 

Omre  XXVIIL  BetuUnium  Um. 

Les  sônes  du  bois  fossile  sont  peu  distinctes,  de  la  largeur  de  près 
de  1  ligne;  les  rayons  médullaires  sont  très  étroits  et  très  nombreux,  com- 
posés de  2  ou  3  rangées  de  cellules;  les  vaisseaux  poreux  sont  étroits,  à 
doisons  dans  leur  cavité,  et  réunis  par  2  ou  3  en  faisceaux.  Les  cellules 
du  bois  sont  prosendiymateuses,  nombreuses,  à  cloisons  et  à  parois  min- 
ées. Ce  genre  est  de  l'époque  tertiaire,  mais  semble  se  trouver  aussi 
dans  un  terrain  crétacé  supérieur. 

Esp.  47.  BetuL  rossicum  Mebokl. 
Palaeddendrol.  pag.  33.   PI.  IV  et  PI.  V. 

Notre  fragment,  assez  grand,  présente  encore  son  écorce;  le  bois  en 
est  très  bien  conservé;  on  distingue  les  rayons  médullaires,  la  moelle  et 
sirtoat  les  zones  concentriques  annuelles. 

Hàb,  dans  un  grès  quartzeux  friable  à  quelques  grains  verts,  peut- 
être  glauconiteux,  du  gouvernement  de  Koursk. 

Le  gisement  de  ce  bois  fossile,  de  9  pouces  de  long  et  de  2  pouces 
de  large,  n'est  pas  connu,  et  il  est  donc  douteux  s'il  provient  effectivement 
dn  terrain  crétacé  de  Koursk  ;  mais  comme  il  a  été  trouvé  dans  un  gou- 
vernement où  le  grès  ferrugineux  crétacé  est  très  développé,  il  se  peut 
qn'il  provienne  de  ce  terrain.  Néanmoins  il  est  possible  que  ce  soit  le 
tronc  d'un  bouleau  qui  appartiendrait  à  l'époque  actuelle,  comme  le 
fragment  dont  fai  fait  mention  dans  mon  Monde  primitif  de  la  Bus- 
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m  *,  qui  avait  été  troir?é  en  Estàonie;  il  est  oralement  diangé  en  silex 
et  provient  sans. doute  de  Tépoque  actuelle;  je  n'ai  pas  supposé,  comme 
on  me  le  fait  dire,  qu'il  provient  du  terrain  silurien**. 

Ghnre  XXIX.   Alnites  Q-ospp.  voy.  Leth.  ross.  ni,  pag.  438. 

Les  feuilles  sont  coriaces,  à  grosses  nervures;  la  nervure  médiane 
sMtend  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité  aiguë,  les  secondaires  sont  op- 
posées, et  réunies  entre  elles  par  des  nervures  tràs  minces  en  réseau.  Ce 
genre  se  trouve  surtout  dans  le  terrain  tertiaire,  quoique  les  feuilles  dont 
il  est  question  ici,  proviennent  plutôt  du  terrain  crétacé  supérieur,  comme 
aussi  l'Âlnii  Eriesii  de  la  Suéde. 

Esp.  48.  Alnii  speciosus  m. 

PI.  m,  fif(.  15  grand,  nat. 

Folium  ovatum,  sinistrorsum  inflexum,  indeque  altero  latere  sqboon- 
cavum,  altero  convexum,  dentatum,  denticulis  brevibus,  remotis,  nervo 
primario  crasso,  secundariis  oppositis  remotis,  in  denticulis  excurrentibus, 
multosque  nervos  collatérales  ac  tenuissimos  tenue  rete  offerentes,  sub 
recto  angulo  emittentibus. 

Hàb.  dans  le  grès  crétacé  quartzeux  de  Kamyschine  près  de  Tsa- 
ritzyne. 

Cette  feuille  n'est  pas  complète;  elle  avait  1  p.  8  L  de  long,  et  1 
p.  2  1.  de  large  au  milieu;  elle  est  presque  ovalaire,  mais,  inégale  des 
deux  côtés,  car  elle  est  infléchie  du  côté  gauche;  par  là  ce  côté  est  légè- 
rement concave  ou  presque  droit,  et  l'autre  convexe,  à  dentelures  nom- 
breuses; les  dents  sont  élargies,  mais  courtes  et  obtuses.  La  nervure 
principale  est  épaisse,  infléchie  vers  le  côté  gauche  et  munie  de  nom- 
breuses nervures  latérales  opposées  et  se  dû-igeant  dans  les  dentelures. 
L'espace  existant  enke  ces  nervures  latérales  est  occupé  par  un  réseau 
de  nervures  très  minces,  qui  partent  des  nervures  latentes  sous  un  angle 
droit  et  se  réunissent  aux  nervures  latérales  voisines. 

Famille  quatorzième. 
Copnliferae. 

Le  bois  des  Cupulifères  se  trouve  rarement  fossilo;  ce  sont  surtout 
les  feuilles  dont  les  empreintes  se  conservent  facilement  dans  la  roche 

*  Urwelt  von  Russiand,  Heft  I.    St.  Petersb.  1840,  p.  22. 
*^  Mkrckun,  Palaecdendrolog.  p.  38. 
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quartzeuse,  oè  elles  offrent  qttelqnes  différences  d'avec  les  Chênes  actaels. 
M.  MiQXJEL  a  donné  à  im  genre  particulier  le  nom  de  D  e  b  e  y  a ,  en  Thonneur 
de  M.  Débet  à  Aix-la-Chapelle,  auquel  la  Paléontologie  doit  beaucoup 
de  découvertes  précieuses  de  la  Botanique  fossile.  Les  feuilles  de  ce  genre 
sont  temées,  le  pétiole  porte  trois  feuilles,  dont  chacune  isolément  res- 
semble à  la  feuille  d'un  Chêne;  j'ai  cru  longtemps  que  les  feuilles  re- 
présentées à  la  PL  m  pourraient  également  appartenir  au  Debeya; 
mais  la  disposition  temée  leur  manque  et  je  les  conserve  provisoirement 
dans  le  genre  des  Chênes. 

Grenre  XXX.   Quercinium  Usa. 

Lœ  zones  concentriques  du  bois  fossile  sont  distinctes,  les  rayons 
médullaires  hétéromorphes,  les  plus  grands  sont  moins  nombreux  que 
les  petits,  qui  sont  disposés  dans  une  rangée  offrant  jusqu'à  20 
cellules  et  au  delà,  superposées  les  unes  aux  autres.  Les  vaisseaux  li- 
gneux prosénchymateux  sont  poreux  et  remplis  de  grandes  cellules;  ces 
vaisseaux,  surtout  les  plus  petits,  sont  réunis  en  faisceaux.  Ce  genre  se 
tnnive  d'ordinaire  dans  le  terrain  tertiaire,  mais  semble  se  rencontrer  en 
finssie  également  dans  le  terrain  crétacé  supérieur. 

Esp.  49.    Querc  rossicum  Mbbckl. 
Palaeodendrol.  pag.  27.    PI.  VI  et  PI.  VII. 

Les  couches  concentriques  sont  trèa  distinctes;  les  vaisseaux,  très 
grands  au  commencement  des  couches,  forment  deux  ou  trois  zones;  dans 
le  reste  du  bois  les  vaisseaux  deviennent  plus  petits  et  ont  une  disposition 
rayonnante;  les  grands  rayons  médullaires  sont  très  distincts,  les  petits 
très  nombreux,  disposés  en  une  seule  rangée;  cellules  du  bois  prosenchy- 
mateuses  et  dispersées  sans  ordre. 

Haib.  dans  un  grès  plutôt  crétacé  que  tertiaire  du  gouvernement 
d^Ekaterinoslaw,  près  d'Alexandrowsk,  où  semble  se  rencontre  un  grès 
quartzeux  crétacé. 

Nos  fragments  de  bois  fossile  proviennent  d'un  terrain  et  d'une  lo- 
calité inconnus,  et  je  n'ose  rien  ajouter  à  leur  description;  je  suppose 
pourtant  que  ce  bois  a  été  trouvé  dans  le  terrain  crétacé  plutôt  que 
dans  le  tertiaire. 

Genre  XXXI.    Quercus  L. 

Je  rapporte  à  ce  genre  les  empreintes  de  plusieurs  feuilles,  que 
j'avais  prises  autrefois*  comme  telles,  mais  que  j'ai  cru  devoir  rapporter 

Voy.  Géogn.  de  la  Russie  (en  rasse)  1846,  p  513. 
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plus  tard  aux  Credneria;  *  cependant  elles  offirent  bien  plntM  les 
caractères  des  Chônes  américains  que  ceurdes  Credneria. 

Esp.  60.   Querc  kamyschensis  Goepp.  sp.  Leth.  ross.  PL  III, 

fig.  13-14. 
Phylliles  Kamyschensis  Goepp.   Paléont.  de  la  Russ.  p.  502.  PI.  6,  fig.  1. 

Les  feuilles  sont  ovalaires,  allongées,  rétrécies  ou  légèrement  élar- 
gies à  la  base,  denticulées,  à  dentelures  inégales,  espacées,  la  nervure 
médiane  est  épaisse,  les  nervures  latérales  se  détachent  sous  un  angle 
droit  et  se  réunissent  en  réseau  par  des  ramifications  latérales  trans- 
versales. 

Sàb,  dans  un  grès  quartzeux  très  dur  du  terrain  crétacé  sapérieur 
de  Eamyschine,  près  de  Tzaritzyne,  au  bord  du  Volga. 

La  feuille  se  caractérise  par  sa  base  rétrécie  et  même  aiguë  ou  légè- 
rement élargie;  les  deux  côtés  de  la  feuille  sont  inégaux  à  la  base,  Vmt 
descendant  plus  bas  que  Tautre.  Les  nervures  latérales  sont  générale^ 
ment  opposées,  d'autres  sont  alternes  et  se  bifurquei^,  surtout  les  deiiz 
inférieures.  Les  dentelures  manquent  à  la  base;  eUes  sont  nombrenses 
au  milieu  et  à  Textrémité  aiguë  de  la  feuille. 

La  feuille  a  une  longueur  de  6  pouces  et  au  milieu  à  la  base  une 
largeur  de  2  pouces  10  lignes.  La  feuille  représentée  à  la  PLIQ,  fig.  18, 
de  la  même  localité,  n'a  que  la  moitié  Âe  cette  longueur,  de  môme  que  la 
fig.  14,  laquelle  est  cependant  plus  large  à  la  base. 

Ce  n'est  pas  un  Oredneria,  car  ce  genre  se  distingue  par  ses  ner- 
vures principales,  qui  naissent  du  rhachis  sous  un  angle  droit;  c'est  là 
un  caractère  qu'on  n'observe  dans  aucun  autre  genre;  ses  feuilles  sont  en 
ouke  généralement  bilobées  à  leur  base  et  non  rétrédes  comme  les  feuil- 
les de  notre  figure. 

Le  terrain  quartzeux  de  Kamyschine  n'est  pourtant  pas  tertiaire, 
mais  crétacé  ;  il  est  identique  à  un  grès  pareil  de  Tatarowo  et  Lytkarino 
du  gouvernement  de  Moscou,  au  grès  ferrugineux  de  Eoursk,  au  grès  du 
village  d'Ossinowo  près  du  bord  du  Desna,  et  au  grès  d'Aix-la-Chapelle. 

Esp.  51.   Querc  magnoliaefolia  m. 
PI.  III,  fiR.  12. 

Phyllites  sp.  Gobpp.   Paléont.  de  la  Russie  1.  c.  p.  503.   PI.  G.  flg.  2. 
Querc.  magnoliaefolia  Géogn.  de  la  Russie  (en  russe)  p.  513.  1846. 

La  feuille  coriace  est  lancéolée,  lisse,  à  nervure  principale  (rhachis) 
*  Voy.  liber  den  Eisensand  von  Kursk,  Bull,  du  la  Soc.  de  Mosc.  1853.  No.  1. 
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épufise,  et  à  n^nrores  aecondaires  opposées  et  simples;  les  horâs  de  la 
feuille  sont  entiers. 

Hab.  dans  le  grès  quartzeux  crétacé  de  Kamyschine  près  de  Tza- 
ritsyne. 

La  feuille  nq»pelle  beaucoup  celles  des  Chênes  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, c(»nme  les  Querc.  semicarpifolia  et  yirens,  de  même 
pe  celles  du  Magnolia  oboyata,  auquel  M.  Gobppebt  a  cru  autrefois 
pouvoir  rapporter  la  feuille  figurée  par  lui  (L  c);  je  préfère  maintenant 
en  faire  un  Chêne,  genre  dont  plusieurs  espèces  habitent  actuellement 
encore  les  tropiques. 

La  feuille  représentée  à  la  PL  m,  flg.  12  est  plus  grôle  que  celle 
4gorée  par  M.  Gk>EPPEBT  Le  fig.  2.  PL  Q^  laquelle  est  plus  large  au  milieu, 
maïs  comme  toutes  les  deux  proviennent  du  même  grès  quartzeux,  qu'elles 
s'amincissent  également  aux  deux  extrémités  et  ont  la  même  nervation, 
)e  sois  p<»ié  à  les  rapporter  à  une  même  espèce.  Les  nervures  latéràleii 
sont  simples,  excepté  une  seule  nervure  du  côté  gauche,  qui  semble  se 
bifurquer,  tandis!  que  les  nervures  latérales  de  l'individu  plus  large  figuré 
par  M.  (3oBF»BT  offrent  des  nervures  qui  se  bifurquent  plus  fréquemment; 
ced  praviiMit  peut-être  de  leur  largeur  plus  considérable.  Les  bords  sont 
entiers  chez  l'mie  et  l'autre  et  les  feuilles  se  rétrécissent  égalmnent  vers 
l'extrémité,  qui  senâde  légèrement  échancrée. 

La  feuille  a  une  longueur  de  3  p.  et  une  largeur  de  1  pouce;  elle 
a  moina  de  3  L  de  large  dans  l'échaotillon  figuré  par  moi  Le  pétiole  est 
eourti  mak  distinct;  les  deux  ailes  de  la  feuille  sont  également  allongées 
àkur  base. 

M.  UjiflBE*  suppose  que  le  Phyllites  sp.  de  M.  Ooeppebt  est  le 
Querc  chlorophylla  du  terrain  tertiaire  de  Parschlug  enStyrie,  mais 
cehd-ci  a  L'extrânité  de  la  feuille  légèrement  élargie  et  arrondie,  non 
édianerée,  comme  celui-là,  qui  en  outre  n'a  pas  les  bords  ondulés  et  ré- 
fléchis, comme  l'espèce  de  Parschlug.  L'espèpe  figurée  par  moi  diffère  en- 
c&n  plus  de  celle-là  par  son  extrémité  beaucoup  plus  rétrécie  et  tôguê.  £n 
outre  les  nervures  latérales  sont  fort  distantes  dans  l'espèce  de  Samy-^ 
sdiine,  tandis  que  le  nombre  en  est  double  dans  celle  de  Parsdilug,  où 
les  nervures  ne  naissent  pas  de  la  nervure  médiane  sous  un  angle  aigu, 
comme  chez  leQ.  magnoliaefolia,  mais  sous  un  angle  obtus,  caractère 
important  pour  prouver  leur  différence. 


Chloris  protogaea  p.  111.   PI.  XXXI,  fig.  1. 
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Esp.  52.   Querc  spathulata  m.   PL  m,  fig.  10.  eonf.  aussi  fig.  9. 
Bail,  de  la  Soc.  de  Mosc.  1853.  No.  1,  p.  24,  ûg,  5^  aufsi  ûg,  6 

Folinm  coriaceum,  integerrimiim,  elongatam,  extremam  yersns  par- 
tem  dilatatnm,  basi  angustata,  nervis  lateralibus  remotis  apice  bifidis. 

Hab.  dans  le  grès  ferraginenx  néocomien  de  Koorsk. 

La  femlle  coriace,  allongée,  étroite  à  sa  base,  s'élargit  légèrement 
Ters  l'extrémité;  elle  en  devient  spathnliforme.  Les  bords  sont  entiers, 
l'extrémité  obtose,  et  les  nervures  latérales,  qni  naissent  sons  un  angle 
Mga  de  la  grosse  nervnre  médiane,  sont  alternes  et  se  bifarqnetfl  à  leiv 
extrémité  du  côté  droit 

Notre  empreinte  ressemble  beaucoup  à  un  Phyllite s  provenant 
de  l'argile  schisteuse  du  quader  inférieur  de  Perute  en  Bohème^,  et  eela 
vient  à  l'appui  de  notre  manière  de  voir,  car  nous  rapportons  le  grès 
ferrugineux  à  ce  même  terrain  crétacé.  Ce  n'est  pas  un  Credneria, 
pour  lequel  je  l'avais  pris  antérieurement;  ce  n'est  pas  non  plus  Ttn  Ohène 
bien  caractérisé;  je  l'ai  cependant  réuni  aux  Chênes,  pom*  ne  pas  e& 
faire  un  genre  particulier,  à  l'admission  duquel  la  fig.  9  que  j'ai  do&née 
sur  la  même  R.  m  nous  autoriserait  encore  davantage.  Cette  feuiSe  di 
même  grès  ferrugineux  de  Tim  aux  environs  de  Eoursk  est  eanusUrisée 
par  sa  forme  lancéolée,  élargie  vers  l'extrémité  incomplète  et  légèrenMi 
échancrée  des  deux  côtés;  les  nervures  latérales,  qd  piiuieint  d^irae  iMr- 
vnre  médiane  très  épaisse,  sont  simples  et  ne  se  bifurquent* pas  à  leur 
extrémité,  comme  ceci  se  voit  sur  le  Q.  spathulata;  mais  Im feuille 
est  trop  incomplète  pour  que  nous  puissions  en  fn,m  une  espèee  pM" 
culière.  Sa  longueur  doit  avoir  été  au  moins  de  3  pouces,  sa  largeur  de 
11  à  12  lignes,  surtout  vers  l'extrémité,  où  elle  s'élargit  nettement 

£sp.  58.   Quera  reticulata  m.  PI.  m,  fig.  IB* 
Bull,  de  la  Soc.  de  Mosc.  Ob.  d.  Ëisensand  v.  Kursk.  1853. 1,  p.  24. 

Folium  incompletum,  elongatum,  medio  dilatatnm  et  utrinque  an- 
gustatum,  reticulato-nervosnm,  nervis  lateralibus  sub  acuto  sngulo  e  wiéSh 
egressis  et  retis  instar  varie  conjunctis,  majoribus  maculis  inde  obova&. 

Hc^.  dans  le  grès  ferrugineux  de  Koursk,  près  de  la  viHe  de  Tim. 

La  feuille  est  incomplète,  mais  très  bien  caractérisée  par  son  réseaa 
de  nervures  à  grandes  mailles;  la  nervure  médiane  est  minée  et  donne 
origine  à  de  nombreuses  nervures  latérales,  dont  les  secondaires  prennent 
naissance  sous  un  angle  très  aigu;  d'autres  nervures  accessoires  naissent 

*  Rbuss,  Kreideversteinerungen  von  Bohmen  1.  c.   PI.  L,  fig.  9. 
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sous  mi  angle  droit  ou  obtus;  mais  celles-ci  sont  courtes,  aboutissent  à 
d^antres  nervores  collatéra)o8  ^t  9e  iséunisseiit  en  outre  avec  les  nervures 
secondaires,  d'où  il  résulte  un  réseau  à  grandes  mailles,  telles  qu'elles 
sont  piXii^r^  atur^  kfeéËi  éi^iW',  auxquels  fnmh  rapporté  àutreMé  ee  genre 
du  terrain  crétacé, 

Esp.  54.   Querc.  venulosa  m. 
PI.  m,  fig.  11  a  petit  fragment  de  la  base  de  la  feuille  grossie;  b  grand,  nat. 

Bail,  de  Mosc.  I.  c.  pag.  24. 

Folium  ellipticum,  tenui  petiolo  elongato  praeditum,  medio  nervo 
crassiore,  lateralibus  sub  acûto  àngulo  ex  eo  egressis,  altemis,  simplici- 
bus,  interstitiis  inter  eos  tenuissime  reticnlatis. 

Hab.  dans  le  grès  ferrugineux  du  gouvernement  de  £oursk;  aux  en- 
Tirong  de  la  ville  de  Tim. 

CTest  le  fragment  d'une  feuille  très  caractéi:istique»  que  je  auppose 
aj^^artenir  à  une  espèce  toute  particulière  d'un  Cliêne  éteint,  ou  plutôt 
d'un  Noyer  (Jugkns),  car  la  feuille  ressemblé  beaucoup  au  Jugl  an  s 
Humboldtii  Bxwou,  du  terrain  crétacé  de  Haiikenbom-g  dans  le.  Harz. 

La  fepille  a  la  base  très  rétréoie  et  se  dilate  brusquement  vers  la 
partie  mojenne,  pour.se  rétrécir  de  nouveau  vers  l'extrémité.  Les  ner: 
vures  layrales  secondaires  alternes  sont  plus  minces  que  la  nervure  mé^ 
dianei,  restant  simples  et  ofirent  de  larges  interstices  munis  de  nombreu- 
ses nervures  très  fines  (voy.  fig.  lia.),  recourbées  en  bas  et  s'anastomo- 
sant  dans  d'autres  nervures  plus  fines  encore  et  intermédiaires;  cette 
structure  donne  lieu  à  tm  réseau  veineux  à  mailles  très  petites,  comme 
on  ne  le  rencontre  pas  sur  d'autres  espèces  de  Chênes. 

La  largeur  d»  la  feuille^  au  milieu,  est  de  1  p.  6  lignes;  notre 
ftagmenl  grossi  (fig.  lia)  n'iest  que  le  segment  basai  jusqu'à  la  pre- 
mière nervure  latérale,  d'une  longueur  de  2  lignes. 

J'ai  donné  oetfce  figure  grossie  pour  compléter  ma  description  an- 
téiieure  et  pour  attirer  l'attention  des  Paléontologistes  sur  un  terrain  de 
ïoorakf  qui  mérite  leur  attention  au  suprême  degrés  et  qui  est  fort  peu 
ownu  jusqolà  présent 


64 


Classe  quatrième. 
Plantes  rasculaires  dicotylédones^ 

b)  angiospermes. 

Ordre  huitième. 
Thjfmeleae. 

Famille  quinzième. 

Laurineae. 

Nous  n'en  connaissons  que  des  fenilles,  qni  sont  coriaces,  à  2  ner- 
Yures  presque  parallèles  à  la  grosse  nervure  médiane,  caractères  qui  leur 
assignent  une  place  dans  cette  famille. 

Genre  XXXII.  Daphnogene  Uno^ 

Les  feuilles  lancéolées,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  ont  la  nervuM 
médiane  très  forte  et  atteignant  l'extrânité  aiguS;  deux  autres  nanrmë 
latérales,  qui  naissent  à  la  base  près  de  la  nervure  médiane,  edtdeni  les 
bords  de  la  feuille  et  offrent  une  petite  divergence  avec  la  nervure  mé- 
diane. Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  tertiaire  moyen,  ainsi  qoe 
dans  le  crétacé  supérieur. 

Esp.  Ô5«  Daphnog.  excellens  m. 

PI.  III,  fig.  17  graod,  oat. 

Foliumlanceolatum,  coriaceum,  utrînque  attenuatnm,  basiangustiore 
decnrrente,  nervo  medio  crassiore,  lateraUbus  tenuioribus  a  medk>  lemter 
divergentibus. 

Hàb.  dans  le  grès  crétacé  du  village  d^Ossinowo  dans  le  gouverne- 
ment de  Techemigow. 

La  feuille  lancéolée,  coriace,  est  rétrécie  aux  deux  extrémités,  sor^ 
tout  à  la  base ,  où  la  feuille  devient  par  là  fort  étroite  et  décorreBie, 
quoique  la  base  ne  soit  pas  conservée  dans  Pindividu  figuré  ;  j'en  ai  ré- 
tabli la  forme  moyennant  le  Daphn.  cinnamomif  olia  Uitg.,  auquel 
il  ressemble  beaucoup. 

La  feuille  se  rétrécit  doucement  vers  Textrémité  et  est  caractérisée 
par  sa  nervure  médiane,  un  peu  plus  épaisse  que  les  nervures  latérales, 
qui  s'élèvent  de  la  base  jusqu^au  delà  du  milieu  de  la  feuille. 


La  longueor  de  la  feuille  ea  firagment  semble  avoir  été  de  2^^ 
pouces»  et  sa  laigenr  ax^  milieu  de  8  lignes^  jsa  surface  est  çoi^ame  cha- 
grinée, couverte  de  petites  iu^r^lités  ou  granulations,  qui  en  oc<»p^. 
toute  la  surfftce. 

Ordre  neuvièine. 
.  Terekifdhineae. 

Famille  seizième. 
Afiaoardkceaa 

Les  genres  vivants  de  cette  hunille,  l^istacia  et  Bhus,  ée  frou'* 
▼ent  encore  actuellement  dans  l^Europe  méridionale,  en  Perse,  et  suricmt 
en  Amérique. 

Omre  XXXIIL    Shoidium  Uno. 

Le  boia  fossile,  seul  connu  de  ce  genre,  a  les  coudies  concentriques 
distinfites,  lea  rayons  médnllalres  très  nq^rochés  et  les  cellules  |»aren* 
diymateuses  disposées  en  une  ou  plusieurs  rangées.  Les  vaisseaux  à 
pone  sent  grands»  composés  de  cellules  simples  et  de  grandeur  double 
ma  la  Jbnite  de  chaque  zOne  d'accroissement  annuelle.  Les  vaissesox 
ligneux  à  pores  sont  étroits,  à  parois  nonces.  Ce  genre  ne  s'est  jusqu'à 
Ifésent  trouvé  que  dans  k  terrain  tertiaire;  en  Russie  il  semble  se  ren- 
eontcer  aossi  dans  le  «rétacé.. 

Esp.  56.   Bhoid.  TJngeri  Merokl. 
PaUeodendrol.  p.  21.   PI.  I,  fig.  1—2.  PI.  II. 

Les  cellules  prosencbymateoées  du  bois  fdssile  sont  munies  de  parois 
asses  épaisses,  à  pores  placés  en  une  rangée ,  les  cellules  sont  plus  nom- 
breuses à  l'accroissement  du  printemps  que  vers  l'automne  ;  elles  sont 
Cernent  rayées,  et  effirent  quelque  ressemblance  avec  les  vaisseaux 
Bcalariformes  d'autfes  plantes;  les  rayons  médullaires  forment  des  ran- 
gées nombreuses  ou  des  faisceaux,  placés  les  uns  près  des  autres. 

Hàb.  dans  un  terrain  crétacé,  à  ce  qu'il  semble,  aux  environs  du 
TiUage  de  JDour&teowka  près  de  Saratow  au  bord  du  Volga. 

Le  fragment  de  bois  fossile  est  beaucoup  plus  grand,  d'une  largeur 
de  4  pouces,  et  les  couches  concentriques  sont  plus  complètes,  très  nom- 
breuses et  très  régulières.  La  moelle  centrale  occupe  une  cavité  angu- 
bose  et  le  bois  est  rongé,  à  ce  qu'on  suppose,  par  des  insectes. 

Le  bois  semble  différer  de  celui  du  genre  Bhoidium;  il  offre  cepen- 

Biehwald,  Lethaaa  roMio*.    n.  5 
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dant  qnel^ne  affinité  ayee  lui.  La  coupe  longHndinale  parallMe  à  IMcorce 
(toj.  MAoKL^  L  c  PLn,  figr.  9)  montare  les  vaisseatiz  Sgneiiz  ascendant» 
à  "patres  fort  élargis;  ces  yaisBeanx  sont  trarersés  par  des  rayons  médul- 
laires, disposés  en  plusieurs  rangées,  comme  dans  l'Artliropitys  mi- 
rabilis, où  cependant  je  n^ai  pu  retrouver  ni  les  couches  concentriques 
bien  accusées  et  très  rapproichées  du  bois  fossile  de  Dourassowka  (yoy. 
L  c  fig.  1  et  6),  ni  les  pores  des  tlâsseamt  li^eux,  ni  les  rayons  médul- 
laires simples,  qui  caractérisent  ce  dernier  bois. 

Les  canaux  nombrenr'qùi  ti^yêrséiit  le  Iboié  fossile  dans  toutes  les 
directions,  ont  été  attribués  aux  Inasètes -fonceurs;  ils  semblent  cependant 
plutôt  ^provenir  des  vers  marii^,  car  l^  bois  a  ét^  prQbablemenij  trouvé 
cUuQS  un  dépôt  de  mer.  Ce  soni  actueUepient  surtout  les  Tarets  qui  cri- 
blent  le  bois  flotté,  entratné  par  la  mer,  et  il  est  plus  naturel  de 
supposer  une  telle  origine  aux  nombreux  canaux  du  bois  fossile  qui  nous 
occupe.  Les  Tarets  creusent  de  larges  canaux,  qu'ils  tapissent  ordinai- 
rement d'une  GTotkte  calcaire  si  délicate  qu'elle  a  pu  fàdlement  dispa- 
rattre  par  la  fossilisation;  c'est  pour  cette  «ause  qu'A  n'en  ^jk^ptia  de 
traces  dans  les  canaux  du  bois  fossile. 

Un  aiitre  genre,  également  douteux,  du  mdme  tenrafai  eté^àté  de  Sa* 
ratow,  est  l'Evonyminium  Auerbachi  Mkbokl.*  Gomme  la  dê- 
soiption  ne  s'accorde  pas  tout  à  fait  avec  les  figures  données  par  l'auteur, 
je  n'ose  pas  en  donner  ici  un  extrait  et  je  ne  puis  nen  fâus  nm  ajmittt 
à  la  description,  n'ayant  pas  vu  l'originaL  Je  f^nchen^  plutôt  à  le 
rapporter  à  un  Gonifère,  voisin  peut>-ôtre  du  Finîtes  undulatus. 

Ordre  dizième. 
Rosiflareae. 

Famille  dix-8eptiè«e. 
Amygdaleae. 

Des  fruits  fossiles  ont  seuls  été  trouvés  jusqu'à  présent  «n  Bussie, 
tandis  que  les  feuilles  aussi  des  Amandiers  se  rencontrent  en  S^fria. 

Qtfire  XXXIV,    Amygdalus  L. 

Les  fruits  et  les  feuiUes  de  l'Amandier  fossile  se  trouvent  dans  le 
terrain  tertiaire  de  la  Styrie,  de  Bohème,  et  le  néocomien  de  la  Griniéa 

•  i.e.p.2a.  PI.  I,  fig.  3.  n.ni. 
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Esp.  57.  ÂmygcL  tauricam. 
PI.  m,  fig  22. 

IhriqMt  coriacea,  putamine  oyato-àcaminato  contecta,  altero  latere 
obtoso,  altero  acute  scindente,  superficie  reticnlato-foveolata. 

Haib,  dans  le  calcaire  argileux  néocomien  à  petits  grains  de  quartz 
de  Biassala  en  Crimée. 

Le  fruit  coriace  on'l!giieiiX496t  allongé^  OValaire,  obtus  à  l'un  des 
bords  et  tranchant  à  l'autre;  la  surface  est  réticulée^  çarcoijLr^e  de  sillons 
formés  par  des  *d)téà  bbifeentes.    '  ^  -  v-t     :*. 

Le  sommet  du  fruit  est  aigu,  infléchi  d'ui;!  côté,  et  la  base  élargie 
est  arrondie.  Il  a  1  p.  4  l.'de  long,  et  10  1.  de  large  dans  un  diamètre 
et  6  L  dans  Pautre.    L'épaisseur  du  péricarpe  est  de  près  de  ^/2  ligne. 

Qem'èXXXV.    Oeraèu^L, 

Les  fruits  fossiles  du  Cerisier  n^ont  été  trouvés  jusqu'à  présent  que 
dans  le  terrain  tertiaire  de  la  Slïyrie;  en  Crimée  ils  semblent  se  rencon- 
trer dans  le  terrain  néocomien,  où  il  y  avait  probablement  une  lie  prà« 
da  bord  de  la  m^. 

Esp.  56.    Ceras.  meridionalis  m. 
PI.  m,  fig.  23.  a  face  extérieare  du  fruit  ;  b  cavité. 

Fructus  dr^aceos  exiguus,  rotnndns,  snbdepressus,  pedunculatus, 
pericarpium  ligneo-coriaceum,  incrassatum,  cavum  semini  excipiendo  ad- 
aptatnm,  magnum. 

Hab.  dans  un  calcaire  ferrugineux  néocomien  de  Biassala  en  Crimée. 

Ce  petit  fruit  est  sphérique,  légèrement  comprimé,  à  surface  inégale, 
garnie  de  petits  enfoncements  très  nombreux  et  placés  les  uns  près  des 
antres.  Le  fruit  était  pédonctdé,  car  la  base  présente  un  petit  fragment 
de  la  tige  et  vis-à-vis»  au  sommet,  une  autre  trace. d'un  point  fixe,  qui 
doit  avoir  servi  à  l'insertion  des  étamines.  Le  fruit  montre  en  dedans  une 
ca?ité  ovàlaire. 

Le  frxiit  a  6  L  de  long  et  7  L  de  large;  il  était  par  conséquent  lé- 
gèrement comprimé.  Disséqué,  il  est  un  peu  plus  long  que  large.  Le 
péricarpe  a  une  épaisseur  de  1^2  L  et  la  cavité  séminale  n'est  guère 

grande. 

IL  Zeheeb*  a  décrit  et  figuré  un  fruit  semblable,  mais  tout  à  fait 
q^hérique  et  pourvu  d'une  cavité  très  grande;  il  l'a  nommé  Baccites 


Beitrige  vu  Naturgeschichte  der  Urw«U.  Jena  1833,  p.  12.  Pi.  I,  fig.  9. 
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rngosus.  H  provient  d'un  terrain  tertiaire  à  lignite  des  environs  d'Al- 
tenbourg  en  Saxe;  il  rentre  probablement  dans  le  même  genre  de  plantes 
fossiles,  mais  appartient  à  une  espèce  différente. 


Classe  cinquième. 
Plantes  monocotylédené» 

Ordre  onzième. 

Glûmaceae.  \ 

Famille  dix-huitième. 

Cyperaceae. 

Les  Oypéracées  ne  se  trouvent  fossiles  quW  espèces  très  dou- 
teuses; on  n'a  observé  que  des  feuilles,  difficiles  à  distinguer  de  celles 
des  Graminées,  et  c^est  la  raison  pour  laqgelle  tous  ces  fragments  ne  sau- 
raient suffisamment  prouver  la  présence  des  Cfpéracées  dans  les 
terrains  de  la  Période  moyenne. 

Q-enre  XXXVL    Gyp  erites  Lindl.  Effrr. 

Les  feuilles  seules  se  trouvent  fossiles,  en  sorte  qu'il  est  impossible 
de  déterminer  rigoureusement  ce  genre;  elles  sont  linéaires,  raides,  à 
carène  médiane  et  à  nervures  latérales  parallèles  à  peine  distinctes.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  tous  les  terrains  anciens  et  modernes. 

Esp.  59.    Cyperît.  polaris  m. 

P!.  III,  fig.  4  a  grand,  nat.;  b  grossi. 

Folia  linearia,  rigida,  complanata,  recta,  dorso  carinato  etlateribus, 
nervos  secundarios  tenerrimos  offerentibus,  transversim  ac  tenuiter  striatis. 

Mah.  dans  des  rognons  siliceux,  probablement  crétacés,  à  Pembou- 
chure  de  la  Lena  dans  la  Sibérie  orientale. 

Les  petites  feuilles,  d'une  ligne  de  large  et  d'un  pouce  ou  plus  de 
long,  se  rencontrent  pêle-mêle  dans  un  silex  qui  semble  provenir  d'un 
terrain  crétacé;  elles  y  sont  dispersées  sans  ordre  et  en  telle  quantité 
qu'elles  remplissent  tout  à  fait  le  silex,  ce  qui  nous  fait  voir  qu'il  y  avait 
autrefois  une  belle  v^étation  de  Oypéracées  ou  de^Graminées. 
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Les  feuilles  présenkiit  «ne  cardne  dorsale  distincte  et  des  nervures 
latérales  beanconp  -pins  minces,  parallèles  entre  elles  et  très  rapprochées. 
Les  neenrores^nt  en  outre  coupées  par  de  petites  nervures  transversales 
très  serrées,  qui  ne  se  reconnaissent  que  dans  l'intérieur  des  feuîlles,.fAr 
une  coupe,  qui  permet  de  constater  leur  structure.  Les  nervures  trans- 
Tersales  coupent  les  longitudinales  sous  un  aqgle  droit  et  forment  dc^.la 
sorte  un  réseau  très  délicai 

Le  Cyperites  protogaeus  Hseb*,  du  terrain  liassique  de  la 
Susse,  offire  quelque  ressemblance  avec  Peffpôce  de  la  Lena;  mais  il  ne 
montre  pas  les  nervures. transversaleô,  très  caractéristiques  dans  celui-^ 

Le  schiste  argileux  du  Jura  inférieur  de  Bâscht  au  Ghilan,  4lans 
lequel  se  trouve  le  Fecopteris  meridionalis,  contient  également 
on  Cyperites  très  voisin  de  celui  de  la  Lena;  il  est  néanmoins  plus 
long,  et  pourvu  d'une  carène  i^aédiane,  sur  laquelle  on  observe  plufÂeurs 
stries  longitudinales  très  fines  et  fort  rapprochées;  c'est  là  un  caractère 
qu'on  ne  voit^pas  dans  le  Cyperites  de  la  Sibérie  orientalei 

Ordre  douzième. 
Spadiciflorae. 

Famille  dix-neuvième. 
Pandaneae. 

Les  genres  de  cette  famille  sont  encore  plus  douteux,  surtout  cetÊx 
qu'on  a  rencontrés  fossiles  dans  le  terrain  crétacé  du  Harz  près  de  Blàn- 
kenbourg,  et  de  la  Bussie,  en  Crimée. 

Genre  XXXVIL  Fandanus  L. 

Ce  n'est  qu'un  fruit,  que  je  rapporte  à  ce  genre,  et  dont  je  me  pro- 
pose  de  faire  mention  îd;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  cet  objet  ne  trouve  à 
l'avenir  une  place  plus  conforme  à  sa  classification.  M.  EnoirGuriART  a 
oonmé  les  fruits  du  Pandanus  fossile  Pandanocarpon,  M.  Bowbb- 
KAHK  les  appelle  Nepadites;  ces  fruits  sont  très  communs  dans  le 
terrain  tertiaire  de  l'Ile  de  Sheppy;  en  Bussie  ils  se  trouvent  dans  on 
terrain  jurassique. 


•  Urwelt  der  Schweîx     Liefernng  II,  p.  81.   PI.  IV,  flg.  18. 
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Esp.  59.   Fand.  problematiens  m. 

PL  m,  fig.  24. 

Froetns  oTato-rotonàas,  basi  lata  obtcsa,  ajâce  brevi  acniliascdo, 
flOferflisfe  sablaeyi,  dnobus  utplarimnm  tribnsTe  snlds  itotakun. 

Jkib.  dans  le  terrain  Jnrasdqtie  enfcre  Ssouya  et  Soudagh,  aux  e&- 
tirens  de  Katarasse,  en  Crimée. 

Ce  fruit  ovalaire  est  arrondi  à  la  base  et  aiga  an  sommet^  qrd  forme 
ttne  petite  saillie  pointae.  La  surface  en  est  plus  on  moins  lisse  et  à 
Ipeine  marqnée  de  stries  on  enfoncements  longitodinanz,  qnl  vont  dHme 
-èztrânité  à  Tantre  et  semblent  indiquer  les  traces  de  Tàhes  qnélconqiieB, 
qtd  s'y  ouvraient. 

Le  fruit  a  1  p.  de  long  et  10  L  de  large. 

IL  ZnRKBB  a  décrit,  du  terrain  tertiaire  des  environs  tf  Altenbourg  en 
8axe^  un  Baccites  cacaoides,  qui  ressemble  quelque  peu  au  fruit  de 
la  Crimée;  il  en  diffère  cependant  par  sa  forme  générale;  son  péricarpe 
ne  s'ouvre  pas  par  des  valves,  qui  semblent  cependant  avoir  existé  ds&s 
le  fruit  de  la  Crimée. 

D'autres  fruits,  un  peu.  différents  de  celui-ci,  se  trouvent  dans  un 
terrain  crétacé  de  Badrak  en  Crimée. 

M.  Stiehleb  a  ^décrit  *  le  tronc  d'un  Pandanus  Simildae, 
également  problématique,  provenant  du  terrain  néocomien  du  Langeberg 
près  de  Blankenbourg  au  Harz;  le  tronc  épais  est  dépourvu  d'écorce;  des 
côtes  ou  stries  longitudinales,  traversées  par  des  fissures  inégales,  sont 
probablement  les  traces  des  faisceaux  vasculaîres  verticaux  du  corps 
ligneux,  dont  la  structure  intime  a  disparu  entièrement 

Ordre  treizième. 
Principes. 

Famille  vingtième. 

Palmae. 

Les  tiges  et  les  feuilles  des  Palmiers  se  ^trouvent  dans  tontes  les 
Périodes,  mais  les  genres  fossiles  sont  encore  si  peu  connus  en  Bussie 
que  je  me  trouve  fort  embarrassé  d'en  faire  mention  id. 

Genre  XXXVIIL    FascieuUtes  Oottà. 
Les  vaisseaux  ligneux  sont  disposes  en  faisceaux  verticaux,  sans 

*  Palaeontographica.   Cassel  1855,  p.  75.   PI.  XIV. 
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ecmposer  des  s(hie8  concentriques  annuelles;  ils  sont  dispersés  sans  ordre, 
et  chacan  se  compose  d'un  corps  ligneux,  ou  de  liège,  et  d'une  réunion  de 
Yaûseaox  propres;  les  faisceaux  principaux  sont  séparés  quelquefois  par 
d'autres  faisceaux  celluleux.  On  trouve  ce  genre  dans  presque  tous  les 
toraîiis  et  par  conséquent  aussi  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé; 

il  se  renccmtre  plus  fréquemment  dans  le  tertiaire. 

« 

Esp.  61.   Fascicul.  ambiguus  m. 

PI.  V,  fig.  7.  a  écorce  de  grand.  naU;  b  tronc  en  coupe  transversale;  c  fais- 
ceau vasculaire  en  coupe  transversale,  grossi. 

Gaulis  mediocris  e  multis  fasdculis  vasomm  verticaliter  adscenden- 
timn  exstructns,  fasdculis  vasorum  cylindraceis  tegmine  corticali  obtectis 
et  ab  invicem  paullo  remdtis. 

Sab.  dans  le  grès  néocomien  de  Kline  près  de  Moscou. 

La  tige  a  tout  à  fait  la  structure  des  Monocotylédones  et  ne  peut 
provenir  que  d'un  arbre  voisin  des  Palmiers,  dont  les  feuilles  et  la  surface 
de  la  tige  ne  sont  pas  encore  connus.  Je  possède  dans  ma  collection  un 
fragment  ÇL*  cûg.  Ti),  composé  de  nombreux  faisceaux  vascnlaires  cy- 
lindriques, placés  les  uns  près  des  autres  et  laissant  entre  eux  un  petit 
espace  pour  loger  un  tissu  cellulaire.  Les  vaisseaux  sont  réunis  en  grand 
nombre  dans  les  faisceaux  et  chacun  d'eux  est  enveloppé  d'une  gaine  cor-  ' 
ticale  ;  les  faisceaux  vasculaires  sont  en  outre  séparés  les  uns  des  autres 
par  un  espace  d'une  largeur  double. 

Une  autre  empreinte  (L  c.  fig.  7  a)  se  trouve  à  côté  de  ce  fragment 
de  la  tige  en  coupe  transversale  (1.  c.  fig.  7  b).  L'empreinte  présente 
une  quantité  de  petits  vaisseaux  très  fins,  placés  les  uns  près  des  autres, 
formant  ainsi  des  faisceaux  vasculaires;  nous  avons  donc  ici  le  moule  de 
la  surface  de  la  tige  (voy.  L  c  PI.  7  a),  dont  les  vaisseaux,  placés  en  di- 
rection i^arallèle  ascendante,  constituent  des  faisceaux  plus  ou  moins  épais. 
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ANIMAUX  FOSSILES 


DE   LA 


PÉRIODE    MOYENNE. 


SHUSOniD)]^  PAMTMa 


Il»    Oryctozool<Hlte 

ou 

description  des  animaux  de  la  Période  moyenne. 


La  Faune  secondaire  ou  le&  aniintax  fossiles  de  la  Période 
nufyenne  de  la  Russie  appartiennent,  comme  les  végétaux  de  celte 
Période,  poar  la  {riupart  aux  habitants  de  l'océan  et  des  tles  secoA- 
èires  d'une  fraudeur  peu  considérable.  Le  continent  à  l'orient  de 
h  Russie  d'Europe,  qui,  pendant  la  Période  ^meienmey  se  composa  du 
grès  cuivreux^  semble  avoir  ccmtinué  encore  au  commencement  de 
kPériode  moyenne  et  y  aveûr  formé  un  terrain  de  transition^  intime-- 
nent  lié  au  dyassique^  en  sorte  qu'il  est  diCBdle  de  dire  si  c^t 
effectivement  le  Dyas  ou  plutôt  le  Trias  qui  y  existait.  J'ai  rangé 
en  attendant  ce  terrain  duis  le  Dyas. 

Le  vrai  Trias  ne  se  trouve  91e  dans  le  royaume  de  Pologne;  il 
yestcaractérisépar  le  Ceratites  nodosus,  lesLyrodoa  vul- 
garis  et  curvirostris  Sciloth.,  Avicula  socialis,  Plajgi-o- 
Btoma  striatum  et  laeve,  Terebratula  vulgaris,  Encri* 
Bas  liliiformis  et  beaucoup  d*fwitres  espèces  qui  ne  se  rencon- 
trent nulle  part  en  Russie.  Nous  ne  sommes  pas  non  {dus  en  droit 
'attribuer  au  vrai  Trias  le  mont  Bogdo,  qui  ne  contient  pa6  ime 
seule  espèce  caractéristique  du  Trias  ni  de  la  Pologne ,  ni  de  l'occi- 
dent de  l'Europe;  j'ai  eu  déjà  l'occasion  de  faire  mention  des  animaux 
fossiles  du  mont  Bogdo  parmi  les  espèces  de  la  Période  andemêe* 

Ce  n'est  pas  seulement  le  calcaire  coquillier  à  Coquilles  nuusi- 
nes  qai  m«M|ue  au  mont  Befdo  ;  c'est  aussi  le  keuper  aux  Fougères 
Cottaea,  Caulopieris,  Crematopteris,  Anomopteris  et 
Clathropteris,  dont  on  ne  trouve  pas  de  traces  en  Russie;  on 
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n'y  trouve  pas  non  plus  le  ^ès  bigarré  avec  les  Conifères  Ha id in- 
géra et  Voltzia,  genres  qui  cependant  se  rencontrent  en  Russie, 
le  premier  dans  un  terrain  carbonifère  près  d'Artinsk,  le  second, 
de  même  qu'un  genre  voisin,  le  Walchia,  dans  le  grès  cuivreux 
de  Kargala  d'Orenbourg. 

Le  grès  bigarré  de  l'Europe  occidentale,  de  même  que  le  cal- 
caire coquillier,  fourmille  aussi  de  Reptiles  extraordinaires,  surtout 
de  la  famille  des  Labyrinthodontes,  des  No  thésaurus,  Conchio- 
saurus,  Simosaurns,  TreiAatosaurus,  Mastodonsan- 
rus,  Capitosaurus,  Hetopias,Belodon,  Chirotherinm 
et  une  foule  d'autres  genres  qui  n'ont  pas  encore  été  trouvés 
en  Russie.,  en  sorte  que  nous  ne  sommes  pas  en  droit  d'y  présumer 
le  Trias;  mais  de  vrais  Labyrinthodontes  se  rencontrent  pourtant 
dans  le  grès  cuivreux  de  l'ancienne  Période  de  la  Russie.  Déjà  au 
commencement  de  la  Période  moyenne  nous  nous  trouvons  très  em- 
iwrrassé  pour  reconnaître  en  Russie  un  équivalent  du  terrain  triassi- 
que.  Il  en  est  absolument  de  même  relativement  aux  terrains  juras- 
sique et  crétacé,  qui  en  Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre  se 
composent  de  nombreux  étages,  que  nous  voyons  à  peine  dévélo^^és 
ien  Russie.  Nous  n'osons  pas  compter  le  lias  parmi  les  lerraiis 
russes,  car  nous  ne  trouvons  nulle  part  dans  le  terrain  jurassique  de 
Russie  le  Gryphaea  arcuata,  ni  le  Lima  gigantea,  ni  les 
Ammonites  Bucklandi  et  bisulcatus,  ni  d'autres  ^^>èoes  lias- 
fliques.  La  même  difficulté  se  présente  quant  aux  terrains  portlan- 
dien,  kimmeridien  et  autres,  et  nous  supposons  que  le  terrain  ju- 
rassique en  Russie  n'a  pas  eu  une  aussi  longue  durée  que  d«is  les  pays 
étrangers.  Nous  concevons  cependant  très  bien  que  le  climat  a  dû 
produire  une  grande  différence  et  que  par  conséquent  les  espèces  les 
phis  caractéristiques  d'un  terrain  quelconque  peuvent  manquer  à  la 
Hussie,  sans  que  pour  ce  motif  le  terrain  n'appartienne  pas  à  la 
'ttième  époque  d'un  terrain  équivalent  de  l'Europe  occidentale.  Le 
cas  contraire  a  eu  également  lieu;  or  nous  rencontrons  quelquefiois 
«ne  ou  deux  espèces  très  caractéristiques  d'un  terrain  plus  ancien 
ilans  un  terrain  plus  moderne,  et  néanmoins  nous  ne  devons  pas  y 
supposer  un  terrain  équivalent  au  terrain  plus  ancien,  si  k  plupart 
des  espèces  nous  prouvent  que  c'est  plutôt  un  terrain  plus  moderne. 
L'Ammonites  biplex  par  exemple  se  trouve,  eoaune  espèce 
caractéristique,  dans  le  terrain  à  chailles  ou  argovien,  il  se  retrouve 
dans  le  terrain  à  spongiaires  de  Nattheim ,  réuni  à  l'A  m  m  an  i  t  e  s 
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alternans  et  au  Rhynchonella  lacunosa;  rAmmonites  bi- 
plex  remonte  en  Russie  plus  haut  et  même  jusqu'au  néocomien  de 
Khoroschowo,  près  de  Moscou;  il  offre  cependant  dans  sa  forme 
l^érale  une  modification  qui  semble  suffire  pour  en  faire  une 
espèce  particulière  et  pour  séparer  le  terrain  qui  le  récèle  d'avec 
fétage  jurassique. 
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Exposition  systématique  des  animaux  fossiles. 


•  Classe  première. 

Zoophytes  (PhytozoaX 

Ordre   premier. 
Amorphozoaires  Blainv.  (Spon^iae  L.) 

Les  Amorphozoaires  ont  le  tissu  très  yarié:  il  est  tantôt  mou 
et  corné,  tantôt  compacte  et  siliceux  ou  calcaire.  Les  premiers  sont  très 
nombreux  parmi  les  éponges  vivantes,  et  les  derniers  n^ont  été  trouvés 
que  parmi  les  fossiles  de  la  Période  moyenne,  surtout  dans  le  terrain 
jurassique  et  le  crétacé.  Leur  tissu  se  compose  de  fibres  ou  filaments 
siliceux  très  minces,  qui  se  croisent  sous  un  angle  droit,  et  aux  points  d^în- 
tersection  il  se  présente  un  noeud  plus  ou  moins  octaédrique  :  alors  se 
forme  un  tissu  treillissé.  D^autres  espèces  sont  constituées  par  un  tissa 
vermicolé,  tantôt  siliceux,  tantôt  calcaire;  les  filaments  sont  courbés  en 
différents  sens  et  deviennent  dichotomes;  ils  s^anastomosent  entre  «ix, 
sans  former  des  noeuds  à  leur  point  de  réunion.  Le  tissu  vermicolé  ab- 
onde  d^ordinaire  en  aiguilles  siliceuses  cylindriques,  simples  ou  étoiléea 
La  surface  de  ces  spongiaires  est  poreuse,  à  pores  très  fins,  mais  souvent 
on  remarque  de  grands  enfoncements  (oscula),  qui  tantôt  sont  sa|>^cielB, 
et  qui  tantôt  percent  toute  la  masse  jusqu^à  la  J)ase  et  forment  des  canaux, 
Un  épiderme  lisse,  sans  pores,  recouvre  la  surface  du  tissu  et  se  distîngiu 
de  répithèque  basale,  qui  est  concentriquement  sillonnée  et  manque  aui 
éponges  vivantes  des  mers  actuelles. 

D^autres  spongiaires  sont  lamelleux  ou  pourvus  d^expansions  minces 
ou  épaisseo;  Us  forment  des  gobelets,  des  soucoupes  en  oreille,  ou  sont 
massifs  en  globe,  en  demi-globe  ou  en  cylindre. 


ILFb.  A.BenBB'^  a  décrit  en  détail  Pannée  passée  les  Spongiaires 
ée  la  orale  et  nous  soisrons  ici  sa  classification. 

Fam.  1.  Coeleptycbidé«s. 

Le  tîssn  des  Coeloptydddées  est  treiUissé,  et  couyert  Shm  épiderme 
fmtpie  lisse,  à  peine  i»oreni,  dans  leqtiel  on  remarqne  plnsieiffs  enfon- 
eimentB  arrondis  et  déponrvns  d'un  bord  particulier.  Le  tissu  inféfienf 
se  eomposé  de  fiaments  didiotomes  on  de  lames  infléchies,  qni  se  détéb- 
dient  qnelqiiefok  à  la  base  du  iqpon^iaire. 

€hme L   CoelopiffehiumQaiBF. 

Le  spongiàire  a  la  forlne  dHm  globe  dimidié  et  pourvu  d'une  courte 
tige,  on  d'une  iàhlé  tonde  à  ^ed  mdistinct;  la  partie  supérieure  est  plate 
on  ooncaye,  à  nombretn:  enfoncements  ou  sillons;  Pinférieure  convexe  et 
pourvue  de  plis  concentriques  à  tissu  treillissé  et  à  oseules  lisses  arrondis. 
Ua  c(ytés  sont  couverts  d'un  épiderme  lisse.  Ce  genre  se  trouve  dans  la 
craie  blandie. 

Esp.  1.  Coelopt.  Goldfussii  Eisch. 
PI.  VI,  fig.  9  grand,  nat. 

leU.  de  la  Sec  dea  Nat.  de  Mom.  1844.  No.  2,  p.  280.  PI.  YIl,  fig.  2—3. 

Le  spongiàire  mi  demi^globe  est  arrondi,  très  épaissi  et  eompacte» 
isnclMe  «q^érieire  légèrement  convexe  et  à  base  très  coxivexe  avec  ru** 
ibonti  é'mie  omrte  t^e.  Le  bord  est  lobé,  à  lobes  inégaiBZ,  séparés  les 
MB  4m  mknê  par  des  sSlens  prefonèB.  Le  sommefti  légèremeirt  convexe, 
«t  Biarqvé  de  aètes  simjj^es  on  bifidesi  rayonaantes  et  portant  de  petites 


lEs&*  diaas  w»  marne  crayeuse  à  conerétîons  de  chaux  pbocq[>liatée 
fcriqgineiifle  de  Scbilewisai  dais  le  gouvernement  de  SimUndE,  et  dans 
a  grès  néecouien  près  du  village  de  Ealougbino  du  district  de  Kirssa- 
wm  diaas  le  gouvememei^  de  Tambow. 

La  snifMe  supérieure  est  pourvue  de  e(ytes  bifides  indistmctes,  gar- 
iMi  4e  petits  tubeveolea  verraciformes  et  de  plusieurs  «ifoncements 
nvindis»  ptooés  entM  les  c^s;  ces  dernières  se  prolongW  en  lobes 
adlavtB,  Dbtns  OBirandiants.  La  partie  inférieure,  très  convexe,  couverte 
dHm  épiderme  ecHupacte,  est  pourvue  de  nraubreux  oseules,  plaoés  vers 
bbHTd. 


*  Fk  A.  Rome,  Die  Spongilarien  des  norddenuchen  Kreidegebirges,  voy. 
Pakeoatoglriphice  paUiés  pur  M.  W.  Duiaua.  CaMel^  1864. 
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Les  autres  espèces,  décrites  également  par  M.,  de  Fuohbb,  me  sem- 
blent être  de  simples  yariétés  de  celle-ci,  comme  par  exemple  le  Go  elopt 
verrucosum  Fisch.,  1.  c.  1843,  No.  4,  pag.  668,  PL  XV,  qui  a  la 
même  forme  hémisphérique  et  la  surface  supérieure  marquée  de  sillons 
profonds,  dirisant  les  lobes  larges  et  munis  de  petites  yerrui^  annelées. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  sables  néocomieiui  de  la  Sedounka^ 
petite  rivière  qui  tombe  dans  la  Ho^wa^  vis-à-vi3  du  mqnai^e  deg  J)^ 
moiselles;  le  Goelopt  confluons  Fiboh.,  Le  1843,  p. 699,, FL XV), 
fig.  1,  de  même  forme,  avec  la  différence  que  la  partie,  iç^ppérieure, lie 
présente  que  les  oscules  arrondis  assez  nombreux,  mais  non  les  verrues, 
ni  les  côtes  rayonnéesf  cette  espèce  a  été  trouvi^e  iaïur  le  môme  terrain 
crétacé  sur  les  bords  de  la  Protwa  aux  environs  de  Uoscoiu      ,.  .,  , 

Le  Goeloptychium  Jazykowii  Fispsu  Le  1844,  Np.  2,  p.  281, 
FL.  Ym,  fig.  3— 4,  est  un  peu  mieux  caractérisé  comme  espèce.  â&fbrmA 
est  arrondie,  à  surface  plane  et  à  base  prolongée  en  une.  loBgue  tige»  'Ul 
surface  est  munie  au  milieu  d'un  entonnoir  arrondi  peu  profond  et  de 
lobes  courts  et  dichotomes,  qui  se  prolongent  vers  le  bas  en  se  dirigeant 
en  rayons  coniques  vers  le  centre  commun  ou  la  tige  nettement  distincte; 
U  y  a  quelquefois  quatorze  lobes.  Gette  espèce  a  été  trouvée  dans  la 
marne  crayeuse  compacte  de  ScHlowka. 

Le  Goelopt.  Mûnsteri  Fisch.,'  L  c  1844.  No.  2,  p.  279.  PLTiC 
fig.  1^  diffère  encore  moins  du  Goelopt.  Goldfuesii^  il  eflfc  airondi, 
eonmie  celui-ci,  fort  épais  et  ofire  la  surface  supérieure  trèS: bombée?  la 
tige  de  la  base  fait  défaut;  les  lobes  du  bord  sont  plus  aUongéi  qw 
dans  aucune  antre  espèce  et  se  terminent  en  pointe:  c'est; Pespèee  la  plv 
grande:  elle  a  6  pouces  5  lignes  de  large  et  2  poueee  de^^iuwt;  on  Pa 
trouvée  dans  la  craie  chloritée  du  village  de  Jazykowo  au  gouverae^ 
ment  de  Simbirsk.  G'est  de  la  même  localité  de  Jazykowo  que  j^vient 
une  autre  espèce,  le  Goelopi  truncatum  Fbsoh.,  L  g.  1844,  Ne.  ft 
pag.  278,  PL  Vin,  fig.  1—2,  que  je  suppose  être  le  bord  tronqué  d'un 
grand  individu  du  Goelopt.  Jazykowii;  c'est  le  segment  dHm  eeidt 
qui  donnerait  à  l'espèce  complète  un  diamètre  de  cmq  pouœe.  Le  Cfpon- 
giairè  semble  aveir  été  creux;  on  trouve  à  l'intérieur,  outré  la  surfMt 
lisse,  des  côies  fusif ormes  raccourcies  et  placées  alternativement  en  devi 
séries.  Les  côtes  paraissent  cohérentes  £^vec  la  courbure  des  lobe»,  qri 
sont  aplatûs,  bifurques  et  portent  chacun  deux  ou  tirois  Termes  obHtéréOft 
Les  fragments  du  bord  doivent,  à  ce  qu'il  semble,  avoir  entouré  un  large 
enfoncement  en  entonnoir,  qui  paraît  avoir  été  très  grand  %  Page  avancé 
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dft  rindhida,  6t  très  pettt  (m  à  péitie  amis^'à  son  jetme  âgé.  Cette  «spèce 
MiMnMd  teaneonp  aa  Gipelopt  agaricbides  Gk)LDF. 

■  I        •      ■  ï       •  ■  .   ' f       •    .  * 

£6^2.   Coelopt  yaTiolosum  FiaoE» 
BulU  de  Moac.  1843.  ;  No.  IV,  p.  670.   P|.  Xyi^  fig.  2. 

Le  qKmgiaire  siliceax  a  la  sarfiace  sup^enre  bosselée  par  des  li^ès 
QBdiilées  cfQ  deê  impressiond  inhales  ;  le  bord  présente  quelles  ind- 
skms,  qm  paraissent  indiquer  des  lobes.  La  surface  inférieure  est  éga- 
liment  inégale  par  la  présence  d'impressions  linéaires.  La  tige  est  courte, 
conique,  à  surface  sillonnée. 

Hàh.  dans  le  sable  néocomien  de  la  Protwa  du  tiOté  de  Borofcâc  près 
de  Moscou. 

Ce  epongiaîre  a  la  f orme  d'un  Coeloptychium,  mais  le  tissa 

mible  dtre  difiiÉreni    II  a  un  diamètre  de  14  lignes  et  une  hauteuf  de 

4  lignée. 

(Skuire  IL  Oamerospongia  SObb, 

Le  spongiaîre  forme  une  cupule,  criblée  ou  treîllissée  en  bas,  élar- 
gie, presque  lisse  en  haut,  aveô  une  ouyerture  ronde  ;  la  surfl&ce  est  garnie 
de  côtèB  simples  ou  bîfarquées,  qui  s'élèvent  souvent  au  dessus  du  bofd^ 
se  prolongent  en  se  bifurquant  et  se  réunissent  dé  nouveau.  Le  tissu  esit 
fibreux,  à  filaments  qui  se  croisent  sous  un  angle  droit;  les  côtes,  au 
dessus  du  bord,  sont  creuses  intérieurement.   Ce  genre  ^e  trouve  dans  la 
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.Bsp.  3.   Camer.  Anerbacbii  m. 
PL  DL,  fig.  1. . a  c<U«fl,  grand,  nat.  ;  b  cfipale  à  cètof  ;  e  ii^a  treilK^sé.     :.< 

Spongiarium  obc#nie«n  intns  cavum^  extns  costatum,  costîs'  loiigxta- 
liiudibiis  snperâciei  snapiidbus  in  costas  libéras  margini  infixas  et  in- 
fiexas,  bifidas  iterumque  connexas  excurrentibus;  superficies  subtiËtèr 
dithrato-striata. 

Hàb,  dans  la  craie  Ixlasudie  du  iiljbga  d'Âkbmat  sur  le  bord  du 
Volga,  à  quelques  verstes  m  Qnd  de  Sar^tow.      . 

Yoici  une  espèce  toute  particulière,  qui  diffère  même  du  genre  Ca- 
nerospongia,  auquel  je  l'ai  réunie  en  attendant,  pour  ne  pas  en  faire 
on  genre  nouveau,  par  ses  eûtes  allongées  et  creuses  en  dedans,  qui 
86  bifurquent  et  se  réunissent  de  nouveau;  elles  sont  plus  longues  que 
la  copdle  et  se  réfléchissent  vers  le  dehors.  Le  bord  de  la  cupule  est 
obtus  et  donne  attache  aux  côtes,  qui  sont  libres;  il  semble  avoir  été 
entièrement  entouré  par  lés  côtes,  mais  comme  M.  Auebbach  ne  possède 

Biebwàld,  LétlOM  ronleft.    IL  6 
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dai)8  sa  e<»Ue<^on  quHm  sepl  fragment  de  U  capote,  fl^'e^fcpas  eeftam  qae 
les  côtes  occapaie&t  effectivement  tous  les  cdtés.  Les  eCltes  aîn9)M.fir« 
nissent  cependant  toute  la  surface  de  la  cupule,  sont  compactes  en  dedans 
et  non  creuses,  comme  les  côtes  libres  recourba  Lé  tissu  est  distîncfce- 
ment  treillisc^  (foy.PL  H,  fig.  1  c),*de8  filaments  traAsriBrBes  se  croisent 
avec  des  filaments  longitudinaux  sous  un  angle  drott  et  fosmmi  4e8  en- 
foncements carrés.  Les  côtes  recourbées  et  Pintérieiir  de  la  canlé  sent 
également  treilUssés. 

La  base  de  la  cupule  est  incomplète,  ce  qui  est  un  indice  qu'dk 
était  fixée  au  sol  de  la  mer. 

Les  côtes  sioi^les,  au  nombre  de  7  à  9,  entourettfc  la  capBi!9^  sont 
rudimentaires  d^un  côté  et  ne  semblent  pas  se  prolonger  en  côtes  biM^fl; 
de  l'autre  côté  elles  sont  distinctement  bifides,  allongées,  cjlÎQdri^ies  et 
fortement infiécbies.  Quelques  unes  d'entre  elles  (Le  fig.  1  a)  ae dilitiit 
à  leur  extrémité  et  se  réunissent,  pour  se  bifurquer  de  nouveau,  en  sorti 
que  c'était  une  espèce  avec  une  omementati<m  toute  particulière,  telle 
qu'on  ne  la  voit  pas  ordinairement  parmi  les  Gamerospongia. 

Ce  spongiaire  a  une  hauteur  de  2^2  pouces;  les  cotes»  recourbées  «a 
bas,  sont  plus  longues,  et  la  largeur  de  la  cupule  en  hi^t  est  de  liL.1.0If, 
et  en  bas  de  1  p.  du  côté  où  elle  est  le  plus  large. 

if 

Qtnre  III,   Cepkaliies  Smitb. 

Les  spongiaires  sont  coniques  ou  cylindriques  sans  cavité  en  dedànsi 
d'autres  étaient  fixés  par  des  racines  an  sol  de  la  mer.  Le  sommet  com- 
posé d'un  épiderme  lisse,  est  percé  d'un  ou  de  plusieurs  oscnlÀè  à  bord 
nÛBce;  la  surface  était  garnie  de  côtes  leagitadinales,  de  maiUea  rfaom- 
bolldales  ou  de  nodosités.  Ce  genre  se  trouve  èiAS  le  terrain  ciéÉlici  et 
îmraamque. 

Esp.  4.   CephaL  maximus  m. 

PI.  VH,  fifr.  42  fraaé.  «ai.  ' 

Scyphia  maxima  GéogD.  delà  Russie  I.  c.  p.  492. 

Notre  fragment  de  ce  spongiaire  est  aplati,  élargi  et  garni  de  maillci 
hexagonales  très  larges,  formant  des  rangées  transverses  r^^ulièree;.  l«t 
WdiB  des  mailles  semblent  être  poreux. 

H€i>.  dans  un  grès  micacé  jurassique  de  la  Crimée,  entre  AlpiQte 
'^Talta. 

Cest  avec  doute  que  je  réunis  ce  spongiaire  an  genre  Cepba- 
lites;  car  je  n'en  connais  qu'un  fragment  delasi^r&ce,  portant  des 
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Biffleft  kBxagonales  trèi  laiges;  des  mailles  rhomboldales  SMabkiUea 
M  tKummk  égÊkmeoi  sur  la  surface  da  OephaL  rhombifer  Bomu 

Ce  spongiaire  doit  avoir  été  tarés  grand  et  très  large^  à  en  jogerpar 
•as  maîUnB,  qui  ont  6  lignes  de  haaat  et  4^/2  lignes  de  large;  leurs  bords 
oftwrt  mie  épaiasenr  de  1^4  ligne.  Les  mailles  étant  placées  mu?. un 
nirean,  le  spongiaire  ne  forma  pas  de  cône  on  cnpnle,  mais  semble  ayair 
M  plat  ou  en  entonnoir  très  large,  comme  le  Scyphia  polyommata 
CkiLDF^  à  mailles  ovalaîres,  et  à  bords  poreux  placés  entre  les  mailles*. 

Esp.  5.  GephaL  yentricosus  m. 

GéofD.  de  la  Rascîe  (en  nufe)  p.  490.  St.  Pétersb.  1846. 
Ridiolîtes  ventricosas  Bail,  de  la  Soc.  de  Mosc.  1862.  Ko.  2. 
Antbophyllom  ap.  Rouiuar,  Bail,  de  Mosc.  1847.  No.  2,  p.  443.    PL  ff. 

ûg,  54. 
PUarophyllvm  argillacemii  TRAurtcflOL»,  Bail,  de  Blosc.  1861.  No.  1. 

PL  IV,  fig.  1—3. 
Ceplialites  ventricosas  m.,  BnU.  de  Mosc.  1865.  No.  à,  p.  37. 

Spongiarium.infondibuliforme,  medio  incrassatum,  costatum,  costis 

longitiidinalibus  ad  basin  usque  descendentibus  et  e  nodis  elongaids  ex- 

I.' 

sbmctîs;  sulcis  inter  costas  porosis. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Mniowniki  et  de  Khoroschéwo 
j^ès  de  Moscou,  réuni  à  un  grand  nombre  de  Térébratules  et  d^ Acéphales 
oéocomiens. 

Le  spongiaire  en  entonnoir  est' garni  de  cOtes  longitudinales  plus  ou 
Hioms  complètes,  descendant  jusqu^à  la  base  et  formées  de  nodules  ou  tà- 
bercDles  allongés;  elles  garnissent  également  le  bord  supérieur  du  spon- 
giaire, an  milieu  duquel  il  y  avait  un  enfoncement  central  rétréci  La 
canté,  limitée  par  une  paroi  épaisse  très  poreuse,  ne  descend  pas  jusqu'à 
la  base;  les  pores  ou  oscules  irréguliers  occupent  les  deux  faces,  Pin- 
térieure  et  Textéoeure,  surtout  les  siUons  longitudinaux  de  celle-d  * 

La  paroi  épaisse  contient  des  lames  imi^gales,  tayonnées  et  verticales, 
(joi  sont  dépourvues  d'une  columelle  quelconque,  en  sorte  que  ce  que 
Ton  trouve  à  Mniowniki  n'est  nullement  un  calice  ou  une  cellule  d'un  po-, 
^er  lamelleux,  comme  le  suppose  M.  Trautschold,  mais  un  spongiaire, 
appartenant  au  genre  Cepbalites,  dont  les  parois  sont  également 
mmiies  de  cOtes,  qui  se  dirigent  vers  l'intérieur  et  y  simulent  les  lames 
d'un  calice  -de  corail  Les  huâtes  verticales  sont  ondulées,  se  réunis- 
sent pkas  bas  les  nnes  aiïX'  antres  et  présentent  par  là  un  caraetôre  tout 


«  Voy.  Bail  de  Mosc.  1849,  No.  2.  PL  K,  fig.  54  b  et  Bull  L  c.  1861,  Ne.  1. 
FI.  IV,  ig.  1-3. 
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p^ticolier,  bifide;  mais  il  n^  a  pas  de  lames  tramnreneHi  ni  mtaft  d^aa 
central^  comme  l'admit  M.  Tbautsohou»  *j  pour  langer  cette  oepèce  daai 
les  polypiers  lamelleux. 

Le  spongiaire  a  3  p.  de  hïmt  et  2  p.  2^/x  L  de  large  an  milieu  yen 
la  partie  supërieure,  où  il  s'épaissit  brusquement  La  paroi  a  une  épais- 
seur de  9  L 

Cette  espèce  est  voisine  du  Oepbalites  seriatoporusBooiL**, 
dont  la  forme  est  pourtant  tout  à  fait  cylindrique  et  dont  les  eûtes  aeaail 
pas  aussi  régulières  que  celles  du  Geph.  yentricosus.  Celm-d  a  été 
méconnu  à  cause  de  sa  structure,  qui  n'est  pas  bien  nette,  et  dont  le  tissu 
par  ses  cellules  ou  pores  anguleux  ressemble  tout  à  fait  à  celui  des  ïu- 
distes,  d'autant  plus  que  des  canaux  obliques  bifurques  trayerseotla 
paroi  réticulée. 

Les  Gephalites,  ainsi  que  les  Yentriculites,  anxqtteile  note 
espèce  ménage  le  passage,  sont,  comme  les  Budistes,  des  fbsaîles  ca- 
ractéristiques pour  le  terrain  crétacé,  qui  n'ont  pas  encore  été  trouyés  daiu 
le  terrain  jurassique;  par  leur  présence,  le  terrain  supposé  jurassiqne  de 
Mniowniki  est  considéré  par  moi  comme  appartenant  au  crétacé  infl^rlbcDri 
Ajoutez-y  le  Badiolites  (Cibicides)  Bozowii,  figuré  par  M.  de  R- 
soHBB  dans  son  Oryctograpbie,  et  l'Ënargetes,  moule  dHm  antre  Ba- 
diolites, dont  il  fait  aussi  mention  dans  rOryctograpbié,  et  le  terrain 
néocomien  de  Moscou  se  confirme  de  plus  en  plus,  surtout  par  ïeà  deuï 
Spongiaires,  le  Gephalites  et  le  Yentriculites.  Or  le  néocomien 
du  mont  Salèye  près  de  Crenève  ne  contient  pas  de  Coraux,  maià  d'après 
les  recherches  de  M.  de  Losiol  31  espèces  de  Spongiaires  en  IB  gemres;. 
c'est  là  une  observation  très  curieuse,  qui  répand  une  vive  luinidré  sur 
l'âge  relatif  du  terrain  néocomien  de  Moscou. 

La  roche  à  laquelle  le  Gephal.  yentricosus  se  trouvé  attaché, 

est  très  dure,  siliceuse  et  non  argileuse;  le  nom  de  Pleuropliyllum 

àrgillaceum  n'est  pas  par  conséquent  bien  choisi,  dstf  le  t^irain  n'est 

pas  argileux,  mais  compacte  et  changé  en  silex;  la  roche  est  noire,  fomiée 

*d'un  grès  très  fin,  quartzeiix,  entremêlé  de  grains  verts  de  glauconîte. 

Dans  le'  Ceph.  ventrîcosus  les  côtes,  recourbées  vers  le  sommet, 
se  dirigent  obliquement  vers  le  haut  et  forment  des  tubercules  allongés 


<"  Voy.  PI.  IV,  figr.  3  dn  Bnll.  de  Mosc.  1^1.  No.  1.  L'orif^al  de  k  figere 
•e  iroHve  maiiiteDant  dan»  la  belle  coll«otion  paiéoDtologiqaeà  Mnaicli,  oà  je  Tai 
vu;  je  n'y  ai  cependant  pas  pu  reconnaître  les  lames  ou  diaphrag^mea  transver- 
sèiiiz  de- là  fig.  3. 

Palaeontographica,  vol.  XIII,  livr.  1.  PI.  IV,  fig.  5.  p.  7* 


«» 
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Aaipatie  tort  i  fait  de» «Mae Un^tadinaleB;  aiitâieiirem«iitilsiDeBeiii>- 
Uaient  fonncr  on  opernâ»  particulier;  mais  la  co^«  longitoàhuile  n'oit 
pas  Ternie  conflrmeT  la  présence  d'os  tel  opeMole. 

Esp.  6.    Cephalit.  lacnnosusm. 

Spongiarinm  parvmn,  conicnni,  coetatinn, 
costis  longitadinalibus  e  taberculie  elongatis 
exstmctis,  pariete  craseo  e  pUcÎB  bifldis,  la- 
cnnas  mter  se  linqiteiitibttB  conflato. 

Hàb.  dans  le  ntfocotnîen  iniériem'  de  Hni- 
owniki  près  de  Hoscoo. 

Le  petit  spongriaire  est  conique  et  ponrro 
de  cdtes  longitudinales,  qui,  formées  de  taber- 
cnles  on  nœnde  allongés,  entoorent  tpute  la 
■nrftee  du  qwngiaire;  par  là  les  cotes  sont  inégales,  épaisses  et  comme 
niteirompiies;  elles  sont  séparées  par  des  niions,  dfUis  lesquels  on  observe 
les  Mcoles,  qui  traTèrsent  la  paroi  fptusee,'  occupée  par  les  côtes  verti- 
oies,  se  réonissant  an  milien  de  la  puroi;  c'est  ce  qtii  leni  donne 
n^parence  de  lames  bifides. 

Le  spongia^  a  2  p.  de  long  et  1  p.  4  L  de  large.  '  .Ptù  ifait  nne 
onpe  transversale  de  cet  échantillon  et  je  trouve  des  lacones  entré  les 
lunes  et  un  enfoncement  an  centre  dit  spongiaire,  coitune  preuve  qu'il  y 
mît'idnienn  caritéii  dsnri  l'intérieur' de  notte  espèce,  ce  qtd  est  coi^ 
fmae  sa  caractère  de  ce  genre.  '  ,      . , 

Par  cette  structure  noire  espace  est  très  voisine  du  Yentricn- 
Iftesligiiré  pÉt  H.  ÏAirrELL  *  de  la  craie  bluiche  de  l'Anglrterre',  dont 
peurtantls  forme  Mt  tonte  diiférénte. 

Oenre  IV.  Poroapongia  âOaa. 
Le  Bpongiaire  laméllenx  ou  cnpuliforme  est  criblé  de  pores  et  d'os- 
alee  des  deui  cOtée;  les  lames  épaisses  sont  couvertes  à  la  surface  ex- 
l^ienre  d'un  épiderme  lisse  et  mimias  d'oscnles  très  grands  du  cOté  in- 
tâienr  de  t'épiderme  ridé,  et  pourvues  de  petits  pores.  Le  tissu  offre  en 
dedans  des  plis  à  structure  treâlissée.  Ce  genre  se  trouve  dans  te  terrain 
irétMé. 

Esp.  7.   Porospongia  regularis  m. 
PI.  VI,  fig.  1  gr.  nat. 
Spongiarinm  magnum  pocilliforme,  vel  ezplanatom,  osculis  pertnsnm 


*  Voy.  ILiHnu,,  Geoloir;  of  Sowex.  LondoD.  1822,  p.  173.  PI.  Xll,  fi|[.  1 
PI  XV,  ig.  1. 
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mailorilnifl,  rotondatu,  êeries  «ubregnlarefl  farmantibiifl,  renotis  mingine- 
que  vindiim  proMËeiito  praeditu,  interstitia  iiitor  oeeola  lata  et  oirion. 
Hàb.  dans  le  sr^èe  séooomien  feorrugmeiai,  identique  an  Mie,  de 
KoursL 

« 

iN^otre  fragment  part  d^one  base  étroite  et  s'élargit  vers  le  sommet; 
la  surface  est  enfoncée  à  la  base,  et  convexe  pins  haut,  en  sorte  que  le 
spon^fiaire  semble  avoir  formé  un  gobelet  très  élargi  H  ne  prélsenle  qn'nne 
large  expansion  à  paroi  épaisse  et  à  bord  arrondi;  la  siorfa^  est  marquée 
de  nombreux  oscules  circulaires,  disposés  en  rangée»  iii^  iç^gnUjra, 
presque  quinconciales,  et  placés  à  une  distance  qui  eÂ^i(^Dft Jns  fins 
considérable  que  le  diamètre  des  oscules.  Les  interstice§  so^t  raboteux 
et  légèrement  enfoncés,  car  les  bords  des  oscules  fuit  ttier  safflie  asseï 
fortement  accusée.  '  *    ^^ 

j 

Je  n'ai  fait  représenter  qu'un  petit  morceau  du  grand  fragment, 
qui  a  une  hauteur  de  3  pouces  et  une  épaisseur  de  3  lignes.  La  base  ra 
est  également  incomplète  et  plus  élroite  que  le  sommet 

La  plupart  des  spongiaires  de  Eoursk  se  trouvent  dans  un  ccMiglor 
mérat  ferrugineux  à  gros  fragments  calcaires  et  içiliceux  arrondis^  terr^ 
qui  semble  être  identique  au  hi}s-conglomérat  de  rAllen^gne  ^eptentrio- 
nale. 

•  «IL  ' 

Esp.  8.  Porosp.  megastoma  Boiiç.  ^. 

Mltnpp  megaf  toma  Bo^fL    Rbum,  Bôlua.  Kreideveni.    PI.  XX|  fif.  t 

PI.  XLIII,  fig.  9. 
Abich  und  BuGH,  Deatsche  geolog.  Zeitachr.  1851.  p.  33. 

Cq  «ipongiaire  spbériq^,  |rrégulier,  a  la  surface  supérieure  eonvese, 
à  orifices  très  grands,  espacés,  elliptiques  ou  arrondis  et  entourés  d'os 
bord  saillant,  tranchant;  les  interstices  sont  composés  d'un  tissu  compacte. 

Hab,  dans  un  calcaire  crétacé  de  Kharikzila  au  Daghestan,  réuni  à 
de  nombreux  fragments  de  Coraux  et  de  petites  Térébratulès,  par 
exemple  de  Ter.  Tam&rindus. 

Esp.  9.    Porosp.  FahrenkohliijM. 
PI.  YI,  fig.  6  grand,  nat. 

Spongiarium  perquam  irregulare,  compactnm,  subconicum,  superiêfee 
granosa,  foveolata,  osculis  praedita  medîocribus,  prosilientibus,  rotundatis 
et  irregulariter  remotis. 

fla5.  àans  un  grès  vert  inférieur  ou  calcaire  argileux  compacte  près 
du  village  de  Kaloughino  au  district  de  Kirssanow  du  gouvernement  de 
Tambow. 


»  • 


Le  spongiaire  tl^^Mliftffl^'fHSt  dbdcmiqd^,  Wgi^ement  comprimé,  à 
mrlÊCê  iêégàhàf  raMeusa  et  gamie  ,46  &ombr«a]^  oscoles  iMrroiidûi,  à  bord 
fort  saiUaat,  et  inégnjiirement  dis^MMiés.  La  biise  eerti  étroite,  le  Mmnet 
élargi  et  poonru  de  plnsiettrs  enfoiicemeiitflk;  L^istérieor  du  spQugwam 
«t  cooqMçte;  le»  inteii^ticee  entre  le^  priflqej»  saîlla&ts  «oat  graaoléài 
mais  compactes  et  déponmis  d'mi  tissn  distinct 

Cette  espèce  reee^bl^an  Manpn^fliparsaJii.Esnss,  Le.  PLXVin, 
fig.  12. — 20,  qni  est  c^endant  en  forme  de  massue  plus  régulière,  les 
oscolee  sont  bien  plus  petits  et  plus  espacés,  la  surface  est  lisse  et  égale^ 
non  enfoncée.  Une  autre  espèce,  le  Manon  contOTtqlobatum  MichJ 
fifSre  de  celle  de  Kaloughino  par  les  canaux  larges  qui  en  traversent 
toute  sa  masse.       .        . 


n:  ■! 


•    Efif.  10;  Poroep.  quIliétin'Ciâlis tu.' 

PL  VII,  fig.  2  grand,  nat.  i  ./     .' 

S^MigiaorkiBi  latan,  crasisttm,  expansum  magnisque  os^tiliB  qàincun- 
cliBbw  onitie  praeditèn.' 

Bah  dans  !ê  grès  néoeomieta  frân^eux  de  KoutsIe. 

Le  spongiaire  très  large  et  fôtt'  épaiè  eët  muni  sur  sa  emtfvbé  de 
WÊSmnK  el  grandâ  oMdes  otaMi^  et  èiiipùêéd  en  quinéonée;  les  Seules 
sont  rétrécis  vers  le  bas  et  légèrement  élargis  ou  arrondis  dttns  le  luUil; 
ili  sont  pièces  en  nttgées  obliquement  ascendantes,  et  lignés  les  uns 
èm  Mrtê  à  une  ^Mance  égalé  à  lenr  largeur  ou  nn  peu  i^uâ  cohtiidé- 
nKle.  L*)ititi!<d  eOté  du  spenj^diie  est  rabdiMc,  à  osoutés  moins  grands^ 
ttoias  prétends,  et  Ihrégulièremeiit  placés^  à  itterstiees  granulés  et  in- 
égaaa.    Le  bord  du  fragment  est  arrondL  ^        f        << 

Cette  espèce  se  ijtpproche  beaucoup  du  Scyphia  bifrons  Beuss* 
da  terrain  crétacé^  de  Bohème,  qui  cependant  a  les  oscules  plus  petits  et 
^08  irapprodiés;  en  outre  ils  ne  sont  pas  ]^acés  en  quinconce  eomme 
iane  Tespèce  de  Sonn^;  ceUe-d  semble  se  trouver  aussi  dans  rm  terrÉln 
crétacé  de  Karassoubazar  en  Crimée. 

Le  fragment  de  Koursk  a  2  pouces  de  kaut  et  présente  sur  cette 
hauteur  5  oscules,  placés  les  uns  au  dessus  des  autres.  La  largeur  du 
fragment  est  le  double  de  sa  hauteur,  et  son  épaisseur  est  de  5  lignes. 
Le  fragment  est  légèrement  enfoncé  et  semble  être  le  segment  d'un  go- 
belet large. 


•  L  G.  II,  peg.  76.  PI.  XVm^  fig.  6. 
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Fam.IL  Cribrospongidëes. 

Les  spongiaires,  taiit<yt  en  gobelet  on  en  soaconpe,  tantôt  tomelleia 
en  ^^lindriqnes,  sont  ponirus  des  deox  côtés  de  petits  èrificës  axttmdis  ob 
ingnlenx,  qni  ne  percent  pas  tont  à  fait  la  paroi  et  sont  Béj^éë  les  nus 
des  antres  par  des  interrailes  à  pores  étroits  très  nombreux.  Le  tissa 
est  treiUissé. 

€hfire  V.  Gonioapongia  âtOsB. 

Le  spongiaire  en  gobelet  est  formé  de  filaments  droits,  simples, 

••  • 

parallèles  et  réunis  par  des  traverses ,  qui  les  coupent  à  angle  droit  et 

'  'tt.,i-.('.- 

forment  des  mailles  carrées.    Ce  genre  se  trouye  duis  le  t^ain  crék^pé. 

Esp.  11.   Goniosp.  Eicbwaldi  Fisoh.  sp. 

Scyphia  EîchwaldiFuiOB.9B«U.  de  la  Soe.  de  Mom:q«.1844.  No.  II,  p.  383. 
PI.  IX,  fijf.  1—3. 

,  ,  .Spongiaire  en  gob^,  à  base  arrondie  et. marquée vdf^ quite: lobes 
par  deux  sillons  qui  se  croisent  sous  un  angle  droit;  la.isurfiaod  ^Btk.Wr. 
verte  de  fibres  .très  minces^  longitudinales. et  transversales,  qui  lourment 
un  réseau  très  délicat  à  mailles  carrées. 

Hàb.  ^Ums  la  craie  chloritée  du  vjUage  de  JFfMsykowo^  d^na  l^.gosw^ 
i)|iQent  de  Simbirsk. 

La  surface  réticulée  présente  à  quelques  endroits  des  orifloea:  i»d4i 
OD  allongé^  et  grands,  qqi  paraissent  placés  en  rangées  lonigiti^alef» 
Le  I^d  est  asse?  épais  et  raboteux,  l'intérieur  de  la  caviàé  liflse  ei.oâ 

La  hauteur  est  de  1  pouce  10  lignes,  le  diat^ètre  siq^érienr  4^  % 
pouces,  l'inférieur  de  1  p.  6  1. 

Qrenre  VL  Cribrospongia  éfOns. 

..Le  cq^ngiaire  en  soucoupe,  en  gobelet,  ou  en  entonnoir^  à  parak 
jrâees,  est  percé  de  pores  ronds  ou  anguleux,  épars  sur  les  intervaUes 
d'oscules  ronds  ou  oblongs,  réguliers  et  disposés  en-dediuiB  et  en  dehMS 
dn  spongiaire.  Les  oscules  extérieurs  alternent  avec  ceux  du  côté  in- 
téîeur,  diont  ils  diffèrent  par  la  grandeur.  Ce  genre  se  trouve  dans  ta 
terrains  crétacé  et  jurassique. 

Esp.  12.   Crîbrosp.  Beaumonti  Beuss.  sp. 
Verslein.  d.  Kreide  v.  Bôhmen  II,  p.  76.   PI.  XVII,  fig.  12. 

Le  spongiaire  en  gobelet  élargi  et  aplati  estfbté  par  nne  tige  épaisse 
et  irrégulière;  les  parois  sont  très  épaisses,  à  bord  supérieur  légèrement 
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tnuich&ai    Les  oscnlet  sont  distribaés  d'une  manidre  différeinte  'énr  les 
deqifaœs. 

Eob.  dans  le  grès  néoeomien  ferraginent  de  Konnk,  où  3  est  très 

Lft  face  intérienre  est  manie  d'oscales  irrondis,  légèrement  carrés, 
kàs  serrés  et  dic^sés  en  rangées  longitudinales  et  transversales  trèis 
r^^nliôres;  les  interyailes  sont  fort  étroits  et  finement  porenx;  la  fiace 
exiérienre  an  contraire  est  pourvue  d^yscules  ovalaires  plus  petits,  placés 
enrangées  régulières  et  divergentes,  entre  lesquelles  existent  d'autres 
nutgées  accessoires.  Les  intervalles  sont  plus  larges  que  les  osenles'  et 
fia^neiit  granulés.  Quelques  individus  sont  très  larges  et  aplatis  en  sou^ 
«019e;  on  en  connatt'des  fragments  de  8  pouces  de  large,  isn  sorte  qtfe 
ce  apongiaire  a  dû  avoir  um  largeur  de  6  pouces;  les  parois  ont  6  Hgtiéiji 
d'^paîaseur.  Les  escales  sont  timtot  plud  larges,  de  1  ligne,  tantôt ^0» 
étnits»  de  ^2  ligne* 

Esp.  13.   Cribrosp.  isopleura  Beuss  sp. 
VentaiB.  d.  Kreide  V.  90biii  i.  c.  PI.  XVII,  fig.  10. 

Le  spongiaire,*  en  expansion  très  large  et  légèrement  infléchie,  paraît 
avoir  forme  un  large  gobelet,  dont  la  surface  était  recouverte  de  très 
petits  oscules,  placés  en  rangées  obliques  trèç  régulières  et  très  semées. 
Le  bord  en  est  arrondi 

Haib.  dans  le  grès  néoeomien  ferrugineux  de  Eoursk. 

Les  individus  de  Eoursk  diffèrent  un  peu  du  Cribr.  isopleura 
BiDSS,  mais  ne  présentent  pas  de  caractères  suffi£fants  pour  conj^titner 
une  espèce  particulière;  la  surface  porte  de  très  petits  oscples,  dont  4 
occupent  la  largeur  d'une  ligne.  L'épaisseur  du  spongiaire  est  variable 
dans  le  môme  fragment;  elle  est  en  général  de  2  lignes. 

Esp.  14.  Cribrosp.  longiporata  Pusch  sp.  m. 
PI.  VI,  ff .  3  grand,  mit.  PI.  Vil,  fig.  11  a  fragment  en  grand,  nat.;  b  grofsî. 
PoKSy  Palaeoirt.  Polens^  Sumgart,  1837.  p.  7.  PI.  II,  fig.  3. 

Ce  spongiaire,  en  gobelet  très  grand  et  légèrement  comprimé,  est 
cara6iérisé  par  ses  parois  fort  épaisses,  dont  la  face  extérieure  porte  des 
rangées  longitudinales  d^oscules  allongés  et  pointus  vers  le  bas;  la  face 
intérieure  porte  des  rangées  d'oscules  pareilles  beaucoup  plus  petits;  les 
intervalles  «ont  plus  larges  que  les  oscules  et  criblés  de  nombreux' pores 
placés  assez  régulièrement  entre  déportes  rides  et  élévations  longitudinales. 
Ràb,  dans^  la  craie  blanche  de  Karassoubazar  en  Crimée  et  dans 
une  marne  crayeuse  de  Kazimirz  au  bord  de  la  Yistule  en  Pologne. 
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M.  PuBOH  a  donné  une  description  trda  oonrte  dm  SoyphU  longi- 
p  or  a  ta,  que  je  suppose  être  identique  avec  les  individus  que  M.  de 
NoRDMAiv  m^a  communiqués  deEarassoubaMr,  où  ils  ont  MiMtréê  dans 
une  marne  crayeuse  semblable.  «Ten  donne  des  figures  à  la  PL  VI,  %.  3, 
une  empreinte  du  côté  intérieur  du  spongûûre  de  grandeur  natoe&e,  et 
i  la  PL  Yn,  fig.  11  a  de  la  face  extérieure  en  grandeur  naturel  et  b 
grossi  Les  oscules  sont  ovalaires»  allongés,  étroits  et  presque  linéaÎM, 
caraotère  qui  les  distingue  du  Seyph.  polyommaia  Qoldv.  dn  terrain 
jurassique,  dont  les  oscules  sont  toujours  plus  ou  m(»ns  arrondis.  Le 
f|K>ngiaire  est  en  gobelet  d'une  largeur  de  4  pouces  et  pins  en  kavt,  fl  se 
rétrécit  doucement  vers  le  bas;  notre  fragment  de  la  Orimée  a  me  liae- 
teur  de  3  pouces  et  au  delà,  et  offre  en  bas  la  largeur  de  S  ponces  5 
lignes.  L'individu  de  la  Pologne  diffère  un  peu  par  sa  forme  ea  eaikmr 
noir,  qui  se  rétrécit  Deauooup  plus  rapidement  vers  le  baë  et  y  présente 
une  tige  étroite,  par  laquelle  le  spongiaire  était  fixé  an  lond  ée  la  Mer. 

La  fig.  11  a  de  la  PL  Vn  est  de  grandeur  naturelle;  c'est  nn  très 
petit  fragment  du  grand  individu  de  la  Crimée;  son  épaisseur  est  de  3 
lignes;  les  oscules  n'ont  que  V2  ligne  de  large,  tandis  que  leur  longnenr 
dépasse  une  ligne.  Le  frttgment  fortement  grossi  de  la  fig.  11  b  présente 
9  oscules,  les  intervalles  portent  de  nombreux  petits  pores,  placés  entre 
les  petites  élévations  granulées  en  crêtes  indistinctes  longitudinales.  Les 
intervalles  sont  un  peu  plus  larges  que  les  oscules;  ces  derniers^  sont  dis- 
posés en  quinconces  plus  ou  moins  réguliers. 

Les  individus  de  la  Crimée  sont  plus  larges  que  ceux  de  la  !^ologne 
et  rappellent  beaucoup  le  Scyph.  Oeynliausenii  Goldf.,  pour  lequel  on 
les  a  pris  autrefois.  M.  Geinitz  *  réunit  celui-ci  au  Dentriculites  ra- 
diatus  Maitt.,  qui  cependant  est  pourvu  d'oscules  moins  nombreux, 
beaucoup  plus  grands,  garnis  de  radicelles  ramifiées  à  leur  base. 

M.  d'ORBioiTY  **  range  le  Scyphia  longiporata  parmi  les  Ocel- 
laria  Lam.,  pourvus  de  côtes  longitudinales,  sur  lesquelles  les  oscules 
sont  placés,  quand  ils  ne  se  trouvent  pas  disposés  en  sillons  entre  les 
côtes  longitudinales.  • 

M.  Deshates  fait  mention,  dans  le  mémoire  géologique  de  M.  de 
•VsKNfiuiL  sur  la  Crimée,  du  Scyphia  Sackii  Qoldf.  comme  originaire 
de  la  craie  blanche  de  Baktschissaral;  cette  espèce  y  est  réunie  au 
Scyph.  Oeynhausenii  II  est  possible  cependant  que  ce  soit  là  eneere 


*  Das  Qaadersandsteingebirge.  Freiberg,  1849,  p.  258. 
**  Ybrkbuil,  sur  la  Grimée  voy.  Mém.  de  la  Soc.  de  Géolog.  de  France. 
Tom.  3,  No.  1,  p.  21. 
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ima  «mpreinte  de  U  &qd  intâneore  da  Oribroft]».  lohgiporata  .de 
Kanssoubasar,  dpnt  les  oscoles  eoBt  arreodis,  et  non  elliptiquies  ou  allon* 
gés,  comme  ceux  de  la  face  extérieure.  Les  petites  crôtea  eu  stries  ék^ 
fées  et  lo^gitadinales  de  rindiridn  de  Karassonbazar  ne  se  creîsent  pas 
S¥ec  des  stsries  horisontales,  eomme  dans  le  Scyph.  Sackii,  mais  elles 
flCNrt  tei^onrs:  simples  et  longitodinales,  à  oscoles  petits,  i^cés  entre  les 
stries.  La  grandeur  et  la  forme  générale  sont  cependant  les  mêmes  dans 
les  deux  espôces* 

Esp.  15.   Cribrosp.  Maximiliana  Fisgh.  sp. 
Scyphîa  Mtzimiliaiii  Fisçh.,  Bull,  de  Mosc.  1843.  PTo.  lY,  p.  792.  PI.  XVIL 

Le  spongiaire  cylindrique  est. légèrement  dilaté  vers  le  so^^net,  ré" 
tréd  an  milieu  et  vers  la  base;  les  parois  sont  épaisses  et  fibreuses,  à 
oscoles  irrégoliers  et  anguleux,  placés  en  rangées  plus  ou  moins  spiraleSr 

Hàb.  daqs  un  terrain  crétacé  près  du  village  d'Olschauko  dan^  le 
gouremement  de  Taml>ow,  et  dans  une  localité  inconnue  de  Sil^érie  (ï*isc;a.X 

Le  spongiaire  a  une  hauteur  de  3  pouces,  une  largeur  de  2^2  p», 
Fépaisséur  des  parois  est  de  6  lignes.  La  surface  d^un^  individu  dont  je 
conserve  dans  ma  collection  un  petit  fragment»  que  je  dois  à  M.  KouiiIbivb, 
limitenaiit-colonel  du  corps  des  ingénieurs  des  mines,  est  garnie  de  grande 
ôseoles  ovalaires,  disposés  en  rangées  spirales  irrégolières,  et  de  trèi 
petits  pores,  placés  entre  les  grands  oscoles.  La  base  fort  épaisse  a  un 
ponce  et  pbis  de  large,  tandis  que  celle  de  Tespèce  de  M.  Fisohsb  est  de 
largeur  double.  L'individu  de  Tambow  lui  ressemble  absolument,  et  il 
parait  que  celui  de  Ml  Fisoheb  ne  provient  pas  de  la  Sibérie,  mai/s  égale- 
ment du  gouvernement  de  Tambow. 

Esp.  16.  €ribrosp.  oKesa  m. 
PL  Vil,  fig.  19.  •  grand,  nel.;  b  quelques  esciiles  groane  ;  c  face  extérieure  nh* 

boieuse, 

Spongiarium  patellare,  planum,  crassom,  interna  facie  oscolis  ovatis 
minoribus  per  séries  regolares  dispositîs  omata,  et  extema  tubercolis  exi- 
gais  concatenatis  obstrocta,  parietibus  crassis  tubulos  osculorum  intemae 
faciei  manifestantibus. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  noir  de  la  vallée  de  Soudagb  en 

Crimée. 

Ce  spongiaire  en  large  soucoupe  est  presque  plat,  offre  une  cavité 
à  peine  sensible,  et  pourvu  de  nombreuses  rangées  d'oscules  longitudinales 
et  transversales  très  serrées  et  très  régulières.  Les  oscules  sont  ovalaires 
et  très  rapprochés  les  uns  des  autres;  les  intervalles  sont  plus  étroits 
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qjafi  1m  oscnles  et  poiffriu  de  petits  tubercules.  Les  oscilles  se  cctatinnent 
en  canaux  paraHôles,  qui  occopent  les  parois  épaisses  et  paraissent  aboutir 
aa  côté  apposé  du  spongiaire.  Ce  cOté  extérieor  est  également  nrani  d'os* 
enles,  mais  ceux-ci  sont  oblitérés  p«r  de  petits  tubercules  ou  nœuds  plaibk 
en  rangées  obliques  très  courtes  et  indistinctes.  De  semblablesr  toSbër* 
cules,  mais  isolés,  occupent  les  intervalles  entre  les  oseules  de  la  Hue 
interne. 

Le  fragment  qui  est  conservé  au  Musée  de  Tlnstitut  des  mines  a  3 
pouces  de  haut  et  2^2  p.  de  large  et  est  légèrement  enfoncé.  LMpais- 
seur  des  parois  est  très  considérable;  elle  a  4  lignes,  comme  le  Oribr 
tosp.  Beaumonti  de  Koursk,  dont  les  individus  adultes  lui  ressemblent 
beaucoup.  Les' oseules  ovalaires  ont  1  ligne  de  long,  sont  un  pen  moins 
larges  et  disposés  en  rangées  horizontales  très  régulières,  coupées,  par 
d^autres  rangées  longitudinales.  Ces  rangées  augmentent  en  nombre  v«rB 
le  bord  par  interpolation,  comme  cela  se  remarque  également  chez  le 

Cribro'sp.  Beaumonti,  dont  les . intervalles  entre  les  oseules  sont 

•  .. .  ^  '     '  ..■'•■ 

cependant  plus  larges  que  les  oseules,  iandis  que  le  cas  conthùre  a  lien 
chez  le  Cribrosp.  obesa. 

Notre  espèce  ressemble  encore  plus  au  Cribrosp.  Sackîi,  qui  n^a 
(^pendant  pas  des  rangées  d^oscules  aussi  régulières;  il  manque  même 
tout  à  fait  de  rtuigées  transversales;  les  oseules  sont  plutôt  altemesi.  et 
Q  se  forme  par  là  des  rangées  spirales  au  lieu  de  rangées  longitudinales; 
en  outre  les  intervalles  de  ce  dernier  sont  plus  larges  que  les  oseules,  con- 
trairement^ ce  que  nous  voyons  dans  le  G.  obesa. 

On  a  fait  mention*  aussi  du  Cribrosp.  Neesii  Goldf.,  du  C.  re- 
ti  cul  a  ta  Goldf.  et  du  C.  parallela  Goldf.  comme  originaires  du 
terrain  jurassique  de  la  Crimée,  entre  le  cap  Nîkita  et  le  mont  Ayoudac^ 
mais  je  ne  les  ai  trouvés  ni  dans  la  belle  collection  de  fossiles  rapportés 
de  la  Crimée  par  M.  de  NoRDicAirBr,  ni  au  Musée  de  Plnstitut  de  mines. 

Esp.  17.    Cribrosp.  milleporata  Goldf.  sp. 
PI.  VII,  fig.  10  a  gr,  Datur.  ;  b  grossi. 

Le  spongiaire  en  gobelet  irrégulier  porte  à  sa  surface  des  oseules 
très  serrés,  arrondis  et  disposés  en  rangées  spirales  très  serrées^  en  sorte 
que  les  intervalles  granulés  et  très  minces  sont  fort  étroits;  les  parois 
sont  épaisses. 

Hàb.  dans  un  calcaire  jurassique  noir  près  de  Eatarasse  en  Crimée. 

Je  ne  connais  qu'un  petit  fragment  de  cette  espèce,  dessiné  en  gran- 


*  Voy.  le  mém.  de  M.  de  Vbrvbuil  sur  ta  CHiuée  I.  c. 
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deur  oatarci^^  sur  k  Pif  Ylly  %.  10  a;  les  oscules  sont  plos  largues  qus 
ks  iatonraUes  gra^iolés  tris  minces  (L  o.  fig.  10  b.).  Le .  fragment  est 
légèrement  conyexe  et  indique  la  fonne  d'an  gobelet  Les  oscules  ont 
vue  demi-ligne  onptos^e  largeor  et  sont  très  irrégcdiérs,  angnlenx,  et 
tantôt  pins  grands,  tant<H'plns  petits;  les  intervalles  sont  quelquefois 
phtt  larges  et  distinctement  poreux. 

Le  fragment  figuré,  de  la  longueur  d'un  pouce,  est  d^une  paissent 
de  2  lignes. 

€^mre  VIL  Pleurostoma  F.  A  Boém. 

Le  efpongiaire  en  gobelet  a  les  parois  très  minces  et  enfoncées  ou 
comprimées  en  difierentes  directions;  de  petits  oscules  arrondis  occupent 
les  parois,  en  rangées  très  régulières,  et  les  intervalles  sont  finement 
gnumlés.    Ce  genre  se  trouve  dans  la  craie  blanche. 

EiE^  18.  Pletirostoma  seriolatum  m. 

PL  VU,  ig.  6  a  grand,  ««t.;  b  fragment. 
Scypliia  seriolata  Géogn.  de  Rassie  I.  c.  p.  524. 

l^poDgiarinm  podUiforme,  compressum,  parietibus  exsiamctnm  tenuis- 
noM,  impressis  st  concavis,  oscolis  rotundato-o^atis  ex^ms,  séries  pet- 
fiam  r^golares  enrtmentibns,  interstitiis  granulosis. 

Hàb.  dans  la  craie  Maâdie  de  Karassoubazar  en  Crimée. 

Le  spengiaire  en  gobelet  pli»  ou  moins  comprimé  est  caractérisé 
par  ses  parois  minces  et  enfoncées;  elles  sont  munies  de  petits  osctèeÉ 
arrondis  on  ovàlatire^  disposés  en  rangées  longitudinales  et  transversales 
très  r^rolières;  elles  se  croisent  par  conséquent  sous  un  angle  droit  et 
aont^a^a^ées  par  des  intervalles  de  la  môme  largeur  que  les  seules. 
Les  interraHes  sont  finement  granulés  et  n^unis,  ça  et  là,  d'un  très  peMt 
oseille  ou  pore,  qui  occupe  rint|^a}le  milarei  deux  oscules* 

Le  spongiaire  fragmentaire  a  2^/2  pouces  de  haut  et  pr.eiiqEi(e:la 
môme  largeur.  On  compte  cinq  oscules  sur  la  largeur  de  2  .lignes*  H  res- 
semble nn  peu  au  Scyphiatenuis  BofiiL,  quiappartient, au  genre 
Diplostoma  FsoMn  et  diffère  par  dessillons  dichotomes,  occupai  par  des 
oscules  ovalaireS:»  quisont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du  Pleuirosi 
serielatnm.  \ 

Les  rangées  d'oseoles  de  c^  dernier  sont  rayonnées;  elles  prennent 
naissance  à  la  basie  i»  la.  tige  et  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses 
par  rinterpolation  de  nouvelles  rangées.  . 

L'individu  du  Id^usée  de  iîTnstitQji  des.  mines  est  plus  complet;  il  a 
la  forme  d'ijip  gra94>i>^l>^  .^s(UQ|ffiiné  99.  fiarg»  et. enfoncé  sur  les  qMh 


^  sorte  gue  roirrertiire  aa  sommet  est  très  largpef  les  oscates  sont  ce- 
pe&dttit  encore  plus  petits  que  chei  Pindivida  troofé  pur  IL  dé  Nàiih 

XAini. 

Esp.  19.  Plearosi  consobriiinm.i». 
PI.  VII,  ag.  3  a  TQ  de  e6lé\  b  tu  d'en  haat. 

Spongiarimn  pocilliforme,  compressam,  cAvitate  a  saperiore  medio 
coarctata»  parietibus  sobincrassatis  oscola  par?a  per  seiies  kogitiidiiiales 
disposita  offerentibTi& 

Hab.  dans  le  g^rds  néocomien  du  village  de  Kalovghino  dans  le 
district  de  Eirssanow  du  gouYemement  de  Tambow. 

Le  petit  spongîaire  en  gobelet  a  sa  base  rétréde  et  cylindrique, 
le  sommet  subitement  élargi;  il  est  comprimé,  et  son  ouYorture  est  rétjpéçie 
au  milieu  par  les  lobes  arrondis  et  saillants  des  deux  côtés.  Les  parois 
sont  assez  épaisses  et  portent  de  petits  oscules,  placés  en  rangées  longi- 
tudinales très  serrées.  Les  interralles  defienneat  par  là  fort  étroites; 
généralement  ils  sont  pins  étrrâts  que  les  oscules  ou  d'égale  largeur 
avec  eux.  .     ' 

Le  fiq^ngiaire  a  1  pouce  et  plus  de  bant,  au  sommet  oomprîmé  il 
offire  1  p.  1  ligne  de  largeur  dans  une  direction  et  6  lignes  étma  Fantan; 
la  tige  a  moins  de  5  lignes  de  large  et  une  ^^aîsseurde  ^^aMpie.  Vwp 
dividu  est  cbange  en  une  masse  compacte  sQicease  et  fermgÔMQse;  le 
tissa  est  fibreux  et  yermiculé.  Les  intervalles  entre  les  esooles  sont  gra- 
udés  et  porMix. 

^         Esp.  20.    Pleurosl  coarctatum  m. 

PI.  ¥D,fig.4. 

fi^^OD^^iarium  podUiforme,  parrum,  oompressum,  basi  6oarelalifflL 
OBoalis  parietum  incrassatorom  majoribns  et  minoribus  altenÛB,  inaequ- 
libus,  séries  vixdura  longitudinales,  potins  transTersas,  irregvlaiies  offis- 
rentftwL 

Heé.  dans  la  craie  blandie  de  Orodno. 

Ce  petit  i^ongiaire  ML  gobelet  comprimé  est  pourvu  de  parois  épaisses 
et  garni  d^oscoles  ovalaîres  soporfidéls  placés  sans  ordre  en  rangées  trans- 
versales plus  ou  moins  régoliàres;  de  petits  oscules  attornent  avec  de 
plus  grands  et  rendent  la  surface  irr^^èrement  treillissée.  Les  inier- 
vafies  <»Btre  les  oscules  sont  recouverts  de  pores  très  pettts  et  nombreux. 

Le  tissu  est  poreux  ou  j^utOt  compacte,  à  petits  portes  qui  apparàn^ 
sent  çà  et  là  dans  la  masse  siliceuse. 

Le  apongÎBÎre  a  1  pouce  de  baut,  8  lignes  de  tege  an  sommet  et  2 
lî^MB  à  la  base,  oà  il  était  Usé;  les  parais  ont  1  lîgM  d'ëfaisseur.   n 
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Ml  plus  petit  que  le  SeyphU  ftngmstata  Bx>vmu*  de  la  <araîe  bUmehé 
ée  Tcapliii  «i  de  Estadiline  en  Bohdiâe,  qui  kd  TeeeeiuMe  on  peu,  mois 
fH  €B  difftee  par  sa  fonne  et  ses  oseilles. 

Oenre  YIII.  Cplindrospongia  F.  A.  Boxm. 

Le  spongiaire  est  eylindriqiie,  simple  ou  ramenx,  dichotome,  à  psurois 
râoes  et  mimies  d^oscoles  très  petits  et  diiqKMsés  irrégolièremeat  sur  la 
surface,  sans  former  des  rangées  ni  verticales,  ni  horizontales,  de  genre 
18  konve  dans  la  craie  blanche.  ^ 

Esp.  21.   Gylindrop.  snbseriata  Boem.  sp. 

Le  spongiaire  en  fragment  est  cylindrique,  légèrement  comprimé  et 
dichotome  on  simple;  les  oscules  sont  très  petits,  très  serrés  et  entourent 
tonte  la.  sorface;  ils  sont  si  petits  que  six  oscules  occupent  la  largeur 
d^e  ligne.  Les  interyalles  sont  encore  plus  étroits  et  pourvus  de  petits 
pores  à  peine  visibles  moyennant  une  bonne  loupe. 

Hàb.  dans  la  craie  marneuse  de  Karassoubazar  en  Crimée. 

L^individu  décrit  est  simple  et  a  2  pouces  de  long  et  8  lignes  de 
large;  il  est  acddentellement  comp-îmé  et  par  conséquent  triangulaire 
on  angnlenx;  la  cavité  est  très  grande,  les  parois  sont  minces.  Un  autre 
mdividn  dn  Musée  de  l'Institut  des  mines  est  dichotome  et  plus,  grand 
|De  celui-ci;  il  est  chaoigé  en  silice  ferrugûeuse. 

Genre  IX.  Meiispongia  90bb. 

Le  spongiaire,  en  forme  de  gobelet  ou  de  soucoupe,  est  muni  d^ 
pirois  assez  épaisses,  quelquefois  minces;  les  oscules  ovalaii'Q^  occu- 
pait en  rangées  alternes  des  sillons  placés  entre  des  plis  ou  côtes  bi- 
tdes.  Les  oscules  se  trouvent  également  sur  la  face  interne»  quoiqi^  11^ 
d'OBBECorr  dise  le  contrabre.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  ttoain  çrétoeé^ 

Esp.  22.  Betisp.  stilcata  m. 

0      f\.  VI,  flg.  10  grand,  nat. 

Spong^arînm  podlliformë,  superiora  versus  dilatatum,  costis  bifidis 
api^ximatis  et  sulcis  inter  costas  osculigeris  praeditum,  stipite  brevi 
icoto  basin  occupante. 

JEToft.  dans  le  grès  néocomien  du  village  de  Kalougbino  dans  le  di- 
airict  de  J^irssanow  du  gouveniement  de  Tambow. 

Le  spongiaire  en  gobelet  court  et  élargi  était  fixé  au  fond  de  la  mer 


*  Versteinemiigen  d.  bdbm.  Kreide,  p.  74.  PI.  XVII,  fig.  11. 
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j^  upe  courte  tige  pointae^  Jes  iMuroia  tfpaiaaes  iont  poprnMe  de  o(yiM 
lHfi4es  et  |finemeat  granulées,  entre  lesquelles  il  j  a  des  sSloiif ^  '«oeopéi 
par  les  oscnles  allongés  et  placés  très  près  ks  uns  des^avtresi  Lea  sHlM 
sont  dMgale  largeur  avec  les  côtes;  celles-ci  passent  au-dessus  du  bord 
épaissi,  et  offrent  de  nombreux  oscnles  dans  leurs  interstices. 

La  ca?ité  est  petite^  conique;  les  osculea  se  retrouTeni  mr  Ut  face 
interue  du  spongiaire,   comme  caractère  constant  des  Cribrospo*- ' 
gidées. 

Le  spongiaire  a  1^/2  pouce  de  haut,  le  sommet  à  son  bord  est  de  t 
p.  2  lignes  de  large,  et  la  paroi  offre  une  épaisseur  4e  9  lignes. 

Le  tissu  ne  se  reconnaît  plus,  le  spongiaire  éUmt  changé  en  une 
masse  calcaire  compacte,  dans  laquelle  on  remarque  de  petits  pores  rem- 
plie de  silice. 

Le  bord  du  spongiaire  n^est  pas  réfléchi,  et  la  tige  n'est  ni  aussi  di- 
stincte m  aiissi  cylindrique  que  chez  le  Betîsp.  radiata  Hast.  sp. 
celui-ci  offre  au  contraire'  plus  d'affinité  avec  Tespèce  suivante,'  qui  en 
est  très  voisine. 

££qpu23.  Betisp^pateilarisiN. 
PI.  VU,  fig.  16. 

Sponj^arium  patellare  stipitatbm,  stipite  crasso  superibra  versus  su- 
bito in  amplum  marginem  refféxuih  et  acutum  dilatàto,  costis  granosis 
bifidis  oscula  ovata  inter  se  invicem  «xcipientibus. , 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  du  village  de  Kaloughino  dans  le  di- 
strict  de  Eirssanow  du  gouvernement  de  Tambow. 

Le  spongiaire,  en  soucoupe  à  bord  réfléclii,  à  la  tige  très  épaisse, 
conique,  pour  se  fixer  au  fond  de  la  iner.  La  surface  extérieure  est  mimie 
de  côtés  graniilées  bifides,  entre  lesquelles  on  observe  les  oscuîes  ova- 
Idifieis^uësi  larges  que  les  côtes;  ils  sont  tantôt  superficiels,  tantôt  plus 
profonds,  et  ne  traveri^ent  pai^  toute  la  masse  du  spongiaire.  La  face  in- 
térieure présente  les  mêmes  oscules  pjlacés  entre  d^  courtes  côtes,  sans 
former  cependant  des. rangées  aussi  régulières  qu'elles  sont  indiquées 

dans  notre  figure. 

...  ,  .       ■  •         . .       . .  .i.'. 

Le  bord  supérieur  est  très  large,  convexe  et  tranchant;  il  est  de  la 

môme  largeur  que  la  cavité  du  spongiaire,  qui  n'est  pas  profonde,  indice 

a  tige  n'était  pas  plus  longue.  :     . .    .:,i> 

Le  spongiaire  a  1  pouce  de  haut,  la  tige  a  1  p.  1  L  d^épaissenr;  le 

bord  réfléchi  est  d'une  largeur  de  2  p.  8  lignes.    Le  tronc  a  4  lignes 

d'épaisseur.  ..    1.       /  .      . 
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Le  Betisp.  radiai»  Maitt.  sp.  *,  du  terrain  crétacë  de  TAngle- 
tttre,  ressemble  beaucoup  à  cette  espèce,  mais  il  s'en  distingue  par  une 
tige  cylindrique  plus  allongée  et  par  une  cavité  centrale  qui  sMtend  jus- 
qu'à la  base  de  la  tige;  les  côtes  sont  aussi  plus  minces  et  plus  nom- 
breuses que  dies  le  E.  patellaris  à  tige  courte  et  large. 

Le  Scyphia  clathrata  Golbf.,  du  terrain  jurassique  de  Streit- 
berg,  se  rapproche  également  beaucoup  dt  Eetisp.  patellaris,  mais 
il  est  plus  petit  et  les  grands  oscules  sont  si  irréguliers  que  par  là  cette 
espèce  affecte  un  caractère  tout  particulier;  en  outre  les  intervalles  sont 
fitoÊ  épais  cl  de  la  môme  largeur  que  les  oscules,  la  tige  est  plus  longue 
et  86  continue  en  une  base  pointue. 

M.  Pacht  **  a  décrit  un  Scyphia,  sans  le  déterminer,  du  terrain 
aétacé  de  Tambow;  je  le  crois  identique  avec  le  Betisp.  patellaris; 
il  a  été  trouvé,  selon  lui,  dans  un  saMe  glauconitique  sans  autres  fossiles, 
entre  les  viDagm  de  Bogedestwenski  et  de  Ehmelinka  près  de  Tambow. 

0-emre  X.   Ocellaria  Làm. 

Le  spongiaire  en  gobelet  ou  en  entonnoir  a  les  parois  minces  et 
pourvues  d'un  bord  tranchant;  la  face  extérieure  porte  des  côtes  longi- 
tadinales  ondulées,  entre  lesquelles  se  trouvent  des  oscules  disposés  en 
nmgées  horizontales  ou  irrégulières;  la  face  intérieure  est  pourvue  éga- 
lement d^oscules,  mais  qui  sont  disposés  irrégulièrement  Ce  genre  se 
trosve  dans  le  terrain  orétacé. 

Esp.  24.  OcelL  Jazykowii  m. 

Spcmgiarium  podlUforme,  dilsEtatum,  superficies  costis  tenuioribus 
lapgitndînalibus,  undatis  et  interstitia  inter  eas  osculis  minoribus  praeditâ. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  du  village  de  Jazykowo  dans  le  gouver- 
nement de  Simbirsk. 

Le  spongiaire,  en  grand  et  large  gobelet,  se  trouve  en  fragments 
âargis,  légèrement  convexes;  la  surface  est  pourvue  de  côtes  étroites, 
longitudinales,  ondulées,  et  les  intervalles  portent  de  nombreux  oscules 
arrondis,  qui  forment  des  rangées  horizontales  et  verticales. 


*  Yoy.  F.  A.  Roma,  Die  Sponsitarien ,  I.  c.  pag.  15.  PI.  VI,  fig.  2;  c'est 
«lusl,  mIod  M.  RoBHBR,  le  Ventri C u Utes  striatus  Smith  et  le  Scyphia 
Oeyabausenii  Goldf. 

**  Yoy.  Mémoires  de  la  Soc  géogr^  russe  :  vol.  XI,  p.  126.  St.  Pétersb.  1856. 

£ichw«ld,  liOthMa  roMica.    II.  7 
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Chfire  XI.    VentricuUtes  Mâst. 

Le  spongiaire  est  en  gobelet  étroil,  presque  cylindrique  ou  obconi- 
que,  à  parois  épaisses  et  à  cavité  Centrale  rétrécie  au  sommet;  la  face  ex- 
térieure est  pourvue  de  côtes  dichotomes,  souvent  noueuses,  entte  les- 
quelles les  sillons  portent  des  oscules  arrondis.  Ce  genre  ne  se  trouve  que 
dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  25.    Ventric.  costatus  m. 

Spongiarium  magnum^  infundibuliforme,  dilatatum,  cesMoni  coslit 
curtis,  ad  basin  non  descendentibus  et  nodoso-tuberculaiôs,  enlcis  wlrn 
costas  longitudinalibus  porosis,  interna  facie  parietis  incrassati  reticiDlato- 
porosa. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Mniowniki  près  de  Koscoil 

Le  spongiaire  très  grand,  en  large  entoimoir,  est  muni  de  cOtes  longi- 
tudinales, composées^  de  tubercules  allongés  et  plus  ou  moins  infléchis. 
Les  sillons  contiennent  ça  et  là  des  côtes  rudimentaires,  inégales  en  lon- 
gueur, et  quelquefois  très  courtes.  Les  côtes  disparaissent  vers  la  base 
rétrécie  du  spongiaire,  qui  est  raboteuse  et  dont  la  paroi  est  plus  épaisse 
que  celle  du  bord  supérieur. 

Notre  fragment  forme  un  segment  d'un  grand  entonnoir;  il  a  3  p.  de 
large  et  semble  indiquer  la  largeur  totale  d'un  très  grand  spongiaire  de 
4  ou  plus  de  pouces  en  diamètre.  La  cavité  était  par  conséquent^às 
large;  sa  paroi  interne  contient  de  grands  oscules  ovalaires,  qui  semblent 
former  des  canaux  longitudinaux  et  infléchis  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre.  La  paroi  interne  devient  par  là  réticulée,  comme  celle  du  Yentri- 
culites  représenté  par  M.  Maittell  de  la  craie  blanche  de  ^Angleterre  *. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de^ippurites  MortoniDix;**de 
la  craie  blanche  de  Sussex,  que  je  suppose  être  égalenient  un  V'entri- 
culites^  c'est  ce  qui  prouve  que  même  en  Angleterre,  où  les  V  eut  ri- 
cul  i  tes  sont  fréquents  dans  la  craie  blanche,  on  les  a  confondus  avec 
les  Budistes. 

£sp.  26.  Yentrio.  interruptus  m. 
PI.  VII,  fig.  14. 

Spongiarium  pocilliforme  obconioum  basi  nonnMnl  inflemmi,  costa- 


*  1.  c.  PI.  XIII,  fig.  4. 
^*  DixoN,  Geology  and  fosAÎls  of  th&  tertiary  and  efetoceonfl^ornàtioas  of 


Sussex.  LondoD.  1850.   PI.  XXVI,  p.  354. 
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tem,  costis  loB^itndiBalibas,  aliis  snl^ectis,  aiiis  hiflexifi  et  mtemiptis, 
flolds  inter  eas  oscnligeriflL 

Hàb.  dans  la  craie  glaaoonitiqiie  de  Simbirek. 

Le  spoi^^iaire  est  obconiqae  on  en  gobelet  ét^it,  à  base  infléchie  et 
p(Éikie  et  à  surfkce  pomme  de  c()te8  longitudinales  tantôt  droites,  tantôt 
infléchies  et  interro«iimes;  ^es  sont  fSortement  saillantes  et  arrondies,  et 
les  sUons  portent  dans  leors  infèervalles  profonds  des  oscnles  peu  nom* 
breux.  Les  côtes  sont  finement  granulées  et  arrivent  jusqn^an  bord  su- 
périenr,  qni  est  arrondi  et  légèrement  trîmchant.  La  cavité  du  gobelet 
est  profonde. 

Le  spongiaîre  a  2  p.  3  L  de  haut,  et  au  sommet  1  p.  1  L  de  large, 
kB  parois  sont  d'un  côté  d'une  épaisseur  de  3  lignes,  de  l'autre  de  2  1^ 
et  présentent  par  conséquent  une  épaisseur  inégale. 

Notre  individu  est  cajractârisé  par  les  côtes  irrégulières;  elles  sont 
contournées  à  on  endrcdt,  du  côté  gauche,  et  à  un  autre,  du  côté  droit,  et 
laissent  entre  elle»  un  espace  libre,  qui  est  occupé  par  des  côtes  droites, 
partant  de  la  base.  L'individu  se  rétrécit  en  outre  d'un  côté  près  du 
sommet,  tandis  qu'on  n'obsei-ve  pas  ce  rétrécissement  subit  de  l'autre 
côté.  Les  côtes  atteignent  de  ce  côté,  avec  des  interruptions,  le  sommet 
et  forment  des  sillons  plus  larges  à  côtes  rudimentaires  intercalées. 

n  ressemble  beaucoup  au  Scyphia  costata  Goldf.  *  du  calcaire 
de  FEif el  et  à  nn  antre  individu  du  calcaire  jurassique  de  Baireuth ,  près 
de  Ittreitberg.  Les  fossiles  de  la  dernière  localité  jurassique  rappellent 
en  général  beaucoup  les  fossiles  crétacés,  comme  par  exemple  le  Beti- 
Bpongia  patellaris,  qni  est  très  voisin  du  Scyphia  clathrata 
GoLDF.  de  Streifberg.  Le  Ventric.  interruptus  est  caractérisé  ce- 
pendant par  les  côtes  interrompues  et  par  d'autres  côtes  rudimentaires 
intercalées,  ainsi  que  par  les  côtes  infléchies  des  deux  côtés,  en  sorte  que 
les  côtes  ne  sont  pas  placées  en  rangées  longitudinales  régulières,  comme 
diez  le  y.  costata,  mais  en  rangées  kès  irrégulières.  Les  intervalles 
sont  pourvus  de  gros  oscules  profonds  et  éloignés  de  3  lignes  les  uns 

des  autres.  c 

Esp.  27.  Ventric.  vasculum  m. 
PI.  VII,  fig.  7  gr.  nat. 

Spongiarium  pociUiforme,  costis  indistinctis,  osculis  vero  majorîbus 
profondioribus  dilatatis  séries  loifgitudinales  approximatas  exstruentibus, 
margine  superiore  incrassato,  rotÏEindato^obtuso. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  du  village  de  Ealoughino  dans  le 

*  Petref.  €letttali;  p.  6.  FI.  II,  fig.  10.  et  erb: 

19* 
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district  d«  Kirssanow  du  gouyeruement  de  Tambow,  lîiiffli  ^iia  dans  la  crue 
chloritée  du  village  de  Jazykowo  près  de  Simbiigk. 

Le  spongiaire  en  gobelet  s'amincit  doucement  Ters  la  base  rétréde 
et  a  le  bord  siq^rieur  très  renflé,  obtus  et  arrondi;  les  parois  épaisses 
sont  munies  de  larges  oscules  très  rapprochés,  formant  des  rangées  égt^ 
lement  très  rapprochées,  sans  montrer  de  côtes  distinctes.  Les  oscoks 
sont  arrondis,  rarement  dilatés  et  conmie  anguleux;  ils  sont  profonds  et 
percent  toute  la  surface  et  même  le  bord  supérieur  renflé. 

Le  spongiaire  a  1  p.  9  L  de  long,  et  au  sommet  1  p.  3  L  de  laige, 
il  se  rétrécit  jusqu'à  5  L  de  la  base. 

n  est  changé  en  une  masse  siliceuse,  de  même  qja»  tous  les  antres 
fossiles  de  la  localité  citée;  c'est  ce  qui  leur  donne  l'aspect  de  fossilsi 
crétacés. 

Esp.  28.  y  entric.  pedester  m. 

PI.  VI,  fig.  3.  a  TU  de  la  surface  eztérienre;  b  de  l'imérîeare. 

Spongiarium  magnum  podllifonne,  margine  paullo  reflexo,  basi^d 
in  radiculas  breyes  crassasque  excurrente,  oscula  superfldei  plicatae  ovata, 
proAmda,  passim  parietem  perforantia. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  du  yillage  de  Kaloughino  dans  le  di- 
strict de  Kirssanow  du  gouyemement  de  Tambow. 

Le  spongiaire  est  grand,  en  gobelet  à  bord  réflédii  et  à  base  rétré- 
cie  et  munie  de  courtes  racines  très  épaisses.  Les  parois  sont  épaisses 
et  peroées  ça  et  là  par  de  grands  oscules  oyalaîres,  disposés  irr^fulifte- 
ment  dans  des  sillons  longitudinaux  de  la  surface,  qui  est  pUssée  ou  ridée 
entre  les  sillons.  Les  plis  sont  ondulés  et  longitudinaux,  allant  d'eu  bas 
yers  le  sommet  et  ofirant  de  petites  granulations  entre  les  oscules. 

Le  spongiaire  a  2  p.  5  L  de  haut  et  plusieurs  pouces  de  large;  je 
ne  possède  que  le  fragment  figuré,  qui  doit  ayoir  eu  une  largeur  d'au  moins 
8  p.  Les  parois  ont  6  lignes  d'épaisseur.  Les  radnes  sont  incomplètes, 
mais  doivent  avoir  été  très  épaisses. 

Les  oscules  de  la  face  intérieure  sont  plus  nombreux,  plus  nq^pro- 
clTés  et  plus  petits  que  ceux  de  la  face  extérieure;  parmi  le  grand  nombre 
d'oscules,  deux  seulement  percent  la  paroi  complètement  et  y  forment  de 
larges  canaux. 

Famille  troisième. 

Sqihoaklées. 

Le  spongiaire  oviforme  ou  piriforme,  à  courte  tige,  est  pourvu  d'une 
cavité  centrale  à  parois  lisses,  la  surface  est  parcourue  de  canaux  plus  on 


lorins  allongés  eft  ondulas.    Le  tissu  yennicnlé  est  composé  de  filaments 
qm  se  croisent  sons  nn  angle  droit. 

Ghnre  XIL  Siphonia  Fàbk. 

Spongiaire  OTÎforme,  piiiforme  on  sphériqne,  à  tige  courte;  une  ca- 
▼ité  tabnlense  perce  le  sommet  jnsqn'aux  ^/4  dn  spongiaire;  les  oscnles 
sont  dispersés  snr  la  surface  et  manquent  à  la  tige;  les  orifices  de  canaux 
presque  horizontaux  arrivent  jusqu'à  la  cavité  centrale.  Ce  g^ire  se 
troofe  déjà  dans  la  Période  ancienne  et  est  très  fréquent  dans  la  moyenne, 
surtout  dans  le  terrain  i^étacé. 

£sp.  29.  Siphon.  Pirum  m. 
PI.  yi,  fig.  8  gniDd.  nat. 

Spongiarium  piriforme,  basi  attenuata,  summitate  sensim  latiore  ro- 
tnndata  et  cayitate  centrali  mediocri  praedita,  superficies  porosa,  poris 
minutis  fibrosam  massam  perforantibus. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  du  village  de  Hougela- 
kowo  près  de  Koursk. 

Le  spongiaire  en  forme  de  p^ire  s'élève  à  partir  d'une  courte  base 
réiréde  vers  le  sommet  élargi  et  arrondi;  la  cavité  centrale  profonde, 
assez  large  et  arrondie,  ne  s'étend  pas  jusqu'à  la  base.  Celle-ci  est 
puoonrae  de  stries  longitudinales. 

^  •  Le  spongiaire  a  2  pouces  5  lignes  de  long,  la  base  1  p.  1  L  de 
large  dans  une  direction  et  11  L  dans  l'autre,  en  sorte  qu'elle  est  légè- 
rement comprimée.  Le  sommet  a  2  p.  2  L  de  large  et  les  parois  ont  9 
lignes  d'épaisseur.    Toute  la  masse  se  compose  d'un  calcaire  compacte. 

Esp.  30.   Siphon,  rivuligera  m. 
PI.  YI,  fig.  7  gr.  natur. 

Spongiarium  oviforme,  magnum,  stipite  brevi  praeditum,  lata  basi 
sensim  in  summitatem  coarctatam  excurrente,  superficie  sulcata,  sulcis 
rivulorum  instar  undatis  approximatîsque  ab  angusta  cavitate  superiore 
inferiora  versus  descendentibus. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  de  la  même  localité  du  gouvernement 
de  Koursk  que  l'espèce  précédente. 

Le  spongiaire  ovalaire  est  un  peu  plus  large  à  sa  base  que  vers  le 
sonunet,  où  la  cavité  centrale  forme  un  enfoncement  profond;  la  surface 
est  lisse  et  pourvue  de  nombreux  sillons  longitudinaux  simples  ou  bifides, 
qui  descendent  du  sommet  vers  la  base,  sans  atteindre  la  tige.    Les  sil- 
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kmë  ëaaà  imdiiUB,  inflédûs  tuifift  d^  côté,  tantôt  Aa  Vwak»,  «t  se  Infi»* 
qaent  plus  sooYent  yers  le  bas  que  Ten  la  haut 

Tonte  la  surface  est  en  outre  poonme  de  petits  enfoncements  on 
pores,  placés  entre  les  sflloiis  loiigitodînanx,  sans  occuper  la  base,  qui  est 
tonte  lisse;  c'est  d'elle  qne  prend  naissance  la  tige  ceorte  et  épaisse. 

Les  pores  se  présentent  comme  des  canaux  minces^  qni  percent  la 
masse  calcaire  dans  tontes  les  directions. 

Le  fipongiaire  a  4^/s  p.  de  Iwg  et  2  p.  7  L  de  large  à  la  base;  fl 
est  par  conséquent  pins  long  qne  le  Sipbonia  piriformis  Goldvi  de 
la  cnde  chloritée  de  rAngleterre,  de  la  France  ^  de  l'AUsmag&e. 

Esp.  31.  Siphon,  piriformis  €k»LDF.,  Petret  Germ.  Tab.  VI,  fig.  7. 
Siphonia  radiata  Fucn.,  Oryclofraphie  de  Moscoa  p.  179.   PL  48,  fig.  3—4. 

Le  spongiaire  est  sj^ériqne,  à  longue  tige  cylindrique,  le  sommet 
est  aplati  et  muni  d^me  cavité  centrale  étroite  et  cylindrique,  qui  ne  dé- 
passe pas  '/4  de  la  longueur  du  spongiaire. 

Hab.  dans  le  terrain  crétacé  près  du  village  de  Bouscheroyé  à  10 
yerstes  de  Moscou. 

Le  spongiaire  est  changé  en  pyromaque  rouge;  en  le  fendant  on 
voit  le  centre  creux  presque  triangulaire,  d'où  des  lames  parallèles  se  di- 
rigent obliquement  vers  la  périphérie  (Fisch.).  H  a  1  p.  9  L  de  long  et 
1  p.  7  L  de  large;  la  tige  a  1  p.  de  long  et  8  L  de  large;  elle  prend 
brusquement  naissance  à  la  base  du  corps  arrondi,  dont  la  surface  est 
rerètne  de  pores  très  serrés. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  Siphonia  piriformis 
GoLDF.  et  le  S.  riyuligera  m. 

O-enre  XIIL  Eudea  Lut. 

Le  spongiaire  simple  est  cylindrique  ou  conique,  à  cavité  cylindrique 
profonde,  la  surface  est  poreuse,  les  pores  sont  superficiels  et  réunis  par 
de  courtes  fibres  en  une  masse  spongieuse.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  32.    Eud.  subelegans  m. 
PI.  VII,  fig.  9  a  grand,  nat.  ;  b  surface  grossie. 

Spongiarium  cylindraceum,  superiora  versus  constrictum,  basi  atte- 
nuata  flxum,  superficies  porosa,  pori  numerosi  approximati  et  flbris  brevi- 
bus  conjuncti. 
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J9«&  dat»  le  eàmie  faxaaûqvLQ  de  la  Oriméd,  entre  les  yfflàges  de 
Sonya  et  de  Soudagh. 

Le  spongiaire  cylindrique  est  légèrement  infléchi,  et  offi*e  trois  con- 
strietions,  dont  la  supérieure  est  la  plus  fortement  accusée  ;  Tinférieure  est 
moins  distincte  et  donne  naissance  à  la  tige  par  laquelle  Tindividu  était 
fixé  an  soL  La  sorfiace  est  poreuse  ;  des  pores  plus  grands  (les  oscules) 
sont  séparés  par  des  pores  plus  petits  en  ponctuations  à  peine  visibles  à 
la  lofipe;  un  tissu  fibreux  occupe  les  intervalles  des  pores  et  rend  la  sttf^ 
fikce  spongieuse. 

La  eatité  centrale  est  cylindrique  ^t  descend  jusqu'aux  ^/4  du  spon- 
giaire et  au  delà. 

L'individu  a  1  p.  3  1.  de  long  et  5  L  de  large;  la  cavité  médiane 
n'a  qjBte  2  L  de  large. 

Le  Scyphia  eleg  an  s  €k>LD7.  lui  ressemble  beaucoup^  le  Spon- 
gia  furcata  Migh.  et  le  Scyphia  lagenaria  Mi<m.,  du  terrain  coM^ 
lien  du  département  de  la  Meuse,  sont  des  espèces  très  voisines,  qui  en 
diffèrent  cependant,  la  première  par  sa  bifurcation,  la  seconde  par  la  divi- 
àan  en  quatre  rameaux,  qm  caractérise  la  S.  lagenaria. 

Qtnre  XIV.  Siphonocoelia  Fsom. 

Le  spcmgiaire  rânple  est  eylhidrique,  conique  et  fixé  par  une  courte 
tige;  un  canal  en  cavité  centrale,  dont  les  parois  sont  lisses,  descend  eu 
8(Hnmet  à  la  base  ;  la  surface  du  spongiaire  est  percée  de  nombreux  pores 
irréguliers,  qtd  sont  superficiels  et  n'atteignent  pas  la  cavité.  Ce  genre 
se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  33.   Siphonoc  clavata  BoEH.  affii 
F.  A.  RoBUw,  Die  Spongitarien  1.  c.  p.  29.  Tab.  I,  fig.  2. 

Le  spongiaire  est  cylindrique,  arrondi  au  sommet  et  muni  d'un  ca- 
nal cylindrique  étroit;  la  surface  est  percée  de  pores  peu  nombreux, 
entre  lesquels  de  petits  grains  occupent  la  surface,  qui  devient  par  là 
finement  granulée. 

Hab.  dans  le  tenain  jurassique  de  l'étage  corallien  près  de  Souya  et 
de  Soudagh  en  Grimée,  et  dans  le  hils  de  Schôppenstedt  et  de  Berklingen 
au  Nord  de  l'Allemagne. 

Le  spongiaire  cylindrique  est  légèrement  infléchi,  à  base  rétrécie  et 
attachée  ;  la  surface  est  finement  granulée,  et  les  petits  pores  sont  à  peine 
mbles  par  une  bonne  loupe.  H  a  1  p.  9  L  de  long  et  6  L  de  large  et  me 
semble  avoir  été  rameux  à  sa  base,  car  on  y  observe  une  cicatrice  comme 
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se  cas  cette  esp^ 


£L  clavata. 


Esp.  34.    SiphoBOCoeL  digital is  Fr.  A«  Bobx. 
PI.  VII,  fig.  17.  a  grand,  nat.;  b  la  surface  grossie. 

Le  spongiaire,  petit  et  cylindrique,  étroit  et  superficiel,  est  simple  et 
pounra  d'une  cavité  cylindrique;  la  surface  est  poreuse  et  sp<fflgieuse,  à 
pores  entourés  de  fibres  courtes  et  disposées  en  étoile  (voy.  1.  c  fig.  17  b). 
Ce  sont  les  oscules,  qui  percent  la  surface  sans  atteindre  le  canal  cenkal; 
d'autres  pores,  beaucoup  plus  petits,  occupent  les  interralles  entre  les 
oscules.  n  s'en  développe  un  tissu  spongieux  superficiel,  tuidis  que  Vkr 
térieur  du  spongiaire  est  composé  d'un  calcaire  compacte. 

Hàb.  dans  un  terrain  crétacé  inférieur  de  Badrak,  de  Earagatecb  et 
de  Mangoupe  en  Crimée;  se  retrouve  dans  le  iowrtàsC  de  Kahnstein  an 
nord  de  l'Allemagne. 

G-mre  XY,  PtocoscyphiaBmaa, 

Le  spongiaire  sphérique  ou  ovalaire*  est  pourvu  au  sommet  d'un  large 
canal,  et  d'une  tige  à  sa  base;  la  partie  supérieure  se  compose  de  nom- 
breuses expansions  contournées  en  difiérents  sens,  à  tissu  très  poreux, 
dans  lequel  ou  remarque  de  petits  sillons  à  pores.  Ce  genre  se  trouve 
dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  35.    PlocoscypL  contortolobata  IboH.  sp* 

PI.  IX,  fig.  2.  grand,  nat. 

Le  spongiaire  sphérique,  difforme,  présente  au  sommet  une  cavité  ou  un 
enfoncement  large  et  profond,  qui  perce  en  canal  étroit  la  masse  siliceuse 
jusqu'à  la  tige  courte  et  épaisse  par  laquelle  le  spongiaire  était  fixé  au 
fond  de  la  mer;  d'autres  canaux,  à  larges  parois  réunies  entre  elles, 
s'élôvent  de  la  base  dans  toutes  les  directions  et  forment  une  ntasse  à 
seules  larges.  Ceux-d  se  retrouvent  également  sur  les  côtés  du  spongiaire. 

Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  ferrugineux  de  Popofka  dans  le  gou- 
vernement de  Eoursk,  et  deKaloughino  dans  celui  de  Tambow;  c'est  une 
espèce  du  grès  vert  de  Quedlinburg. 

Le  Plocoscyphia  contortolobata  ne  semble  pas  différer 
duPloc:  labyrinthica  Beuss;  c'est  aussi  le  Achilleum  Mor- 
ch ell a  (GoLDF.)  Gein.  du  terrain  crétacé  de  Koutschline  en  Boh^e. 

Le  spongiaire  de  Kaloughino  a  2  p.  9  1.  de  haut  et  un  peu  plus  de 
large  au  sommet,  qui  est  fortement  dilaté. 
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Oenre  XVI.  Hippàlimus  Làm, 

Le  spongiaire  en  champignon  est  convexe  en  hant  et  pourvu  d'un 
enfoncement  an  sommet;  la  surface  est  munie  de  pores  et  de  côtes  rayon- 
nées;  la  base  est  légèrement  concave,  munie  de  rides  et  dépourvue  de 
pores;  la  tige  courte  est  lisse.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  ju- 
rassique et  crétacé. 

Esp.  36.  Hippal.  granosus  m. 
PI.  XIV,  fig.-26.  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Spongiarhim  semiglobosum,  supra  convexum  et  medio  cavo  granoso 
instructum,  superficie  convexa  et  ipsa  granosa  et  costata,  costis  inter- 
niptis  indistinotis  et  interstitiis  porosis;  basi  subconcava  et  rugoso-gra- 
noea,  porisque  destituta,  stipite  piano,  lato  laevique. 

Haè.  dans  le  terrain  jurassique  de  Soudagh  en  Crimée. 

Le  spongiaire  hémisphérique  a  la  surface  convexe,  enfoncée  au  mi- 
hNL  et  poreuse  sur  les  cOtés;  renfoncement  superficiel  et  les  côtés  sont 
granuleux  et  ceux-d  pourvus  de  côtes  minces,  irrégnlières  et  interrom- 
pues, tantôt  très  courtes,  tantôt  allongées,  se  divisant  vers  le  bas.  La 
base  est  l^rement  concave  et  ridée;  une  courte  tige  lisse  et  plate  occupe 
le  milieu  de  la  base,  elle  est  dépourvue  de  pores  ainsi  que  la  base  elle-même. 
Le  tissu  parait  poreux  et  fibreux.  Le  spongiaire  a  4  1.  de  haut  et  5  V^  L 
de  large.  La  tige  ne  fait  pas  de  saillie,  mais  offre  la  forme  d'une  petite 
plaque  à  face  banale  inégalement  enfoncée. 

Chnre  XVIL  Jerea  Lam. 

Le  fifpongiaire  est  cylindrique,  conique  ou  i^hérique,  simple,  à  som- 
met enfoncé  et  garai  d'orifices  de  tubes  nombreux,  qui  de  là  descendent 
vers  la  base;  la  surface,  munie  de  côtes  longitudinales,  ou  lisse,  est  percée 
de  pores  ou  oscnles  placés  en  rangées  irrégulières.  Ce  genre  se  trouve 
dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  37.  Jerea  spiculigera  Fb.  A.  Boem.  aff. 

PI.  VII,  fig.  15. 

Le  spongiaire  est  obconique,  presque  cylindrique,  à  côtes  longitudi- 
nales intenompues  et  rapprochées  et  à  sillons  placés  entre  les  côtes  et 
plus  étroits  qu'elles;  des  oscules  occupent  les  sillons  et  ça  et  là  aussi  les 
côtes,  qu'ils  percent.  Les  côtes  sont  couvertes  d'une  mince  croûte  sili- 
ceuse très  poreuse,  des  pores  plus  grands  y  sont  entourés  par  d'autres 
très  petits,  à  peine  visibles  à  l'aide  d'une  bonne  loupe.    Si  cette  couche 
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siliceose,  qui  revêt  la  Burfàee  ées  c^ytes,  est  dtftniile,  il  se  développe  des 
filaments  siliceux,  qui  entourent  les  oscules. 

Hab.  dans  la  craie  chloritée  de  Simbirsk. 

Le  centre  du  spongiaire  est  compacte  et  rempli  de  craie  chloritée, 
il  est  percé  par  des  tubes  ou  canaux,  qui  se  dirigent  tantôt  verticalement 
tantôt  horizontalement,  et  aboutissent  à  la  surface  du  gfpongiaire.  Plu- 
sieurs canaux  sont  plus  grands  que  les  autres,  surtout  au  sommet  brisé 
et  à  la  base  rétrécie;  à  cette  demiôre,  les  tubes  plus  grands  du  milieu 
sont  entourés  par  des  pores  très  petits. 

La  surface  de  mon  échantillon  n^est  pas  aussi  bien  conservée  que 
celle  du  Jerea  spiculigera  A.B0EM.*  de  la  craie  blanche  dusordde 
PAllemagne,  et  je  n'y  vois  pas  dist^ctementles  aiguilles  silicenBes  qui 
se  trouvent  dans  les  intervalles  des  côtes:  je  vois  plutôt  les  sillons  et  \m 
côtes  couverts  d'un  réseau  siliceux,  dont  les  pores  ou  mailles  pins  grands 
sont  entourés  de  pores  plus  petits,  en  sorte  que  nous  avons  pent-ôtare 
affaire  à  une  espèce  particulière.  Il  y  existe  en  outre  plus  de  trente  côtes^ 
qui  ça  et  là  sont  plus  distinctes  et  se  biforquent  rarement,  d'antres  sont 
oblitérée!^  et  infléchies.  La  partie  dépourvue  de  côtes  présente  les  ori&es 
des  tubes  plus  distincts  et  plus  profonds  que  la  surface  bien  conservée. 

L'individu  de  Simbirsk  a  2  p.  6  l  de  long  et  au  sommet  1  p.  5  L 
de  large;  il  s'amincit  insensiblement  vers  la  base,  qui  n'a  que  11  L  de 
large. 

Esp.  38.   Jerea  Gockbnrtti  Baily  sp. 
Quaiterly  joum.  of  the  géol.  Soc.  of  Lond.  1857.  Vol.  II,  p.  134.    Bailt,  fossils 

from  the  Crimea.  PI.  YIII,  fif^.  1.  a  b. 

Le  spongiaire  est  sphérique,  allongé,  à  10  ou  11  plis  saillaiits,  qui 
prennent  naissance  au  canal  central  élargi  et  circulaire  et  dépassent  U 
moitié  des  côtés.  La  structure  est  finement  poreuse,  à  pores  très  rap- 
prochés. 

Hab.  dans  un  terrain  jurassique  ou  plutôt  néocomien  de  Baladan 
en  Crimée.  , 

L'échantillon  a  1  pouce  6  lignes  de  haut  et  1  p.  4  1.  de  large. 

M.  Baily  en  fait  un  Scyphia;  il  paraît  que  c'est  plutôt  un  Jerea, 
qui  se  rapproche  du  Jerea  sexplicata  A.Boem.**,  de  la  craie  blanche 
à  Belemnites  mucronatus  du  nord  de  l'Allemagne  et  qui  n'en  dif- 
fère que  par  6  plis  ou  côtes  longitudinales;  le  JereaMelo  Borai.  de 


*  Die  Spongitarien  1.  c.  p.  34.  PI.  XII,  fig.  6. 
*^*  1.  c.  p.  33.  Pi.  XII,  fig.  4. 
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la  même  localité  lui  reasembk  éigalovieait  beaucoup  et  &'^  diffère  que 
par  son  canaL  plus  étroit,  eu  sorte  que  je  serais  porté  à  considérer  le 
terrain  de  Baladava  plutôt  conuae  crétacé  que  comme  jurassiqBeY  d'au* 
tant  plus  que  Tlsastraea  polygoualis  MioH.s'y  trouye  réuni  à  notre 
9(Bigiaire  ;  c'est  une  espèce  de  corail  qui  provient  du  terrain  supra-crétacé 
de  Turin  et  des  bassins  de  Bordeaux  et  de  Dax;  le  calcaire  rouge  de  Ba- 
laUava  ressemble  en  outre  beaucoup  au  calcaire  de  Biassala,  qui  est  mi 
terrain  néocomien. 

Chnre  XVUI.  Folyeoelia  Fbom, 

Le  spongiaire  se  compose  de  plusieurs  cylindres  réunis  sur  une  base 
commune,  de  laquelle  ils  partent  en  diverses  directions;  leur  surface  est 
pourvue  de  pores  tf  es  rapprodiés  et  séparés  par  des  bords  étroits  granu- 
le ratooteux.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  39.   Polycoel.  reticulata  m. 
PI.  VII,  fif»;.  5  a  grand,  nat.  ;  b  pores  grossis. 

Spongiàrium  compositum  e  cylindris  compressis  et  basi  connexis  vel 
totâ  longitndine  connatis,  superficies  reticulata,  e  poris  rotundato-angu^ 
ktis  srete  conjunctis  exstructa,  marginibus  tenuibus,  granulosis. 

Hdb.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk,  dans  une  argile 
bleue  crétacée  de  Siew,  au  bord  du^Dnjepr,  à  7  verstes  de  la  vflle;  et 
dans  la  craie  chlontée  de  Simbirsk  et  de  Karassoubazar  en  Crimée. 

Le  spongiaire  composé  émet  à  sa  base  des  cylindres  comprimés,  réu- 
nis dans  toute  leur  longueur  ou  agglomérés  à  leur  peint  d'origiue.  La  surface 
est  munie  de  très  petits  pores  arrondis  ou  anguleux  très  rapprochés,  sé- 
parés les  uns  des  autres  par  des  bords  étroits  granulés  ou  raboteux.  Les 
pores  se  prolongent  en  de  petits  tubes,  qui  cependant  n'atteignent  pas 
Hutérieur  des  cylindres. 

Les  cylindres,  en  fragments,  ont  2  p.  de  long  et  9  1.  de  large,  sur 
une  épaisseur  de  1  L  et  plus.  Les  pores  sont  très  petits;  il  y  en  a  3 
snr  l'espace  d'une  ligne. 

Le  spongiaire  est  changé  en  fer  pyriteux,  aussi  bien  dans  le  grès 
ferrugineux  de  Koursk  que  dans  l'argile  bleue  de  Kiew;  ce  qui  semble 
être  dû  à  la  même  cause  et  indiquer  le  même  terrain  crétacé. 

Notre  espèce  ressemble  beaucoup  au  Scyphia  heteromorpha 
Reubs  *  du  plaener  inférieur  de  Biline  en  Bohème,  qui  est  identique  au 


*  Versteio.  d.  bdhniisch.  Kreide  p.  74.  Pi. JL VIII,  ig.  1—4  et  A.  Ronmi, 
Die  Spoagiluen  1.  e  p.  22.  Pi.  Vlil,  fig.  11. 
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Uls-eonglomérat  da  nord  de  l'AUemàgne:  le  S.  heteromorpha  se  di- 
sidngoe  ponrtuit  par  une  autre  forme  da  spongiaire,  dont  les  cjUndres 
on  plutôt  les  cônes  ne  sont  jamais  réunis  dans  tonte  lenr  lon^enr  et  dont 
les  intenralles  des  pores  sont  beaucoup  plus  larges. 

L'individu  de  Karassoubazar  est  rameux,  bifide,  à  rameaux  çyBndri- 
gnes;  les  bouts  des  cylindres  sont  tantôt  obtus,  tantôt  pointas;  la  sorfaee 
est  munie  de  pores  ou  très  petites  mailles  arrondies  et  fort  rapprociiées. 
Les  rameaux  sont  d'une  épaisseur  de  8  lignes. 

Famille  quatrième. 

Ghénendoporidées. 

Les  spongiaires  en  entonnoir  ou  en  soucoupe  sont  caractérisés  ptr 
un  tissu  yermiculé,  qui  deyient  compacte  sur  les  deux  faces  et  n'offre  que 
des  oscules  superficiels  très  petits  et  disposés  irrégulièrement. 

Genre  XIX.  Chenendopora  Lam. 

Les  spongiaires  en  gobelet  ou  en  entonnoir  ne  pré8ei]to[it  le  tissu 
vermiculé  que  sur  le  bord  et  à  la  coupe  transversale;  les  deux  face^B  sont 
couvertes  d'un  épiderme  compacte,  légèrement  sillonné,  et  présentant  de 
rares  enfoncements  ou  oscules  très  superficiels.  Un  épiderme  lisse  revêt 
le  fond  des  oscules,  et  une  large  cavité  occupe  TintMeur  du  cg^ngiaira 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  40.   Chenend.  leprosam. 
PI.  VI,  ûg,  4  a*  grand,  nat.^  b  surface  intérieiire  grossie. 

Spongiarium  infundibuliforme,  margine  lato  reflexo,  cavo  angustato 
ad  basin  stipitis  descendente,  superficies  extema  epidermide  sublaevicon- 
tecta  et  osculis  rare  pertusa,  interna  vero  asperitatibus  elongatis  per 
séries  subregulares  dispositis  osculaque  in  sulcis  interpositis  exdpientibus, 
praedita. 

Hab,  dans  la  craie  chloritée  de  Simbirsk. 

Le  spongiaire  en  entonnoir  offre  un  bord  large  'et  réfléchi,  et  une 
cavité  rétrécie,  qui  descend  dans  la  tige  large  jusqu'à  sa  base.  La  sur- 
face est  revêtue  d'un  épiderme  presque  lisse  et  recouvert  par  de  très 
petits  oscules  superficiels,  à  bords  échancrés;  les  oscules  sont  plus  pro- 
fonds aux  endroits  dépourvus  d'épiderme.  La  face  intérieure  du  spon- 
giaire présente,  sur  le  bord  élargi  et  réfléchi,  un  grand  nombre  d'in^- 
lités  ou  (^'aspérités  allongées,  disposées  en  séries  assez  régulières,  trans- 
versales et  séparées  les  unes  des  autres  par  des  sillons  sap^dels  à 
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Mcnles  semblables  à  ceux  de  la  surface  extérieure.  La  cayité  de  la  tige 
MBiUe  être  marqpnée  en  dedans  de  sillons  verticaux,  an  nombre  de  six  à 
hnti  qui  descendent  jus^'à  la  base  du  spongi^e.  Les  parois  sont  épaisses. 

Le  fragment  figuré  a  plus  de  2  pouces  de  long,  et  la  tige  est  large 
de  1  p.  2  L;  le  bord  réfléchi  a  3  1.  d'épaisseur;  le  spongiaire  est  plus 
épais  au  milieu  de  la  tige  comprimée. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au,Cbènend.  subplena  Mich.  * 
mtÔB  la  tige  est  ccmiprimée,  convexe  dHin  côté  et  plate  de  Tautre,  et  le 
bord  réfléchi  porte  de  petites  aspérités  saillantes,  en  rangées  transversales, 
qni'on  n'observe  pas  dans  le  G  h.  subplena.  Le  Scyphia  pedunculata 
Biuss  **j  du  môme  terrain  crétacé,  offire  également  quelque  analogie  avec 
kCShleprosa,  mais  il  est  moins  grand  et  son  bord  n'est  ni  aussi  large 
■i  aussi  réfléchi;  c'est  là  un  caractère  qui  le  distingue  également  du  Che- 
Bend.  subplena. 

Famille  cinquième. 

Amorphospongidées. 

m 

Les  spongiaires  de  cette  famille  sont  dépourvus  de  tubes  et  d'oscu- 
Ifls  quelconques;  ils  manquent  d'épithèque  et  d'épiderme,  on  n'y  remar- 
ie qu'un  petit  nombre  de  pores,  qui  occupent  un  tissu  vermiculé  ou  treil- 
lîaé;  ce  sont  des  corps  organiques  des  plus  simples. 

Genre  XX.  Gupulispongia  éPÛRB. 

Le  spongiaire  en  gobelet  ou  en  oreille  a  la  tige  plus  ou  moins  al- 
longée et  l^èrement  comprimée,  la  cavité  très  large  et  la  surface  fin^oaient 
pweuse.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  41.    Cupulisp.  tenuipora  A.  Boem. 
Die  SpoD^tarien  1.  c.  p.  51.   PI.  II,  fig.  7. 

Le  spongiaire  en  entonnoir  a  les  parois  épaisses;  la  tige  allongée 
86  continue  à  la  base  en  un  bord  renflé  et  pourvu  de  courtes  radnes 
épaisses,  la  surface  est  flnement  poreuse  et  raboteuse. 

Hab.  dans  le  grès  néoconden  ferrugineux  de  Koursk,  ainsi  que  dans 
le  hils-conglomérat  de  Berklingen  au  nord  de  l'Allemagne. 

Notre  espèce  est  plus  grande  que  celle  du  Harz;  elle  n'a  été  trou- 
fée  jusqu'à  présent  près  de  Koursk  qu'en  un  fragment  de  la  tige,  qui 
est  légèrement  comprimée ,  d'une  largeur  de  2  pouces  et  de  la  même 


*  leoDOgrapbie  Boophyloleg.   Paris.  1841.   PI.  41,  ftg.  1. 
**  le.  Kreidevertt  tou  Bôfamen  II,  p.  75.  PI.  XVU,  fig.  7. 
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longnieiur.  L^épaisseur  des  parois  dépasse  4  lignes;  elle  est  par  consé- 
quent plus  considérable  qne  chez  le  Onpnlisp.  tennipora  du  nord  de 
VAUemagne;  le  bord  inférieor  de  la  tige  est  renflé,  arrondi  et  porte  quel- 
qnes  traces  de  racines.    Le  tissu  est  tout  à  fait  compacte  et  porenXi 

Esp.  42.   Gupulisp.  rimosa  A.  Boisil  afi^ 
Die  Spongîlarien  1.  c.  p.  51.  PL  XYII,  fig.  8. 

Le  spongiaire,  en  oreille  ou  lame  élargie  droite,  a  une  pam  épaiaM 
et  la  sorface  garnie  de  plis  longitudinaux,  interrompus,  courts  et  très 
rai^rochés,  entre  lesquels  on  observe  des  enfoncements  fort  petits  et 
échemcrés.    La  face  intérieure  est  très  inégale  et  raboteuse. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk  et  dans  la-crsw 
blanche  à  Belemnites  mucronatus  et  quadratns  du  nerddi 
TAllemagne. 

Le  fragment  de  Koursk  diffère  un  peu  de  Tespèce  type  de  la  craie 
blanche  et  paraît  même  former  un  genre  particulier.  La  surface  de  Tex- 
pansion,  élargie  dans  un  seul  plan,  présente  de  courts  plis,  qui  se  dirigent 
vers  le  bas  en  rangées  très  rapprochées,  arrirent  jusqu'à  la  base  et  tra- 
versent également  Tintérieur  du  spongiaire,  à  partir  de  la  face  extérieure 
jusqu'à  rintérieur.  Us  sont  disposées  en  couches  arquées  et  parnSèles,  qui 
sont  très  serrées  et  forment  le  tissu  de  Texpansion,  en  sorte  qne  ces  coa- 
ches  concentriques,  formées  de  petits  grains,  se  voient  très  distinctement 
sur  le  bord  cassé  du  «pongiaire.  Les  enfoncements  entre  les  plis  sont 
superûctels  et  ne  fbrment  pas  de  pores.  La  face  intérieure  Ae  montre 
pas  les  rangées  de  plis,  mais  est  plut(yt  rabotefase  et  marquée  d'enfonce- 
ments plus  grands  que  la  face  extérieure. 

Le  bord  n'est  pas  complet,  et  il  n'est  pas  certain  qu'il  était  crénelé 
comme  chez  le  Cupulisp.  rimosa  de  l'Allemagnef  lequel  ne  paraît 
pas  avoir  la  structure  à  couches  concentriques  du  spongiaire  de  Eoursk; 
les  plitr  aussi  ne  sont  pas  interrompus  et  les  intervalles  ne  sont  pas  mar- 
qués de  petits  enfoncements,  comme  sur  l'individu  de  Koursk. 

Notre  fragment  a  une  largeur  de  1  p.  9 1.  et  une  hauteur  pareille;  il 
a  3  L  d'épaisseur  et  mérite  de  former  un  genre  particulier,  caractérisé  par 
les  couches  demi-circulaires  et  parallèles  de  sa  masse  compacte  et  siliceuse. 

€hnre  XXI.  Amorphosj^ongia  éfOsB. 

Le  spongiaire  est  polymorphe,  rameux,  tuberculeux,  à  tissu  vermicalé 
et  poreux;  il  n'est  jamais  en  gobelet,  ni  en  expansion^  droite.  Oe  genre 
se  trouve  dans  le  terraiiv  crétacé» 
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Esp.  43.   Amorph.  ramosa  Majtt.  sp. 

Geoloinr  of  Sostex.  LomKm  1822,  p.  162.  PI.  XV,  fif.  11. 
Milfepora  cervicorois  Pimch,  Poleni  Palaeont.  p.  7.  PI.  II,  fi|;.  4  el  MniiOD 
digital  a  m,  PofCR,  1.  c  fig.  5. 

Le  spongiaire,  grand  et  rameux,  se  bifurque  en  rameaux  garnis  de 
pores  rapprochés,  arrondis  et  entiers. 

Hàb.  dans  la  craie  mameiise  chloritée  du  bord  de  la  Yistule  près 
de  Eazimirz,  où  cette  espèce  forme  de  grands  récifis. 

Le  spongiaire  cylindrique  a  5  p.  de  long  et  9  1.  de  large;  il  s'élèye 
tont  droit  vers  le  haut,  en  se  bifurquant.  Les  extrémités  des  rameaux 
sont  arrondies  et  obtuses;  c'est  ce  qu'on  observe  très  bien  sur  les  jeunes 
indindus,  que  M.  Pusch  a  nommés  Manon  digitatum. 

Esp.  44.  Amorphosp.  sanguisuga  Mich. 
PI.  VII,  fig.  1  H  grand,  oiat.;  b  grossi. 

Iconogr.  soophyt.  1.  c.  FI.  VI!,  f^,  4. 

Le  spongiaire  est  en  expansion  tuberculée;  les  tubercules  sont  plus 
onmoinB  saillants,  arrondis  et  portent,  comme  Texpansion  elle-même,  de 
lOiBlnreiiix  pores,  dont  les  intervalles  sont  finement  granulés. 

JEbft.  datis  1»  terrain  néocomien  de  Badrak  en  Crimée,  ainsi  que 
tes  le  grès  vert  inférieur  du  département  de  Yauclose. 

Le  spongiaire  en  expansion  irrégulière  est  comprimé,  à  tige  court» 
et  à  plusieurs  protubérances  peu  saillantes,  arrondies  et  obtuses;  la  sur- 
face est  couverte  de  pores  arrondis,  dont  les  intervalles,  plus  étroits  que 
lee  pores,  sont  granulés. 

La  largeur  du  spongia&re  dépasse  un  pouce  et  sa  hauteur  égale  pres- 
fse  sa  largeur. 

Famille  sixième. 

Sparsispongidées. 

Les  fifpongiaires  sont  cylindriques,  iEq[)hériqnes  ou  hémisphériques,  à 
mrfiu^  poreuse  eir  pourvue  d'oscules  superficiels  étoiles ,  tantôt  simples, 
tMÉit  gDmpés  irvéguiidveme&t  sur  un  seul  individu;  Le  tissu  est  vermiculé. 

Qmre  XXII.  StelUspongia  cPOrb, 

Le  spongiaire  sphérique  ou  hémisphérique  est  fixé  à  une  laige  base 
elpoiirv»  ds  pMtos  nombreux  et  d'une  ou  plusieurs  étoiles,  au  milieu  des- 
ImIb  se  voit  Poscule.   Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et 
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Esp.  45.   Stellisp.  Botula  Goldf.  sp. 
PI.  IX,  fig.  3  a  b  gr.  i^aC.  ;  c  grotti. 

Cnemidiom  Rotnla  Petref.  Germ.  I.  c.  PI.  VI,  fig.  6. 
Stellifpongîa  Rotula  (I'Orb.,  Prodrome  d6  Paléont.  1.  c.  ï,  p.  391. 

Le  petit  spongiaire  hémisphérique  est  poreux,  à  oscule  du  sommet 
pourvu  de  sillous  rayonnes  en  étoile. 

Hàb,  dans  le  terrain  jurassique  près  de  Katarasse  en  Crimée. 

Le  spongiaire,  fixé  sur  un  Protoseris  Waltoni,  a  2^2  L  de 
largre;  il  n'a  que  1^2  L  de  haut. 


Je  dois,  à  la  fin  des  Spongiaires,  ûdre  encore  mention  d'un  g6m:« 
ambigu,  du  Glione  Grant,  qui  a  une  structure  particulière,  différente 
de  celle  de  tous  les  genres  décrits  ci-dessus. 

Genre  XXIIL  Glione  Gra9t. 
VioaNardo.  Entobia  Bbohm. 

Le  spongiaire  est  composé  de  loges  ou  cavités  intérieures  formant  mi 
corps  plus  ou  moins  arrondi  ou  anguleux,  à  plusieurs  rayons  très  mînce^^et 
courts,  qui  passent  d'un  individu  aux  autres  et  constitnei^  par  là  des  grou- 
pes nombreux;  une  petite  protubérance  se  voit  an  miliea  de  la  surfiuse  é 
paraît  indiquer  un  rayon  brisé.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  teiraiii  Grétaeéi 

Esp.  46.   Clione  Conybearii  Mobb. 
PI.  XIY,  fig.  26.  grand,  nat. 

ÂBtropolia  Brakiana  Zboriewfki,  Bull,  de  la  Soc.  d«8  Ifadir.  de  Mimc. 
1834,  p.  250.  PI  Vm. 

De  petits  globes  déprimés  sont  réunis  entre  eux  par  6  à  8  filamento 
tubuleux  et  forment,  sur  un  môme  niveau,  des  groupes  attachés  à  la  sur- 
face de  plusieurs  coquilles;  une  j^rotabéranoe  en  forme  d'une  petite  no- 
dosîfcé  oocupe  le  milieu  des  globes. 

Hàb.  dans  le  terrain  crétacé  de  Sapanow  en  Yolfayaie. 

Le  petit  corps  plat  et  arrondi  a  2  lignes  de  large  et  ressemUe  pres- 
que entièrement  au  Clione  de  la  craie  blandie  de  Kent,  excepté  que  les 
rayons  ou  filaments  communiquants  de  celui-d  sont  plos  délicats  et  plus 
nombreux. 

La  figure  de  l'Astrophia  Bradkiana  Zbori.  diffiro  mi  peu  de 
mon  édiantillon  de  Sapanow;  elle  a  les  tubes  oommumqoaiils  enooroptai 
^^aÎB,  et  d'antres  tnbes  très  grêles  disposés  en  2  raogées  anftoor  é»  Ift 
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triiéranoe  médiane;  A  le  dessm  €st  confMeae  à  la  naiore,  ee  serait  là 
i.eq^dee  distincte. 

Le8  petits  qxmgiairec.  de  ce  g^nre  TiTent  encore  dansles  mers  actn- 
B8  et  percent  les  coquilles  on  même  des  roches  calcaires;  M  «  BLADnni:.ti: 
. fondé nn  genre  particulier, le  Galcispongia,  etM.HAK0O0Knnantre 
are,  leThoosa;  ce  dernier  contient  dans  l'intérieur  de  petits  corps 
stallins  siliceux,  tandis  que  le  Cliohe  présente  des  spicules  siliceuses 
18  ime  masse  molle  et  transparente. 

Ordre  deuxième. 
Coraux  (CorallariaJ. 

Les  caractères  généraux  des  Coraux  étant  exposés  déjà  dans  l'an- 
smie  période,  toL  I,  pag.  419,  nous  pouvons  les  omettre  ici  d'autant  plus 
e  nous  smTons  aussi  dans  l'exposition  des  Coraux  de  la  Période  moyenne 
fnmgement  donné  par  MM.  Milne  Edwabds  et  Haime. 

Subordo  I.   Anthozoa  aporosa  M.  Edw.,  Haime. 

Le  polypi^  se  compose  d'un  sclérenchyme  dermique  lamelleux  à 
ftreil  septal  très  déyeloppé,  les  lamelles  verticales  ou  septales  sont 
k  complètes  et  forment  primitiyefnent  6  Isystèittes  ou  un  nombre  double, 
y.  pag.  439.  >  ^ 

Faniille  première. 

TurbinoMées.  i 

Le  polypier  est  simple,  la  multiplication  se  fait  par  des  bourgeons 
igenmies  latérales;  mais  elle  n'est  jamais  fissipare.  Les  loges  inter- 
lldes  Yont  depuis  le  sommet  jusqu'au  fond  de  la  cavité  viscérale , 
Wépourvue  de  diaphragmes  quelconques.  Les  parois  sont  minces,  lamé 
ir«a,  imperforées;  lés  lamelles  septales  rayonnées  sont  très  développées, 
■çles,  compactes,  granulées  des  deux  côtés.  Les  côtes,  nettement  ac- 
isées,  sont  droites. 

Soos-famille  première. 

Turbinolinées. 

Calice  absolument  dépourvu  de  palissades. 

Genre  XXIV.  Smilotrochus  M.  Em.,  Haimm. 

Le  p<^ier  est  simple,  droit,  obconique,  on  en  massue,  libre  ou 
mfoQcé  à  la  base,  où  il  se  troav»  attacdibé.    Le  calice  est  elliptiqyBe  ou 

Eiehwald,  LethAM  roasicft.    IL  8 
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presque  oircolaire.  La  oabimelle  manque».  Les  UuneUee  s^pialee  sont 
droites,  légèrement  granulées,  à  peine  saillantes. .  La  paroi  est  poofrae 
de  o6teg  sim^ifi«i,  droitee,  granulées,  très  distmclea  à  partir  de  la  base 
jusq&'au  sommet.    Ce  genre  se  troure  dans  le  gris  yeri 

Esp.  47.   Smilotr.  striatus  m. 
PI.  VII,  fig.  8  en  grand,  nat.,  la  base  loamée  vert  le  haul. 

Polyparium  obconicum,  costatum,  costis  crassicMribus  basi  perqsap 
eonspicuis  interque  eas  striis  longitudinalibus  obviis,  basi  rotnndata,  fo- 
veola  pro  stirpe  figenda  in3tructa. 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  de  Biassala  en  Grimée. 

JiO  polypier  simple  est  obconique,  à  base  arrondie,  pourvue  de 
côtes  épaisses  et  de  stries  fines  dans  les  interstices;  au  milieu  d#  la  base 
on  remarque  un  enfoncement,  qui  semble  destiné  à  senrir  de  peint  d'ii- 
tache  au  polypier.  La  fig.  8  de  la  PL  Vn  montre  la  base  tournée  ?ersle 
haut  Le  calice  n'a  pas  encore  été  trouvé  ;  les  lamelles  rayonnéei  étaiwl 
nombreuses  et  formaient  une  étoile  plutôt  ronde  qu'elliptique.  La  coln- 
melle  manque  tout  à  fait 

Le  polypier  a  8  1.  de  large,  sa  longueur  n'est  pas  oennne. 

Sonsfamille  deuxième. 
Gyathininées. 

Le  calice  est  pourvu  d'une  ou  de  plusieurs  rangées  de  palissades, 
disposées  entre  la  columelle  et  les  lattelles  rayonnées. 

Genre  X^V.  Bathyeyathus  M.  Em.,  Eùùmb, 

Le  polypier  obconique  y  cylindrique,  simple,  légèrement  compdnéi 
4lt  libre  ou  fixé;  il  est  entoure  d'une  épithèque;  le  calice  est  très  gnio4fk 
profond,  la  columelle  à  peine  développée,  et  les  cloisons  sont  trèa  safllantoi 
droites,  nombreuses;  le  dernier  rang  des  cloisons  est  plus  développé  qaa 
les  précédents;  les  cloisons  et  les  côtes,  épaisses  ou  minces  et  très  rap- 
prochées, sont  finement  granulées  et  saillantes  au  bord  supérieur  du  calice. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé  et  peut-être  aussi  dans  le  ju- 
rassique. 

Ësp.  48.  Bathyc.  tauricus  m» 

PI.  IX,  fi^.  8  grand,  nal. 
Polyparium  magnum  simplex,  obconicum,  supeme  dilatatnm,  tomi- 
dum  costatumque,  costis  granosis  majoribus  et  crassioribus  com  minoribus 
ei  teooioribus  altemis;  basi  attenuata  laevi. 
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JTuft.  dans  le  terrain  jnracrsiqTie  corallien  de  la  vallée  de  Sondagh 
en  Crimée^ 

Le  polypier  simple,  obconique  et  très  court,  a  la  base  fortement  ré- 

tréeie  et  comprimée,  le  calice  élargi,  elliptique,  à  columelle  indistincte  et  à 

lamelles  septales  droites,  épaisses  près  de  la  cavité,  légèrement  infléchies 

et  plus  minces  vers  le  bord  extérieur.    Elles  y  forment  six  groupes.    Le 

polypier  a  IV2  pouce  de  haut,  la  base  en  est  incomplète.    Il  a  près  du 

sommet  une  largeur  de  2  pouces  4  lignes  dans  une  direction ,  et  de  1  p. 

1 1.  dans  Pautre.    Les  lamelles  ont  plus  de  1  ligne  dMpaisseur,  surtout 

celles  du  premier  cycle ,  qui  descendent  vers  la  base  en  s'infléchissant 

tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  Tautre.    Les  lamelles  du  second  cycle  ne  sont 

pas  aussi  longues,  mais  également  courbées;  celles  du  troisième  sont 

oicore  plus  courtes;  enfin  celles  du  quatrième  sont  les  plus  courtes. 

Les  côtes  sontd'épaisseur  différente,  de  larges  alternent  avec  dMtroi- 
tes  et  laissent  de  profonds  sillons  entre  elles  ;  les  unes  et  les  autres  sont 
granulées  sur  la  crête  ou  au  milieu  de  leur  face  tranchante.  Leurs  côtés 
sont  parcourus  de  stries  fines ,  très  rapprochées  et  plus  distinctes  sur  les 
cistes  épaisses ,  qui  sont  également  en  saillie  sur  le  bord  supérieur  du  ca- 
lice. De  là  les  côtes  se  dirigent  en  lanielles  rayonnées  et  granulées  vers 
le  centre  du  calice.  La  base  de  la  tige  est  lisse,  et  celle-ci  est  un  peu 
rapprochée  d'un  côté  du  polypier,  et  non  symétriquement  placée  dans  son 
ailieu. 

Cette  espèce  diffère  du  Bathycyathus  Sowerbyi  M.  Edw., 
EiiME*,  du  gault  d'Angleterre,  par  sa  grandeur  double,  par  les  côtes 
granulées  et  ne  descendant  pas  jusqu'à  la  base  extrême;  chez  celui-ci 
les  côtes  sont  presque  toutes  d'égale  épaisseur.  Le  calice  des  deux  espèces 
«t  cependant  également  elliptique  et  le  centre  allongé  et  vide  passe  d'un 
cM  du  calice  à  l'autre  comme  une  large  cavité,  remplie  de  roche  calcaire, 
M  qui  empêche  de  bien  reconnaître  la  conformation  du  centre. 

&ewre  XXVI.    Trochocyathus  M,  Em.  et  IIaims. 

Le  polypier  simple  a  la  tige  attachée  ou  libre  à  l'âge  adulte.  Calice 
k  cavité  viscérale  large  et  peu  profonde;  columelle  bien  développée  et 
tomposée  de  pieux  prismatiques  ou  formée  d'une  spirale.  Les  palissades 
ttiflfiisont  très  développées,  entières,  mais  inégales,  à  l'instar  des  lamelles 
njonnées,  devant  lesquelles  elles  sont  placées;  les  lamelles  sont  sail- 
lintes,  larges,  épaisses  et  striéea  des  deux  côtés,  et  forment  quatre  ou 

*  CoraU  from  Ihe  gault  1.  c.    PI.  XI,  fig.  2. 
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six  cycles.    Les  cotes  sont  souvent  mnnies  de  spicnles.    Ce  gonre  m 
tronve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  49.  TrochocyatL  conulus  Phill.  sp. 

M.  Edwards  et  Haihk,  1.  c.   Corals  from  Ihe^ault  p.  63.  PI.  XI,  fig.  5. 
Tarbinolit  sp.  Pagbt,  Recherches  ((éolog.  de  Tambow,  voy.  Mém.  de  It  Soc 
géogr.  de  St  Pétersb.  1856,  ?ol.  XI,  p.  137.   PI.  VI,  fig.  5  (en  rusfe). 

Polypier  obconique,  droit,  rétréci  ça  et  là;  les  40  à  45  cOtes  sont 
réunies  par  paires  et  séparées  par  des  sillons  profonds  et  larges,  et  cos- 
vertes  de  petites  granulations. 

Hàb,  dans  une  argile  siliceuse  néocomienne  près  d'un  yillage  u 
bord  du  Stemassou  dans  le  gouvernement  de  Tambow. 

La  surface  est  couverte  d'une  épithèque  très  incomplète;  les  cdtei 
sont  granulées  et  très  rapprochées,  mais  peu  saillantes  et  marquées  d« 
profonds  anneaux  d'accroissement 

Notre  fragment  a  6  lignes  de  haut  et  4  L  de  large  près  du  sommet 

Une  autre  espèce,  le  Trochocyathus  multistriatus  MknAi 
sp.  *,  se  trouve  dans  le  terrain  nummulitique  de  Eoulpi  en  Annénie. 

Genre  XXVII.  Pameyathus  M.  Eim.,HiiME. 

Le  polypier  simple ,  obconique,  est  pourvu  d'une  mince  épithèque  et 
attaché  par  une  base  peu  épaisse;  le  calice  est  formé  d'une  fossette  \vt^ 
et  fort  peu  profonde;  la  columelle  large  est  munie  de  papilles/  forméei 
par  le  bord  intérieur  des  lamelles  septales.  Les  palissades  sont  lobéflf 
à  leur  bord  supérieur,  très  rapprochées,  et  deviennent  plus  petites  à 
mesure  qu'elles  s'approchent  de  la  columelle.  Les  lamelles  sont  presque 
égales,  faiblement  saillantes  et  très  rapprochées,  fortement  granulées  te 
dewL  côtés  et  offrent  quelques  traces  de  diaphragmes  imparfaits;  il  y  ei 
a  de  4  ou  5  cycles,  les  systèmes  sont  également  développés.  Les  c(to 
sont  presque  égales,  droites,  très  rapprochées,  peu  saillantes  et  légèrement 
granulées.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  juraa^ue,  tertiaire  et 
vît  encore  dans  la  Méditerranée. 

Esp.  50.  Paracyath.  denudatus  m. 
PI.  XI,  fig.  11.  a  grand,  nat.;  b  calice  grosai. 

Polyparium  obconicum,  elongatum,  epitheca  tenui  et  irr^rolariter  ac 
transversim  rugosa  contectum,  ipsa  stirpe  sub  epitheca  longitndinaliter 

*  Michelin,  Iconogr.  zoophytol.  I.  c.  p.  209.    PI.  61,  fig.  8.  voy.  Abici, 
Vergl.  Geogn.des  Caucasus,  Mém.  del'Acad.  des  Scienc.  de  St.  Pétersb.  1858,  p.  70. 
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eo0taio-sbiata,  coatis  grannlosis,  calyce  acute  marginato,  septisque  nmne- 
rosis  saperne  lobato-denticnlatis  aclatere*septoram  utroque  dissepimentîs 
ÎMinicto,  palis  exierioribtts  prominnlis,  interioribns  cum  columeila  pa- 
fiQosa  cennexis. 

Haib,  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  corallien  de  Tschorgono 
6B  Grimée. 

Le  polypier  obeonique  est  couvert  d'une  épaisse  épithèque  à  nom- 
bres bourrelets  concentriques,  séparés  par  des  rides  concentriques;  les 
eMes  granulées  en  stries  sous  Pépithèque  sont  minces  et  très  rapprochées. 
Le  calice  se  compose  de  5  cycles  de  lamelles,  dont  les  deux  côtés  sont 
■mis  de  granulations  en  forme  de  diaphragmes  et  dont  le  bord  supérieur 
est  lobé  ou  dentîcnlé.  Les  palissades  sont  nombreuses,  les  extérieures 
flfllantes,  les  intérieures  basses  et  rapprochées  de  la  columelle  simple, 
|boée  dans  uA  enfoncement  centraL  Le  bord  du  calice  ovalaire  est  tran- 
dtturt  et  les  lamelles  sont  plutôt  enfoncées  que  saillantes. 

Ce  polypier  a  3  p.  de  long  et  8  1.  de  large  en  haut  au  plus  grand 
Amiètre,  et  6  1.  au  plus  petit;  il  a  4  1.  de  large  en  bas  au  plus  grand 
Atmèire,  et  un  peu  moins  an  plus  petit 

Famille  deuxième. 

Oculbiidées. 

Le  polypier  composé  gemmifère  présente  en  général  un  coenenchyme 
abmdant  et  compacte,  dont  la  surfieice  est  lisse,  finement  striée  et  les 
cdices  fûblement  granulés.  Les  parois  sont  entières,  non  différentes  du 
OMoendiyme,  et  la  cavité  viscérale  se  remplit  peu-à-peu  du  bas  vers  le 
kni  par  Taccroissement  des  parois.  Les  loges  sont  divisées  imparfaite- 
Mot  par  quelques  diaphragmes,  qui  ne  sont  pas  de  vrais  synapticules. 
Les  lamelles  sont  entières  ou  légèrement  divisées  au  bord  supérieur. 

Qmre  XXVIIL  Bynhelia  M.  Euw,,  Hàims, 
Le  polypier  dendrolde,  rameux,  offre  une  gemmation  irrégulière;  les 
calices  sont  superficiels,  les  lamelles  à  peine  saillantes  et  réunies  par 
quelques  diaphragmes.  La  columelle  est  styliforme,  compacte  en  petit 
tubercule.  Les  palissades  sont  rudimentalres.  Ce  genre  se  trouve  dans 
le  terrain  crétacé,  et,  à  ce  qu'il  parait,  aussi  dans  le  jurassique. 

Esp.  51.   SynheL  approximata  m. 
PI.  IX,  fig.  11.  a  grand.  na(.;  b  grossi. 
Aitraea  approximalam.,  Géognosie  de  la  Russie  (en  langue  russe)  p.  492. 

Polyparium  cylindraceum,  inflexum,  ramosum,  gemmas  plures  et 
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ramos  proferens  exignomm  instar  tabercnloram;  guperftcies  polyparii  ea- 
^cibus  majoribos  contecta,  yerticalibus  lamellis  siogulorum  oalycoift  secam 
inyicem  ita  confluentibiis,  ut  nulla  inter  eœ  libéra  remaneaiit  interatiba, 

Hah.  dans  le  terrain  joraissique  de  Soudagh  et  de  Katarasse  «i: 
Crimée. 

Le  polypier  cylindrique,  infléchi,  dendrolde,  a  des  branches  latérales 
complètes  ou  en  simples  tubercules,  la  surface  couverte  de  calices  grands 
et  rapprochés.  Les  lamelles  sont  allongées,  ondulées,  granulées,  de  plu 
longues  alternent  avec  de  plus  courtes,  en  sorte  qu'elles  forment  qaato 
cycles.  Les  lamelles  d'un  calice  passent  aux  lamelles  d'un  autre  et  sf. 
réunissent  les  unes  aux  autres,  sans  laisser  d'espace  libre  entre  les  caK. 
lices.    Le  milieu  des  calices  est  occupé  par  une  columelle  en  tubercoli, 

m 

et  par  quelques  autres  tubercules  entourant  la^  columelle  et  qui  aemUipfc 
présenter  des  palissades.  Gelles-d  se  réunissent  souyemt  aux  lamellea.^: 
ne  forment  avec  elles  qu'une  masse  compacte,  à  laquelle  adhère  mâmala 
columelle. 

Notre  fragment  n'a  que  1  p.  8  L  de  long;  son  épaisseur  est  àfma 
de  6  L  Cette  espèce  est  rameuse,  les  rameaux  sont  courts  on  siauM^ 
des  tubercules,  qui  poussent  au  sommet  du  cylindre  à  coenenchyme  com- 
pacte; elle  diffère  du  Synhelia  8harpeanaM.  Enw.,  Haime*,  delà 
craie  inférieure  de  l'Angleterre,  par  les  interstices  calicinaux  occupés  par 
les  lamelles  septales  allongées  du  calice,  tandis  que  les  ifttersticeisi  sont 
libres  ou  dépourvus  de  lamelles  dans  le  SynheL  Sha]:pea«a. 

Genre  XXXIX.  Enallohelia  90bb. 
Xe  polypier  dendrolde  a  les  rameaux  superposés  en  rangées  verti- 
cales opposées  ou  alternes,  les  calices  sont  aiTondîs  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux; la  surface  est  parcourue  de  stries  longitudinales  épaisse^;  les 
lamelles  sont  inégales, 'entières  et  à  peine  saillantes,  la  columelle  est  ra- 
dimentaire.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  corallien  et 
dans  le  crétacé  inférieur. 

Esp.  52.   Enallohel.  anceps  m. 
PI.  XI,  fig.  12.  a  b  grand,  nat. 

Polyparium  erectum,  cylindraceum,  superiora  versus  bifldum,  propter 
gemmam  ad  latus  dextrum  exortam,  ejusdem  fere  cum  stirpe  crassitiei; 
stirpe  dein  non  ad  sinistmm  latus,  sed  antice  i.  e.  sub  recto  angulo  gem- 
migera;  gemmis  recte  adscendentibus  ac  remotis,  radiis  striatis. 


M.  Edw.,  Haime  1.  c.   Corals  from  Ihe  upper  chalk  PI.  IX,  fig.  3. 
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HiA.  dans  un  calcaire  jurassique  eoraUifU  près  deSoudagh  enOrimie* 

Le  polypier  cylindrique,  droit,  est  comme  bifièe,  par  soiie  de  la  gpem* 
matioa;  une  gemme  très  grande  prend  naissance  du  c^^té  droit  de  la  tige 
et  ne  tarde  pas  à  prendre  Tépoisseur  et  la  frame  de  la  tigpe  mère;  les 
antres  gemmes  ne  se  d^Yeloi^nt  pas  du  côté  gauche  de  la  tige,  mais 
toujours  à  sa  face  antérieure,  c^est-à-dire  sous  un  angle  droit  avec  la 
gemme  du  c<yté  droit.  Les  gemmes  en  général  sont  superposées  les  unes 
SOI  autres  et  forment  des  rangées  verticales,  qui  ne  sont  pas  opposées, 
mais  alternes,  et  dont  les  gemmes  très  longues  ont  une  direction  verticale 
pbttOt  qu'horizontale,  tandis  que  les  gemmes  très  courtes  de  PEnallo- 
helia  compressa  Qoldf.  sp.*  s^fléchissent  vers  le  bas  à  la  tige 
ussitdt  après  leur  naissance,  La  tige  est  striée  grossièrement,  à  stries 
loo^lftadinales  qui  forment  des  côtes  granulées  et  sHnfléchissent  légèrement 
àPextérienr,  en  gardant  une  égale  grosseur  dans  tout  leur  parcours.  Les 
(Éfices  sont  toujours  comprimés,  presque  jamais  drculaires;  ils  sont  sou- 
vent confluents,  surtout  les  longs  calices  à  leur  origine';  ou  bien  ils  sont 
ftrtement  rapprodiés,  d'où  la  tige  semble  être  bifide,  tandis  que  IIS. 
eampressa  présente  plutôt  des  calices  courts  en  rangées  opposées  et 
to  rameaux  distincts,  que  je  ne  vois  pas  sur  TE.  an  ceps. 

L'échantillon  dessiné  a  2  p.  4  L  de  loùg;  il  a  3  1.  d'épaisseur  à 
Pcndroit  où  il  est  cylindrique  et  d^irm  d'une  gemme  quelconque;  il 
drrient  de  plus  en  plus  large  au  point  où  la  gemmation  commence  ;  les 
guunes  sont  espacées  de  7  à  11  lignes,  tandis  qu'elles  sont  très  rap- 
jirochées  chez  ITE.  compressa;  les  lamelles  rayonnées  sont  nombreuses, 
Hais  indistinctes  et  difficiles  à  compter. 

M.  MiOHELnra  décrit  un  Lithodendron  funiculus**^  du  calcaire 
eorallien  de  Si  Hihiel,  département  de  la  Meuse,  que  MM.  M.  Edwabds 
etHAnfB  rangent  dans  les  Cladophyllia,  en  sorte  que  je  n'ose  pas  le 
réunir  à  l'Enallohelia  anceps,  auquel  il  ressemble  le  plus  par  sa  bi- 
ftarcation  sous  un  angle  aigu  et  par  les  côtes  minces  obliques.  Ce  sont 
ces  côtes  obliques  qui  le  distinguent  du  Cladophyllia,  car  celui-ci 
présente  dés  côtes  droites  et  plus  espacées;  les  deux  branches  de  la  tige, 
après  leur  bifurcation,  sont  égales  en  largeur,  et  non  inégales  comme 
diez  le  Enallohelia,  où  l'une  est  toujours  plus  épaisse  et  l'autre  plus 
mince.  Les  calices  sont  en  outre  toujours  fortement  comprimés  chez 
l'Enallohelia,  tandis  qu'ils  sont  circulaires  chez  le  Cladophyllia  et 


*  Bromii,  Leih.  geogn.   Jura,  p.  98.   PI.  XV,  fig,  6. 
••  1.  c.  p.  93.   PI.  19,  fig.  7. 
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leBhabdopbyllia  Phillipsii  IL  Evw.,  Haimb*,  du  ooral-ng,  qui 
se  bifinrqae  également  par  sdsskm  des  genunes  sous  vn  angle  fort  aign, 
ei  olfire  les  deox  branches  de  ]m  tige  entiteement  égAes  en  épaîsMor 
après  leor  dérebppement  oomi^et  Les  e<^tes  très  obliques  de  PEnallo- 
belia  caractérisent  le  pins  ce  genre  ei  le  distinguent  des  antres. 

Famille  troisième. 


Le  polypier  composé  ou  simple  a  les  parois  imperforées  et  sa  multi- 
plication est  souvent  fissipare;  les  cellules  ou  polypites  deyiennent  plus 
longs  par  Faccroissement  ultérieur,  et  chaque  individu  reste  toiyours  par- 
faitement séparé  des  autres.  Le  coenenchyme  n^eziste  pas,  ou  se  forme 
par  le  déreloppement  des  côtes  ou  de  leurs  diaphragmes,  ou  mâme.  p«r 
le  tissu  épithécal  seul,  sans  constituer  une  masse  compacte,,  comme  cfaei 
le  Oculinidées.  La  loge  viscérale  n'est  jamais  oblitérée  ai  bas  par 
Faccroissement  des  parois,  mais  divisée  et  plus  ou  moins  fermée  par  les 
diaphragmes  interseptanx  très  nombreux.  Les  synaptàcnles  font  eptià- 
rement  défaut 

Souf -famille  L 
Eosnlinëes. 

Les  lamelles  rayonnées  sont  parfaitement  développées  et  entières, 
leur  bord  supérieur  n'étant  ni  lobé,  ni  denté.  Les  cOtes  sont  souvent 
armées,  la  columelle  compacte  ou  styliforme. 

*)  Eusmilinées  proprement  dites. 

Le  polypier  est  simple  ou  composé,  et  dans  ce  cas  il  est  formé  de 
cellules  (polypites)  deudroldes  ou  en  faisceaux  et  disposées  en  lignes;  les 
calices  ne  sont  jamais  réunis,  et  la  multiplication  se  fait  par  fissq^ariié. 

Crenre  XXX.    Parasmilia  M.  Eim.,  Haime.  ^ 

Le  polypier  est  simple,  obconique,  à  tige  aUongée,  fixée  au  moins 
an  jeune  âge;  la  surface  porte  les  traces  d'un  accroissement  intermittent. 
Les  côtes  sont  simples,  légèrement  ramifiées  et  plus  distinctes  vers  le  ca- 
lice qu'à  la  base.  Le  calice  est  presque  circulaire,  la  fossette  peu  pro- 
fonde, la  columelle  spongieuse,  les  lamelles  sont  saillantes,  leurs  deux 
côtés  granulés  et  leur  bord  supérieur  légèrement  arqué.  Les  diaphragmes 


'  I.  c.  p.  87.  PI.  XV,  6g.  3. 
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118  06  tromTênt  qa»  vers  la  bA8».dii  polyiner.  Im  'j^ïoui  sont  eonr^rtefl 
d'ace  épithèqne  rodimentaire  on  en  sont  déponrmes.  Ce  genre  se  tronve 
dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  58.   Farasm.  cornicalum  m. 
PI.  XI,  &^*  8.  a  grand,  nat.  ;  b  calice  grossi. 

Polypariom  obconicnm,  basi  repente  attenuatum  et  inflexum  apice- 
qne  baseos  libero  instructum,  epitheca  basin  contegente  costisqne  superis 
aegnalibns  dissepimenta  inter  se  excipientibus  snpraque  marginem  calycis 
exsertîs  inqne  laminas  verticales  excurrentibns  ;  columella  spongiosa  exigaa, 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

Le  polypier  obconiqne  est  brusquement  rétréci  vers  la  base  infléchie 
fort  aignê,  en  sorte  qu'il  a  dû  être  libre;  la  base  est  couverte  d'une  épi- 
tiièqne  délicate,  qui  laisse  à  peine  voir  à  travers  les  côtes  très  fines,  égales 
et  lisses.  Elles  sont  réunies  dans  le  haut  par  des  diaphragmes  nombreux, 
pi  semblent  passer  même  au-dessus  des  côtes  et  se  réunir  en  bourrelets 
transversaux,  dont  on  voit  plusieurs  rangées,  surtout  près  du  calice.  La 
dernière  rangée  est  la  plus  épaisse,  et  c'est  au-delà  de  celle-ci  que  les 
lamelles  rayonnées  font  une  saillie  très  distincte,  par  laquelle  le  P.  cor- 
nicnlum  diffère  du  Parasm.  FittonL  Celui-ci  a  la  columelle  très 
large,  tandis  qu'elle  est  petite  dans  le  P.  corniculum  et  se  compose  de 
quelques  papilles  comprimées. 

Les  lamelles  forment  quatre  cycles,  séparés  les  uns  des  autres  par 
de  profondes  fossettes.  Les  lamelles  s'élèvent  en  arc  vers  la  columelle, 
et  sont  séparées  de  cette  dernière  par  une  petite  fossette  ou  enfoncement, 
qui  entoure  la  columelle.  Les  lamelles  du  premier  cycle  sont  d'égale 
longueur  avec  celles  du  second,  mais  les  premières  s'élèvent  plus  haut 
an  bord  du  calice  que  les  secondes. 

La  forme  du  polypier  en  général  ressemble  à  une  petite  corne  de 
boeuf;  il  est  très  court  et  fort  large  à  sa  base;  c'est  par  là  que  le  P.  cor- 
niculum  diffère  du  Parasm.  Fittoni,  qui  est  plus  allongé,  presque 
en  cylindre  et  dont  les  côtes  sont  distinctement  granulées,  tandis  qu'elles 
sont  lisses  dans  le  P.  corniculum.  Sa  hauteur  est  de  9  lignes,  la  lar- 
geur du  calice  circulaire  de  7^'2 1.;  la  pointe  de  la  base  n'a  que  ^ji  ligne 
d'épaisseur,  et  n'est  pas  attachée. 

Otnre  XXXI.   Coelosmilia  M,  Edw,,  Hume, 

Le  polypier  simple  et  subturbiné  est  fixé  à  une  base  fort  étroite; 
une  épithèque  rudimentaire  recouvre  leS'  côtes  granulées  et  séparées  par 
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un  accroissement  intennittent;  le  calice  drcokire,  à  foesette  prefonde, 
est  poonru  de  lamelles  largement  écbancrées  et  plue  kaates  vers  le  centre, 
qui  est  dépourva  de  tonte  colnmelle.  Les  denx  ùMb  4e  lameUes  sont 
légrèrement  granulés.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Efl^  54.   Coelesm.  anrora  la 

PI.  XI,  fig.  10.  a  grand,  nat;  b  groMÎ. 
Turbinolia  aurora  Géogn.  de  Russie  p.  510. 

Polyparium  subturbinatnm,  basi  angnsta  inflexum  firumque,  tenni 
epitheca  basées  supeme  nulla,  costis  granosis  strias  tennissimas  longita- 
dinales  exdpientibus  et  supra  marginem  calyds  prominnlis,  lamellis  ver- 
ticalibus,  majoribus  altemis  cum  minoribus  illisque  ad  centrom  eavom 
inflexis. 

Hàb.  dans  la  cnde  blanche  de  Simbirsk. 

Le  polypier  s^élargit  rigidement  vers  le  calice,  qui  est  poor?n  d^ 
bord  tranchant,  à  cOtes  légèrement  saillantes.  Les  côtes  priment  nais- 
sance à  la  base  étroHe  et  comprimée,  s'élèvent  jusqu'au  bord  supérieur 
et  sont  granulées;  d'antres  côtes,  finement  granulées,  occupent  les  mtor- 
stices  des  côtes  en  stries  très  délicates.  Le  calice  est  très  profond,  comme 
il  ne  Test  pas  d'habitude  chez  le  Coenosmilia,  etle  centre  est  une  petite 
fossette,  dépourvue  de  columelle.  Les  lamelles  sont  minces,  munies 
des  deux  côtés  de  quelques  granulations  très  fines  et  espacées;  le  bord 
intérieur  des  lamelles  est  haut  et  l^mmient  contourné,  caractère  tout 
particulier  de  cette  espèce. 

Le  polypier  a  10  L  de  haut,  et  9  L  de  large  au  bord  supérieur  do 
calice.  Les  traces  d^accroissement  sont  peu  marquées.  La  base  comprimée 
est  enfoncée,  preuve  qu'elle  était  attachée;  elle  a  1  L  de  large. 

Il  me  semble  que  c'est  aussi  le  Turbinolia  centralis  (MLurr.) 
d'OsB^  Paléont  de  la  Bussie  1.  c  pag.  497,  PL  43,  fig  34,  qui  n'est  pas 
le  Turb.  centralis  Maitt.  Celui-d  est  le  Parasmilia  centralis 
M.  Enir^  Haime^  qui  est  plus  allongé,  cylindrique,  courbé  en  différents 
sens,  et  rétréci  en  plusieurs  endroits;  le  calice  a  une  cavité  peu  profonde, 
jamais  cependant  aussi  profonde  que  celle  du  Coelosm.  aurora. 

€hmre  XXXII.    Theeosmilia  M.  Em^  Hâimm. 

Le  polypier  est  composé,  fascicule,  à  multqdication  bifide  ou  tiifide 
et  à  lamelles  rayonnées  très  rapprochées,  à  peine  saillantes  et  fortement 
granulées;  les  diaphragmes  sont  nombreux,  et  la  columelle  manque  entiè- 

•  L  c.  Corab  ofthe  apper  chalk  PI.  YUl^ig.  K 


remeiït  Les  pa^cois  Mmi  conrertos  d'ooe  épithèfue  Caisse,  qaà  remonte 
jnsqu^au-bord  du  calice.  Ce  genre  se  trouve  dans  lee  terrains  jnrasaiquey 
orétacé  et  tertiaire. 

Esp.  55*  T.hQCosBL  annularis  M,  ëdw.,  HAiiiii. 
1.  c.  p.  84.  PI.  XIII,  Sg.  1.  PI.  XIV,  fig.  1. 

Lobophy  llia  trifthotomalTCoT,  AiiinilsanclMagaE.ofiiiil.hisl.  yol.X,  p.27l;' 

Le  polypier  est  fascicule  ;  les  calices  se  divisent  en  2  ou  3  cellules, 
dont  l'une  se  réfléchit  brusquement  et  reste  courte,  tandis  que  Pautre 
dment  de  plus  en  plus  longue;  les  calices  sont  placés  de  la  sort^  à  un 
nlTean  différent,  très  convexe.    L'épithèque  eét  fortement  développée. 

ffàb.  dans  le  terrain  juraswque  corallien  de  Simphéropole,  de  Sou- 
dagfa  et  de  Tsch(^gono  en  Crimée. 

Le  polypier  est  entouré  de  plis  ou  anneaux  concentriques  Vès  nom- 
breux» et  d'uoa  épi&èque  épaisse;  les  lamelles  sont  denticuiées  ou  plutôt 
granuléea  au^bord  supérieur  et  des  deux  côtés. 

Le  polypier  jeune  est  simple;  il  est  légèrement  courbé  ou  droit;  il 
est  fifisipare;  adulte,  il  devient  rameux,  en  sorte  qu'il  atteint  une  hauteur 
de  8  pouces,  comme  cela  se  voit  dans  les  individus  de  Tschorgono. 

• 
Esp.  56.   Tbecosm.  horrida  m. 
PI.  XJII,  ûg.  i,  a  vu  d*eii  liaiit  ;  b  Vu  de  côté;  c  lamelles  grossies,  vues  d'en  haut. 

Polypariom  fasdeolatnm,  singulis  ceHulîs  bifidis,  dividuis,  tnajoribus 
eompresne  eum  minoribas  unam  mâssam  compactam  componentîbus,  la^- 
BeUis  singulis  grosse  granulosis. 

J?Ki5.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  la  vallée  de  Soudagh 
en  Crimée. 

Le  polypier  composé  forme  un  faisceau  de  nombreuses  cellules  bi- 
fides, dont  les  plus  grandes  sont  comprimées,  elliptiques  et  prêtes  à  se 
diviser;  les  plus  petites  sont  arrondies,  circulaires  et  distribuées  sans 
ordre  entre  les  plus  granAs;  toutes  les  cellules  sont  réunies  entre  elles, 
et  forment  un  niveau  peu  convexe.  La  surface  des  cellules  est  parcourue 
transversalement  des  rides  très  grosses  de  Tépithèque.  Si  celle-ci  man- 
que, les  côtes  longitudinales  granulées  apparaissent,  réunies  par  des  dia- 
phragmes. 

Les  lamelles  portent  également  à  leur  bord  supérieur  des  granula- 
tions souvent  épaisses  et  inégales;  il  s'en  développe  une  surface  rabo- 
i       teuse  (v.  fig.  1  a  et  c.). 
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Le  polypier  a  3  p.  3  L  de  hatit  et  6  p.  de  large  dans  ttne  direction, 
et  3  p.  8  L  dans  Tantre. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Thecosm.  g^regarialL 
Edw.,  Hadce  *  du  terrain  jurassique  de  PAngleterre,  maïis  elle  diffère  de 
ce  dernier  par  ce  que  les  cellules  sont  réunies  en  une  masse  compacte,  et 
non  séparées  par  paires )  comme  chez  le  Thecosm.  gregaria,  dont 
les  cellules  à  kmgue  tige  bifide  s'élèvent  à  différentes  hanteurs,  d»  même 
que  chez  le  Thecosm.  annularis. 

Les  bords  supérieurs  des  lamelles  rayonnées  du  Theeosm.  horrida 
sont  granulés,  tubercules  et  même  hérissés  de  granulations  épinenisee 
très  nombreuses,  tandis  qu'ils  sont  plutôt  lisses  dans  les  deux  ajitres 
espèces.   L'épithèque  ridée  est  également  hérissée  de  nombreux  tubercules. 

Gmre  XXXIIL  Montlivaltia  Làx. 

Le  polypier  simple,  pédoncule  et  fixé,  a  les  lamelles  rayonnéss  for- 
tement saillantes,  très  nombreuses  et  rapprochées;  elles  forment  12  on 
un  plus  grand  nombre  de  cycles.  La  columelle  manque.  La  paroî  est 
cburerte  dhme  épithèque  très  développée  et  ridée  transversâlemeni  L'ac- 
o^issement  est  continuel,  non  intermittent  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

» 

Esp.  57.   Montliv.  tr-ochoides  M.  Edw.,  Hauib. 
1.  c.  p.  129.  PI.  XXVI,  fiff.  2— i.   PI  XXYII,  Ûg.  2  et  4, 

Polypier  simple,  turbiné,  à  base  obtuse,  légèrement  inftéchie;  Tépi- 
thèque  grossièrement  ridée  recouvre  tout  le  polypier  et  ne  kûwe  Ubre 
que  son  bord  supérieur,  au-dessus  duquel  les  lamelles  rayonnées  s^élèvent 
et  forment  une  saillie  très  haute  et  obtuse.  La  fossette  au  miMeu  dn 
calice  est  peu  profonde  et  les  lamelles  se  continuent  jusqu'au  centre. 

JSàb,  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  corallien  aux  environs 
de  Eatarasse,  de  Soudagh  et  de  Tschorgono  et  même  au  Tsdiadirdagh  ** 
en  Crimée. 

Cette  espèce  se  distingue  d'abord  par  ce  fae  le  bord  supérieur  dn 
calice  est  toujours  obtus,  jamais  tranchant,  comme  chez  le  HontL  a  ente 
m  a  r  g  i  n  a  t  a ,  ensuite  par  ce  que  la  fossette  est  peu  profonde,  et  le  po- 
lypier droit,  à  tige  quelquefois  subitement  rétréde;  notre  échantillon 
parait  être  gemmipare. 

Le  polypier  a  1  p.  9  L  de  haut  et  1  p.  3  L  de  large  au  bord  snpâîeûr. 


*  I.  c.  Corals  from  the  inferior  oolite  p.  135.  PI.  28,  fig.  1. 
^*  Baily,  Quarterly  journ.  of  the  geolog.  Soc.  of  London  1857,  p.  135. 
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Bgp.  58.  Hontliy.  acute-marginata  m. 
PI.  XI,  flg.  7.  a  va  d*eii  haut;  b  va  de  côté. 

Polyparimn  obcotdctiin,  inflexam  inque  brevem  basin  acatam  ex- 
conrens,  margine  calyds  lamelloso-exaltato  scindente,  cavitate  yiscerali 
proftmda. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Pétage  corallien  près  de  Sou- 
dagh  en  Crimée. 

Le  polypier  obconique  est  légèrement  infléchi,  à  base  pointue,  cou- 
?ert  d^une  épaisse  épithèque  et  pourvu  d^un  bord  lamelleux  du  calice  très 
saillant  et  tranchant;  la  cayité  viscérale  est  très  profonde  et  les  lamelles 
sont  fort  nombreuses,  inégales  et  légèrement  granulées;  elles  se  con- 
tinuent jusqu'au  centre  très  profond. 

Le  polypier  est  légèrement  comprimé,  le  calice  devient  par  là  un 
pen  plus  large  entre  les  deux  cOtés  qu'ea  arrière  vers  le  devant,  où  son 
diamètre  a  1  p.  1  1.,  tandis  que  son  diamètre  entre  les  deux  côtés  est  de 
1  p.  3  lignes.  Le  bord  postérieur  du  calice  s'élève  plus  haut  que  Tan- 
térieur.  Le  bord  forme  en  général  une  saillie  tranchante  de  3  lignes  au- 
dessus  de  répithèque,  qui  est  fort  épaisse  et  pourvue  de  nombreuses  rides 
transversales. 

Le  polypier  a  1  p.  8  L  de  haut  au  bord  postérieur;  mesuré  au-dessus 
du  bord  antérieur,  Q  n'a  que  11  L  de  haut. 

Esp.  59.  Montliv.  cupuliformis  H.  Edv^^  Hadie. 
1.  c.  p.  132.  PI.  XXVII,  Ûg.  1. 

Le  polypier  cylindrique  est  droit  et  contracté  près  du  caUce  et  plus 
bas  en  plusieurs  endroits;  il  est  attaché  par  une  large  base  et  couvert 
dHrne  épithèque  fortement  ridée  transversalement. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  Tschorgono  et  de  Sour 
da^  en  Crimée. 

L'épithèque  recouvre  le  polypier  jusqu'au  bord  du  calice;  le  sommet 
de  celui-ci  est  presque  horizontal,  et  l'enfoncement  central  très  petit, 
mais  nettement  distinct . 

Le  polypier  a  1  p.  de  haut  et  9  L  de  large. 

L'individu  de  Tschorgono  n'est  connu  qu'en  un  fragment  à  borjd 
supérieur  bien  conservé;  sa  largeur  est  considérable;  il  a  1  p.  1  1.  de 
large  au  calice,  qui  est  pourvu  d'un  enfoncem^t  central  superficiel;  le 
polypier  est  fortement  contracté  au-dessus  du  bord  supérieur. 
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Esp.  60.   Montliy.  de  la  Bechei,  M.  Eow^^Haime. 
1.  c.  p.  132.  PKXXVI,  fif.  5—$,     f 

Le  polypier  est  discoldal,  à  lamelles  finement  granulées,  trdf  nom- 
breuses, à  fossette  centrale  très  petite  et  circulaire;  la  face,  inférieure 
est  faiblement  concave  on  convexe;  il  est  attaché  par  une  tige  courte. 
Uépitbèque  distincte  est  marquée  de  plis  concentriques. 

Hab,  dans  un  calcaire  jurassique  inférieur  entre  Soujft  et  Soudagh 
en  Crimée. 

Le  polypier  a  la  surface  légèrement  convexe,  le  bord  obtus;  les  la- 
melles rayonnées  sont  très  fines  ;  celles  du  premier  ordre  sont  constam- 
ment simples,  celles  du  second  et  du  troisième  ordre  sont  souvent  con- 
fluentes  et  comme  bifurquées. 

L'échantillon  de  Soudagh  a  11  1.  de  large  au  bord  du  calice  et  6  L 

de  haut,  longueur  remarquable,  parceque  la  surface  est  convexe  et  que 

la  base  se  prolonge  en  tige  pour  se  fixer;  la  face  inférieure  estrayouAée, 

parcourue  de  stries  très  fines  et  couvertes  de  plis  transversaux  contentri- 

ques. 

Esp.  61.   Montliv.  plana  m. 

PI.  XI,  fig.  6.  a  calice,  vu  d'en  haut,  gr.  nal.  ;  b  vu  de  côté. 

Polyparium  planum,  calyce  subconcavo,  fossula  central^  nuUa,  la- 
mellis  radiantibus  ad  latus  leniter  contortis  eam  adimplentibus ,  ^anosis, 
crassioribus  cum  tenuioribus  alternis;  taies  radii,  inferiorem  etiam  pagi- 
nam  convexam  occupantes,  in  stirpem  excurrunt  fixaxn;  epiidieça  nulla. 

Hab.  dans  le  calcaire  jur^issiqu^  inférieur  de  Soudagh. 

Le  polypier  très  plat  a  la  surface  du  calice  enfoncée,  légèrement 
eonvéxe  et  les  lamelles  rayonnées  très  nombreuses  et  rapprochées;  elles 
ne  sont  pas  absolument  droites,  mais  contouméeis  d'un  côté  et  vers  le 
centre,  où  elles  se  réunissent,  en  sorte  que  la  fossette  centrale  disparaît 
entièrement  Les  lamelles  du  premier  ordre  sont  plus  épaisses  que  celles 
du  second  et  du  troisième.  De  semblables  lamelles  d'épaisseur  inégale 
occupent  aussi  la  face  inférieure  légèrement  convexe  et  portant  au  milieu 
une  «ourte  tige  pour  se  fixer.  Le  bord  du  calice  est  tranchant;  le  calice 
a  11  1.  de  large  au  grand  diamètre  et  9  1.  au  petit.  La  tige  est  quel- 
quefois plus  épaisse  et  plus  longue,  et  l'individu  prend  par  là  une  forme 

plus  conique. 

Esp.  62.   Montliv.  rosùla  m. 
PI.  XI,  fig.  4  a  va  d'en  haut;  b  ro  de  côté,  en  gr.  nst. 

Polyparium  obeonicnm,  depressum,  superficie  calyds  concava,  fade 
inf eriore  cçnvexa  in  stipitem  crassiusculum  excurrente,  laminis  radiantibus 
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«■Morânia»  kefîm^dig»  iktaiilibiifi,  nliM^riàlSbfmi^mhlS^^ 

ejiMa  mrvM  kiékÛBxtà»^  «bniles  costee  gnmosae  ht  înferbre  pagisu 

ir«A.  ëans  le  eakaire  jnrassiqae  supérieur  de  Mangoupe. 

Le  polypier  obconique  est  fortement  déprimé,  à  surfine  du  caliee 
légèrement  concave,  et  à  face  inférieure  prolongée  en  une  tige  courte  et 
épaisse,  pour  se  fixer.  Le  bord  du  calice  est  parfiiitement  tsirculaire  ;  les 
lamelles  rayonnées  sont  légèrement  saillantes  et  espacées;  elles  sont 
toutes  d'égale  épaisseur  et  presque  d'égale  longueur,  et  se  réunissent  au 
miànj  qui  est  légèrement  enfoncé;  leur  surface  est  très  finement  granu- 
lée et  les  interstices  ponrrus  de  diaphragmes  nombreux.  Le  bord  du 
c&lice  est  lisse  et  dépouryu  dMpithèque,  mais  les  côtés  portent  ça  et  là 
mie  épaisse  épithèque. 

L'indiyidu  le  plus  grand  est  conservé  au  Musée  de  Tlnstitnt  des 
flûiies  de  Si  Pétersbourg;  le  petit  a  9  lignes  de  long  et  1  p.  5  1.  de 
hurge,  mesuré  an  bord  du  calice;  l'échantillon  le  plus  grand  a  2  p»  de 
boget  11  L  de  large. 

La  structure  du  calice  diffère  de  celle  des  Montlivaltia  et  je 
penche  à  oroire  que  l'eqièee  figurée  .devrait  être  rapportée  à  un  autre 

Efl^.  63.  Montliv.  dispar  Fhill. 

E  KvwAHt,  lUoH,  Coral9  fWmi  the  conil  ng  pw  80.  PI.  XIV,  û^.  2. 
ÀBlbophyUttM  ebconîcam  601.DF.5  Petret  Gerni.  PI.  37,  fig .  14. 
Thecopkyllia  ardaenaensis  d'ORB.>Prodrome  I«  p.  384. 

Le  pe^jpier  obcenîqne  et  allongé  présente  des  traces  d'accroissememk 
fort  épaisses,  enke  lesquelles  on  voit  de  ^i^fonds  sill<«s.  Le  calice,  A 
eavité  peu  enfèncée,  est  légkement  comprimé;  les  lamelles  sont  minces, 
dzeikes  ei  granulées,  et  formemt  6  eyeles  commets. 

SUb^  dans  le  ealcaire  jnnssique  corallien  de  la  vallée  de  Soudagfa. 

L^individu  eonservé  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines  a  8  p.  de  k«g 
et  1  p.  11  L  deiarge  au  bonb  du  calice. 

Les  lamelles  s(ttt  légèrement  striées  des  deux  côtés,  les  stries  se 
composent  de  petikes  granulations.  Les  stries  longitudinales  ainsi  que 
Iw  maires  d^aeeroîsswnent  aeBQj)lent  manq^r  aux  individus  du  c<Mral- 
iig  de  l'Angletenre. 

Genre  XXXIV,  Barysmilia  M.  Em,,  Hums. 

Le  polypier  compose  est  fissipare  et  forme  une  tige  très  grosse,  sur 
l'extrânité  sopâiewe  de  laquelle  deux  ou  plusieurs  gemmes  sont  «^- 
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chées  traii8?«r8«loment;  la  colnmelle  est  nulle  <m  quelquefois  radimeii- 
tiire.  Les  lamelles  rayonnées  sont  très  raf^rochées,  soavent  ondiiUêB  et 
se  réunissent  an  centre.  Les  parois  sont  épaisses,  dénnées  d'épilhdqiie 
et  composées  de  côtes  très  fines,  presque  égralee  et  granulées.  €6  genre 
se  trouTe  dans  le  terrain  crétacé. 

0 

Esp.  64.   Barysm.  nndulata  m. 
PI.  XIV,  fig.  29.  a  (jrrand.  nat  ;  b  coupe  transversale  en  gr.  nat« 

Polyparium  magnum,  cylindraceum,  compositnm,  fisâpamm,  pwguam 
compressum,  a  basi  ad  summitatem  usque  aequaliter  crassum,  eostis  te- 
nuissimis  numerosis  granulosis,  exigua  dissepimenta  approximata  ex- 
oipientibus. 

Hdib,  dans  un  calcaire  néocomien  d^Altschakaya,  .près  de  fioudagli 
en  Grimée. 

Le  polypier  est  fortement  comprimé,  élargi  et  fissipare;  Mbs  deu 
gemmes,  qui  prennent  naissance  au  sommet  par  fissiparité,  restent  d'abord 
réunies  au  même  niveau  de  la  tige  et  sont  disposées  transversalenieiit; 
ensuite  elles  prennent  une  direction  divergente.  En  outre  il  y  a  des 
branches  latérales  qui  semblent  s'être  déveloj^wes,  tuitôt  d^  oôté,  te* 
têt  de  l'autre;  car  on  y  voit  de  pmondes  fossettes,  qui  étaient  ocoipé» 
par  des  branches,  tombées  ensuite  par  la  fossilisatkm.  Les  calices  sont 
assez  profonds  et  garnis  de  nombreuses  lanaeUes  rayonséofr,  dont  -«dlMi 
du  premier  ordre  sont  ondulées,  plus  épaisses  que  les  autres  et  s'élèvert 
assez  haut;  les  lamelles,  contournées  d'un  cêté  ou  de' l'autre,  se  réùnifl- 
sent  entre  elles  au  centre,  sans  former  une  colmnelle  quelconque.  Le 
polypier  reste  de  la  même  largeur  et  de  la  même  épaisseur  depwla  base 
jusqu'au  sommet,  comme  chez  l'Eus  milia,  qui  n'en  difi^e  que  par  sa 
columelle  lamello-spongieose.  La  surface  n'offre  aucune  trace  d'^itMqoe, 
Btafis  elle  est  pourvue  de  nombreuses  côtes  très  raj^ochées  et  délicates; 
elles  sont  légèrement  comprimées  et  pourvues  de  granulations,  qui  se  con- 
tinuent des  deux  côtés  en  cloisons  très  rapprochées,  et  simulent  par  là  la 
oonformation  du  Barysmilia  serrata  du  néocomien  d'AItsdiakaya, 
s?«c  lequel  cette  espèce  se  trouve  réunie  dans  la  même  localité.  Je  Fa- 
Taie  considérée  antérieurement  comme  identique  ayec  celm*^,  nais  die 
est  bifide  par  fissiparité,  et  ne  montre  pas  la  fausse  columelle  qfii  caraob^ 
rise  le  Barysmilia  serrata,  quoique  les  lamelles  de  l'umet  de  l'autre 
soient  ondulées. 

Le  polypier  est  toujours  fortement  comprimé  ou  même  triangulaire 
en  eCîqpe  transversale,  et  présente  les  côtes  inégales  en  épaisseur,  c'eet-Jir 
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dire  des  cOtee  épaisses  alternent  avec  des  côtes  minces,  intercalées  et 
léunies  aux  premières  par  les  diaphragmes  Le  polypier  est  tantôt  tout 
droit,  tantôt  courbé,  comme  le  Barysmilia  serrata,  dontlescon- 
Btrictions  M  manquent  pourtant  tout  à  fait. 

Notre  fra^fment  du  polypier  est  très  grand;  il  a  5  p.  de  longueur  et 
2  p.  2  L  de  largeur  au  grand  diamètre,  tandis  qu'il  n'en  a  que  11  l.  au 
petit 

M.  M.  Edwabds  dit*  qu'il  a  vu,  au  musée  de  Poppelsdorf  près  de 
Bonn,  un  fossile,  nommé  par  M.  Gtoldfuss  Lothodendron  dispiar,  qui 
n'est  pas  le  Montlivaltia  dispar;  celui-ci  est  toujours  simple,  tandis 
fM  oelui-là  est  bifide,  caractère  bien  constant  des  individus  de  la  Crimée, 
^  dans  ce  cas  ne  présentent  pas  tout  à  fait  les  caractères  du  genre 
Barysmilia,  dont  les  gemmes  naissent  toujours  on  plusieurs  rangées 
transversales,  qui  se  croisent  sous  des  angles  droits. 

Le  Thecosmilia  annularis  diffère  par  son  polypier  rameux  et 
|ar  ce  que  la  tige  n'est  pas  d'égale  largeur  en  haut  et  à  la  base,  comide 
oéOe  du  Barysmilia  undulata,  mais  qu'elle  se  dilate  de  plus  en  plus 
dise  le^haut  et  V^^^  devient  très  large  à  son  point  de  bifurcation;  il 
iea  outre  une  ^ithèque  distincte,  qui  n'est  souvent  indiquée  que  par  les 
meaox  ooneentriques  esq^és  du  polypier.  Le  Barysmilia  undulatisi 
MiUe  conserver  les  gemmes  en  calices  bien  développés,  peut-^e  pen- 
dant toute  sa  vie^  on  au  moins  plus  longtemps  que  l'Eusmilia,  qui  se 
nQproche  beancoup  de  l'espèce  de  la  Crimée. 

Eei>.  65.    BarysmiL  serrata  m. 

PL  DL,  ig.  7.  a  vu  de  côté;  b  vu  d'en  haut,  grand,  nat. 

Polyparfaun  leylindraceum  compressum,  calyce  supeme  tumido,  nu- 
Beroeissimis  costis  tenuioribus,  serratis,  ïasciculatim  junctis  inque  calycis 
naigiae  lamellas  exstruentibus,  visceralem  cavitatem  coarctantes,  ipso 
eentro  crispo  in  aliis  passim  columellae  instar  elato. 

m 

Hab.  dans  le  même  terrain  néocomien  d^Altschkayaprès  de  Soudagh 
«n  Crimée  que  l'espèce  précédente. 

Le  polypier  cylindrique,  comprimé  et  infléchi,  est  légèrement  tenflé 
an  bord  supérieur  et  contracté  plus  bas,  en-dessous  du  sommet;  la  surface 
eafc  garnie  de  côtes  minces,  portant  des  granulations  élargies  et  tranchan- 
tes, en  rangées  longitudinales  régulières,  qui  offrent  la  forme  des  dents  d'une 
ecie.  Les  côtes  en  plusieurs  faisceaux  forment  les  lamelles  rayonnées,  qui 


*  1.  c.  Corabi  frora  the  coral  rag  p.  80. 

Siohwald,  L«thA^a  rossica.    II.  9 
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deyiennent  ondulées  près  du  bord  supérieur  et  vers  le  milieu  du  calice  et 
arrivent  jusqu^au  centre  de  la  cavité.  Le  bord  supérieur  du  calice  com- 
pliqué se  rétrécit,  se  resserre,  et  Touyerture  du  calice  deyient  par  là  très 
étroite. 

Les  lamelles,  en  coupe  transversale  du  calice,  sont  infléchies  en  dif- 
férentes directions ,  comme  ondulées,  et  dans  une  variété  elles  s'élèvent 
même  quelquefois  au  centre  en  une  fausse  columelle.  Les  côtes  extérieurte 
sont  tantôt  égales  en  épaisseur,  tantôt  d'une  épaisseur  afférente,  d'épaisses 
alternant  avec  de  très  minces.  Les  granulations  des  côtes  se  dilatent  des 
deux  côtés  et  viennent  se  réunir  au  même  niveau. 

En  outre  il  y  a,  de  distance  à  autre,  des  constrictions,  qui  dislm- 
guent  le  polypier;  elles  se  forment  par  Paccroissement  continuel  du  po- 
lypier et  se  présentent  quelquefois  à  une  grande  distance  les  unes  des 
autres;  d'autres  fois  elles  sont  trèts  rapprochées,  et  toute  la  surface  dn 
polypier  devient  par  là  comme  treiUissée  et  donne  Heu  à  une  variété.  Les 
cdtes  très  minces  sont  alors  presque  lisses  et  réunies  par  de  petits  et 
nombreux  diaphragmes,  qui  semblent  produits  en  partie  par  des  gnumlar 
tions,  dont  cependant  on  ne  voit  plus  de  traces;  ils  semblent  même  tm- 
placer  les  granulations.  Partout  les  constrictions  du  BarysmiL  Be^ 
rata  lui  manquent.  Celui-ci,  au  lieu  de  diaphragmes  extérieurs  b9B-  t 
breux,  en  présente  à  l'intérieur,  car  on  observe  ça  et  là,  entre  les  lameË^  \. 
quelques  rares  diaphragmes,  qui  vienneiffc  réunir  deux  lamelles.  ^ 

Le  Barysmil.  s  errata,  tout  à  &it  comprimée,  ofire  danssoifABB 
grand  diamètre  du  sonmiet  1  p.  3  L  de  large,  et  au  plus  petit  diamèiie 
10  L  de  large;  c'est  un  fragment  de  1  p.  9  L  de  long  (voy.  la  fig.  7a). 

La  variété  treUlissée,  moins  comprimée  et  presque  cylindrique,  pre-  jp 
sente  au  grand  diamètre  du  calice  la  largeur  de  1  pouce,  et  au  petit  : 
celle  de  9  L;  le  sommet  s'élève  très  haut,  et  se  réiarédt  subitement  ve» 
la  cavité  caliculaire  fort  étroite.  Le  fragment  a  2  p,  10  L  de  long.  .  , 

Ces  deux  individus  sont  en  général  très  différeiits.   L'un  a  les(^ 
toutes  droites,  l'autre  les  a  infléchies  ou  ondulées,  et  le  sommet  fort  . 
renflé ,  et  celui-ci  est  caractérisé  par  des  constrictions  ou  même  par.  4(W 
ceintures,  qui  semblent,  à  en* juger  par  les  interruptions  fréquentes  dans 
l'accroissement,  provenir  du  polypier.    La  plupart  n'ont  que  4  cycles  if^ 
lamelles  septales  et  12  faisceaux  de  côtes,  quoique  d'autres  individus  ne 
les  présentent  pas  distinctement 

n  existe  encore  une  seconde  variété  (voy.  PL  JU.V,  fig.  30.  a  grand» 
nai;  b  calice  avec  la  fausse  columelle  en  gr.  nat)  très  curieuse:  elle  est 
légèrement  comprimée  et  courbée,  sa  surface  est  garnie  de  côtes  très 
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flneSf  Ifrannlées,  cemme  dentelles  en  soie;  les  côtes  sont  presque  égales, 

de  pkis  minces  alternent  a^ec  d'antres  à  peine  pins  épaisses.    Les  cotes 

sont  en  ontre  interroxnpnes  par  des  ceintures  légèrement  Indiquées  ;  ce 

sont,  à  ce  qu'il  semble,  les  traces  d'accroissement  de  la  tige;  elles  sont 

très  rapprochées  les  unes  des  autres  et  se  présentent  à  des  interràlles  de 

9  4  4  lignes.   Le  bord  du  calice  est  tranchant  et  non  obtus,  comme  dans 

hB  antres  variétés.    Les  lamelles  septales ,  également  plus  nombreuses 

que  les  c<ytes,  descendent  d'abord  au  fond  du  calice  et  s'élèvent  ensuite 

en  une  fausse  oolumelle,  qui  se  développe  par  les  lamelles  contournées 

en  différentes  directions,  et  occupant  toute  la  hauteur  de  la  fausse  colu- 

nelle.    Le  grand  diamètre  du  calice  a  1  p.  1  1.  de  large  et  le  petit  n'a 

que  11  L   Le  fragment  a  3  p.  de  long.   Cette  variété  à  été  trouvée  avec 

ks  antres  dans  la  mdme  localité  de  la  Crimée. 

G-enre  XXXV.    Trochoamilia  M,  Em.,  H41MB. 

Le  polypier  simple  est  attaché;  calice  presque  horizontal,  columelle 
nUe;  les  lamelles  septales  se  réunissent  au  centre  de  la  cavité  viscérale, 
mil  nombreuses  et  très  rapprochées;  les  systèmes  septaux  sont  nom- 
imix,  les  diaphragmes  abondants.  La  paroi  est  tantôt  pourvue  d'épi- 
Mqm,  tantôt  garnie  d'une  épithèque  rudimentaire.  Les  côtes  sont  tou- 
jons  simples,  granulées,  délicates  et  distinctes  depuis  la  base  jusqu'au 
sommet    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Eq^  66.  Trocho3miL  sulcata  afE.  M.  Edw.,  RéJME, 

PI.  XlVy  fig.  28.  a  grand,  nat.  ^  b  coupe  eh  grand,  nat. 
Cenk  from  the  ganll  p.  68.  PI.  XI,  fig.  6. 

Le  polypier  simple,  turbiné,  droit,  comprimé,  presque  pédoncule,  est 
finre  à  sa  base  ;  la  paroi  du  polypier  est  marquée  des  deux  côtés  de  deux 
suions  longitudinaux.  Les  côtes  sont  distinctes  depuis  la  base  jusqu'au 
Bonmiet  du  calice;  elles  sont  à  peine  saillantes,  très  rapprochées  et  in- 
égales, surtout  vers  leur  extrémité  supérieure.  Le  calice  elliptique  est 
Rarement  arqué.  La  fossette  caliculaire  allongée  est  peu  profonde.  Les 
temelles  septales  forment  4  cycles  ou  plus,  inégaux,  fortement  rapprochés, 
minces  et  faiblement  saillants,  les  diaphragmes  sont  peu  nombreux. 

Uab.  dans  le  terr^  jurassique  de  Soudagh  en  Crimée;  en  Angle- 
terre dans  le  gault  de  Folkstone. 

H  me  semble  que  l'espèce  de  Soudagh  n'est  pas  le  vrai  T roch os- 
ai l  sulcata,  car  je  n'y  vois  que  de  légères  traces  d'un  seul  sillon 
kn^tudinal  des  deux  côtés;  ils  sodt  opposés  Vrm  à  Pautre  et  rappellent 

9* 
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deyiennent  ondulées  près  du  bord  supérieur  et  yers  le  miliea  du  calice  ei 
arriTent  jusqu^au  centre  de  la  cayité.  Le  bord  supérieinr  du  calice  oon- 
pliqué  se  rétrécit,  se  resserre,  et  Touverture  du  calice  devient  par  là  trds 
étroite. 

Les  lamelles,  en  coupe  transversale  du  calice,  sont  infléchies  en  dif- 
férentes directions ,  comme  ondulées,  et  dans  une  variété  elles  s'élèveit 
même  quelquefois  au  centre  en  une  fausse  columelle.  Les  côtes  extérieuras 
sont  tantôt  égales  en  épaisseur,  tantôt  d'une  épaisseur  différeiite,  d^épaisses 
alternant  avec  de  très  minces.  Les  granulations  des  côtes  0e  dilatent  éw 
deux  côtés  et  viennent  se  réunir  au  même  niveau. 

En  outre  il  y  a,  de  distance  à  antre,  des  eonatrictioas',  qni  disÉ.- 
guent  le  polypier;  elles  se  forment  par  Paccroissement  oontinnel  du  po- 
lypier et  se  présentent  quelquefois  à  une  grande  distance  les  unes  des 
autres;  d'autres  fois  elles  sont  très  rapprochées,  et  tonte  la  surface  du 
polypier  devient  par  là  comme  treillissée  et  donne  lieu  à  une  variété.  Les 
odtes  très  minces  sont  alors  presque  lisses  et  réunies  par  de  petits  et 
nombreux  diaphragmes,  qui  semblent  produits  en  partie  par  des  graiol»- 
tions,  dont  cependant  on  ne  voit  plus  de  traces ;> ils  semblent  même nn- 
placer  les  granulations.  Partout  les  constrictions  du  ^BarysmiL  Bt^ 
rata  lui  manquent  Celui-ci,  au  lieu  de  diaphragmes  extérieursiMi- 
breux,  en  présente  à  Pintérieur,  car  on  observe  ^  et  là,  entre  les  lanMAes» 
quelques  rares  diaphragmes,  qui  vienneiffc  réunir  deux  lamelles. 

Le  Barysmil.  serrata,  tout  à  &it  comprimée,  ofbe  danssoiltu 
grand  diamètre  du  sommet  1  p.  3  1.  de  large,  et  au  plus  petit  diamèiare 
10  1.  de  large;  c'est  lin  fragment  de  1  p.  9  L  de  long  (voy.  la  fig.  7a). 

La  variété  treillissée,  moins  comprimée  et  presque  cylindrique,  pré- 
sente au  grand  diamètre  du  calice  la  largeur  de  1  pouce,  et  au  petit 
celle  de  9  L;  le  sommet  s'élève  très  haut,  et  se  rétrécit  subitement  ym   | 
la  cavité  caliculaire  fort  étroite.   Le  fragment  a  2  p.  10  L  de  loi^.     , 

Ces  deux  individus  sont  en  général  très  différents.  L'uu  a  les  <^ 
toutes  droites,  l'autre  les  a  infléchies  ou  ondulées,  et  le  somi^et  fort 
renflé ,  et  celui-ci  est  caractérisé  par  des  constrictions  ou  même  |ar.  to 
ceintures,  qui  semblent,  à  en<^ juger  par  les  interruptions  .fréquentes  dans 
l'accroissement,  provenir  du  polypier.  I^a  plupart  n'ont  que  4  cycles  de 
lamelles  septales  et  12  faisceaux  de  côtes,  quoique  d'autres  individus  ne 
les  présentent  pas  distinctement. 

n  existe  encore  une  seconde  variété  (voy.  PL  XIV,  fig.  30.  a  grand, 
nai;  b  calice  avec  la  fausse  columelle  en  gr.  nat.)  très  curieuse:  elle  est 
légèrement  comprimée  et  courbée,  sa  surface  est  garnie  de  côtes  très 
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Unes,  granulées,  comme  dentelées  en  soie;  les  côtes  sont  presque  égales, 

de  pkis  minces  alternent  a^ec  d'antres  à  peine  pins  épaisses.    Les  cotes 

sont  en  entre  interrompnes  par  des  ceintures  légèrement  indiquées  ;  ce 

sont,  à  ce  qn'fli  semble,  les  traces  d'accroissement  de  la  tige;  elles  sont 

très  rapprochées  les  unes  des  autres  et  se  présentent  à  des  interralles  de 

8  4  4  lignes.  Le  bord  du  calice  est  tranchant  et  non  obtus,  comme  dans 

\m  antres  variétés.    Les  lamelles  septales,  également  plus  nombreuses 

qae  les  c6tes,  descendent  d'abord  an  fond  du  calice  et  s'élèvent  ensuite 

«1  une  fausse  oolnmelle,  qui  se  développe  par  les  lamelles  contournées 

en  différentes  directions,  et  occupant  toute  la  hauteur  de  la  fausse  colu- 

nelle.    Le  grand  diamètre  du  calice  a  1  p.  1  1.  de  large  et  le  petit  n'a 

^  11  L   Le  fragment  a  3  p.  de  long.   Cette  variété  à  été  trt)uvée  avec 

les  antres  dans  la  mdme  localité  de  la  Crimée. 

Q-enre  XXXV.   Trochoamilia  M.  Enw,,  H41MS. 

Le  polypier  simple  est  attaché;  calice  presque  horizontal,  columelle 
Bolle;  les  lamelles  septales  se  réunissent  au  centre  de  la  cavité  viscérale, 
mit  nombreuses  et  très  rapprochées;  les  systèmes  septaux  sont  nom:- 
\simLi  les  diaphragmes  abondants.  La  paroi  est  tantôt  pourvue  d'épi- 
fbèqne^  tantôt  garnie  d'une  épithèque  rudimentaire.  Les  côtes  sont  ton- 
jovs  simples,  granulées,  délicates  et  distinctes  depuis  la  base  jusqu'au 
sonunei    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Eq^  66.  Trocho3miL  sulcata  a£L  M.  Edw.,  RéJME, 
PI.  XIV,  fig.  28.  a  grand,  nat.  \.  h  coupe  en  grand,  nat. 

G«ala  froa  the  ganlt  p.  68.  PI.  XI,  fig.  6. 

Le  polypier  simple,  turbiné,  droit,  comprimé,  presque  pédoucnlé,  est 
ftre  à  sa  base;  la  paroi  du  polypier  est  marquée  des  deux  côtés  de  deux 
sillons  longitudinaux.  Les  côtes  sont  distinctes  depuis  la  base  jusqu'au 
sommet  du  calice;  elles  sont  à  peine  saillantes,  très  rapprochées  et  in- 
hales, surtout  vers  leur  extrémité  supérieure.  Le  calice  elliptique  est 
légèrement  arqué.  La  fossette  caliculaire  allongée  est  peu  profonde.  Les 
lamelles  septales  forment  4  cycles  ou  plus,  inégaux,  fortement  rapprochés, 
minces  et  faiblement  saillants,  les  diaphragmes  sont  peu  nombreux. 

Hab,  dans  le  terrain  jurassique  de  Soudagh  en  Crimée;  en  Angle- 
terre dans  le  gault  de  Folkstone. 

n  me  semble  que  l'espèce  de  Soudagh  n'est  pas  le  vrai  Trochos- 

mîL  snlcata,  car  je  n'y  vois  que  de  légères  traces  d'un  seul  sillon 

longitadinal  des  deux  côtés;  ils  sodt  opposés  l'un  à  l'autre  et  rappellent 

9* 
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beaaconp  Fespèce  gaultienne.  La  forme  générale  et  la  grandeur  4e 
rindividn  de  Sondagh  sont  absolument  les  mêmes  ^e  oellee  de  l'échat- 
tillon  d'Angleterre.  Grâce  à  la  bienTeillance  de  M.  de  Nosdmaw,  qui 
les  a  découverts  à  Sondagh,  j'en  connais  deux  individus,  dont  Tnn  eut 
comprimé,  Pautre  arrondi  au  calice;  le  polypier  lui-môme  esttarlH]i& 
Le  calice  n'est  pas  bien  conservé,  mais  il  offire  une  tevité  distincte  et  pei 
profonde,  les  lamelles  septales  sont  nombreuses  et  n'arrivent  pas  jusqu'à! 
centre.  Les  côtes  sont  nombreuses,  granulées,  très  rapprochées  et  comme 
tranchantes;  elles  sont  un  peu  inégales,  et  couvertes  par  des  ceintures 
transversales,  traces  de  l'accroissement  graduel  du  polypiw.  Les  ceis- 
tures  sont  tantôt  distinctes,  tantôt  confluentes,  et  forment  de  la  sorte  ne 
épithèque  légère,  qui  s'épaissit  vers  la  base,  où  elle  devient  compacte^ 
L'épithèque  est  plus  distincte  chez  l'individu  conique  que  diez  Vwsfkei 
celui-ci  est  plus  fortement  comprimé,  et  se  distingue  en  outre  par  les  sil- 
lons longitudinaux  mieux  développés. 

Les  sillons  semblent  se  développer  quand  les  côtes  longitudinalee 
manquent  sur  l'un  ou  l'autre  côté;  c'est  pour  cette  raison  qu'elles  w^ 
sont  ni  régulières,  ni  égales  en  épaisseur.  En  tout  cas  il  est  siigar 
lier  que  cette  espèce  se  trouve  en  Angleterre  dans  le  gault,  et  en  Çtméê 
dans  un  calcaire  noir  très  compacte,  que  je  dois  supposer  jurassiq^  oe^ 
rallien  surtout,  à  cause  d'autres  espèces  de  Coraux  jurassiques  qui  s'y  ren- 
contrent en  abondance. 

L'individu,  conique  ou  plutôt  turBiné,  non  comprimé,  a  1  p.  é  l  de 
long  et  7  1.  de  large,  mesuré  près  du  bord  supérieur  du  calice.  ' 

La  base  conique  est  couverte  d'une  épithèque  bien  développée  et 
garnie  de  petites  inégalités,  preuve  qu'elle  était  libre  dans  l'Âge  aMte. 
L'autre  individu  est  plus  fortement  comprimé,  et  offire  une  largeur  de  6L 
dans  le  grand  diamètre  de  l'ouverture  caliculaire  et  de  4 1,  dans  le  petit 

**)  Eusmilinées  agrégées. 

Le  polypier  composé  et  massif  est  pourvu  de  polypites'qni  ne  pré- 
sentent pas  de  rangées,  mais  qui  restent  distincts,  ou  réunis  tantôt  par 
leurs  parois,  ou  par  un  cœnenchyme  de  côtes,  tantôt  par  une  expasksioB 
annulaire  des  parois.  ,:i 

Genre  XXXVL  Stylina  Lam. 

Le  polypier  est  gloméré,  astréiforme,  les  polypites  allongés  sost 
réunis  par  leurs  côtes  et  leurs  diaphragmes;  ils  ressemblent  à  des  cônee 
tronqiiés  au  bord  supérieur.    Les  calices  circuliôres  ont  le  bord  libre,  et 
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ni  Soignés  les  uns  detf  antres.     La  colmnelle  stylifotmè  est  sail- 
iite. 

Les  tamelles  sont  également  saillantes,  peu  nombreuses  et  forment 
,  nremeiil  %  systèmes.  Ce  genre  se  trouve  àMâ  les  terrains  jurassique 
ivéèaeé. 

Esp.  67*  Stylina  de  la  Bechei  K/£dw.,  Haixb. 
Coralfl  from  the  coral  rag.  p.  79.  PI.  XV,  fig.  1. 

Le  polypier  convexe  a  les  calices  peu  saiUants  et  assez  éloignés  les 
Df  des  autres;  â  se  compose  en  outre  de  plusieuns  couches,  en^oTte  que 
i  cavité  viscérale  des  polypites  est  divisée  en  plusieurs  étages  super- 
MéGi,  comme  chez  les  Cyathophyllidées.  '    ' 

Hab,  dans  le  calcaire  jurassique  coralliep  de  Mangoupe  et  deSimfé- 
fole  en  Crimée,,  ainsi  que  daos  le  coral-rag  de  Steeple-Asluton  en  An- 
Merre. 

Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  par  les  8  systèmes  de  lamelles 
yoittées,  et  par  les  couches  superposées  qui  occupent  la  cavité  viscérale. 
m  calices  sont  placés  à  des  distances  inégales;  ils  sont  circulaires,  uuus 
ia^jgale  largeur;  la  fossette  est  large,  la  colmnelle  styliforme  et  faible- 
BBt  saillante.  Les.,  interstices  entre  les  calices  fiont  occupés  par  le  tissa 
M  ezothèqtie,  et  par  des  côtes  qui  se  continuent  au  dessus  deainter- 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Sty  lina  tubulif  era  M.  l&»w^ 
*  du  eoral-rag  d'Angleterre,  dont  les  polypites  plus  saillants  sont  ce- 
■dmt  plus  rapprochés  et  dont  la  base  du  polypier  estobconique  etcon- 
itoqu^nent  sillonnée. 

L'échantillon  de  Tlnstitut  des  Mines  a  presque  7  pouces  de  large  et 
ponces  de  haut  Les  polypites  sont  parcourus  par  des  stries  longitu- 
lales,  séparées  par  des  diaphragmes,  qui  se  continuent  dans  les  couches 
riiontales,  superposées  les  unes  aux  autres. 

Esp.  68.   Stylin,  solida  M.  Edw.,  Haime. 
Corals  from  the  great  oolite  1.  c.  p.  105.    PI.  XXII,  fig.  3. 

Le  polypier  massif  a  la  surface  plus  ou  moins  convexe  et  les  calices 
pacés  et  à  peine  saillants;  ils  sont  d'une  épaisseur  inégale  et  la  colu- 
elle  est  faiblement  comprimée,  Les  lamelles  forment  trois  cycles  com- 
ets  et  in^lement  développés.  Le  diamètre  des  calices  a  1  ou  1  ^2  1. 
(large. 


*  I.  c.  p.  76.  PL  XIV,  fig.  3.   C'est  le  Stylina  tabalosa  Mich. 
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Hab,  iaxA  le  calcaire  jurassique  de  Soudagk  «n  Crimée^  dftns  le 
grand-oolithe  d^ Angleterre,  et  près  de  Metaf  en  France.     . 

Le  polypier  ressemble  au  StyL  conife^a  p«4r- Jes.  $. paternes  des 
lamelles  également  développées  et  par  les  3  cycles  de  ces  mômes  lamel- 
les, mais  les  polypites  ne  sont  ni  aussi  saillants  ni  aussi  comqstes  qitt 
chez  celui-ci,  dont  les  interstices  sont  plus  rapprochés. 

LMchantillon  dé  Sbudagh  n^a  que  2  pouces  de  large,  et  oCre  une 
surface  concave,  comme  Tindividu  figruré  par  MM.  M.  Edwabds  et  Hadb. 

■ 

^p.  69.  Stylina  coniferaM.  £dw.,  Hajii8,  var.  tenuistriaia  m. 

PI.  X,  fig.  6.  a  grand,  nat.;  b  frpssi. 

Corals  from  the  great  oolite  1.  c.  p.  105.   PI.. XXI,  fig.  2.  . 

Le  polypier  massif  a  les  polypites^  eii  courts  cônes  tronquée^  à  peine 
libres  à  leur  extrémité  supérieure;  les  calices  sont  circulaires,  à  bord  ob- 
tus. La  columelle  styliforme  est  rudimentaire  et  manque  généralement 
Les  lamelles  forment  6  systèmes  également  développés  et  2  cydes  com- 
plets, le  troisième  est  rudimentaire;  il  y  a  de  la  sorte  un  nombre  de  M- 

I 

melles  plus  ou  moins  grand;  les  6  laAielles  primaires  seules  sontbiàf 
développées,  les  secondaires  le  sont  moins,  et  de  cette  manière  le  noitfbn 
des  lamelles  teftiaires  diffère  considérablement.     '    ^ 

jSa6.  d^BS  le  eakaire  jurassique  inférieur  d'Alouschta,  p)rès  de  86ii' 
dagh,  et  dans  le  corallien  entre  Badrak,  Karagatsch  et  Mangoupe  éfi 
Crimée,  en  une  variété  finement  striée. 

€e  polypier  se  trouve  en  Crimée  en  une  variété  qui  pourrait  mêiM 
constituer  une  espèce  particulière;  elle  diffère  duSt.  coîiîfera  partie 
que  les  polypites  sont  très  peu  saillants,  en  cônes'  obliques  très  rappit)- 
dhés,  dont  Tun  des  bords  est  plus  bas  que  Ftiutre  et  dont  la  surface  est 
très  finement  striée,  à  3  stries  longitudinales,  nettement  accusées  sm 
dïaque  côte,  tandis  que  celles  du  St.  conifera  de  l'Angleterre  son! 
moins  nombreuses  et  différentes  en  épaisseur,  des  stries  minces  altemani 
avec  d'autres,  qui  sont  épaisses.  Le  fond  de  la  fossette  caliculaire  esi 
ordinairement  dépoutvu  de  la  columelle,  ou  bien  cette  d^ernière  est  petit< 
et  rudimentaire. 

La  base  du  polypier  est  plate,  à  peine  convexe  et  ridée,  à  côtes  oi 
élévations  irrégulières ,  qui  se  divisent  vers  le  bord  et  deviennent  par  li 
plus  nombreuses;  la  surface  du  polypier  est  légèrement  concave  et  occu 
pée  par  les  polypites,  placés  obliquement  et  sans  ordre  les  uns  près  de 
autres.  Les  interstices  sont  finement  striés,  comme  la  surface  des  cône 
eux-mêmes;  les  stries  sont  granulées. 
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Notre  firagmorU  a  2  youoes  de  large:  et  une  épai«de«r  de  S  lignes. 

Esp.  70.    Stylina  geiaiB&ta  GoL]>F*.(9ip.    : 
PI.  Xj.%.  5  a  grand,  nat.;  b  grossi. 

Le  polypier  a  tanèôt  6,  tantôt  8  systèmes  de  lamelles,  le  nombre 
M  est  constant  dans,  le  même  individu;  les  polypites  sont  très  petits  et 
[     fort  rapprochés;  ils  restent  cependant  toujours  distincts  et  éloignés  les 
i     ttDs  des  autres,  et  offirent  des  interstices  granulés  ou  raboteux  et  striés. 
Hah,  dans  un  calcaire,  à  ce  qu'il!  sembla  crétacé,  de  Mangoupe  en 
;      Grimée.  -.,,•■•.■  •'     - 

Les  polypites  sont  très  petits  et  fort  rapprochés;  la  colxraiellû  est 
distincte,  entourée  de  lamelles,  dont  le  bord  supérieur  est  granulé.  Le 
polypier  est  composé  de  plusieurs  étages  ou  couches  horâèntalement  su- 
perposées. 

M.  BBomir  *  donne  des  .figures  de  cette  espèce:  les  polypites  droits 

sont  cylindriques,  très  rapprochés  et  à  stries  longitudinsdes  très  fines; 

les  calices  n'ont  que  6  cycles  à  columelle  assez  épaisse  (voy.  ^»  14  4i 

a'  G.);  notre  fiigure  5  de  la  PL  X  correspond  très  bien  à  celles  données 

par  M.  Bsosir.   C'est  un  polypier  de  plusieurs  pouces  de  haut  et  de  large; 

•    je  n'en  ai  figuré  qu'un  pe^t  fragment  d'un  pouce  de  haut;  on  y  yqit  .di-r 

L    siinctement  les .  polypites  cylindriques  et  les  couches  horizontales  d'ac- 

^    croijssement  qui  les  croisent  Les  ii^terstices  entre  les  polypites  sont  gra- 

[    nnlés.  Outre  ces  figures,  M.  Bboiot  en  donne  encore  d'autres,  qu'il  considère 

comme  des  moules  de  celles-ci;  on  y  voit  les.  calices  qui  s'élèyent  en  cônes 

à  8  cycles  de  lamelles  et  pourvus  de  côtes  passant  d'un  polypite  aux  optes 

des  autres  et  se  réunissant  mutueiUement.   C^tte  conformation  me  semble 

différente  de  celle  que  font  voir  des  individus  mieux  conservés,  et  je  penche 

aies  rapporter  à  une  autre  espèce,  et  peut-être  à  la  suivante,  le  Styl. 

elegans. 

Esp.  71.   Stylina  elegans  m. 
PI.  X,  fig.  8  a  grand,  nat.  ;  b  grossi. 

Polyparium  exiguum,  expansum.  calycibus  minimis  prominulis,  cy- 
lindraceis,  e  sex  vel  octo  cyclis  septorum  compositis  et  interstitiis  laevi- 
bus  ab  invicem  sejunctis. 

Hàb,  dans  un  calcaire  jaune  néocomien  à  grains  glauconitiques  de 
Sabli  en  Crimée. 

Le  polypier  très  petit  et  mince  est  composé  de  polypites  cylindri- 


"  Letbaea  geogn.  :  Kreide  p.  161.    FI.  XXIX^  fig.  14. 
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ques,  qui  sont  de  Ut  même  largeur  jusqu'au  sommet,  et  non  coniques;  c'est- 
à-dire  non  rétrécis  au  sommet,  comme  les  polypites  du  Styl.  geminata. 
Les  cycles,  au  nombre  de  8,  entourent  une  petite  columelle,  et  la  surfaee 
des  polypites  porte  des  cdtes  longitudinales,  qui  deui  à  deux  forment  un 
cyde.  C'est  presque  la  conformation  du  moule  da  StyL  geminata, 
figuré  par  M.  Bsonk  L  c.  PL  XXIK^  fig.  14.  b.  b*',-  mais  1«b  polypiki 
(1.  c  cO  sont  coniques,  tandis  qu'ils  sont  tout  à  fait  cylindriques  dans 
l'espèce  de  Sabli,  dont,  en  outre,  les  interstices  sont  lisses,  et  non  pourvu 
de  cotes  réunissant  un  polypite  à  l'autre. 

Mon  échantillon  est  légèrement  convexe,  à  peine  d'un  pouce  de  large; 
son  épaisseur  n'est  pas  connue. 

Esp.  72.    Stylina  Ploti  M.  Edw.,  Haddb. 
PI.  VI,  fig.  5  a  vu  d'en  haut  ;  b  vu  de  côté. 

1.  0.    Corals  frora  the  great  oolite  p.  106.   PI.  XXIII,  fig.  1. 

Le  polypier  est  massif,  convexe  ou  sphérique,  à  face  inférieure  lisse 
eft  prolongée  en  une  tige,  par  laquelle  il  est  attaché  au  sol.  Les  calices 
sont  plus  espacés  et  inégaux,  à  peine  saillants,  et  circulaires.  Les  inter- 
stices sont  lisses  ou,  à  ce  qu'il  semble,  pourvus  de  petits  enfoncenients. 
Les  lamelles  inégalement  développées  forment  6  cycles. 

Hah,  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  de  Simferopole. 

Les  espaces  entre  les  calices  sont  aussi  larges  ou  plus  larges  que  les 
calices. 

Le  polypier  a  plus  de  2  pouces  de  large  et  la  moitié  seulement  de 
cette  dimension  en  hauteur.  Son  bord  est  presque  tranchant  et  se  conti- 
nue brusquement  vers  la  base,  où  au  centre  on  voit  la  trace  d'une 
courte  tige. 

Esp.  73.   Stylina  porosa  m. 
PI.  X,  fig.  9  a  grand,  nat.  ;  b  grossi. 

Polyparium  magnum,  subconvexum,  calydbus  cylindraceis  remotins- 
culis  et  interstitiis  inter  eos  porosis. 

Hàb.  dans  le  calcaire  crétacé  de  Mangoupe. 

Le  polypier  forme  de  grandes  masses  de  plusieurs  pouces  de  large; 
les  calices  ont  1  ligne  de  large,  et  se  composent  de  8  cycles;  ils  sont 
pourvus  de  côtes  longitudinales,  et  entourés  d^un  enfoncement  de  Texo- 
thèque,  qui  est  poreuse  et  s'élève  insensiblement  entre  les  polypites.  Les 
interstices  poreux  ont  une  largeur  tantôt  plus ,  tantôt  moins  considérable 
que  l'épaisseur  des  polypites. 
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Le  polypier  se  <!ompose  de  «éouches  horizontaleB  superposées,  très 
inoes,  qui  cependajit,  réunies  entre  elles,  font  prendre  an  polypier  une 
liiwcmi  de  plusieurs  pouces.  -  ^ 

D^iAitres  individus  de  la  Crimée  ont  les  polypltes  plus  épais,  au 
oÎM  d^e  ligné  de  large  et  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  en  sorte 
^86  teuclient  presque;  ils  sont  également  placés  dans  des  enfonce- 
ints  très  profonds. 

£sp.  74.    Stylina  segregata  m. 
PI.  X,  fig.  7  a  grand,  nat.  ;  b  groBsi. 

Polyparium  exiguum,  subconcavum,  e  calycibus  S-cyclicis  exstrnctnm, 
nlro  calycmn  concato,  columella  inconspicua,  interstitiis  lameUé^s,  la- 
lellis  séries  hinc  inde  conversas,  undatas  exstruentibus. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  supérieur  d^Izoume,  près  du  village 
e  Jeremowka  dans  le  gouvernement  de  Eharkow. 

Le  polypier,  en  petit  fragment,  est  légèrement  concave  et  composé 
e  polypites  à  8  cycles,  qui  s^élèvent  au-dessus  du  centre  enfoncé  et 
Irent  une  très  petite  columelle.  Les  interstices  sont  lamelleux,  à  lamelles 
iididées  ou  contournées  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche  et  offrant  par  là 
1  tissu  presque  celluleux ,  comme  cela  se  voit  plus  distinctement  encore 
la  coupe  longitudinale. 

Les  polypites  ont  1  ^3  ligne  d'épaisseur  et  présentent  des  côtes  très 
NQSses.  Le  polypier  forme  également  des  couchés  d'une  épaisseur  de  2 
unes. 

Genre  XXXVII.    Stylocoenia  M,  Edw.,Hàimb. 

Le  polypier  composé  forme  une  couche  épaisse ,  dont  la  face  basale 
4  couverte  d'une  épithèque  plissée,  et  dont  la  surface  est  garnie  de  bos- 
ilnres  ou  tubercules  en  monticules  striés,  entre  lesquels  se  trouvent  des 
ifoncements  occupés  par  les  polypites  à  columelle  ciemtrale  et  à  lamelles 
iyonnées  appartenant  à  6  systèmes.  La  multiplication  se  fait  par  des 
onrgeons  latéraux.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et 
nrtiaire. 

Esp.  75.    Stylocoen.  millepora  m. 
PI.  X,  fig.  4  a  grand,  nat.  ;  b  grossi. 

Polyparium  magnum  expansum,  cellulis  polypigeris  minimis  vix  pro- 
similis  inter  colliculos  perquam  exiguos  striâtes  obviis,  polyparii  strata 
MMriiontalia  distincta. 

Hah.  dans  le  terrain  crétacé  près  de  Mangoupe  en  Crimée. 
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Ce  grand  polypier  est  composé  de  plusiear»,  eooches  horizontales, 
séparées  par  des  interstices  vides;  la  surface  de  la  denâ^e  «oucheest 
garnie,  dans  des  enfoncements  entre  des  a)llicules  ou  tobercoles  ooniqnei, 
de  cellules  cir<sulaires  à  bord  distinct  et  à  6  systèmes  de.lameUis  myon- 
nées;  les  cellules  sont  à  peine  saillantes,  mais  pourvues,  d'une  ^bunelk 
centrale.  Les  tubercules  s'élèvent  en  collicules  irrégulièremeiit  distribués 
et  sont  striés,  ou  munis  de  côtes  granulées,  qui  se  bifurquent  vers  Is^imib 
des  tubercules.  Les  interstices  entre  les  ces  derniers  sont  moins  étroits 
que  les  tubercules  et  entiôrement  occupés  par  les  cellules. 

C'est  là  une  espèce  de  Styloooenia  qui  se  trouve  dans  un  calcaire 
douteux;  je  suppose  que  c'est  un  terrain  néocomien-,  qui  s'est  ioimi  près 
de  Mangoupe;  la  plupart  des  Styloooenia  connus  se  trouvent  dans  le 
terrain  nummulitique. 

Esp.  76.    Stylocoen.  inaequalis  m, 
PI.  X,  fig  2  a  grand,  nat.  ;  b  grossi. 

Polyparium  parvum  complanatum,  colliculis  multo  niajoribus,  altio- 
ribus  conicis,  et  approximatis  interque  colliculos  exiguis  cellulis  iiidis- 
tiuctis  ornatum ,  colliculorum  striae  vel  costae  longitudinales  granosae. 

H(ib,  dans  le  même  calcaire  crétacé  de  Mangoupe. 

Le  polypier  très  petit  est  élargi  et  aplati,  garni  de  nombreux  colli- 
cules très  rapprochés  et  coniques,  qui  sont  beaucoup  plus  grands  et  pins 
hauts  que  ceux  de  l'espèce  précédente  ;  leur  surface  est  stri|$e,  ou  pourrie 
de  côtes  longitudinales  granulées,  qui  traversent  les  interstices  des  coUi- 
cules  et  se  réunissent  aux  côtes  des  collicules  voisins.  Les  interstices 
sont  occupés  par  de  petits  enfoncements,  qui  semblent  occuper  les  cellules 
ou  calices,  quoique  les  lamelles  rayonnées  leur  manquent  et  que  les  ca- 
lices soient  très  petits;  néanmoins  ils  se  trouvent  dans  tous  les  interstices. 

Esp.  77.    Stylocoen.  dispersa  m. 
PI.  X,  fig.  3  a  grand.  naU.;  b  grossi. 

Hydnophora  dispersa  m.    Géogn.  de  Russie  1.  c.  p.  488. 

Polyparium  magnum  expansum,  lamellosum,  exiguis  tuberciflis  re- 
motis  cellulisque  minutis  rarioribus  instructum,  postremis  his  passim  fre- 
quentioribus  obviis  et  tuberculis  aliis  stellatis  procul  cellulis  obviis. 

Hab.  dans  le  même  calcaire  crétacé,  de  Mangoupe. 

Polypier  fort  élargi,  enfoncé  au  sommet  et  formant  une  lame  ou  exfsià' 
sion  plane  et  droite,  pourvue  de  très  nombreux  tubercules  asses  larges  et 
portant  des  stries  disposées  en  étoile;  les  stries  sont  granulées  et  se  rén- 
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niasent  à  celles  des  tabercules  yoisinB.  Les  tabereules  (Sorment  par  con- 
séquBBi  de  trôs  petits  collienles,  dans  les  interstioes  on  même  sur  les 
sommets  desquels  on  obserre  de  petite  trous  ronds,  qni  semblent  eorres* 
pondre  anx  cellules  du  polypier,  quoiqu'ils  soient  tout  à  fait  dépourvus 
de  lamelles  rayonnées  et  de  jumelle.  C'est  peut-ôtre  par  suite  d'un  a<^- 
dent  quelconque  que  ces  derniers  organes  n'existent  plus,  car  il  est  difficile 
de  Yoir  dans  ces  trous  autre  chose  que  des  caUces. 

Cette  espèce  a  des  collicules  plus  élargis  et  plus  bas  que  ceux  H 
toutes  les  autres  espèces;  ils  n'atteignent  pas  la  largeur  d'une  ligne,  leur 
liaoteur  est  encore  moindre,  et  ils  sont  placés  dans  des  intervalles  d'à  peu 
près  une  ligne.  Les  interstices  sont  striés  et  quelquefois  entièrement  dé- 
^nrvus  de  cellules. 

Esp.  78.    Stylocoen.  multicollis  m. 
PI.  X,  ftgf,  1  grand,  nat. 

Polyparium  maximum,  incrassatum,  explanatum,  magnis  tuberculis, 
collicolorum  instar,  striatis  et  supeme  porosis  omatum,  interstitiis  latio- 
ribus  rariores  cellulas  exiguas  offerentibus. 

Hàb.  dans  un  calcaire  jaune  crétacé  entre  les  villages  de  Badrak, 
de  Karagatsch  et  de  Mangoupe  en  Crimée. 

Le  polypier  très  grand  est  épais  et  élargi;  sa  surface  plate  est 
pomoe  de  nombreux  tubercules  Irès  larges  et  assez  saillants  en  colli- 
cules, qui  tantôt  s'élèvent  un  peu  haut,  et  tant^yt  testent  bas.  Les  cOtéèl 
des  collicules  sont  à  stries  rayonnées  et  granulées;  leur  sommet  est  percé 
de  très  petits  trous  ou  pores,  qui  sont  tantôt  nombreux,  tantôt  presque 
mds.  Les  interstices  des  collicules  sont  occupés  par  des  trous  ou  orifices, 
p  semblent  constituer  de  très  petites  cellules,  dont  les  lamelles  ont  été 
détruites  par  la  fossilisation.  Ces  cellules  n'existent  pas  partout  dans 
les  interstices. 

Les  collicules  sont  de  hauteur  et  de  largeur  inégale;  quelques  uns 
ont  une  largeur  de  2  à  3  lignes,  d'autres,  et  c'est  le  cas  ordinaire,  ont  à 
leur  base  la  largeur  triple,  c'est-à-dire  9  lignes.  La  base  est  parcourue 
de  stries  très  fines,  qui  semblent  provenir  de  petites  fibres  rayonnées,  for- 
mant toute  la  masse  du  polypier;  on  observe  entre  les  stries  de  petits 
pores,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  grands  et  occupent  en  grand  nombre 
le  sommet  des  collicules. 

Le  polypier  a  7  pouces  de  large  dans  une  direction,  et  6  p.  dans 
l'autre;  il  a  1^2  pouce  de  haut  ou  davantage,  et  offre  en  général  une 
épaisseur  très  inégale. 


140 

Les  collicules  bien  conservés  sont  pointas  et  ooUTiffts  d'une  mâle, 
qui  semble  avoir  eonvert  tout  le  polypier;  si  la  creftte  fiurineuse  manque» 
on  observe  à  sa  plaoe  des  pores  nombreux  8upeificiel%  qm  smitd'aîUean 
plus  grands  que  les  autres  pores  de  la  surface. 

^     C'est  cette  espèce  qui,  à  ce  que  je  supj^e,  a  été  mentioniiée  anté- 
rieurement sous  le  nom  d'Agaricia  lobata  Goldf.,  de  la  Crimée. 

^  Genre  XXXVIIL   Cyathophora  Mics. 

Le  polypier  massif  est  convexe,  sphérique,  à  calices  circulaires  très 
peu  saillants  au  dessus  de  la  surface  commune  et  limités  par  une  paroi 
très  mince  ;  deux  ou  trois  cycles  de  cloisons  ou  lamelles  rayonnées  sont 
bien  développés,  le  troisième  ou  quatrième  est  rudimentaire;  les  cloisons 
sont  de  forme  inégale,  deviennent  plus  épaisses  vers  le  bord  extérieur  ef 
se  prolongent  en  côtes,  qui  occupent  aussi  les  interstices  sous  forme  de 
stries.  Les  cloisons  du  premiei:  cycle  s'avancent  jusqu'au  centre  du  ca- 
lice, où  il  n'y  a  pas  de  columelle;  elles  sont  réunies  par  des  diaphragmes 
qui  affectent  la  forme  des  planchers  des  Gyathophyllinées.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le  terrain  jurassique  et  pèut-Ôtre  aussi  dans  le  crétacé. 

Esp.  79.   Cyatoph.  Pratti  M.  Edw.,  Hàdob. 
Corals  from  tbe  great  colite  p.  108.    PI.  XXI,  fig.  3. 

Le  polypier  fortement  convexe,  presque  sphérique,  est  sÉfcacbé  à  une 
base  large.  Les  calices  sont  inégalement  espacés,  tout  à  fait  circolaires,  i 
peine  saillants.  Les  côtes  sont  délicates,  légèremeni  infléchies  à  la  linûte 
de  celles  d'un  calice  voisin,  très  rapprochées  et  d'épaisseur  égale;  la  fossette 
du  calice  n'est  que  peu  profonde.  Les  cloisons  sont  très  développées  ^ 
s'avancent  jusqu'au  centre  de  la  cavité  viscérale,  où  elles  sont  réunies  par 
des  diaphragmes,  qui  offrent  la  forme  des  planchers,  comme  dansiez 
Gyathophyllinées. 

Hab,  dans  le  calcaire  jurassique  près  de  Simferopole,  ainsi  que  près 
de  Combe  Down  aux  environs  de  Bath. 

Les  lamelles  rayonnées  sont  minces,  à  peine  granulées,  et  in^fales; 
elles  formant  3  cycles  bien  développés  et  un  quatrième  rudimentaire. 

L'individu  de  Simferopole  a  1  p.  6  1.  de  large  et  1  p.  2  L  de  haut; 
il  est  fortement  roulé  et  les  stries  des  interstices  sont  polies.  Les  calices 
ont  1^/4  1.  de  large,  autant  que  les  interstices  entre  eux. 

Esp.  80.   Cyathoph.  luciensis  d'Onn. 
PI.  IX,  fig.  9  a  grand,  nat.;  b  calices  fortement  grossis. 
M.  Edw.,  Haimb,  Corals  of  tbe  great  oolite  p.  107.   PI.  XXX,  fig.  5. 

Le  polypier  est  fortement  convexe,  à  large  base,  j^olongée  en  tige; 
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calices  circulaires  à  peine  saillants  et  limités  par  nne  paroi  distincte.  Les 
interstices  sont  fort  ékoits,  en  sorte  que  les  calices  se  touchent  à  certains 
points. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  entre  Dsjanatal  et  Tirenalre,  et 
près  de  Sabli  en  Crimée. 

L'échantillon  de  llnstitnt  des  mines  a  1  p.  ô  L  de  large  et  à  peu 
près  autant  de  haut;  un  autre  individu  de  Sabli  n'a  que  la  moitié  de  cette 
grandeur.  Les  calices  ont  1  ^2  L  de  large  et  les  interstices  d'ordinaire 
*/i  ligne.  Les  interstices  duCyathoph.  Prattiontla  largeur  double, 
même  triplei,  et  les  calices  sont  plus  espacés. 

Sons- fa  mille  n.    Astréinées. 

Les  cloisons  ont  le  bord  supérieur  lobé,  denté  ou  môme  muni  d'épi- 
568,  les  côtes  sont  également  dentées,  crénelées  ou  munies  d'épines,  mais 
jimais  de  crêtes  simples,  comme  dans  les  Eusmilinées.  La  columelle 
estspongieiise,  rarement  lamelleuse ;  elle  n'est  jamais  styliforme. 

"^  Astreinae  hirtae. 

Le  polypier  est  simple  ou  composé;  les  polypites  sont  parfaitement 
séparai  et  circonscrits,  et  naissent  par  fissiparité  ou  par  une  gemmation 
olieDlaire. 

9mre  XXXIX.    TheeophpUia  M.  Em,,  Hâimx. 

Le  polypier  simple  et  fixé  a  les  calices  presque  circulaires,  dépour- 
TDs  d'une  columelle  quelconque;  lés  cloisons  sont  larges,  faiblement  saU- 
Imtes,  nombreuses  et  dentées.  L'épithèque  est  épaisse.  Ce  genre  se 
trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  81.    Thecoph.  deoipiens  Goldf.  sp. 
Iiomr,  Uth  «eogn.  IV,  p.  107.    Pi.  XV^,  fig.  9. 

Le  polypier  est  cylindrique,  légèrement  conique  et  infléchi,  grossiè- 
nment  ridé  transversalement  et  attaché  à  une  large  base.  Le  calice  est 
mmi  de  5  cycles  parfaits  de  lamelles  fort  saillantes  et  arquées. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  inférieur  entre  Soudagh  et  Souya,  et 
entre  la  montagne  Ayoudagh  et  le  cap  Nikita  près  du  village  de  Alda- 
mdla  en  Criméef. 

Le  polypier  a  1  p.  9  L  de  haut  et  1  p.  d'épaisseur;  le  calice  est 
arrondi  et  muni  d*un  bord  obtus,  jusqu'auquel  s'élève  l'épithèque;  celle-ci 
est  épaisse  et  recouvre  tout  le  polypier,  qui  est  parcouru  de  rides  épaisses. 
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Q^nre  XL.  <}aïamoph^lHa  BiAitif. 

Le  polypier  composé,  fascicule,  a  des  rameaux  bifides  parallèles  et 
allongés  ;  les  calices  sont  pourvus  de  lamelles  rayonnées  nombreuses,  très 
rapprochées  et  à  bord  supérieur  denté;  les  dentelures  près  de  la  coln- 
melle  rudimentaire  sont  les  plus  longues ,  et  les  diaphragmes  des  deux 
côtés  des  lamelles  sont  peu  nombreux.  La  paroi  est  parcourue  de  stries 
longitudinales  granulées,  qui  sont  ça  et  là  bifides  et  sans  épithèque.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  calcaire  jurassique. 

Esp.  82.    Calamoph.  Stockesii  M.  Edw.,  Haucb. 

Le  polypier  composé  a  les  polypites  allongés,  cylindriques  ou  com- 
primés et  munis  de  nombreuses  expansions^annulaires. 

Hab,  dans  le  calcaire  corallien  de  Soudagh  et  près  de  Baladava* 
ein  Crimée. 

Les  individus  de  la  Crimée  sejbrouyent  en  grandes  masses  danstn 
calcaire  corallien  noir;  leg  polypites  ont  une  épaissemr  de  3  lignes,  d'so^ 
très  sont  plus  grêles  et  tellement  rapprochés  qu'ils  se  toucheiit  mutuelle- 
ment, mais  leur  bord  est  toujours  libre  et  nettement  limité.  La  columelle 
est  petite,  distincte  et  entourée  de  nombreuses  lamelles  rayonnées.' 

Les  polypites  sont  entièrement  ^oits,  à  stries  longitudinales  quel- 
quefois bifides  et  toujours  granulées;  ils  se  divisent  rarement.  ' 

Je  connais  des  polypiera  d'm^.  demi-pied  de  large  et  .de  j^resque  3 

pouces  de  haut 

Esp.  83.    Calamoph.  taurica  m. 
PI.  XI,  fig.  3  a  grand,  nat.;  b  calice  grossi. 

Polyparium  magnum  e  cylindris  obliquis  raroque  bifidia  exstructom, 
superficie  cylindrorum  tenuiter  granosoque  striata,  lamellis  radiantibus 
ad  columellam  usque  spongiosam  et  rudimeutariam  excurrentibus. 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  corallieu  rouge,  près  de  T«4lioigQ9<^ 
aux  sources  de  la  petite  rivière  de  Tschomaya  en  Crimée. 

Le  polypier  forme  de  grandes  masses  compactes  de  4  pouces  de 
haut  et  d'une  largeur  plus  considérable,  au  dessus  desquelles  les  cylindres 
font  saillie;  ils  sont  tantôt  parfaitement  cylindriques,  tantôt  CQfnprimés, 
à  calices  pourvus  de  nombreuses  lamelles  rayonnées,  dont  celles  du  pre- 
mier ordre  seule»  atteignent  la  columelle  spongieuse,  qui  est  peu  déve- 
loppée.  Les  cylindres  sont  rarement  bifides,  à  rameaux  qui  naissent  sous 
un  angle  aigu  et  se  continuent  presque  parallèlemeut.    La  surface  des 

*  Iaily,  Qaart.  joarii.  of  the  geol.  See.  lond.  1857,  p.  135. 
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cylindres  est  parcourue  de  stries  longitudinales,  qui  ne  sont  ^as  coupées 
par  des  expansioi^  transversales  annulaires,  et  pat  ce  caractère  notre 
espèce  diffère  du  Calamoph.  Stockesii.   Parmi  les  cylindres,  qui  sont 
illégale  épaisseur^  quelques  uns  sont  très  grêlés,  d'autres  très  épais  et 
diversement  comprimés;  ils  sont  rapprochés  lès  uns  des  autres  et  ordi-, 
lairement  espacés  de  ^2  ligne.   Les  somtotets  des  cylindres  sont  quelque- 
fois rétrécis  et  arrondis,  peut-être  par  suite  de  ce  qu'ils  ont  été  roulés, 
Gir  ils  s'élèvent  très  havt  au-dessus  de  la  surface  des  masses  compactes 
qui  les  recèlent.  *      " 

Esp.  84.   Calamoph.  radiata  M.  Enw.,  HiJiiB,v    : 
I.  c.   Corals  from  the  great  oolite,  p.  111.  PI.  XXII,  fig.  1. 

Le  polypier  fasciouM  forme  des  masses  arrondies  très  larges  ;f  les 
polypites  sont  constitués  par  des  cylindres  grêles,  très  rapprochés,  droits, 
et  bifides,  à  grands  intervalles.  Lés  lamelles  sont  fort  nombreuses,  de  16 
à  20,  de  larges  alternent  avec  des  grêdes.  L^a  surface  des  cylindres  est 
Teaiée  ça  et  là  et  pourvue  de  quelques  expansions  annulaires,  qui  sMten- 
dentpsrfbis  dhm  cylindre  à  l'autre. 

Hàb.  dans  un  calcsffe  jurassique  jaune,  entre  Tirenatre  et  Djanatal 
«1  Grimée. 

Les  échantillons  de  la  Crimée  ont  une  Hgne  de  large,  sont  par  con- 
séquent très  grêles,  et  espaci^s  de  1  à^  2  >  lignes.  Une  petite  columelle  di- 
stincte occupe  le  fond  du  calice  très  profond*  Ils  ont,  en  fragments,  3 
pouces  de  large»  et  1.^/2  p*  de  1;^ 
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Genre  XLL  ShabdophîtUia  M.  Edw.,  JSÀiMfi, 

Ce  genre  ne  diffère  que  très  peu  di}.  précédent;  il  est  égaieiAent 
oomposéy  fascicule,  ^.polypites  cylmdriqnes,  à  paroi  dépourvue  d'épithèque 
«t  à  côtes  oa  stries,  égales,  granaléeSr  Les  calices  sont  de  largeur  va- 
riable,  la  coàumeUe  est  spongieuse,  plus  large  que  ches  le  Calamo- 
phyllia;  les  diaphragmes  des  deux  cOtés  des  lamelles  rayonnées  sont 
peu  Dombreia.  La  multiplicatioB  se*  fait  par  la  bifurcation  des  cylindres, 
iffâ  s'y  répète  plus  souvent  que  dans  le  Cadamo^phyllia.  Ce  genre  se 
tieiire  àaxm  le  terrain  jurassique  corallien^ 

Esp.  85.   Bhabdoph.  Phillipsii  M.  Edw.,  Haime. 
L  c«    CoraU  from  Ihc  coral  rag  I.  c.  p.  87.   PI.  XY,  fig.  3: 

Le  polypier  dendrolde  est  fascicule,  les  polypites  cylindriques  se  bi- 
teqneni  à  ]^B8iem:repi(Mfl'et  s'élargissent  à  leur  point  dé  division;  leâ 
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cjlindres  ne  9oni  pae  tout  à  fait  éroits;  ÏU  sont  renflés  à  des  distances 
nffprtkbétB  et  parconros  de  stnes  longitadinalea»  grannléefl  et  réunies 
jfât  des  diai^iragmes.  ^ 

Hab,  dans  le  calcaire  jnraasiqae,  corallien  à  ce  qin'il  semble,  entre 
Djanatal  et  Tirenalr  en  Crimée. 

Ce  polypier  diffère  nn  peu  du  Bhabdoph.  Phillipsii  du  oonl- 
rag  de  Malton  en  Angleterre,  en  ce  qne  celui-ci  semble  être  dendrolde,  à 
rameaux  des  deux  cOtés  opposés,  c^est-à-dire  dans  une  direction  yerticale, 
tandis  que  l'échantillon  de  la  Crimée  est  fascicule  et  pousse  des  rameaux 
dans  t/iutes  les  directions;  la  forme  d'ailleurs  est  la  même.  On  y  obserre 
les  mêmes  renflements  des  cylindres  et  une  largeur  plus  considérable  à 
leur  bifurcation,  comme  dans  Tespèce  de  PAngleterre.  Il  a  été  antérieu- 
rement confondu  avec  le  Lithodendron  caespitosum  Gk>i<DP. 

Chnre  XLIL    Cladophyllia  M.  Eim.,  Hajmb. 

Le  polypier  composé  est  rameux,  à  rameaux  bifides  et  cylindri^tteB, 
les  calices  sont  circulaires,  la  fossette  est  profonde,  dépourvue  de  efÀxt 
melle,  les  lamelles  forment  B  cycles  complets;  les  bords  des  l^meUdS 
sont  denticulés;  stries  des  polypites  égales,  ^Musses  et  couT^rtes  d'ime 
épithèque  distincte,  par  laquelle  ce  genre  diffère  des  deux  précédents.  H 
se  trouve  dans  le  coral-rag. 

Esp.  86.   Cladoph.  Canybeari  M.  Enw.,  Haxme. 
1.  c.   Corals  from  the  coralrag  1.  0.  p.  91.   PI.  XVI,  fig.  2. 

Le  polypier  se  bifurque,  les  rameaux  sont  obliquement  dirigés  v«n 
le  haut,  et  placés  à  des  distances  inégales.  Les  calices  sont  entièrement 
ronds  et  éloignés  les  uns  des  autres.  La  surface  des  polypites  est  cou- 
verte d^une  épithèque  épaisse. 

Hab.  dans  le  calcaire  corallien  de  Karassoubazar,  près  de  Soudagk 
Lee  polypites  ont  1 V2  ligne  de  large  et  plusieurs  pouces  de  long. 
Les  rameaux  semblent  se  détacher  de  la  tige,  ils  deviennent  de  plus  ei 
plus  grôles  à  la  base,  et  n'adhèrent  à  la  tige  que  pai!  un  mince  filament 
basai;  c'est  une  conformation  qu'on  n'observe  pas  sur  les  individus  anglais, 
dont  les  rameaux,  d'égale  épaisseur,  adhèrent  plus  fortement  à  la  base. 
L'épithèque  est  transversalement  sillonnée  et  se  détache  ûusilemeni  9aiiB 
ce  cas  les  stries  longitudinales  du  polypite  se  montrent  distinctement 

Qtnre  XLIIL  .  Latomaeandra  M.  Eifw.,  Hjjlmb. 
Le  polypier  dendrolde  ou  massif  se  multiplie  par  des  gemmes  aa 
calice;  par  là  les  calices  sont  réunis  en  rangées  transvarsales,  tanMt 
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confluents,  tantôt  séparés  par  les  parois  très  minces  et  forment  alors  des 
calices  particuliers.  Les  lamelles  rayonnées  sont  nombreuses,  très  minces, 
fort  rapprochées  et  dentées,  les  plus  grandes  dentelures  sont  rapprochées 

au  centre;  la  columelle  est  petite,  très  rudimentaire.    Ce  genre  se  trouve 

dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  87.  Latomaeand.  Davidsoni  M.  Edw.,  Bahûb. 
1.  c.  Corals  from  tbe  great  colite  1.  c.  p.  137.    P].  XXYII,  (g.  10. 

La  surface  est  convexe,  à  calices  peu  profonds,  confluents  des  deux 
(Mb  avio  les  calices  voisins,  et  offrant  par  là  des  rangées  parallèles,  au 
fond  desquelles  se  reconnaissent  les  lamelles  rayonnées  à  dentelures  un 
peu  plus  grandes  vers  le  centre  que  vers  le  bord  extérieur,  qui  est  obtus. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Soudagh. 

Les  bords  des  calices  ne  sont  pas  très  saillants  et  les  lamelles  sont 
fort  rapprochées  et  dentelées,  plus  épaisses  vers  le  bord  extérieur  qu'au 
coitre. 

^Le  Latom.  Fleming!  diffère  par  ce  que  les  lamelles  sont  éga- 
Imnà  ^^aisses  au  bord  extérieur  et  vers  le  centre. 

I 

Esp.  88.    Latomaeand.  Flemingî,  M.  Edw.,  Hajmb. 

PL  Xn,  fig.  7  a  grand,  nat.;  b  grossi. 
'    L  c.  Cotais  from  the  great  oolite  1.  c.  p.  136.  PL  XXVII,  fig.  9. 

[  Le  polypier  presque  sphérique  se  compose  de  rangées  plus  allongées 

de  calkes  confluents,  formant  de  profonds  vallons  en  plusieurs  séries; 
d'aotrefl  calices  restent  «mples,  circonscrits,  anguleux,  inégaux,  à  bords 
tnnduuitB.  Les  lamelles  rayonnées  sont  également  épaisses  à  leur  bord 
eztérieor  comme  vers  le  centre  des  calices. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  ou  plutôt  coral-rag  entre 
Badrak,  Karagatsch  et  Mangousch,  et  entre  Djanatal  et  Tirenajb*  en 
CMmée. 

Le  polypier  massif  a  les  calices  plus  profonds  et  plus  confluents  que 
respèce  précédente;  les  rangées  des  calices  sont  tantôt  courtes,  tantôt  très 
ki^rneB.  Les  jeunes  calices  se  développent  à  une  grande  distance  des 
adnliefl.  Les  lamelles,  au  nombre  à  peu  près  de  60,  sont  délicates,  très 
rapprodiées,  finement  crénelées,  droites  ou  faiblement  courbées,  inégales 
et  d'épaisses  alternent  avec  des  minces.  La  base  du  polypier  est  couverte 
dHme  épithèque  rudimentairet  à  sillons  concentriques,  parallèles  aux  val- 
lons des  calices. 

Kiehwftld,  L«thaM  roMioa.    U.  10 
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Esp.  89.  Latomaeand.  eoncentrica  m. 
PI.  XII,  %g.  5  WLgr.  nat.;  lifroMÎ. 

Polyparinm  compactnm,  planmn,  sabconrexam,  calycibus  soperficô- 
libns  dilatatis,  confluentibas,  séries  concentricas  exstmentibiis,  lamellis 
radiantibus  crassioribus  granosis. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  Mançoupe  et  de  Ba- 
drak,  ainsi  q«^entre  Djanatal  et  Tirenalr  en  Crimée. 

Le  polypier  massif  est  plat,  légèrement  convexe,  à  calices  super- 
ficiels, groupés  en  rangées  concentriques  très  régulières;  les  calices  ont 
des  vallons,  dont  les  plus  larges  se  trouvent  vers  le  bord  extéri^,  et  les 
plus  étroits  vers  le  centre.  Bs  se  composent  de  lamelles  rayonnées  pres- 
que parallèles  et  se  dirigeant  par  les  parois  en  crêtes  obtuses  concenlaj' 
ques,  pour  se  réunir  aux  lamelles  des  calices  voisins,  tandis  qne  les  la- 
melles des  deux  côtés  sont  entièrement  dépourvues  de  parois  quelconques 
et  se  réunissent  aux  lamelles  des  calices  voisins.  H  y  a  souvent  12  ca- 
'  lices  confluents  dans  une  rangée  en  demi-cercle.  Les  lamelles  sont  égûWf 
à  peu  près  au  nombre  de  25  et  plus  épaisses  que  chez  le  L  at  om.  f  le- 
mingi;  leur  bord  est  granulé;  la  columelle  est  rudimentaire  et  indi- 
quée par  quelques  tubercules  ou  grains,  qui  sont  comme  détachés  des  la- 
melles rayonnées.  Dans  d^autres  enfoncements  il  n'y  a  qu'un  seul  tuber- 
cule, comme  représentant  de  la  columelle. 

Les  calices  sont  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  car  ils  se  multi- 
plient par  des  gemmes  latérales,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  larges  et 
forment  des  rangées  concentriques.  Leurs  crêtes  ne  s'élèvent  que  peu; 
elles  sont  obtuses,  et  non  tranchantes,  comme  chéS  les  espèces  précédentes. 

Le  polypier  a  souvent  1  pied  et  plus  de  large:  ainsi  les  jgrands  in- 
dividus du  Musée  de  l'Institut  de  Mines,  déterminés  comme  Astraea 
agaricites.  Le  milieu  de  la  base  se  prolonge  en  une  petite  tige,  par 
laquelle  le  polypier  se  trouve  fixé. 

Esp.  90.    Latomaeand*  Nordmannink 

PI.  XII,  fig.  6  a  grand,  nat.  ;  t»  grosf  i. 

Polyparinm  magnum,  explanatum,  subtus  subconvexmn  et  média  iMsi 
in  brevem  stipitem  fixum  prodnctum;  superficies  plana  obtnsi»  eriatis  eott* 
tortis  et  inter  se  varie  connexis  praedita,  calycibus  prope  centrum  seK- 
tariis,  versus  marginem  confluentibus  inque  proftindis  solda  sitia. 

Hab,  dans  1«  terrain  jurassique  supérieur  de  Soudagk. 

Le  polypier  élargi  est  plat  au  sommet  et  légèrement  cotrrexe  à  M 
base,  prolongée  en  une  courte  tige,  qui  fixe  le  polypier.   La  surface 
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est  garnie  de  calkes  tantôt  «Impies,  entourés  àe  parois  complètes,  tantôt 
confluents,  placés  dan»  de  longs  et  profonds  valloBs,  surent  vers  le  bord 
exterienr  du  polypier.  Les  calices  aoat  lamelleux,  à  lamelles  parallèles, 
d'épaisses  alternent  avec  des  minces  à  bord  supérieur  granulé;  elles  par- 
tent de  renfoncement  à  columelle  rudimentaire,  vont  au  dessus  des  crêtes 
oa  bordfi  des  wallons  pour  se  réunir  aux  lamelles  des  calices  yoiaiivs.  La 
columelle  est  indiquée  ça  et  là  par  plusieurs  tubercules. 

M.  NoRDMAinr  a  découyert  dans  le  (^oral-rag  de  Soudagh  un  individu 
très  grand,  de  9  pouces  de  large  et  2  p.  de  haut;  il  est  convexe  en  haut  et 
l^rement  concave  en  bas,  où  il  est  couvert  d'une  épithèque  bien  diatincte. 
Les  calices  simples  et  assez  larges  occupent  le  sommet,  offrent  les  lamel- 
tas  rayonnées  disfposées  dans  la  même  direction  et  parallèles  entre  elles, 
tandis  que  des  deux  côtés  les  calices  se  bifurquent  par  scission  spontanée 
et  se  multiplient  dans  une  autre  direction,  qui  coupe  sous  un  angle  droit 
celle  des  lamelles  rayonnées.  Les  calices,  groupés  ainsi  dans  des  v%llons, 
pésentent  les  rangées  plus  marquées  vers  le  bord  que  près  du  sommet 
L'eafoncement  central  est  pourvu  de  6  à  8  tubercules,  qui  semblent  rem- 
pbeor  une  columelle  spongieuse* 

Cette  espèce  appartient  peut-être  au  genre  Ulophyllia  M.  Edw., 
Hadik,  caractérisé  par  sa  fissiparité,  par  Fépithèque  mince  du  polypier  et 
par  la  columelle  spongieuse. 

**)  Astreinae  confluentes. 

Le  polypier  massif  se  multiplie  par  fissiparité;  il  se  forme  par  là 
des  rangées  de  pçlypites,  dont  Pindîvidualité  n'est  pas  distincte.  Les  ca- 
lioee  sont  réunis  dans  de  longs  vallons  et  ont  les  lamelles  ou  cloisons 
dii^osées  parallèlement  en  2  directions;  la  columelle  manque  quelquefois. 

Qtnre  XLIT.  Maeandrina  Làm.  (exporte) 

Le  polypier  massif  et  compacte  est  fixé  à  une  large  baae,  qui  est 

eouferte  dHme  épithèque  mince  et  parfiiite;  les  polypites  sont  réunis  par 

leors  parois  épalsees  en  longues  rangées  pandlMes,  aux  deux  côtés  dee^ 

quelles  sont  fixées  les  lamelles,  qui  occupent  de  longs  vallons.  La  columelle 

est  fortement  développée,  spongieuse.  Les  lamelles  sont  très  rapprochées 

les  unes  des  antres ,  dentelées,  à  dentelures  plus  fM;es  au  bord  intérieor 

qa'à  Pexlérienr;  les  côtés  sont  l^rement  granulées.   Oe  gsfire  se  trouve 

dans  les  terrains  jurassiquoi  crétacé,  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers 

actaelles. 

10* 


us 

Esp.  91.    Maeandr.  tenella  Goldv. 
PI.  XII,  fig.  4  a  fraod.  nat  ;  b  froHÎ- 

Gounvfls,  Petref.  Germ.  I,  p  63.    PI.  XXI,  fig  4. 

Le  polypier  est  très  large;  sa  surface  est  pourvue  de  longs  vallons, 
parallèles  entre  eux  ou  contournés  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche. 

Hab.  dans  un  calcaire  crétaqé  néocomien  de  Biassala,  et  entre  Ba- 
drak,  Karagatsch  et  Mangoupe  en  Grimée. 

Le  polypier  a  10  pouces  de  large  et  2  pouces  de  haut  La  surface 
est  couverte  d'une  épithèque,  à  travers  laquelle  on  voit  les  parois  à  côtes 
parallèles  des  polypites.  Les  côtes  correspondent  aux  crêtes  de  la  snr- 
face,  qui  sont  tantôt  parallèles  entre  elles,  tantôt  ondulées  en  différentes 
directions  et  laissent  partout  des  vallons  ondulés  ou  allongés  entre  eux. 
Les  côtes  en  crêtes  ainsi  que  les  vallons  sont  très  grêles  et  étroites  et 
caractérisent  notre  espèce.  Le  Maeandr.  salzburgensis  M.  Edw., 
KkJMÉ^  et  le  Maeandr.  tenella  (Goldf.)  Mich.**^  en  diffèrent  par  les 
vallons  plus  courts  et  par  les  crêtes  plus  larges. 

***)  Astreinae  aggregaiae. 

Le  polypier  composé  et  massif  se  multiplie  par  gemmation  ou  fm- 
parité,  et  dans  ce  cas  les  polypites  sont  entièrement  réunis  entre  enxsar 
les  côtés,  et  restent  toujours  nettement  limités,  sans  perdre  leut  indin- 
dualité. 

0-enre  XLV.  Astraea  Làm.  M.  Ejdw.,  Haimjb. 

Le  polypier  comp&cte  est  sphérique,  la  base  convertè'dWe  épithè- 
que mince  et  parfaite,  les  gemmes  se  développent  honf  du  calice,  doiit 
les  bords  sont  libres,  circulaires,  obtus,  saillants;  la  fossette  n'est  gaère 
profonde;  columelle  spongieuse,  non  saillante.  Les  côtes  sont  fortement 
développées,  réunies  par  d^s  diaphragmes  nombreux,  et  couvertes  par  Fépi- 
thèque.  Les  lamelles  rayonnées  sont  larges,  saillantes  et  dentelées,  sur- 
tout vers  la  columelle,  où  les  dentelures  sont  les  plus  grandes;  les  côtés 
des  lamelles  sont  munis  de  diaphragmes.  Ce  genre  se  konve  dans  le 
corallien,  le  crétacé  et  vit  enc(»:e  dans  les  mors  actaelles. 

Esp.  92.    Astraea  ambigua  m. 
Zoolofia  spacialb  I,  p.  183.  Vilnae  1829.   Tab.  U,  fig.  6. 

Le  polypier  presque  globuleux  a  le  calice  légèrement  cemyiiaé,  qnd- 

*  Bromh,  Leth.  geogn.  II,  p.  154.   PI.  XXIX^  fig.  5  a  b. 
Icon.  loophyt.  p.  293.  PI.  66,  fig.  5. 
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quefois  drcalaire  et  pourru  d'an  bord  limité  et  assez  saillant,  leslamel- 
les,  au  nombre  de  10  à  12,  vont  jusqu'à  la  columelle  rudimentaire. 

Hàb,  dans  le  terrain  d'alluvion  de  la  Lithuanie,  roulé,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, et  provenant  du  terrain  crétacé  de  Orodno. 

Les  interstices  entre  les  polypiers  sont  concaves,  lamelleux  par  suite 
des  côtes  plus  épaisses  que  les  lamelles  rayonnées;  les  côtes  se  réunis- 
sent au  fond  des  interstices. 

Les  calices  ont  au  grand  diamètre  5  lignes  de  large,  au  petit  2  1.-; 
d'autres  sont  presque  circulaires. 

Notre  échantillon  est  conservé  maintenant  au  Musée  minéralogique 
de  l'Université  de  Kiew  et  ne  diffère  de  l'Astr.  sulcato-lamellosa 
MiGH.  *  du  grès  vert  inférieur  de  la  France  que  par  les  calices  parfaite- 
ment circulaires  au  sommet 

L'Astr aea  angul(ysa  (Goldp.)  Abigh,  Vergl.  Grundzlige  d.Kau- 
kasus  L  &  a  les  cellules  anguleuses,  espacées  et  inégales;  la  columelle 
est  distincte,  les  interstices  entre  les  cellules  sont  lisses.  Cette  espèce  a 
été  observée  dans  une  dolomie  jaune  crétacée  du  Schah-Dagh,  à  une  alti- 
tude de  13,200  pieds  au-dessus  de  la  mer  Caspienne.  Elle  ressemble 
beaucoup  à  l'Isastraea  oblonga  M.  Enw.,  Hàjme  du  terrain  port- 
landien. 

M.  de  Vebneuil**  fait  aussi  mention  de  deux  espèces  d'Astraea, 
comme  provenant  du  terrain  néocomien  de  la  Grimée,  c'est-à-dire  des 
Astraea  caryopbylloides  Golbf.  et  cristataGoLDF.,  que  je  n'ai 
pas  vus  ;  je  suppose  par  conséquent  que  ces  espèces  appartiennent  peut- 
être  à  d'autres  espèces  néocomiennes,  car  ce  sont  des  espèces  jurassiques 
dont  M.  de  Verheuil  fait  mention.  L'Astr.  caryophylloides  pour- 
rait ôtre  un  Astrocoenia  M.  Edw.,  et  l'Astr.  cristata  le  Maean- 
drastraea  pseudomaeandra  de  Mangoupe. 

Genre  XLYL    Synastraea  M.  Edw,,  Ràime, 

Le  polypier  élargi,  arrondi,  légèrement  convexe  ou  aplati,  est  attaché 
par  une  petite  tige;  il  se  multiplie  par  des  gemmes  au  bord  des  calices, 
et  les  polinoites  sont  par  là  réunis  à  leurs  bords  et  confluents.  La  colu- 
melle est  verruqueuse  et  peu  développée.  Les  lamelles  rayonnées  sont 
Mnctes  vers  le  milieu  du  calice,  mais  confluentes  aux  bords  avec  les 
lamelles  des  calices  voisins.  Le  bord  des  lamelles  est  légèrement  denté, 
surtout  vers  le  milieu  du  calice;  leurs  côtés  portent  des  granulations,  qui 


^  Micmuif,  Icono^.  Eooph.  Paris  1841,  p.  22,  PI.  V,  fig.  6. 
**  Mém.  géolog.  de  la  Crimée  1.  c.  p.  21. 
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]NM6enit  d^une  lâtnelle  à  Fantre.    Ce  genre  se  trowe  dans  le  terrani  j«- 
rassique  et  crétaoé.  ^ 

Esp.  93.    Synastr.  lobata  Golpf.  sp. 
Af  aricia  lobatà  Gouv.,  Petref.  Gerniw  I,  p.  42.  PI.  13»  flg.  11. 

Le  polypier  e&(t  lamellenx,  la  base  striée  et  sillonnée  ooncentriquement, 
la  surface  à  cellules  très  rapprochées,  les  interstices  par  là  presque  nok 

Sdb.  dans  le  calcaire  jtdrassique  snpérieni*  de  Petrowskaya  dans  le 
gouvernement  de  Eharkow,  réuni  au  Thamnastr.  gigantea  Lbsâut. 

Le  polypier  a  sa  base  aplatie  marquée  de  côtes  concentriques  et  les 

interstices  munis  de  stries  longitudinales  parallèles,  qui  ressemblent  à  de 

petites  côtes  gnuulées.    H  a  un  demi-pied  de  large  et  se  troure  dœs  la 

belle  collection  de  feu  le  duc  MATiMirjKy  de  LvuCHïElrBEata. 

* 

Qmre  XLVIL   Thamnastrnea  (LBsmv.)  ex  parée. 

Le  polypier  massif  ou  dendrolde  se  multiplie  par  genunation  laU- 
rale,  presque  marginale  et  devient  par  là  de  plus  en  plus  large;  les  po- 
lypites  se  réunissent  intimement,  sont  superficiels,  et  les  lameUes  con- 
fluentes.  La  columelle  est  spongieuse  ou  styliforme.  Ce  genre  setromre 
dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  94.    Thamnastr.  arachnoides  M.  Edw.,  Haime. 
Pt.  XII,  àf^.2  K  i^^nnrd.  nat.  ;  b  f^rossi  ;  c  iamalle  foiiement  groaaîe. 

1.  c.  Cofals  from  ibe  coral  rag  1.  c.  p.  97.  PI.  XVIII,  ^g,  1. 

Le  polypier  massif,  très  variable,  est  fixé  par  un  pédoncule  au  milieu 
de  sa  base  ;  la  surface  légèrement  convexe  est  munie  de  calices  disposés 
sans  ordre  ou  en  rangées  transversales  ondulées.  Les  calices  sont  arron- 
dis, les  lamelles  des  calices  voisins  confluentes,  et  la  columelle  à  peine 
distincte. 

Hab,  daas  le  coral-rag  de  Sabli  et  entre  Cjaaatal  et  Tirenalr;  se 
retrouve  à  Soudagh  '*'  ainsi  qu'à  Mangoupe  en  Grimée. 

Le  polypier  figuré  est  cons^vé  au  Musée  de  l'Institut  4e8  Mines;  il 
a  la  surface  et  la  base  légèrement  convexes;  il  est  composé  de  10  ùWr 
ches  ou  plus,  assez  minces  et  superposées  les  unes  aux  autres;  elles  for- 
ment d'un  côté  à  la  base  une  expansion  latérale  presque  aussi  hante  qœ 
la  surface  du  polypier.    Les  calices  arrondis  ou  oyalaëres  sont  on  peu 

*  M.  Baily,  Quarterly  joum.  XIV.  London  1857,  p.  134,  mi  U«a  de  Sou- 
dagh écrit  Soudaxioxial 
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plus  grands  que  ceux  da  Thamnastr.  Defranciana.  Lee  diapbrag- 
moB  entre  les  lamdles  oonflaentes  sont  très  nombsesx.  Les  calices  ont 
^elqn^ois  7  lignes,  d'autres  fois  3  L  de  diaaiètre. 

JL  de  KoBDifABir  a  découvert  à  Soudagh  un  grand  individu,  qui 
ressemble  tout  à  fait  à  la  fig.  1  k.  de  la  PI.  XYIIL  de  IQL  M.  Edwabm 
etfiADUB.  Cette  espèce  provient  du  coral-rag  de  Steeple  Ashtoo,  et  res- 
semble beaucoup  à  un  Isastraea.  Les  caliees  très  grands,  alternant 
née  de  petits,  sont  très  profonds  et  les  intervalles  entre  eux  très  étroits  ; 
Je  polypier  a  6  pouces  de  large  et  ^us  et  2  p.  de  haut. 

Un  autre  individu,  rapporté  aussi  de  Soudagh,  par  M.  de  NoBDXAjnr, 
est  légèrement  concave,  presque  plat  à  la  surface  et  pourvu  de  nombreux 
calices  ou  oellules  égales  et  confiuentes,  disposées  en  rangées  transver- 
sales ondulées,  en  Borf^  que  nous  avons  là  un  passage  aux  M  é  and  ri  nés; 
les  cellules  sont  tellement  rapprochées  que  les  lamelles  très  fines  et  gra- 
nulées sont  également  parallèles  entre  elles  et  se  réunissent  aux  lamelles 
des  cellules  voisines.  La  face  inférieure  est  munie  d'une  épithèque  à 
sillons  ooncentriques. 

Le  polypier  forme  une  lame  horizontale  de  â  lignes  d'épaisseur.  H 
me  semble  que  ces  individus  à  petits  cellules  pourraient  constituer  une 
BBçèce  ou  variété  particulière,  le  Thamn.  micropora  m.  Les  calices 
n'ont  que  1  ligne  de  large  et  sont  formés  d'environ  30  l^unelles. 

Esp.  95.    Thamnastr.  scita  M.  Edw.,  Hadce. 
I.  c.  Conds  from  the  frn9%  colite  1.  c.  p.  119.  PI.  XXIII,  fig.  4. 

Le  polypier  massif  est  aplati  et  composé  de  couches  minces  super- 
posées; les  calices  sont  petits,  également  distribués,  sans  former  cependant 
des  rangées  régulières;  les  lamelles  très  rapprochées  varient  un  peu  en 
largeur  et  en  longueur;  elles  sont  tantôt  droites,  tantôt  infléchies;  les 
o^iés  sont  finement  granulés. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien^  de  Soudagh. 

Le  polypier  en  expansion  très  large  est  légèrement  concave;  il  a  8 
pouces  de  large  et  1  pouce  de  haut,  et  se  trouve  aussi  en  expansion  en- 
core plus  large  et  très  mince,  offrant  à  peine  l'épaisseur  de  2  lignes.  Les 
petits  calices  sont  également  espacés  et  rapprochés  les  uns  des  autres, 
absolument  comme  chez  le  Thamn.  scita  du  great  oolite  de  l'Angle- 
terre.   L'épithèque  ^st  nettement  distincte  et  striée. 

Esp.  96.    Thamnastr.  concinna  M.  Edw.,  Haucb. 
l.  c.  Coralf  from  ^  eonil  rag  1.  c.  p.  100    PI  XVII,  fig.  3. 

Le  pely^er  très  gruid  et  aiassif  a  la  surface  convexe  pourvue  de 
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tabercnles  coniques,  arrondis  et  disposés  sans  ordre  sur  ternie  la  sinrfaoA. 
Les  calices,  qui  occapent  les  tubercules  aussi  bien  que  leurs  interstices, 
sont  très  rapprochés  et  de  grandeur  moyenne;  les  lamelles  granulées  sont 
ondulées,  confluentes  avec  celles  des  calices  voisins  et  réunies  par  de 
nombreux  diaphragmes. 

Hd).  dans  le  calcaire  jurassique  du  coral-rag  entre  Badrak,  Kara- 
gatsch  et  Mangoupe,  ainsi  qu'entre  Djanatal  et  Tirenalr  en  Crimée. 

Les  tubercules  sont  déprimés,  mais  larges  à  leur  base;  interstices 
entre  les  petits  tubercules  très  larges.  LHndiyidu  fort  grand  est  oonsené 
au  Musée  de  Flnstitut  des  Mines. 

Esp.  97.    Thamnastr.  mammosa  M.  Edw.,  Haucb. 
\,  €.  Corals  from  the  great  oolile  I.  c.  p.  119.  PK  XXIII,  fig.  3. 

Le  polypier  est  presque  spherique,  a  base  rétrécie  et  attachée,  la 
surface  arrondie  porte  des  tubercules  coniques,  allongés  et  très  rappro- 
chés, par  là  les  interstices  sont  étroits.  Les  calices  ont  les  lamelles  plis 
droites  et  lisses,  non  granulées  et  les  diaphragmes  à  peine  visibles. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  du  coral-rag  eniare  Tirenalr  et  Dja- 
natal, ainsi  que  près  de  Badrak  sur  le  bord  du  Eatscha  en  Crimée. 

Les  calices  du  bel  échantillon  de  Tlnstitut  des  Mines  sont  pourras 
d'un  bord  limité,  étroit  et  saillant,  qui  cependant  est  commun  aux  calices 
voisins;  les  lamelles,  après  avoir  passe  le  bord,  se  réunissent  au  centre 
de  la  cavité  viscérale,  munie  d'une  columelle  distincte.  Les  tubercules 
ne  sont  pas  ajissi  hauts  que  dans  les  individus  d'Angleterre,  quoique  le 
polypier  se  compose  également  de  plusieurs  couches. 

Esp.  98.    Thamnastr.  lineata  m. 
PI.  XII,  fig.  3  a  grand,  nat.  d'en  haut;  b  d'en  bas;  c  grossi. 

Polyparium  médiocre  expansum,  superne  subconcavum,  infeme  con- 
vexum,  concentrice  sulcatum  et  pedunculo  centrali  instructum,  cellulis 
minutis,  vix  nudo  oculo  conspicuis,  perquam  distantibus  et  longîssimis  la- 
mellis  radiantibus  singularum  cellularum  se  invicem  excipientibus ,  inter- 
stitia  lata  occupantibus. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  du  coral-rag  près  de  Soudagh. 

Le  polypier,  de  grandeur  moyenne,  est  légèrement  concave  en  haut 
et  convexe  en  bas,  à  beaucoup  de  sillons  concentriques;  il  se  prolonge  en 
un  court  pédoncule,  au  moyen  du  quel  il  se  trouve  attaché.  La  surface  est 
pourvue  de  calices  très  petits ,  à  peine  visibles  à  l'oeil  nu  et  fortement 
espacés.   Les  lamelles  rayonnées  sont  légèrement  infléchies,  se  réunissent 
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ux  lamelles  des  calices  Toimns,  et  remplissent  les  larges  interstices  entre 
les  calices.  Les  lamelles  sont  granulées,  de  fines  alternent  atec  de  très 
fines.  Toutes  les  lamelles  «prennent  naissance  au  centre  du  polypier  et 
forment  des  rayons,  qui  atteignent  le  bord  dans  toutes  le  s  directions. 

Je  n'en  connaLs  que  des  fragments  de  2  à  3  pouces  de  large  et 
dhme  épaisseur  au  milieu  de  5  lignes  et  aux  bords  de  2  jusqu'à  3  lignes. 

Gtmre  XLVIIL    Isastraea  M.  Eim.,  Hàimb. 

Le  polypier  massif  est  plat  ou  convexe,  la  base  commune  couverte 
dhme  épithèque  striée  mince;  les  polypites  se  multiplient  par  des  gem- 
mes caliculaires  et  sont  réunis  entre  eux  par  des  bords  simples,  légère- 
ment saillants;  les  calices  sont  polygonaux  ou  arrondis,  à  fossette  pro- 
fonde; le  centre  est  occupé  par  une  columelle  plus  ou  moins  distincte; 
les  lamelles  sont  granulées,  les  granulations  d'égale  grandeur;  les  dia- 
phragmes développés.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique 
et  crétacé. 

Esp.  99.   Isastraea  Oonybearii  M.  Edw.,  Haime. 

Le  p<d^ypier  massif  est  piurfaitement  plat  à  sa  surfa^;  calices  pres- 
qae  égaxLx^  Umités  par  im  simple  bord  commun,  et  peu  profonds;  ils  sont 
presque  carrés  ou  arrondis,  à  lamelles  légèrement  courbées  et  granulées, 
à  admnelle  nulle. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  inférieur  de  Eatarasse  en  Crimée. 

Le  polypier  est  caractérisé  par  la  grandeur  de  ses  calices,  dont  le 
diamètre  dépasse  7  lignes.  Les  lamelles  rayonnées  d'un  calice  touchent 
à  celles  du  calice  voisin,  sans  se  confondre,  et  alternent  plutôt  avec  elles. 

Le  polypier  ne  se  kouve  qu'en  fragments  de  quelques  pouces  de 
large;  l'épaisseur  en  est  de  6  lignes  ou  plus.  Les  diaphragmes  entre 
les  lamelles  sont  distincts  et  nombreux. 

Esp.  100.    Isastr.  tenuistriata  M'Cot. 
M.  Edw ^  Hame,  Corals  from  the  infer.  oolite  I.  c.  p.  138.   Tab.  XXX,  fig.  1. 

Le  polypier  compacte  et  aplati  au  sommet  est  pourvu  de  calices  po- 
lygonaux et  de  grandeur  inéjgale,  à  parois  peu  développées  et  à  lamelles 
rayonnées  très  minces  et  fort  nombreuses. 

H<ûf.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  supérieur  de  Soudagh 
en  Crimée.  « 

n  y  a  72  et  au  delà  de  lamelles  granulées,  droites  ou  légèrement 
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infléchies  ;  les  calices  ont  la  largeur  d'an  demi-ponoe;  le  fragment  changé 

en  cakaire  spathique  a  ô  pouces  de  lurge. 

.» 
Esp.  101.   Isastr.  serialisU.  Edw^  Haime. 

PI.  XIII,  fig.  2  a  grand,  nat.  ;  b  cellule  grossie. 

Le  polypier  massif  est  légèrement  convexe,  à  calices  de  grandeiir 
très  variable,  en  général  plus  longs  que  larges,  et  anguleux,  formant  quel- 
quefois des  séiies  plus  ou  moins  longues  et  parallèles  entre  elles;  les 
bords  sont  épais  et  légèrement  carénés.  La  cavité  viscérale  n'est  guère 
profonde  et  la  columelle  manque. 

Hab,  dans  le  calcaire  jurassique  de  Mangoupe  en  Crimée. 

Le  nombre  de  lamelles  rayonnées  s'élève  souvent  jusqu'à  50;  elles 
sont  d^épaisseur  fort  inégale.  L'individu  de  Mangoupe  a  la  surface  con- 
vexe et  la  base  concave;  son  épaisseur  est  de  5  lignes,  sa  largeur,  en 
fragments,  de  quelques  pouces. 

Esp.  102.   Isastr.  limitata  M.  Edw.,  Haime. 

1.  c.    Corals  from  the  great  colite  I.  c.  p.  114.    PI.  XXIII,  fig.  2.   PI.  XXIV, 
fig.  4—5. 

Polypier  tnassif,  à  surface  légèr-ement  convexe;  les  cidlees  sont  in- 
égaux en  largeur,  circulaires  ou  oblo(ngs;  la  cavité  viscérale  est  asseï 
profonde  et  les  bords  obtus;  les  iam^Ues  varient  en  nombre  de  20  àSO; 
il'^y  a  par  conséquent  3  cycles  complets  et  un  quatrième  cycle  radimen- 
taire;  toutes  les  lamelles  sont  minces. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  ou  peut-être  crétacé  de  Mangoupe 
en  Crimée. 

Les  cellules  oblongoes  ont  2^2  lignes  au  grand  diamètre  et  1^/i  l 
au  petit    Le^  polypier  en  fragment  a  1  pouce  5  L  de  hauteur. 

Esp.  103.    Isastr.  Greenoughi.M.  Edw.,  Hajme. 
1.  c.   Corals  from  the  coral  rag  p.  96.   Tab.  XVIII,  fig.  2. 

Le  polypier  compacte  est  pourvu  de  calices  plus  larges  que  l'Is  astr. 
explan ata*,  auquel  il  ressemble  par  son  sommet  également  plat;  Ifis 
lamelles  rayonnées  de  n.  Grenoughi  sont  plus  minces,  moins  granulées; 
elles  forment  4  cycles  complets  et  un  cinquième  incomplet.  Les  dia- 
phragmes sont  nombreux  et  bien  développés. 

Hab,  dans  le  calcaire  jurassique  supérieur,  le  coral-rag  de  Xatarasse, 
de  Soudagh,  et  dans  d'autres  localités  de  la  Crimée. 


M.  Edw.,  H.4I1IR,  I.  c.  p.  94.    Tab.  XVII,  fig.  1. 


155 

Les  calices  ont  6  à  7  lignes  de  large;  les  fragments  du  iH>lypier 
ont  7  ponces  de  large,  et  le  polypier,  en  général  aplati,  a  8  lignes 
de  haut.  Les  gemmes  se  dirigent  à  une  grande  distance  de  la  fossette 
centrale,  qui  est  circnlaîre  et  nettement  limitée. 

M.  Bailt  fait  encore  mention*  de  Tlsastr.  polygonalis  Mich., 
comme  prorenant  d'un  calcaire  jorassique  ronge  des  environs  de  Balaclava 
en  Crimée,  et  de  Plsastr.  explanata  Goldf.  dHm  calcaire  jurassique 
blanc  près  du  couvent  de  Si  George  et  de  Balaclava. 

a^m/re  XldX.    Farasiraea  M.  Em.,  Hjjmb. 

Le  polypier  massif  se  multiplie  par  fissiparité;  la  base  est  couverte 
dhme  épitbôque  oemplète  et  commune;  les  polypites  sont  réunis  par  les 
oôies  et  Texotiièqiie;  les  calices  ont  les  bords  libres  et  arrondis;  les  W 
«elles  rayonnées,  légèrmuent  saillantes,  sont  dentelées,  à  dentelures  in- 
toiemres  plus  grandes  que  les  extérieares.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
terrains  jurassique  et  crétacé,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  104.    Farastr.  stricta  M.  Edw.,  Haime. 
PL  Xin,  fig.  5  a  gQind.  nat  ;  b  deux  cellules  grossies. 

Le  polypier  massif  a  des  calices  arrondis  ou  allongés,  même  angu- 
leux et  légèrement  saillants,  les  bords  sont  distincts  et  séparés  les  uns 
des  autres;  les  côtes  sont  assez  épaisses,  très  rapprochées,  presque  éga- 
les et  réunies  à  celles  des  polypites  voisins,  qui  cependant  ne  sont  pas 
distincts,  mais  confluents.  Les  lamelles  sont  granulées,  et  souvent  au 
nombre  de  40;  la  fossette  est  profonde  et  la  columelle  comme  verru- 
qneuse. 

Ha^.  dans  le  terrain  crétacé  inférieur  de  Sabli,  entre  Djanatal  et 
Tirenaïr,  ainsi  qu'entre  Badrak,  Karagatsch  et  Mangoupe  en  Crimée  ;  en 
Angicrterre  il  se  trouve  dans  le  grès  vert  de  Blackdown. 

Le  polypier  est  convexe  et  garni  de  calices  anguleux  ou  presque 
circulaires,  tantôt  profonds,  tantôt  superficiels,  dont  les  bords  sont  assez 
épais  et  striés  de  côtes  épaisses.  Celles-ci  passent  d'un  calice  à  Tautre 
et  se  réunissent  mutuellement,  sans  être  séparées  par  un  sillon  dans  les 
individus  de  la  Crimée;  les  stries  paraissent  granulées.  Les  calices  ont 
2  lignes  ou  plus  de  large.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  plus  à  la 
suivante  qu'au  Parustr.  stricta  de  l'Angleterre.  Le  fragment  du 
Musée  de  l'Institut  des  Mines  a  8  pouces  de  large,  la  columelle  est  dis- 
tinctement verruqueuse  et  les  lamelles  rayonnées  grossièrement  dentelées; 


*  Voy.  QMrtMiy  jouTMl  of  Um  geolog.  Soc.  of  London  XIV.  1857,  p.  134. 
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les  dentelures  on  granulations  intérieures  sont  plus  allongées  et  imiteiti 
la  forme  de  palissades.  Il  se  développe  par  là  une  oolum^e  yermqu^Me. 

Esp.  105.    Farastr.  superficialis  m. 
PI.  XIII,  fig.  4  a  grand,  oat;  b  trois  cellules  grosaioB. 

Polyparium  compactum  subconvexum,  explanatum,- calydbus  okeo- 
laribus  leyiter  proftmdis,  superficialibus  remotisque,  interstitiîs  ezigiiis 
subtilissime  striatis,  striis  granulosis. 

Hàb.  dans  le  terrain  crétacé  de  Mangoupe  et  de  Sabli  en  Crimée. 

Le  polypier  massif  est  plutdt  plat  que  convexe;  les  polypites  sont 
circulaires,  superficiels  au  commencement  et  deviennent  profonds  par 
suite  de  destruction.  Les  lamelles  très  fines  et  nombreuses  vont  d^m 
calice  à  Tautre  et  se  réunissent  mutuellement;  elles  occupent  en  outre  k 
centre,  marqué  de  quelques  granulations  à  peine  distinctes,  et  sont  oom- 
posées  elles-mêmes  de  petits  grains.  Far  suite  de  cette  organisaiioa, 
toute  la  surface  du  polypier  est  couverte  de  stries  rayonnées  granulées; 
elle  n^est  pas  également  convexe,  comme  celle  de  Pespèce  précédente, 
mais  pourvue  de  petites  élévations,  qui  la  rendent  inégale  et  tuberculeuse. 

Le  polypier  en  coupe  verticale  présente  les  calices  rangés  les  m& 
près  des  autres  et  à  stries  verticales.  Les  interstices  entre  les  caUces 
sont  assez  larges,  ordinairement  de  la  largeur  des  calices;  ils  sont  plats 
et  ne  forment  jamais  des  bords  saiUants,  comme  le  Farastr.  strieta. 
CTest  pour  cette  raison  que  la  surface  est  plus  plate  et  non  interrompue 
par  des  bords  saillants  des  calices. 

Le  fragment  représenté  a  une  largeur  de  6  pouces  et  une  épaisseur 
de  1  p.  4  L 

Genre  L.    Goniastraea  M.  Eim,,  Haims. 

Le  polypier  massif,  convexe  ou  lobé,  se  compose  d^un  tissu  compacte, 
la  face  inférieure  est  couverte  d^une  épithèque  mince;  la  multiplication 
se  fait  par  scission  caliculaire;  les  polypites  sont  prismatiques,  réuiis 
dans  toute  leur  longueur  par  leurs  parois,  qui  sont  toujours  simples, 
épaisses  et  compactes;  les  calices  ont  une  fossette  assez  profonde,  les 
lamelles  légèrement  saillantes  et  la  columelle  spongieuse;  les  palissades 
sont  assez  distinctes;  les  traverses  ou  diaphragmes  nombreux.  Ce  genre 
se  trouve  dans  le  terrain  crétacé  et  vit  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  106.    Goniastr.  micropora  m. 
PI.  XIII,  fig.  7  a  grand,  nat.;  b  grossi. 

Polyparium  compactum,  explanatum,  tuberculosum,  cdlnUs  polypo- 
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nim  minoribofl  hexagonis,  angnloso-rotondatis,  parietibus  cellidaniin  pro- 
mmulis,  confluentibns,  lamellis  radiantibiis  ocio  pluribiiâve,  granosis;  co- 
bmiella  incrusata. 

Hah.  dans  le  calcaire  néocomien  jaune  de  Mangoupe  en  Crimée. 

Le  polypiM*  compacte  est  élargi,  à  tabercnles  inégaux,  ou  tout  à 
Êdt  plat  et  sans  tubercules;  les  calices  sont  très  petits,  hexagonaux,  ou 
arrondis,  à  parois  épaisses  et  confluentes;  les  lamelles  rayonnées  sont 
granulées,  et  c'est  par  suite  de  cette  circonstance  que  les  bords  des  parois 
deri^ment  aussi  granulés.  Les  granulations  simulent  des  palissades  près 
de  la  colnmelle.    Odle*ci  est  épaisse  et  spongieuse. 

Les  calices  sont  très  petits,  au  nombre  de  3  sur  Pespace  de  2  lignes. 
Les  lamelles,  8  à  10  dans  chaque  calice,  sont  assez  épaisses  et  composéeiB 
de  petites  granulations,  qui  occupent  les  bords  des  parois.  Le  polypier 
en  coupe  verticale  présente  les  calices  très  fins  et  très  rapprochés;  on 
remarque  sur  les  côtés  du  polypier  des  stries  très  fines,  convergentes 
rers  la  bas»,  et  divergentes  au  sommet,  ce  qui  semble  être  la  suite  de  la 
BflBq[Mrité  dee  calices. 

Notre  fragment  a  3  pouces  de  large  et  1  p.  d^épaisseur.  Son  épi- 
tbèque  basale  est  mince  et  formée  de  nombreux  sillons  concentriques,  en 
sorte  que  le  polypier  semble  avoir  été  circulaire. 

Ce  genre  est  encore  peu  connu  et  c^est  avec  doute  que  j'ai  réuni 
notre  espèce  aux  Goniastraea,  auxquels  cependant  sa  forme  générale 
nmble  devoir  U  faire  rapperter. 

*•*)  Astreinae  dendroides. 

Le  polypier  dendroTde,  compacte,  à  3  cycles  complets  de  lamelles 
septales,  se  multiplie  par  gemmation  latérale  et  non  par  fissiparité;  le 
calice  est  dépourvu  d'épithèque  et  la  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle. 
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Greswe  LI,    Qoniocora  M.  Em^  Hàimm. 

Le  polypier  dendroTde  est  composé  d'une  tige  grêle  à  plusieurs 
branches  latérales,  qui  se  divisent  de  nouveau  et  forment  des  ramifications 
très  grêles;  le  calice  est  dépourvu  de  palissades,  et  la  columelle  n'est  que 
rudimentaire.  La  surface  de  la  tige  est  munie  de  petites  cotes  crénelées. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  107.  Gonioc.  socialis  M.  Edw.,  Haime.   Tab.  XY,  fig.  2. 

1.  c.  Corals  from  the  coral  rag.  p.  92. 

Le  polyi^er  empoté  wt  tameux,  les  branches  sont  attachées  à  une 
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petite  distance  les  unes  des  antres^  sourent  opposées  on  dispersées  sang 
ordre;  elles  partent  de  la  tige  principale  sons  mi  angle  «git;  Ifs  }Sbmi 
branches  ont  la  même  épaisseur  que  les  plus  âgées  et  la  tige  prindpide; 
elles  sont,  comme  celle-ci,  garnies  de  côtes  longitudinales  granulées. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  corallien  entre  I)|anatal  et  Urenalr 
en  Grimée. 

Cette  espèce  a  été  nommée  antérieurement  Lepidodendron  eaes- 
pitosnm  €k)LDY.  au  Musée  de  Plnstitat  de  Mines;  eUe  est  fragâe,  d^oà 
il  Tient  que  les  individus  cassés  sont  dispersés  sur  tonte  la  roche  «i  frag^ 
ments  nombreux,  dont  plusieurs  sont  simples,  d'antres  pourvus  d'iOie  brandi* 
latérale  de  la  môme  épaisseur  que  la  tige  princq^ak.  Lew  calice  eÉ 
drcnlaire  avec  une  cavité  profonde,  au  centre  de  laquelle  en  observe  ins 
oolnmelle  rudimentaire. 


")  Astreinae  aggregatae. 

Le  polypier  eompaote  se  compose  de  6  on  d'un  plus  graad  nentoi 
de  systèmjBS  de  lamelles  rayonnées  et  se  multiplie  par  bovrgeoaiNiiiiit; 
la  colnmelle  manque  quelquefois» 

Genre  LU.    Convexastraea  cPOmb. 

Le  polypier  oonveie  et  massif  se  compose  de  6  systèmes  4e  Uua^ 
septales;  la  columelle  manque;  les  calices  complètement  isolés  sent  li^ 
gèrement  saillants  et  laissent  par  là  entre  eux  des  enfonc^ftiots,  dm 
lesquels  les  lamelles  ne  se  continuent  généralement  pas.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  108.   Convexastr.  Waltoni  M.Epw.,  Haimb. 
PI.  XIII,  fig.  6  a  grand,  nat.  ;  b  calices  grossis. 

M.  Edwards  et  Haimb  I.  c.  Corals  from  the  great  colite  1.  c.  Pi.  XXm,  fig.  5. 

Le  polypier  spkérîque  ou  légèrement  gibbenx  a  les  calices  pelâtoi 
arrondis,  allongés  et  inégaux;  ils  sont  plus  ou  moins  rapprochés  les  uns 
des  antres  et  séparés  par  des  enfoncements  superficiels*  Les  bords  d« 
calices  sont  légèrement  saillants;  les  lamelles,  au  nombre  de  12  ou  plifli 
forment  deux  cycles  complets;  elles  sont  épaisseSi  de  différente  longntor 
et  distinctement  séparées  des  lamelles  des  calices  voisins*  la>  fossette 
est  assez  profonde  et  n'offre  aucune  trace  de  columelle.  Les  polypites 
ont  1  ligne  de  large. 

Hab,  dans  le  terrain  jurassique  de  Soudagh  en  Crimée. 

Cette  espèce  de  la  Crinrfe  diffère  quelque  f^OLéik  CoAfTexfkstraea 
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Waltoni  de  Hampton  (Sifb  par  les  lamelles  septales,  qm  arment 
jusqu'aux  lamelles  des  oalices  Toisiiis,  sans  pourtant  se  confondre;  elles 
n'ont  pas  les  granulations  épineuses  des  deux  côtés  des  lamelles.  Le 
polypier  présente  en  outre  quelquefois  plusieurs  étages  et  est  en  général 
d^one  forme  tout  à  fait  ronde.    H  a  5  pouces  de  large  et  3  p.  de  haut. 

Oenre  LIIL    Clausastraea  ^Obb. 

Le  polypier  massif  a  les  calices  tout  à  fait  superficiels  et  confluents, 
fai  lamelles  des  calices  voisins  passent  des  unes  aux  autres  et  sont  réu- 
iies  par  des  diaphragmes  épais.  Le  centre  des  calices  f ail  saillie  en 
ftrme  de  petit  coUicule.  Les  parois  des  calices  et  la  columelle  manquent 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  109,   Clauaastr.  Pratti  M.  ëdw.,  Haikb. 
PI.  XIII,  a^.  3  grand.  n«(. 
H,  bwABM,  Haimi  I.  e.  Corals  from  ihe  great  oolite  p.  117.   PI.  XXII,  fig.  5. 

Le  p<dypier  massif  est  convexe,  les  caUces  sont  larges,  inégaux,  dé- 
pourvus  de  parois  et  composés  de  lamelles  septales  canfluentes,  ^paisses 
et  fortement  courbées.  H  y  en  a  jusqu'à  30  dans  chaque  calice;  elles 
Kmt  de  longueur  et  de  largem*  inégale  et  très  rapprochées;  leurs  deux 
eiMés  sont  parcourus  de  stries  vertîoales*  La  base,  également  striée ,  est 
d^urvue  d'épithèque, 

Hàb.  dans  le  calcaiift  jurassique  inférieur  noirâtre  près  de  Soudagh 
en  Crimée. 

Le  polypin  de  Soudagh  diffère  un  peu  de  l'espèce  de  Oomb  Dowii 
en  Angleterre,  par  ce  que  les  lamelles  de  la  première  sont  plus  épaisses, 
pins  longues  et  réunies  plus  rarement  par  des  diaphragmes;  en  outre  les 
enfoncements  entre  les  calices  à  20  lanlelles  sont  plus  profonds  et  les 
collicnles  plus  hauts  que  dans  l'espèce  de  Comb  Down.  Les  individus 
de  Soudagh  ne  présentent  pas  l'épithèque  basale,  qui  est  au  contraire  très 
bien  conservée  dans  les  individus  de  l'Angleterre,  où  d'ailleurs  ils  sont 
Mb  rares. 

Le  polypier  de  Soudagh  est  très  grand;  il  a  5  p,  de  large  et  autant 

de  haut 

Genre  LIV,  Maeandrastraea  â^OMB. 

Le  polypier  massif  se  multiplie  par  scission  des  calioes,  qui  par  là 
•eni  inéi^aiiE,  tantôt  très  larges,  tantôt  très  petits  et  eonâuents,  ou  placés 
«I  comtefl  rangées.  Les  lamelles  rayennées  sont  nombreuses,  liées  par 
des  diaphragmes  très  rapprochés  et  dépourv»  de  columelle.   Les  bords 
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des  calices  sont  obtus  et  occupés  par  les  lamelles,  qui  ^ont  d'un  calice  à 
Fautre.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  110.    Maeandrastr.  pseudomaeandra  Mioh.  efp. 

PI.  XII,  flg.  1  a  b  grand,  nat. 

Le  polypier  en  fragment  a  les  calices  arrondis,  allongés,  inégaux^ 
se  multipliant  par  scission  et  deyenant  par  là  confluents  deux  à  deux; 
elles  ne  formant  jamais  de  longues  séries,  conmie  chez  les  Méandrines; 
le  centre,  dépourvu  de  columelle,  est  lamelleui.  Le  bord  des  lamelles 
est  denticulé,  et  les  diaphragmes  entre  les  lamelles  sont  très  nonJ>reox 
et  rapprocnés. 

Ràh,  dans  le  terrain  crétacé  de  Mangoupe,  de  même  que  dans  I0 
turonien  d^Uchaux  dans  la  France  méridionale. 

Le  polypier,  en  fragments  de  2  pouces  de  haut  et  de  1  ^\%  p.  de  large, 
a  le  plus  grand  calice  de  8  lignes  de  large.  Les  calices  sont  ordinaire- 
ment séparés  les  uns  des  autres  par  une  strie  rudimentaôre,  iiiéistnMl 
au  moins  dans  les  individus  de  la  Crimée^  ils  ont  les  bordB  élevés  et  sé- 
parés des  bords  voisins. 

Famille  quatrième. 
Fungidées. 

Le  polypier,  simple  ou  composé,  est  c<yurt  et  forme  un  djsqueou 
une  expansion  foliacée.  Le  calice  est  tantôt  simple  et  arrondi,  tantdt 
confluent  chez  les  polypiers  composés.  Les  lamelles  septales  ne  sont  pas 
différentes  des  côtes;  elles  sont  imperforées,  à  bord  deilKculé  et  pourvus 
aux  deux  côtés  de  synapticules  épineuses,  mais  il  n'y  existe  ni  diaphrag- 
mes, ni  planchers.  Les  polypier3  composés  se  multiplient  par  des  bour- 
geons latéraux. 

Genre  LV.    Anahacia  SObb. 

Le  polypier  simple  est  lenticulaire,  à  lamelles  septales  très  nom* 
breuses,  minces;  la  base  est  couverte  ou  non  d'une  épithèque;  le  calice,  à 
centre  légèrement  convexe,  est  enfoncé.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
terrains  crétacé  et  jurassique. 

Esp.  111.    Anabac.  nummulus  Ml. 
PI.  XI^  fig.  5  a  grand,  nat.  vu  d'en  haut;  b  va  en  face;  c  lamelle,  vue  de  cMé. 

Polyparium  semiglobosum,  supra  concavum,  infra  oonvexnrn,  temii 
epitheca  contectum,  lamellis  radiantibus  e  centre  aubpromixittlo  bifàreatim 
divisis,  aex  cydos  exstruentibus. 
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Hab,  danci  le  calcaire  néocomien  de  Ifangoupe  en  Crimée. 

Le  polypier  simple  «st  hémisphérique,  à  base  arrondie,  comrerie 
dWe  épithèque  lisse  et  mince,  qui  cependsmt  manque  au  genre  jurassi- 
que, en  sorte  que  l'espèce  néocomienne  n'ai^>artiendrait  peut-être  pas  à 
PÀBabacia.    Le  calice  est  enfoncé,  surtout  près  des  bords  du  polypier; 
le  centre  s'éUye  en  une  petite  protubérance,  de  laquelle  les  lamelles 
rajonnées  prennent  naissance  pour  se  rendre  aux  bords  du  calice. .  Les 
kmalles  se  bifurquent  à  plusieurs  reprises,  c'est-à-dire  les  lamelles  plus 
eonries  se  réunissent  aux  plus  longues  et  celles-ci  aux  très  longues; 
dkft  rejoignent  par  conséquent  aux  exiarémités  intérieures  les  lamelles 
f oisines,  qui  par  là  paraissent  comme  bifturquées.  Le  bord  supérieur  des 
limeUea  est  tranchant  et  se  continue  à  l'extérieur  en  une  pointe  saillante.  - 
Le  bord  du  calice  est  également  tranchant 

Le  plus  grand  échantillon,  conservé  au  Musée  de  l'Institut  des  Mi- 
nes, a  1  p.  3  1.  de  large  et  6V2  L  de  haui  Les  lamelles  sont  un  peu 
phu  épaisses  dies  les  petits  individusi  elles  sont  attachées  à  une  épitiiè- 
qpe  très  mince,  qui .  fbrme  l'enveloppe  de  la  base.  La  surface  du  calice 
est  fortement  enfoncée,  et  c'est  au  centre  que  les  lamelles  prennent  ni{ds- 
wioe;  elles  ont  des  deux  cOtés  des  stries  très  minces  et  parallèles  (voy. 
la  ilg.  5  c);  eUes  sont  tantôt  plus  courtes,  tantôt  plus  longues  et  se  di- 
rigent du  bord  inférieur  an  supérieur. .  Les  synapticules,  qui  caractérisent 
ce  genre  jurassique,  manquent  à  l'espèce  néocomienne. 

Famille  cinqniènoe. 
Lophosérinées. 

Polypier  simple  on  composé,  à  lamelles  septales  formant  6  systèmes 
on  plus;  les  lamelles  sont  généralement  très  nombreuses  et  réunies  par 
des  synapticules,  à  bord  supérieur  granulé;  le  cœnenchyme  est  poreux; 
l'épithèque  basais  n'est  ni  peifôrée,  ni  épineuse,     e 

'fhnre  LVL    Trochoseris  M.  Esw,,  Hàims. 

Le  polypier  turbiné  est  simple  et  attaché  par  la  base  ;  calice  très 
luge,  à  nombreuses  lamelles  septales  très  fines  et  très  serrées;  leur  bord 
mpérieur  est  granulé  et  la  paroi  finement  striée.  Ce  genre  se  trouve 
dans  les  terrains  crétacé  et  nummulitique. 

Ec^.  112.   Trochoser.  exsuperans  m. 
PI.  XIV,  fig.  31  grand,  nat. 

Polyparinmtmrbîiuitus^  magnuin,  calice  lato,  subconcavo,  numerosis- 

SiehvAld,  LethAM  roatio».    U.  il 
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simis  lamellîg  iisqne  tenuiflBiniis  et  fores  cen^iili  acate  yenncoea  ex- 
tstruetnni. 

Haib.  dans  le  cakaire  nëocomien  de  Mangoope  en  Crimée. 

Le  polypier  simple  eaè  turbiné,  il  se  dilate  rapideaient  yers  le  aon- 
met,  dont  le  calice,  légèrement  concave,  contient  des  lamelles  septeki 
denticnlées  très  fines  et  fort  nombreuses;  les  pins  ooortes  se  i^^ttntasart 
anx  pins  longues  et  forment,  an  centre,  des  faisoeanx,  qni  étaient  pont  Éti» 
an  nombre  de  six,  correspondant  à  antant  de  systèmes.  Chaque  sysMllé 
paraît  se  composer  de  60  on  80  lamelles,  qni  «ont  si  fines  qne  6  lan^toi 
se  trentent  sur  l'espace  d'une  Hgne.  Le  centre  est  oceiipé  par  un  ^ffÊtt 
cernent  épineux  ou  une  columelle  élaiigie  et  hérissée  dé  petites  TsériMB 
pointues,  conformation  qui  se  troute  aussi  dans  le  Tr  o^heseris  distorta 
MicH.  du  terrain  nummulitique  du  département  de  Seâne-et-Oise; 

Le  polypier  eu  Trochos.  exsuperans  est  composé  4'u»  tissa 
poreux,  qui  se  remarque  depuis  la  base  jusqu'au  sommel,  et  fomie  m  » 
dochyme  à  pores  très  délicats  «I  placés  en  rangées  veftîeales.  CMliMl 
sont  séparées  par  de  petitee  cotes  Ttttieales,  dont  la  présenee  fiét  pÉfaMe 
la  paroi  extMenre  striée. 

Je  ne  connais  qu'tm  fragment  très  incomplet  du  polypier;  il 
atoir  eu  au  calice  une  largeur  de  2  p«  6  L  «t  une  haateiff  de  1  pr  &  l 
Ce  flragment  a  été  décourert  par  M.  de  Nonoioinr  et  se  trouve  dans  m 
belle  collection  de  fossiles  de  la  Crimée. 

Genre  L7II.  Prot0seri3  M,  JEm.,  Hàime, 

Le  polypier  composé  est  en  gobelet  fofiacé,  à  calices  confluents;  les 
lamelles  sont  infléchies,  ondulées,  la  columelle  yerruqueuse;  la  pvroi  esi 
couverte  d'une  épithèque,  qui  est  sillonnée  concentriquement  et  ea-dtt- 
sous  de  laquelle  on  remarque  les  lamelles  très  fines,  réunies  par  des  sya- 
apticules.    Ce  genre  ge  trouve  dans  le  terrain  jurassique.  , 

Esp»  lia.   Protoser.  WaltoaiM.  Sdw.,Saiicb. 
1.  c.   Corals  from  (he  coral  rag  p.  103.  PL  XX,  fig.  1. 

Le  polypier,  composé  et  foliacé,  en  gobelet  a  le  sommet  élaigi  et  con- 
cave et  les  calices  disposés  irrégulièrement;  leur  contre  eiet  pourvu  di 
petites  verrues.    Les  lamelles  sont  confluentes  et  granulées. 

Hàb,  dans  le  terrain  jurassique  de  Soudagh  en  Crimée;  il  est  très 
fréquent  dans  le  coral-rftg  de  Steeple  Ashton  en  Angleterre. 

n  y  en  a  en  Crimée  deux  variétés,  dont  l'une,  grande  et  composée, 
reseeoMeanProtos.  Waltoni  de  Steeple  AflMoii;  elle  est  pourtant 
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moins  grande  que  celle-d,  car  elle  n'a  qne  8  p.  4  1.  dans  la  direction  du 
grand  diamètre  et  2  p.  4  i  an  petit  diamètre;  le  calice  est  profmdémeut 
afoncé  et  la  surface  composée  de  plusieurs  individus  en  gobelet  réunis 
|ir  les  parois.  L'autre  variété  est  beaucoup  moins  grande,  simple,  ou 
double  quand  un  bourgeon  latéral  vient  se  fixer  d'un  côté.  La  forme 
te  individus  simples  imite  un  gobelet  élargi,  à  sommet  convexe  et  sil- 
bmé  aux  côtés,  par  suite  de  marques  grossières  d'accroissement.  La 
tase  se  continue  en  un  pédoncule  court,  par  lequel  le  polypier  se  trouve 
attidié.  Le  calice  au  sommet  a  1  p.  6  L  de  large  et  11  \  ou  plus 
«•haut 

Cr^fireLVJIL  Comoaeris  SObb. 

Le  polypier  composé  et  massif  est  légèrement  convexe  ou  concave 
a  haut  et  muni  de  crêtes  allongées,  infléchies  et  tranchantes  et  de  val- 
hu  tantôt  cemrts,  tmitôt  aHongés,  occupés  pu*  de  nombreux  calices.  Les 
à  lanelks  raiyotoées  sont  granulés,  occapetut  les  vallons  étroits 
les  rangées,  ou  le»  Taflons  très  larges  en  grand  nombre;  eeux-ei 
wnt  rapproehés  eaas  ordre  les  uns  à^  autres.  Chaque  calice  a  12  la-^ 
aeOes  ou  plus,  très  serrées  et  réunies  par  des  diapliïagmes.  L'épithèque 
est  épaisse.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcécire  jurassique. 

».  .  -. * 
Esp.  114.    Comoser.  vermicularis  M'Goy  sp. 

* 

V.  Eow.y  flAUSy  Comls  fro»  iba  great  colite  1.  /c  p.  122.  PI  XXIV,  iSf.  1. 

Le  polypier  très  large  et  légèrement  eonvexe  est  muni  à  sa  smrfaee 
de  crêtes  tranchantes  et  infléchies  en  différents  sens,  dans  les  vallons  des- 
quelles on  observe  les  calices,  qui  se  multiplient  par  scission  latérale  et 
inniei^  def  raagées  all(mgée%  ou  sont  dif^rsés  en  grand  nombre  dans 
te  Talions  très  lai^ges.  Les  crêtes  sont  les  parois  des  caHces,  et  ceuX'-ci 
ii  ooHpecent  de  deisona  ou  lamelks  rayonnées,  tantôt  paraUèles  âans 
une  directien,  tantôt  teposées  en  étoik  autour  ée  la  eolomelle. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  inférieur  près  de  Sou- 
dagh,  entre  Djafiatat  et  Tirenatr  en  Crimée. 

Les  cloisons  sont  également  épaisses  et  réunies  par  de  petits  dia- 

Ittagmes;  les  lâi^ons  entre  les  crêtes  tranchavtes  sont  tantôt  étroits, 

tantôt  fert  burges;  efies  «ont  espacées  de  4  à  5  Mgnee  les  imes  des  autres. 

L'échantillon  conservé  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines  a  1  pied  èe 

large  dans  «M  érection  et  un  demi-pioA  dans  l'autref  il  est  d'une  hauteur 

d«4poaoes. 

Il* 
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Esp.  115.    Gomoser.  irradians  M.  Edw,,  Eaimk. 
I.  e.   Corab  ftom  the  coral  rag  I.  c.  p.  101.  PI;  XIX^  fig.  1. 

Le  polypier  est  grand,  à  crêtes  trancliantes  et  bifarqnées;  il  est 
ponrvn  de  calices  à  lamelles  très  minces,  traversant  les  crêtes  en  direction 
parallèle.  Le  sommet  du  polypier  est  occupé  par  des  calices  simples  de 
différente  grandeur  ;  c^est  de  ces  calices  que,  par  gemmation,  se  développent^ 
de  tous  les  cOtés  autour  du  sommet,  des  calices  en  rayons,  limités  par 
les  crêtes,  et  descendant  jusqu'au  bord  du  polypier. 

Hàb.  dans  le  calcaire  corallien  entre  Badrak,  Earagatsch  et  Man- 
goupe,  ainsi  qu'entre  Djanatal  et  Tirenalr,  à  12  verstes  de  Simféi^pole. 

Le  polypier  a  8  pouces  de  large  et  3  pouces  de  haut. 

Subordo  n.  Anthozoa  perforata  M.  Edw.,  Haime. 

Le  polypier  est  composé  d'un  sdérenchyme  poreux,  les  parois  et  ki. 
lamdles  septales  sont  perforées;  les  lamelles  forment  6  systèmes  primi- 
ti&,  mais  elles  ne  sont,  quelquefois  représentées  que  par  des  palissades; 

les  diaphragmes  sont  rudimentaires  et  les  planchers  manquant 

# 

Famille  sixième. 
Ëupsammidées. 

Les  polypiers,  simples  ou  composés,  à  lamelles  septales  fortement 
développées  et  à  columelle  spongieuse,  se  distinguent  par  les  parois  d(0 
ealices  perforées,  granulées  et  munies  de  cOtes. 

Genre  LIX.    Stereopsammia  M,  Ej>w.,  Haims. 

Le  polypier  composé  est  presque  sphérique*,  et  se  multiplie  par  des 
bourgeons  latéraux;  les  calices  sont  cylindriques,  quelquefois  comprimés, 
à  parois  striées  et  granulées;  les  lamelles  non  saillantes  forment  trois 
cycles.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  116.   Stereopsam.  inflexam. 
PI.  XI,  fig.  2.  a  grand,  nat.  ;  b  calices  grossis. 

Polyparium  explanatnm,  adscendens,  déforme,  superficie  fovedati 
calyeibus  elongatis  inflexisque  praedita,  singulis  margini  polyparii  ex- 
eavato  adpressis. 

Hab.  dans  le  c^oaire  néocomien  de  Muigoupe  en  Criaiiée. 

Polypier  compacte,  élargi,  à  surface  pourvue  d'enfoncements  sq^ 
ficiels  et  de  calices  minces  et  .allongés,  tantôt  rapprochés,  tantôt  espacés; 
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8  sont  disposés  obUqnsmsut  sans  ordre  apparent,  ehacnn  d'eux  s'incline 
D  arrière  sur  une  petite  fossette,  qui  correspond  à  la  grandeur  des 
iliees.  Ceux-ci  ont  des  stries  longitodinaîes  très  serrées  et  granulées  ; 
kplnpart  cependant  en  sont  lisses,  leur  surface  étant  coulée  et  poïie 
tt  snile  d'un  accident  quelconque.  Us  sont  comprimés  par  la  même 
HM  el  réiréds  vers  l'extrémité  supérieure,  en  sorte  que  leur  cavité 
Mnde  n'est  pas  disiâncte.  Il  y  a,  ça  et  là,  des  calices  tout  à  fait  rap- 
liJdiés  les  uns  des  autres  à  leur  base  sous  forme  de  bourgeons  latéraux, 
ri'prennéht  naissance  à  côté  des  individus  plus  âgés.  La  direction 
l'fi^ier  semble  avoir  été  verticale,  car  les  calices  avaient  probable- 
wnt  une  position  verticale,  et  dans  ce  cas  la  surface  du  polypier  doit 
vAr  eu  ^^ftlement  cette  direction. 

Je  n'en  connais  qu'uti  fragment  de  2  pouces  de  large  et  de  1  p.  de 
nt  Les  caHces  doivent  avoir  été  mous,  car  ils  sont  courbés  tantôt  d'un 
Mf  kuitdt  de  l'autre.  Les  lamelles  septales  sont  indistinctes,  parce  que 
s  calices  sont  fortement  comprimés,  surtout  à  leur  extrémité  supérieure. 

Famille  septième. 
Poritidées. 

Le  polypier  est  entièrement  composé  d'un  sdérendhyme  réticulé; 
ippareil  septal  est  bien  développé,  mais  il  n'est  jamais  lamelleux;  il  se 
■q^ose  de  ]^oéminences  styliformes  ou  de  trabécoleSi  qui  se  réunissent 
Are  eux,  et  forment  on  treillis  irrég^er.  La  paroi  se  compose  égale* 
est  d'un  cœnenchyme.  Les  cavités  viscérales  contiennent  des  diar 
mgmes  rudimentaires,  mais  les  planchers  manquent. 

Genre  LX.    Litharaea  M.  Edw.,  Hàimb. 

Polypier  à  sclérenchyme  irrégulièrement  réticulé,  à  calices  peu  pro- 
«ds  et  à  cohimelle  spongieuse.  Les  palissades  n'existent  pas,  ou  ne 
mt  que  rudimentaires,  mais  les  lamelles  septales  sont  fortement  déve- 
rppéeB  et  pourvues  des  deux  côtés  de  proéminences  épineuses.  Ce  genre 
e  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  nummulitique. 

Esp.  117.    Litbar.  tauricstm. 

PL  XI,  fig.  1  a  grand,  nat.;  b  calices  grossis. 

Polyparium  explanatum,  leviter  concavum,  incrustans,  calycibus  ap- 
proximatîs,  lamellis  superne  denticulatis  et  palos  unum  alterumve  prope 
oalmneUam  spongiosam  offerentîbus,  interstitiis  inter  calyces  fere  nullis. 
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,,,r  Hah.  flan/si  \%  <?alcaure  ^éocoiaieB  d£  Bi^wil»)  9xa  la  bord  de  1a 
liiiôre  de  Katscha  en  Crimée»  ^ 

J^  polypier  âargi  eet  pinti  légèrement  ooncaye  et  attaché  aux  largoB 
p^jpiers  d'aatres  genr,ee,  I^es  calioee  »>nt  très  rapproehéa  lee  \am  àm 
autres,  en  sorte  qn^ils  se  touchent  et  deviennent  par  U  polygonaux;  ift* 
tarstices  presque  nuls.  Les  lameUea  sont  de  longueur  inégale,  granuLéw 
an  bord  supérieur  et  munies  des  deux  c^^és  de  petites  traYerses  éjMoeusfi^ 
lia  Golmnelle  f^ngieipe  est  à  peine  siûllante^r  et  entre  eUe  et  les  lamelliB 
U  existe  qudquefois  des  palMfsad«s  rudimentaires.  Les  liunelLis  sont  pfav 
ép^lisses  vers  le  bord  mince  deAa  pajrei4u  calice  qne  rers  la  coluf»e% 
eiï  elles  deyiennent  kès  dâicates. 

Les  lamelles  forment  trois  cycles  distincts,  aveo  un  q^iiaitrième,  rodir 
mentaipre  seulement;  les  lamelles  secondaires  ^^e  distinguent  fort  peu  des 
premières;  ceUas  du  troisième  ordre  sont  les  plus  courtes  et  souTenl 
ré^nies  aux  secondairea;  toutes  sont  légèr^nent  infléchies  et  dentelées; 
elles  sont  en  outre  perforées  dans  toute  leur  longueur* 

Les  calices  ont  2  lignes  de  diamètre  et  leur  cavité  est  fort  superficielle. 

L'échantillon  du  Musée  de  rinstitut  4e  Miaes  a  4  pouces  et  même 
plus  de  large  et  de  long;  il  a  unç  h^teur  de  1  pouce  et  au  delà. 

Le  Litharaea  Websteri  M.  Edw. ,  Haime  *,  du  London  day  de 
BÉf^cSdesham  Bay,  redseifrble  beaucoup  à  tiette  espèce,  mais  li  en  diffère 
par  le  bord  lisse  des  lamelles  septales,  tandis  que  ce  bord  est  deM^ 
dans  retspèce  de  la  Ciimée;  elle  est  en  outre  élargie  et  mtee  conciliai 
la  -smf ace,  et  non  sphértque  comme  celle  d'Angleterre.  En  outre  les  et' 
liées  de  cette  dernière  sont  tellement  rapprochés  les  uns  des  autres  çpAi 
ne  laissent  pas  d'interstices,  tandis  qu'au  contraire  fls  sent  plus  ou  «eU 
séparés  dans  l'espèce  de  la  Crimée. 

.  Subordo  m.  Anthozoa  tabulata. 
Le  polypier  est  compoi^é  de  parois  fort  développées  et  couvertes 
d'une  épittièque;  les  lamelles  septales  sent  divisées,  par  desplancharn 
horizontaux,  en  cavités  viscérales  très  complètes. 

Famille  huitième. 

Mfll^fxmdées. 

Le  polypier  est  formé  d'un  cœnenchyme  très  abondant,  qui  est  dif' 
fSrent  de  la  paroi  des  polypites  ;  il  est  composé  d'un  tissu  calcaire  tubu-' 

.*>    i  il!  II,.. 

«  GqmU  of  Ihe  Londen  day  p.  38.   PI.  VU,  ig.  1. 
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lenx  on  cellulenz.    Les  lamelles  septales  sont  nombrenses  et  divisées, 
par  des  planchers  horizontaux,  en  cavités  complètes. 

Omre  LXI.    Polytremacis  âÛRs, 

Le  polypier  compacte  et  massif  a  la  snrface  mnnie  de  tnbercnles  en 
petits  collicoles  et  de  calices  très  rapprochés  à  12  lamelles  septales;  le 
centre  est  déjK>iuryu  de  colom^lle.  ]^e  cœ^e^ol^ynve  se  çop}p,ose  de  petits 
cylindres,  placés  les  nns  près  des  antres;  par  là  la  snrface  devient  comme 
verrngnense,  les  cylindres  en  petits  pienx  sont  disposés  en  rangées  assez 
sjmétriqnés;  la  snrface  et  môme  Tintérienr  des  calices  apparaissent  à  la 
snr&ce  comme  vermqnenx.    Ce  genre  se  tronve  dans  le^  terrain  crétacé. 

Esp.  118.    Polytrem.  Blainvilleana  Mich. 
PL  IX,  fig.  10  a  ;  b  grand,  nat.;  c  grossi,  le  fragment  est  fortement  roulé  et  osé, 
et  ne  présente  ni  laneHes  septales,  nî  verrues  à  la  snrface. 

Le  polypier  est  tnbérenx,  à  tnbérosités  inégales  et  mnnies  de  calices 
très  rapprochés,  de  môme  qne  les  enfoncements  entre  les  tnbérosités. 

Hàb,  dans  le  calcaire  néocomien  de  Mangonpe  et  entre  Tirenalr  et 
l^Boatal  en  Crimée,  unsi  qne  dans  le  calcaire  tmronien  d^Jchanx  en 
France. 

Le  pdypier  a  la  snrface  convexe  garnie  de  calices  profonds,  dans 
lesquels  on  ne  rencontre  qne  rarement  les  lamelles  septales  bien  déve- 
loppées. Les  ^rds  des  calices  sont  conflnents  et  composés  de  petits 
lieu  cylindriques  on  palissades,  qni  occupent  aussi  l'intérieur  des  calices 
oiéb  La  surface  devient  par  là  comme  verruqueuse  et  les  verrues  sont 
nngées  en  séries  presque  régulières,  comme  cela  se  reconnaît  encore  afur 
le  polypier  roulé  (L  c.  fig.  10  c). 

Le  fragment  figuré  a  5  pouces  de  large,  autant  de  long,  et  une 
épaisseur  de  1  p.  6  1.  La  base  est  fortement  usée  et  montre  les  cavités 
calicolaires  à  stries  longitudinales,  traces  des  lamelles  septales  détruites. 

Subordo  IV.  Anthozoa  rngosa. 

Le  polypier  simple  ou  cmnposé  est  pourvu  d'un  appareil  septal,  qui 
le  forme  pins  que  i  systèmes  lamellaires;  les  polypites  sont  constamment 
distincts;  même  dans  les  e^^èces  composées  ils  ne  sont  jamais  réunis  par 
un  coenenchyme  coomiun.  La  multiplication  se  fait  par  bourgeons  sur  le 
bord  des  calices.  Les  lamelles  ne  sont  jamais  poreuses ,  mais  toujours 
eonpaetes.  I«e  centra  des  eaHiees  est  séparé  par  des  planchers  horizon- 
taox  en  plusieurs  loges,  et  les  cavités  entre  les  lamelles  septales  sont 
lem^e/s  de  diaphragmes  arqués. 
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Famille  neuvième. 
Cyathophyllinées. 

L'appareil  septal  est  régolièrement  rayonné,  non  interrompu  et  éga- 
lement séparé  en  4  groupes.    La  columelle  manque. 

Grmre  LXIL  Cyaihophyllum  Goldf.  (expaHrU) 

Le  calice  est  dépourvu  de  côtes;  les  lamelles  arrivent  jusqu'au 
centre,  où  elles  sont  fixées  aux  planchers,  tandis  que  leurs  cavités  laté- 
rales sont  occupées  par  des  diaphragmes  vésiculaires.  La  paroi  est  eoa- 
verte  d'une  épithèque  complète.  Ce  genre  se  trouve  dans  la  Fémiit 
ancienne,  mais  semUle  exister,  aussi  dans  la  mc^eniie.  '■■ 

Ecfp»  119.    Gyatheph.  posthumumiM. 

PI.  XI^  fig.9  a  grand,  nat.;  b  lamelles  rayonaées  en  grand,  nat.;  c  les  néHei 

vaes  d'en  haut,  pour  montrer  le  plancher. 

Poljparinm  obconicum,  inflexum,  extus  transversim  grosse  suleatom, 
lameUis  radiantibus,  tabula^  laeves  exdpientibus  fossamque  centrakBi 
profundam  exstruentibus. 

Hàb,  dans  le  grès  calcaire  néocomien  de  Doubowka  entre  Eamy- 
schine  et  Tsaritiyne,  près  des  bords  du  Volga. 

Le  polypier  obconique  est  infléchi  et  parcouru  à  sa  snrfiaoe  de  nom- 
breux sillons  transversaux.  Les  lamelles  rayonnées  sont  asses  épaisses, 
au  nombre  de  24  primaires,  entre  lesquelles  il  y  en  a  un  nombre  parefldfi 
secondaires,  de  moitié  moins  longues.  Leurs  cavités  latérales  sont  reoq^es 
de  nombreux  diaphragmes  vésiculaires,  arqués  en  haut,  et  leurs  bcffds  in- 
térieurs s'élèvent  verticalement,  pour  limiter  la  fossette  centrale  profonde, 
dont  le  fond  est  occupé  par  un  plancher  lisse  et  entièrement  horizontal 
Les  planchers  se  succèdent  de  distance  en  distance  jusqu'à  la  base  rétréde 
du  polypier.  H  a  1  p.  6  L  de  long;  en  haut,  au  calice,  sa  largeur  est 
de  6  lignes. 

Les  lamelles  septales  oceupent  le  calice  jusque  bord  supérieur 
Aargi;  la  fig.  9  a  montre  la  cavité  oalicnlaire,  occupée  auparavant  par 
les  lamelles,  dessinées  à  part  à  la  fig.  9  b;  la  fig.  9  e  représoite  les  la- 
melles vues  d'en  haut;  elles  sont  séparées  au  centre  du  calice  par  k 
plandier. 

Je  d<H8  ce  rare  fossile  à  la  bienveillance  de  M.  Barbot  de  MAHrr, 
lieutenant-colonel  au  corps  des  Ingénieurs  des  Mines,  qui  le  tient  dHme 
localité  dans  laquelle  ne  se  rencontre  m  le  calcsore  carbwnfire,  ni  tm 
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antre  terrain  anden;  il  faut  donc  présumer  qu'il  |»royient  du  terrain 
crétacé  développé  sur  lee  bords  du  Volga.  Ce  serait  là  un  fait  bien  cu- 
rieox,  qni  aurait  cependant  son  pendant  dans  le  Gyathophyllnm  novnm 
M.  Edw.,  Haiki  %  décoorert  par  IL  Waltok,  également  dans  la  Période 
moyenne,  dans  le  lias  de  Wiston  en  Angleterre. 

Ordre   troisième. 
Alcjfonaires  (Alcyonaria  Dana). 

Les  polypes  sont  munis  de  tentacules  bipinnés  et  de  8  lamelleb 
membraneuses  périgastriques,  contenant  les  organes  de  reproduction.  Le 
polypier  est  un  tissu  dermique,  consolidé  par  des  spicules  isolées;  il  ne 
ressemble  jamais  su  polypier  des  coraux,  et  le  calice  ne  contient  pas  de 
lamelles  rayonnées.  Il  est  composé  en  général  d'un  tissu  épidermique 
OH  séi^étion  basale,  et  constitue  une  espèce  de  tige  ou  axe  au  centre  du 
polypier,  formé  par  la  gemmation  du  polype.  Ce  sclérobasis  est  toujours 
cooyert  d'un  tissu  dermique  et  s'accroît  par  l'addition  continuelle  de 
GOQches  concentriques.  Cet  ordre  est  très  restreint  et  ne  renferme  que 
(vnilles  des  Alcyonidées,  Qorgonidées  et  Pennatulidées. 


Famille  dixième. 

Gorgonidées. 

Les  polypes  sont  munis  d'un  épais  cœnenchyme,  entourant  un  axe 
waM  fixé  par  sa  base  à  un  corps  étranger  et  couvert  par  un  scléren- 
àjme  épidermique    L'axe  est  ou  articulé  ou  inarticulé. 

Genre  LXIIL  Mopsea  Lajêjl 

L'axe  se  compose  d'artides  cornés  et  calcaires  alternes,  auxquels 
les  rameaux  prennent  naissance.  Ce  genre  semble  se  trouver  dans  les 
terrains  jurassique  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  120.    Mops.  fragilis  m. 
PI.  XL  ûg.  13  grand,  nat. 

Polyparium  gracile  ramosum,  ramis  articulatis,  bifidis  ac  dein  abs- 
qiie  ordine  divisi^. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  de  Soudagh  en  Crimée. 

Le  polypier  corné  est  délicat,  mince  et  fragile;  il  est  rameux,  à 

*  CoraU  from  llie  lias  I.  c.  p.  445.   PI.  XXX^  fig.  7. 
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nuoeaux  bifides,  «Iternes,  4fid  se  dirôMit  à%  nw9wai  iHi.miea«  Mà$ 
quelquefois  simple,  un  autre  se  tàforque  et  un  tio«nèui#  se  divise  plumniiii 
fois  par  bifurcatioia,  La  tige  est  artioidée,  mais  les  artioles  aeld;  égaux, 
tous  cornés  ou  tous  calcaires,  d'où  il  semble  résidtw  ^ue  oe  éPQtre  A'i?ait 
pas  alternativement  des  articles  eomés  et  des  artîdes  calcaires. 

Le  polypier  a  1  p.  6  L  de  haut;  la  tige  principale  a  ^/4  de  ligne 
de  large. 

Je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  ce  fossile  jurassique  appartient  effecti- 
vement au  Mopsea,  ses  articles  étant  tous  calcaires,  mais  je  ne  sais  où 
le  placer  plus  convenablement 

Ordre  quatrième^ 
RAizopoâesy  vay,  1,  p,  846. 

Parmi  les  Bhizopodes  ou  Foraminifères,  les  Nummulites  SQrtont 
sont  les  plus  répandus  dans  les  terrains  de  la  Période  moyenne  ou  plutôt 
de  la  Période  nouvelle,  à  la  limite  de  ces  deux  terrains:  ce  sont  des 
genres  de  transition  qui  réunissent  ici  étroitement  les  deux  Périodes,  et 
prouvent  la  contii^uation  immédiate  et  non  interrompue  des  Périodes,  La 
forme  extérieure  générale  de  Bhizopodes  ainsi  que  leur  organisatidh  in- 
terne n'offre  que  des  rapports  très  incomplets  avec  les  coquilles  et  les 
rapproche  plutôt  des  animaux  inférieurs.  Plusieurs  genres  se  trouvent 
déjà  dans  le  terrain  crétacé,  quoique  le  plus  grand  développement  en 
revienne  au  tertiaire  inférieur.  Un  gtaxià  nombre  d:'<efi^èeas.  tirès  fépan- 
dnes  dans  des  localités  fort  éloignées  les  unes  des  autres  fadlxtrat  U 
reconnaissance  des  terrains  géologiques.  Les  familles  des  Stiekosté- 
giées  et  des  Agathistégiées  ne  se  trouvent  euEussie  qu'en  un  petit 
nombre  de  genres,  tandis  que  lesHélicostégiées  sont  prédominantes 
par  les  nombreuses  espèces  de  Nummulites. 

Famille  première. 
Stichostégiées. 

Le  petit  rhizopode  est  composé  de  plusieurs  loges,  disposées  verti- 
calement et  ne  formant  qu'une  rangée  simple.  Le  test  libre  est  éqni- 
latéral  et  régulier,  à  ouverture  centrale  ronde,  placée  sur  une  petite  pro- 
éminence; les  loges  sont  resserrées  à  égales  distances  de  Taxe. 

Q-enre  LXIV,    Nodosaria  âORB. 
Le  test  régulièrement  allongé  est  droit,  cylindpque  ou  comi^imé, 


l«8  loges  sont  sphériq«es  au  aUongées  «t  sepaiëes  par  des  conirtilctions 
FTOtodes.  Le  sommet,  est  .convexe  ^  VmY&rtoie  oreoïaire  se  voit  m 
cenke  sur  one  petite  élévation.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terram  nnm- 
maliiâqiiOy  la  molkKM  rt  vit  enegre  dans  le»  mers  aetoelles. 

Ésp.  121.   Nodosar.  con^rua  m. 
PI.  XY,  fig.  17  a  grossi  ;  b  ouverture  (grossie. 

Testa  perexigo^,  reeta,  nodosa,  <M)n8tricta,'ODnstrictionibus  non  pro- 
fdndis,  vix  conspicois;  superficies  costata,  oœtis  12  crassioribus,  scin- 
dentibus. 

Hcib.  dans  le  terrain  nummulitique  de  Ba^chisseral  en  Crimée. 

Le  test  microscopique  ^  droit»  noueuj^  et  à  constrictions  superficielles 
très  rapprochées;  les  loge«  sont  é^gales  en  épaisseur  et  garnies  de  cdtes 
longitudinales  au  nombre  de  13,  très  rapprochées  et  traochantes.  La 
fig.  17  a  montre  les  côtes  tranchaSite^  de  la  dcornière  loge,  qm  est  un 
peu  plus  grande  que  les  loges  précédentes. 

Les  deux  figures  17  a  b  soQt  fortement  grossies. 

Esp.  122.    Npdosar^  paiipercula  Beuss. 

PI.  XY,  fig.  16  a  grand,  nat,;  b  grossi. 
Verstein.  d.  bdhmisch.  Kreide.   Sti]Ûg:^845J  p.  26.    Tab.  XII,  fig.  12. 

Le  test  est  ^tit,  cytîndrique,  et  les  loges  s'épaississent*  à  peine  vers 
Powertinpe  de  la  démise  loge;  «3es  ne  sont  qu'an  nombre  de  5,  près- 
qae  ^héd^nes,  un  peu  plus  hautes  que  larges  et  s^mrées  par  des  con- 
strictions  un  peu  plus  profondes  que  celles  4e  Peepèce  précédente.  Jrft 
surface  est  munie  de  côtes  longitudinales,  obtuses. 

•fio^.  dans  un  terrain  crétacé  marneux  à  nombreux  grains  quartzeux 
prêt  de  Sesehetica  daas  le  gouveraemest  de  Sioibôrsk. 

Les  c6tes  sont  plus  Caisses  et  plus  ob<|ises  que  dans  le  No  dos  a  r. 
congrsa;  les  loges  aussi  sont  plus  sphériques  et  séparées  par  des  con- 
slrictieBS  plus  profondes.  Lç  sommet  de  la  dernière  loge  est  plat  Je 
n'en  connais  que  des  fragmens  isolés  à  2  loges,  caraetérisées  par  leur 
forme  sphérique. 

Esp.  123.  Nodesar.  tenuieasta  REirns. 
PI.  XY,  fig.  18  a  grand,  nat.;  b. grossi. 
I.  c.  p.  25.  Tab.  XIII,  fiig.  5f  ^. 

Le  test  est  petit,  composé  de  6  loges,  qui  grossissent  insensiblement 
vers  Textrémité  supérieure;  les  loges  sont  convexes,  un  peu  plus  longues 
que  hautes  et  garnies  de  5  côtes  assez  épaisses. 
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Hàb.  dans  le  môme  terram  crétaeé  marnenx  à  petits  grains  qôari- 
seux  près  de  Beschetka;  se  retrouve  dans  le  pl&nermergel  de  Lousduti 
en  Bohème* 

Le  test  a  2  lignes  de  long  et  contient  6  loges,  offirant  5  eôtes  liMes; 
celles-ci  sont  très  rapprochées  entre  deux  loges,  et  plus  épaisses  qne  1«8 
loges  des  espèces,  précédentes. 

Esp.  124.  Nodosar.  pnnctata  m. 

PI.  XY,  fig.  19  grossi. 

Testa  minima  cylindracea,  constrictionibos  yixdum  conq^icois  nota- 
bilis,  interstitiis  costamm  pnnctatis. 

Hàb,  dans  le  môme  terrain  crétacé  supérieur  de  Beschetka. 

Le  test  est  petit,  cylindrique  et  marqué  de  constrictions  à  peine  sen- 
sibles, les  côtes  sont  séparées  par  des  intervalles  finement  ponctués,  et 
la  première  loge  est  plus  grande  que  la  suivante  et  pourvue  d^e  petite 
pointe.  Je  n^en  connais  qu'un  fragment  de  5  loges,  qui  grossissent  très 
lentement  et  sont  plus  longues  que  larges. 

Famille  seconde. 
£iiaIlosté8:iées. 

Le  rhizopode  est  petit,  composé  d'un  test  inéquilatéral  de  parties 
paires  ;  il  contient  les  loges  placées  dans  2  ou  3  directions  altemaitee, 
dont  chacune  occupe  un  demi-tour  des  2  côtés;  leur  ouverture  esA  ar- 
roi^die,  ovalaire  ou  en  croissant 

Genre  LXV.  Polymorphina  âÛBB. 

Le  test  libre  est  inéquilatéral,  sphérique  ou  triangulaire,  les  logesi 
au  nombre  de  5  ou  plus,  so^t  inégales,  simples  et  s'embrassent  sur  les  3 
côtés  du  test,  de  sorte  que  d'un  côté  on  observe  toujours  2  demi-tours,  et 
3  de  l'autre  côté  de  loges  alternantes.  L'ouverture  est  arrondie.  Ob 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  125.    Polymorph.  confluons  m. 
PI.  XV,  fig.  15  a  nn^nd.  nai.;  b  c  d  f^rossis. 

Testa  minima  subtriangnlaris,  nitens,  ultime  loculo  maxime  majore 
antegressis,  ommibus  ovatis  et  orificio  circulari  instructis. 

Hah.  dans  une  argile  bleue  crétacée  près  de  Kiew. 

Le  test  microscopique  est  presque  triangulaire,  à  côtés  obtus  et  à 
loges  ovalaires,  grossissant  doucement  en  largeur;  l'orbe  très  petit 
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occiipe  le  sommet  rétréci  des  loges,  qui  sont  lisses  et  brillantes,  oomme 
Goayertes  HéoML 

Le  test  n'a  qne  V^  Ugne  de  large;  il  est  nn  peu  pins  long. 
Cette  espèce  oiSxe  beancoiq»  de  rapports  avec  le  PoIjhl  glome« 
rata  Bosm.  *  du  tmnrain  crétacé  on  pl&ierkalk  inférieur  de  Kosstitz  et  du 
plânermergel  de  Louschits  en  BobÂme,  mois  celle-ci  en  diffère  par  nn 
plus  grand  nombre  de  petites  loges;  il  en  existe,  à  la  base  du  test,  2  on 
S  très  petites  que  je  ne  yois  pas  dans  le  P.  confinons;  ce  dernier  n'a 
que  5  loges  en  tout 

Famille  troisième. 

Hélicostégiées. 

Les  rhiz^podes  se  composent  de  tests,  dont  les  loges  sont  spirales 
onezoentriqQes  et  placées  an  même  mveau;  les  tests  deviennent  pa^  là 
difldfonnes  et  équâatéraux. 

**  Nautiloîdea. 

Genre  LXVL  NummuUtes  Lam. 

Le  test  cUaeofde,  spbérique  on  subcfphérique,  est  bombé  vers  le  centre 
et  laisse  voir  les  tours  de  la  spire;  les  sur&ces  sont  marquées  de  pores 
arrondis,  qui  ^ont  tantôt  pustuliformes ,  tantôt  granuleux  ou  tuberculeux 
par  suite  d'une  masse  calcair/e  dont  ils  sont  remplis.  Le  bord  du  test  est 
ttnmdi  ou  tranchant,  quelquefois  renflé  on  flexueux.  La  dernière  loge 
A^a  pas  4'onyerture. 

Les  Nummulites**  se  divisât  facilement  en  deux  moitiés  symé- 
triques, et  une  coupe  perpendiculaire  donne  deux  demi-lentilles,  qui  mon- 
trent la  cg^e  int^iie,  dont  les  tours  résultent  de  la  secti<m  d'une  lame 
^irale  calcaire  continue  et  enroulée  sur  un  mèkne  plan,  à  partir  du  centre 
dn  test  Les  interYalles  des  tours  sont  divisés  en  loges  par  des  cloisons 
transversales.. 

La  lame  spirale  est  composée  de  couches  superposées  plus  ou  moins 
diitinctes;  ella  est  revêtue  d'un  enduit  calcaire,  qui,  comme  chez  les 
Polymorphines  et  d'autres  Rhizopodes,  peut  être  comparée  à  l'émail 
de  la  porcelaine;  c'est  la  couche  vitreuse  des  Nummulites,  appar^te 
surtout  sur  les  derniers  tours  de  la  lame  spirale.    Celle-ci  est  en  outce 


*  Voy.  Rbu88,  Kreideversteinerangen  v.  Bebmen  I.  c.  p.  40.  PI.  XII,  fig.  32. 
Stuttgart  1845— 46. 

**  Voy.  Vie.  d^ARCHUC  et  Haimi,  Animaux  fogsilef  du  i^OMife  oammulitique 
derinde.   Par ig  1853.  


p«rooTinie  paCr  un  grand  nombre  de  peidts  canaux  (y.  PL  XV,  fig.  19  1  f), 
qui  se  terminent  à  la  surface  du  test  par  de  petits  pcMêr  nîtmi&êt'f^ 
sont  plus  rapproché»  à  la  ftice  interne  de  la  lame  et  phui  éMgnéB  à  sa 
face  externe.  La  lame  spirale  e6t  également  trayersée  par  de  tog^  ca- 
naux (y.  PL  XT,  âg.  18  e.  e),  qui  suiyent  la  même  diredâon  que  les  petifs; 
mais  leurs  pores  sont  plus  gravids  et  circulaires  sur  les  deux  snrftM^  d« 
test  Les  grands  canaux  correspondent  par  lem*8  deux  extrémités  nxà 
ouyertures,  situées  en^dedans  et  en-dehors  sur  le  tour  préeédébt  et  le 
tour  suiyant  de  la  lame  spirale.  D  en  résulte  des  passages  continus,  ^iii 
établissent  une  communication  directe  entre  les  cayités  centrales  du  test 
et  Textérieur,  comme  Ta  très  bien  représenté  M.  d^ÂBOHiAo  *.  Il  existe 
encore,  dans  Tépaisseur  de  ht  Ume' spirale;  des  canaux  d'une  troisième 
giand^uTi  inteimédiaire,  Bommés  par  œtts  raisso  oSMax  moyens;  ils 
occui^nt  surtout  les  aillons  longitudinaux  de  la  lame,  au  bord  màMm 
des  tours,  où  la  lame  présente  une  voûte  conyexe,  Mttimée!par]L4Pj|a- 
OHiAC  bourrelet  spiral  (yoy.  PI.  XV,  flg.  13  g),  dont  la  courbure  a  tou- 
jours une  apparence  crénelée.  L'enroulement  de  la  lame  est  tantôt  tout 
à  fait  serré,  comme  dans  la  fig.  13  d  du  Kumm.  exponens,  tantôt  il 
Msse  des  yides  eu  des  méats  intierlamînaii'eâ  entre  les  dettt  latnes  isaper- 
pesées.  Ces  méats  sont  la  cieritinuatioii  dtf  canal  spiral,  éiyisé  par  des 
cloisons  e«i  loges^  qui'  T^sdtent  de  Pécartement  des  tours  (L  e.  c). 

Les  cloisons  sont  fmnées  par  deta  lames  distinctes^  et  sourenl  mdmi 
assez  écartées  pour  laisser  entre  elles  des  méats  ou  lacunes  HitsrseptaleB, 
que  peuvent  traverser  les  grands  canaux.  Chaque  loge  est  efntièremeirt 
enyi^oppée  par  une  lame  oeotinue  extrêmement  mhioei,  indépei^dante  à  h 
fois  de  la  lame  spirale  et  de  la  muraille  cloisKmttaitie  de  la  Idgs  qntla 
précède  comme  de  celle  q>ai  la  suit;  mmis  il  arrive  fréqneramwit  que  la 
lame  (voy.  I  a  h)  qt»  tapisse  la  loge,  est  soudée  à  la  lame  spirale  et He 
oonfsftd  avec  les  couches  les  plus  Istemes  de  celle-ci  Cette  enveloppe 
est  criblée  de  pores,  absolument  comme  la  lame  spirale.  MM.  d'AJKStfàe 
et  Habeb  ont  trouvé  dans  les  loges  du  Nummulite^  mamttiillata** 
des  restes  ohsarbonneax  dhins  substance  molle,  et  leurs  pSi^culèB,  tuée 
sous  un  fort  grossisseiiient,  se  sont  présentées  comme  des  lamiemtt  d\mé 
membmie  eu  plutôt  d^ane  couche  iglu^euse,  criblée  de  très  pMItS  pères 
settfblables  à  oeux  de  Teirreleppe  ealcaîiie,  «ft  qui  lear  c^responMmit 
certainement  C'est  une  membrane  analogue  à  celle  que  M.  ^iluaiibov 
a  remarquée  chez  les  Polystomeiles.  .   , 

♦  1.  e\f  PL  !V,  fig.  9  é. 
♦♦  Voy.  l.  c.  p.  68.   PL  XJ. 
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VùrgKomtàfm  des  Niimmalit«8  en  général  est  caractérisée  par 
la  préienoe  dt§  peendop^dw  ou  fikment»  appendicolaîres  passant  à  ka- 
Tere  les  canaux  des  divers  tours  de  la  lame  spirale*  De  semblables  psen- 
4epode(i  exiatent  ehea  tons  les  Rhizopodes  vivants  de  la  mer  ausm  bien 
iga»  de  Peau  dooce,  IL  IhjJABDiir  a  constaté  qne  ce  sont  enx  qm^  Servent 
à  la  progreasioii  de  FanimaL  H  est  par  conséqoent  vraisemblable  qne 
ks  Nnmmulites  avaient  des  expansions  filiformes  de  deux  grossears, 
cwrespondant  aux  canaux  grands  et  moyens.  Les  petits  cananx  ne  ser- 
faîent,  selon  toute  i^parence  *,  qu^à  permettre  Pimbibition  des  tissus  in- 
térieors* 

Le  test  des  Nnmmulites  est  selon  M.  d'ABCHUc  le  résultat  de 
r^aissîssement  et  de  Pendurcissement  des  couches  externes  de  chaque 
B^gment^  et  correspond,  du  moins  par  sa  position,  au  dermosquelette  des 
p(^pes  et  des  oursins  de  mer. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  nummuUtique,  qui  appartient 
anssi  bien  à  la  Période  mayeume  qu'à  la  nauvéUe. 

Les  K ummulites  se  divisent  en  deux  sectiox^:  1)  à  cloissims 
orixrassantes  pins  ou  moins  inclinées  et  arquées,  et  2)  à  cloisons  non 

enbnuMUites  et  presque  droites. 

■1 .   . 

1)  à  oloimns  «nlnramantM 

*  la#v«f  et  sablaeves. 
Esp.  im.  Knt&mnL  distàns  Des». 

léik  de  la  Soc.  géol.  de  France  I'«  série  vol.  m,  p.  68.  PI.  V,  fig.  20.  20. 
DmÉMM,  Yoy.  èans  NMiisfîe  mérid.  vol.  tl,  p.  ^1.   PI.  It^  fig.  5. 
NiBB.  polygyratufl  Dicsb.  i.  c.    PI.  V^  fig.  17—19  et  L.  Roumbav  dam  le 
Vey*  d«  DaaiMM»  1.  «^  Pl^  II,  fig.  4. 

ILb  teflit'  discoïde,  tfds  grand  et  assez  épais,  a  les  surfaces  légèrement 
bMAééfl  cft  (mdtdé^  le  bord  est  arrondi 

Bab.  dans  lé  ealcaire  nummulîtiqne  Mànc  ainsi  que  dans  une  couche 
txtUuée  gtancotiitîqne  de  Simferopôle,  BsiktBcliissara!,  Kahussoubazar, 
Inkennan  et  d'autres  localités  delà  CMmée,  à  ce  quô  je  6rois  dans  les 
eondies  inférieures  du  terrain,  superposées  immédiatement  à  la  craie 
UandiA. 

Le  test  a  18  à  25  tours  âexoeux^  épaisy  offrant  quelques  dédeo* 
Mwisntn:  il  présente  sa  plus  grande  épsissenr  dans  les  individus  dont 
les  tours  sont  le  moins  serrés,  et  la  plus  petite  dans  ceux  où  ils  le  sont 

♦  L  c.  p.  68. 
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le  plus.  Les  cloisons  arquées  s^atiéimeiit  à  leur  jonetkm  aree  le  tour 
suivant  et  se  prolongent  par  des  stries  flexnenses  on  flleii  cUnsomiaireB 
sur  la  lame  dn  tour  précédent 

Le  test  a  1 V2  ponce  de  large  et  ^4  de  ligne  d'épaisseur  an  berd: 
il  constitae  presque  à  lui  seul  le  calcaire  nummulit^ae  de  la  Crimée,  à 
laquelle  cette  espèce  est  propre,  comme  le  Numnu  gjse heiDBis  l'est 
à  rSgjpte. 

Esp.  127.  Nummul.  Tschishatscliofii  d'AscH. 

I.  c.  p.  98.  PI.  !,  fig.  9. 

Le  test  irrégnilier  est  asymétrique,  à  surfaces  un  peu  ondulées  et  à 
bord  arrondi  et  sinueux. 

Hab.  dans  un  calcaire  blanc  nummulitîque  de  la  Crimée. 

Le  test  a  3  1.  de  large  et  1 V2  L  d'épaisseur;  la  loge  centrale  est 
grande  et  presque  sphéroldale.  Les  tours  sont  plus  écartés  vers  la  partie 
moyenne  du  disque  qu'à  la  circonférence. 

M.  d'ÀBCHLLo  le  cite  aussi  de  la  Tbrace,  de  la  TransyNanie,  de 
lltalie,  où  le  môme  calcaire  nummulitique  semble  exister. 

**  reticulati  et  subreticulaii.   . 
Esp.  128.   NummuL  laeyigatus  Làm. 
Vie.  d'ÀRCEiAC  et  Haibk  1.  e.  ^.108.  PI.  IV,  fifi  1—7; 

Le  test  est  de  forme  variable,  déprimé,  plan  ou  bombé  et  légôrem«it 
ondulé;  quelquefois  le  centre  s'élôye  seul  en  mao^lon^  ou  le  test  deyient 
globuleux»    La  surface  lisse  laisse  distinguer  les  grands  pores. 

Hàb,  le  calcaire  nummulitique  de  Simféropole  ^nsi  que  de  Eoulpi  ^ 
dans  la  vallée  de  l'Araxès  en  Arménie. 

C'est  cette  espèce  qui,  selon  M.  le  Vio.  d'AscHiAC,  caractérise  la  base 
du  calcaire  grossier  de  la  Seine,  et  je  suis  porté  à  la  ccHupter  aux  plus 
anciennes  espèces  de  son  genre  et  à  supposer,  que  le  Nummulite  dnsjBl 
gemme  de  Koulpi  pourrait  appartenir  à  une  autre  espèce^  Les  jndindns 
de  Simféropole  ont  10  L  de  large  et  au  centre  bombé  3  L  d'épaiseeor; 
les  bords  sont  faiblement  tranchants  et  ondulés. 

Esp.  129.   NummuL  scaber  Lam. 
PI.  XV,  fig.  10  a  grand,  nat  ;  b  grossi  yu  d'en  haut;  c  yu  de  proM. 
d'AMWAC  et  Raiu  I.  o.  p.  107.   PI.  IV,  fig.  9—12. 

Le  test  ienticnlaire  est  déprimé,  mais  renflé  au  centre,  à  istttfteee 

"  •   ■  «•      ■ 

*  Voy.  Abich,  Das  Steinsalz  yon  Arménien.   Mém.  de  TAcad.  dea  Se.  de  St. 
Pétersb.  1858,  p.  65. 
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r^ftilièremeat  GOUTertes  de  graimlaiions  serrées  et  plus  prononcées  vers 
le  centre,  è  bord  rarement  tranchant 

Hjab.  dans  le  terrain  nnmmulitique  de  la  Grimée,  près  de  Baktschis- 

S8ra1$  se  retronre  en  Pologne  à  Koscielisko,  en  Hongrie  et  en  France. 

Cette  espèce  a,  comme  le  Nnmm.  laeyigatns,  des  formes  très 

Tariées  et  présente  tons  les  passages  depuis  la  forme  la  plus  déprimée 

JTUMia'à  la  pins  globnlense  et  la  pins  irrégnlière. 

Pindiyidn  de  la  Grimée  a  tantôt  2V2  L  de  large,  est  également 
bombé;  tantôt  1^2  L  de  large,  à  centre  seul  bombé;  les  surfaces  sont 
toujours  garnies  de  nombreuses  granulations  serrées.  Le  réseau  de  la 
surface  de  la  lame  spirale  est  moins  distinct  chez  le  Nummulites 
scaber  et  le  N.  laevigatus  que  chez  le  N.  intermedius  d'AROH. 

Eap.  130.    NummuL  intermedius  d'AsoE. 
d'AMi.  et  HAm^  1.  e.  p.  99.  PI.  III^  fig.  3, 4. 

Le  test  très  minée  a  les  surf&ces  parfaitement  planes  à  l'état  jeune, 
et  bordées  d^ln  limbe  peu  prononcé;  dans  les  vieux  individus  elles  sont 
onMées  et  le  bord  en  est  flexueuz.  ^ 

Hdb.  dans  le  terrain  nummulitiqne  de  la  vallée  de  l'Âraxès,  près 
de  Kodpi. 

Cette  espèce  est  plus  répandue  que  la  précédente;  elle  se  trouve 
près  de  Nice  et  de  Biarrits  et  en  d'autres  localités  du  midi  de  l'Europe. 

Le  réseau  de  la  surface  de  la  lame  spirale  est  plus  parfait  que  celui 
te  deux  espèces  précédentes. 

**•  punciati. 

Esp.  13L  NummuL  perforatus  d'OsB. 
PI.  XV,  ftf.  \%  a  grand,  aal.;  b  c  d  grossis. 

ihaOL  61  fiAOU,  I.  €  p.  115.   PI.  VI,  fig.  1—12. 

Le  test  est  assez  renflé  dans  le  jeune  âge  et  ensuite  discoïde,  à  sur- 
ftces  bombées,  quelquefois  légèrement  ondulées,  et  à  bord  flexueux  ar- 
nmdi;  dans  l'Age  avancé  il  devient  subglobuleux.  Les  stries  de  la  sur- 
&ce  sont  flexueuses,  ondulées  et  très  serrées,  leurs  intervalles  sont  remplis 
do  petits  points  nombreux  ou  de  granulations  de  différente  grandeur. 

Hàb.  dans  le  terrain  nnmmulitique  de  l'Arménie,  surtout  dans  la 
viUée  de  l'Araxèa,  en  outre  près  de  Téhéran  en  Perse  et  en  beaucoup 
d^endroits  de  l'Europe  méridionale. 

Les  individus  de  l'Arménie  sont  très  petits,  empâtés  dans  un  calcaire 
gris  dair  subcristallin. 

£iehwAld,  LetiMM  roMioa.    IX.  12 
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C'est  le  NummuL  laevigatus  Pusoh*  de  Tatra  près  de  £00 
cielifiko;  il  se  trouve  en  Perse  dans  an  ^ès  ealçifère  bnm&tre^  qni  es 
rempli  d'individus  presque  ideijitiqaes  avec  ceux  des  Carpathiys;  Içs  test 
qui  proviennent  de  la  Perse,  oixt  les  stries  rayonnées  ou  les  ^ets  doisûn 
naires  très  rapprochés  et  les  ponctuations  ou  orii^cçs  bouchés  des  grandi 
canaux  plus  nombreux;  il  se  forme  par  là  de  véi;^tM>les  ^granolatm 
très  serrées ,  qui  distinguent  la  variété  figurée  (L  c  fig.  12)  de  PciqkàQ 
normale. . 

****  plicatietgtriati. 

Esp.  132.  NummuL  Bamondi  DiSFB. 
PI.  XV,  fig.  8  a  b  grand,  nat.  ;  c  d  grossi. 

Nantilasmamilla  Ficht.  Moll,  Testacea  mîcroscopica.   Tab.  VI,  fig.  a-nl. 
Lenticnlites  globniatus  ScBLOTHnif,  Petrefactenfcnndè  h  c.  89. 
NammalitesRamondi  Dbfr.,  Dict.  des  Se.  nat.  vol.  35,  p.  224. 

—  rotularins  Dbsh.,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  RI,  p.  68.   PI.  VI, 
fig.  10— 11. 

—  globulus  R&T»r,  Cb.  d.  Schweîzer  NuAimaUtenterraio  1.  c,  p.  79. 

—  Rtttimeyeri  d'Anes.,  Hist.  des  progr.  de  la  Géolog.  vç\.  lU,  p.  241. 

Le  test,  j^etit  et  sphérique,  a  les  surfaces  très  convexes  et  est  ùupaé 
de  6  tours,  qui  sont  plus  réguliers  qi^  dauâ  les  autres  Q^èces;  les  «loisons 
sont  également  régulières  dans  leur  courbure  et  dans  leurs  distaDces..  I# 
surfaces  sont  couvertes  de  plis  fins,  droits  ou  flexueux,  souvent  b^quA 
et  s'épaîssissant  vers  la  circonférence;  le  bord  est  plus  ou  moii^  tranch^ 
Hàb.  dans  le  terrain  nummulitique  de  SimferQpole  et  de  Baktschissar&I 
en  Crimée,  ainsi  que  dans  la  vallée  de  PAraxès  près  de  Eoulpi  en,  Angaé- 
nie,  et  en  outre  dans  tout  le  midi  de  PEurope:  dans  la  Montagne-Noire» 
en  Istrie,  au  Vicentin,  en  Suisse,  dams  le  Kressenberg  en  Bavière,  dans 
les  Pyrénées  etc.,  et  même  dans  leci  montagneÈi  de  Kàcbemire  et  du  Hima- 
laya, où  on  le  rencontre  jusqu'à  unenUâtude  de  4875  mètres. 

Cette  espèce  est  très  fréquente  en  Odmée,  oti  elle  €orme  aiie«  le 
Numm.  Tschikhatschofii  un  terrain  nummulitique  très  répandu.  K 
Deshates  dit  Fespèce  lisse;  c'est  alors  le  TS.  Tschi.khatschofiii  car 
le  K  Bamondi,  est,  comme  le  fait  voir  la  figure  qu'il  en  donne,  pliâaJ 
^i^on  lisse**. 

Esp.  133.   Nnmmul.  Guettardi  d'AiiOH.,  Haueb. 
l.  c.  p.  130.  Tab.  VU,  fig.  18—19. 

Le  test  subsphérique  a  les  surfaces  régulières  et  couvertes  de  pfe 


*  PuscH,  Polens  Palaeontologie  1.  c-  p   163.    PI.  XIÏ,  fig.  16  a  (lestroif 
ghmds  seulement). 

**  Voy.  Vie.  d'ABCHiAC  I.  c.  p  129. 
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itroits,  peu  flexoeux,  rayonnants,  la  bord  est  anguleux;  la  loge  centrale 
nbspbéroldale  est  grande,  les  tours  au  nombre  de  4  ou  5,  et  les  cloisons 
NAt  à  peine  ii|(i)|aâB& 

Hab,  dans  us  oalcaâre  compacte  unnuanUti^ne  dfi  bord  occidental 
la  lac  d'Aral,  ainsi  ^ijie  daps  uii  ponglonçy^rat  ferrugineux  de  la  même 
loalité  et  sur  une  lie  du  lac  d'Aral,  Isendé-aral,  où  les  Nummu^tes 
BitroiiYeBt  associés  à  une  variété  petite  de  TOstrea  yesicularis  Lah.; 
cette  espèce  se  rencontre  plus  ra;rement  dans  les  marnes  nummulitiques 
4e  laCMmée,  de  môme  que  dans  les  cailloux  siliceux  de  PApennjin  du  Bo- 
kwais;  on  la  retrouYe  en  Egypte,  mais  en  une  variété  à  dimensions 
vttBS  gnuodes. 

Cette  espèce  ressemble  be^aucoup  au  Numm.  Bamondi,  mais  elle 

^]^  petite  et  a  la  logjB  centrale  toujours  apparente  et  les  cloisons  des 

tonrs  pins  arquées,  en  outre  le  nombre  de  ces  derniers  est  de  mp^lfié 

aoindre. 

* 
Esp.  134.  Nnmmul.  Beanmontii  d'AscEu,  Hadie. 

].  c.p.  183.  R  Vin,fig.  1. 

lie  test  est  jp^etît,  lenticulaire,  jré^fulièr0io[ent  bombé  et  garni  de  ^ets 
cqfiDairies  nombreux  très  serrés,  dichotomes  ou  fascicules. 

JMb.  daqs  un  calcaire  oumm;(iliti(^ue  d|B  Kjjiiorazan  en  Perse,  sur  le 
tard  méridional  A®  ^  W^T  Caspjienne,  aîj^si  ^u'en  ^g:|^,  dans  Tlnde  et 
ai  Bengale. 

Le  test  n'a  gne  2  lignes  de  ^arge  ejb  rempUt  en  io|lliard8  d'individus 
«  calcaire  jaune  coppgpiact^  de  la  Pi9^*  Ij^es  tec^  £K>pt  lég^èrement  con- 
vexes, à  bord  obtus  ou  peu  tranchant.  Les  toiv^  sont  au  nombre  de  4  ou 
&,  le  troisième  est  toujours  d'une  hauteur  double  comparatiyement  à  celui 
fd  le  précède. 

8fiq[».  185.    Nnmmnl.  irregnlarisBBSBU 
d'AvcHAC  et  HAipm  1.  c.  p.  1^.  PI.  ^}^\,  fig.  16-^19. 

Le  test  est  très  plat,  flexueux,  à  3  ou  4  tours,  qui  gressissent  rapi- 
lement;  les  logée  sont  ondulées  et  îrrégulLères,  de  même  que  les  tours. 

Huib.  dans  le  tcnraiB  nummDâiÉÂque  de  la  <^Émée,  où  cette  espèce  est 
rtoiie  au  Numm.  distans,  comme  à  Bos-d'Arros  près  de  Pan,  an  pied 
te  Fjrénéee. 

La  spire  intérieure  est  Ms  irrégn:dière,  les  doisons  également  îixé^ 
gnlières,  fortement  courbées  et  rapprochées.  Les  surfaces  du  test  sont 
Ofidnlées  et  présentent  des  stries  rayonnantes,  flexueuses,  irrégulières. 

12* 
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Le  test  a  6  lignes  de  large,  son  épaisseur  de  %  de  ligne. 

Esp.  136.  Nummul.  planulatns  d'Oas. 
d'ÀMiiAC  et  HAin,  1.  c.  p.  14a.  PI.  IX,  llg.  5—10. 

Le  test  est  petit,  très  plat,  discoïde,  lenticnlaire  dans  le  jenne  figé, 
mais  de  pins  en  plus  déprimé  et  diversiformé  en  vieillissant;  les  snrftcM 
sont  lisses,  ondulées  et  couvertes  de  stries  extrêmement  déliées,  fUci- 
formes,  rayonnantes;  le  bord  est  tranchant 

Hàb.  dans  un  calcaire  nummulitique  compacte  sur  le  bord  ocdàenlil 
du  lac  d'Aral,  près  du  cap  Isendé,  et  dans  un  gros  calcaire,  bnin  feÉsé  it 
rougeâtre,  de  la  vallée  de  PAraxès,  près  d'Ordoubad,  ainsi  que  près  déGif- 
neschyk  sur  la  hauteur  de  Daralaghez;  U  se  trouve  aussi,,  en  une  variéU 
petite,  prôs  de  Téhéran  en  Perse,  dans  un  calcaire  brunâtre  aâseit  îméi- 
pacte. 

C'est  une  des  plus  anciennes  espèces  de  Nummulites;  elle  est 
très  répandue  et  se  trouve  à  Tlle  de  Wight,  en  Belgique,  dans  le  bassÎB 
de  la  Seine,  où  elle  caraetérise  les  grès  inférieurs  du  Soiissonnaîs. 

La  loge  centrale  est  distincte ,  les  4  ou  5  tours  grossissent  très  ra- 
pidement, surtout  le  dernier.  La  variété"  petite  de  là  Perse  re^iemUe 
beaucoup  à  la  var.  a.  min  or  d'ÂBCH.*,  de  moitié  plus  petfte  qiiBlè 
type;  la  lame  spirale  et  les  cloisons  des  tours,  au  nombre  de  3  ou  4,  sont 
d'une  extrême  délicatesse,  les  cloisons  grandissent  rapidement 

Ésp.  137.    Nummul.  variolarius  Sow. 
PI.  XV,  fig.  11  a  grand,  nat.;  b  c  grossi. 

d'ABCHUC  et  Uaiu,  1.  c.  p.  146.  PI.  IX,  fig.  13. 

Le  test  est  petit,  subsphérique,  ou  lenticulaire,  à  bor4  arrondi  ou 
anguleux,  la  surface  est  couverte  de  plis  falcif ormes,  rayonnants,  quel- 
quefois dichotomes,  aboutissant  à  une  sorte  de  mamelon  central  lisse. 
Plus  tard  les  plis  sont  limités  au  pourtour  par  un  limbe  uni,  continu,  qui 
forme  un  bord  distinct  et  lisse. 

Hab.  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Simfer(^;Kde  et  de  Baktr 
schissaral  en  Crimée,  ainsi  qu'en  Angleterre,  à  BiarritSt  ^ii: Hongrie,  aa 
Kourdistan. 

La  loge  centrale  est  petite;  il  y  a  5  tours  réguliers  épaiSi  >qîù  s'é- 
cartent symétriquement  du  centre  à  la  circonférence. 


1 


1.  c.  p.  143.  PI.  IX,  fig.  10  a  b  c. 
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Esp.  13&  NummuL  tuberosus  m. 

PL  XV,  fig.  6  a  grand,  nat.;  b  grossi,  en  face;  c  grossi,  en  coape  transversale. 

Testa  pUwa,  discoidea,  ejogroa^  superficies  u1»aqae  minutis  tabercnlis 
per  séries  radiantes  easqae  passim  bifidas  dispositis  ornata,  centre  ncn- 
B3iil  excavato. 

Haib.  dans  le  calcaire  nmnmulitique  de  Baktschissaral. 

Le  test  est  très  ]^,  garni  de  gramûattebs,  disposées  en  rayons 
^pil^pi^ois  biftirqnés;  le  centre  est  lëgèrmnent  enfoncé  et  le  bord  pres- 
qw  obtos;  il  n^  a  qne  3  ou  4  tonrs,  dont  le  premier  commence  par  nne 
Iqjpe  ample  spbériqae,  assez  grande.  Les  loges  grossissent  successiye- 
[ii  les  cloisons  sont  obliques,  forment  un  angle  fort  aigu  en  arrière  et 
wsiXA  arrondi  en  avant.  La  lame  cloisonnaire  est  assez  épaisse.  Les 
gtaanlations  sont  rangées  en  rayons  nombreux,  qui  partent  d^un  tnber- 
àde  central  plus  grand  que  les  autres.  Les  tubercules  diminuent  de  plus 
es  plus  vers  la  circonférence,  où  ils  sont  quelquefois  confluents. 

Cette  espèce  ressemble  le  plus  au  ITummul.  granulosus  d'ÂBcn., 
nais  celni-d  a  les  granulations  en  rangées  légèrement  arquées  et  non 
en  rayons  droits;  ceux-ci  commencent  dans  le  Numm.  tuberosus 
an  centre  enfoncé,  pour  se  porter  vers  le  bord.  Il  a  en  outre  4  tours, 
faidis  que  le  NummuL  granulosus  en  a  9  très  flexueux,  et  des  cloisons 
Mblement  urquées. 

Le  test  a  moins  d'une  ligne  de  large,  et  est  très  plat;  il  appartient 
par  conséquent  à  une  des  plus  petites  espèces  du  genre. 

8)  à  cloisons  non  embrassantes  et  pi^esque  droites. 

»»»«♦  expîanatî. 

£sp.  139.   NummuL  granulosus  d^ÂBcn.,  Haime. 
PI.  XV,  fig.  3  a  b  grand,  nai.  ;  c  d  grossi. 

Le.  p.  151.  F).  X,  fig.  11— 19. 

liMnalites  placentula  Diss.,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France.  Vol.  II, 
p.  69.   PI.  VI,  fig.  8— 9. 

Le  test  plan  ou  discoïde  a  les  surfaces  presque  régulières,  légère- 
ment ondulées  et  couvertes  de  plis  rayonnants  courts,  qui  correspondent 
ax  cloisons  des  tonrs  et  sont  de  la  sorte  disposés  en  rangées  suivant  une 
hélice;  ils  portent  quelques  granulations  allongées  vers  le  centre  du  test 

Hab,  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Simferopole  en  Crimée,  dans 
le  Frionl,  la  Croatie,  ainsi  que  dans  les  Pyrénées  centrales  et  les  Alpes 
suisses;  très  rare  en  Egypte  et  dans  TAsie  mineure. 

Le  test  a  6  lignes  ou  plus  de  large  et  1  ligne  d^épaisseur,  il  est 
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constamment  pins  peut  eh  Grimée;  lèè  î^ds  gfkùlïs  ihdiyidns  ont  5  L  de 
Utt^;  lès  plis  des  surfaces  sont  constamment  grànnlenx  et  mirmontés 
Tén  le  centre  dn  test  de  nombreuses  grannlations  libres,  diÉj^oÉées  sans 
ordre.  Les  bords  sont  plutôt  tranchants  qn'obtos  et  le  centre  est  lég¥ 
rement  enfoncé. 

Eep.  140.  il^ummaL  exponens  J«  de  8ow« 
PL  XVy  fig.  13  a  grand,  aat.;  b  groMÎ,  9n  face;  a^  groasi  en  eoapo  verticala; 
b^  grossi,  en  profil.  ;  c-^d  coupe  a'  encore  plus  fortement  grossie;  c  loges;  d 
intervalles  entre  les  lames  spirales  ;  •  e  grands  canaux  traversant  les  lames  spi- 
rales; f  petits  canaux;  g  bourrelet  spiral  sillonné;  h  toAte  de  la  loge  (copie). 

Le  test  plat  et  discoïde  est  caractérisé  par  nne  surface  à  dépressioB 
centrale  et  à  rayons  granulés  très  nombreux,  qui  prennent  naissance  as 
centre  et  passent  jusqu'à  la  circonférence;  ils  sont  traversés  par  les 
stries  excentriques  peu  apparentes  des  tours. 

Hàb.  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Baktsçhissaral,  ainsi  que 
dans  TAsie  mineure,  en  Suisse,  au  midi  de  la  France,  dans  les  Mes 
orientales,  sur  la  frontière  de  la  Chine. 

*^  Sa  grandeur  est  double  de  celle  du  précédent,  mais  il  est  toujours  plus 
petit  en  Grimée,  ordinairement  de  2  1.  de  large  ou  un  peu  plus;  le  bord 
est  tranchant  et  il  est  enfoncé  entre  le  bord  et  le  centre;  le  test  fà 
marqué  de  courts  plis  en  pores  pustulif ormes,  qui  couvrent  les  deux  sur- 
faces du  test  et  forment  2  ou  3  rangées  concentriques  près  du  bord;  il 
manque  par  conséquent  de  rayons  granulés. 

Esp.  141.  NummuL  spirade  Boiss. 
PI.  XV,  fig.  5  a  b  grossi. 

Yic.  d'ÀBCBUC  et  Haihb,  1.  c.  p.  155.   PI.  XI,  fig.  1. 

Le  test  est  très  plat,  également  mince  dans  tonte  Pétendue,  à  sur* 
fitces  ondulées,  les  tours  et  lés  cloisone  de  la  spire  sont  plus  on  nwins 
visibles  à  Pextérieur,  le  centre  s^élève  légèrement  en  botiton. 

Haif.  dans  le  calcaire  nummulitique  de  BaktscMssanO^  en  Italie,  aa 
Mdi  de  la  France  et  même  au  Bengale. 

Le  test  a  5  L  de  large  et  presque  ^ji  1.  d'épaisseur.  Cette  ecfpèee 
dst  rare  en  Crimée;  elle  est  ordinairement  lisse,  en  sorte  q«e  les  toon 
et  les  cloisons  ne  sotit  pas  apparents;  le  centre  est  légèrement  relevé. 
Le  bord  est  si  mince  et  si  tranchant  qu'il  ne  reste  presque  jamais  com- 
plet; généralement  il  est  inégalement  échancré. 
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&mre  LXVIL   Operculina  d^Ons. 

Le  test  est  petit,  discoïde,  équilatéral,  fortement  comprimé,  à  spire 
régulière  et  apparente  de  chaque  côté;  les  tours  sont  contigus  et  s'ac- 
croissent rapidement;  les  loges  sont  étroites  et  très  hautes;  la  dernière 
est  percée  d'une  ourertui'e  triangulaire  contre  le  retour  de  la  spire.  Ce 
genre  se  trouve  dans  les  terraks  nummulitique  et  tertiaire. 

Esp.  142.  ÔpercuL  ammonea  yar.  Leyu. 
Mém.  de  la  Soc.  géol.  France  1846. 1,  p.  359.  PI.  13,  fig.  11. 

Le  test  mince  et  lisse  n'a  que  3  ou  4  tours,  abord  extérieur  distinct 
et  à  cloisons  arquées  très  étroites. 

Hab.  dans  une  brèche  ferrugineuse  nummulitique  d'une  île  du  lac 
ffAraL 

Le  test  de  l'individu  de  l'Aral  n'a  que  3  tours  et  diffère  par  là  de 
Pespèce  ordinaire,  qui  en  a  jusqu'à  5;  en  outre  le  second  tour  grossit 
plus  rapidement  que  chez  celui-ci;  il  n'a  que  1  ligne  de  large. 

OenreLXVIIL    Cristellaria  éPOsB. 

Le  test  libre  est  régulier,  équilatéral,  comprimé,  atours  embrassants, 
carénés  au  dos  et  munis,  sur  les  cloisons,  de  crêtes  ou  de  petits  bourre- 
lets au  milieu  des  deux  côtés;  les  loges  sont  comprimées,  allongées  et  la 
dernière  est  pourvue  d'une  petite  ouverture  près  du  dos  du  tour.  Ce 
genre  se  trouve  déjà  dans  le  lias,  en  plus  grand  nombre  dans  les  terrains 
crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  d^ns  les  mers  actuelles. 

Esp.  143.    Cristell.  rotulata  d'ÛRB. 
PI.  XV,  fig.  9  a  grand,  nàt.;  b  c  grossi. 

Rutss,  Kreîdeversteineningen  v.  Bôhmen  1.  c.  p.  34.    PI.  8,  fig.  50,  70.   PI.  12, 

Le  test  discoïde  est  plat,  et  devient  avec  l'âge  plus  renflé  des  deux 
cdtés,  l'ombilie  est  marqué  d'un  bourrelet,  le  dos  est  caréné  et  se  continue 
même  en  une  petite  aile;  il  y  a  jusqu'à  20,  loges  et  au  delà;  leurs  cloi- 
sons, surtout  celles  des  dernières,  présentent  des  saillies  ou  plis.  Le  test 
est  comme  vitreux  et  luisant 

Hàb,  dans  une  argile  crétacée  bleue  aux  environs  de  Kiew. 

Cette  espèce  se  trouve  en  nombreuses  variétés  dans  la  craie  blanche 
et  môme  dans  le  gault  de  la  France,  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre,  en 
Bohème,  en  Saxe  et  en  beaucoup  d'autres  endroits;  le  test  de  l'argile 
bleue  de  Eiew  est  tantôt  petit,  d'une  demi-ligne  de  largeur,  tantôt  de  2 
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lignes  de  large;  il  est  entièrement  lisse  et  brillantf  on  ponryu  de  plis 
saillants,  qui  sont  la  continuation  des  cloisons  des  loges.  Le  bourrelet 
ombilical  ne  se  rencontre  que  rarement  bien  prononcé;  quelquefois  S 
petits  tubercules  ou  plus  occupent  sa  place.  Le  dos  est  ordinairement 
caréné,  à  peine  ailé,  mais  parfois  obtus. 

Esp.  144.    OristelL  exsertam. 

Testa  exigua,  inyoluta, «ultime  anfiractu  protracto,  exserto,  costÎB 
utrinque  10—12  obTiis,  crassioribus  in  dorsum  excurrentibuflf  obtnsom 
et  a  costis  non  occupatum. 

Hàb,  dans  la  même  argile  crétacée  bleue  de  l^ew. 

Le  test  est  petit,  embrassant,  la  dernier  tour  est  saillant,  droit; 
celui  qui  le  précède  est  très  petit,  à  peine  saillant.  Les  deux  tours  8<ml 
munis  de  11  ou  12  côtes  assez  épaisses,  saillantes  et  plus  larges  que  les 
intervalles.  L^ombilie  porte  quelques  petites  granulations.  Le  damier 
tour  est  séparé  du  précédent;  il  est  elliptique  et  fermé  par  la  dernière 
cloison  lisse,  perforée  par  le  petit  orifice  près  du  dos,  qui  est  plus  ou 
moins  obtus  et  rarement  presque  caréné. 

Cette  espèce  se  rapproche  par  sa  forme  générale  du  CristelL  in- 
termedia  Beuss  du  plânermergel  de  LouscMtz  en  Bohème,  mais  elle  en 
diffère  par  les  côtes  saillantes,  qui  manquent  à  ce  dernier. 

Esp.  145.    CristelL  ovalisREUss. 
l  c.  1,  p.  34.  PI.  Vni,  fig.  49.   PL  XII,  fig.  19.   PI.  Xni,  fig.  60-63. 

Le  test  est  petit,  oyalaire,  semicirculaire  et  plus  ou  moins  bombé, 
presque  sphérique,  à  5  ou  6  loges,  dont  les  cloisons  ne  sont  pas  saillan- 
tes en  côtes,  mais  marquées  de  simples  stries  peu  accusées.  La  cloison 
de  la  dernière  loge  est  enfoncée,  surtout  près  de  Torifice  dorsal  et  à  la 
base  du  tour.   Le  dos  est  caréné,  tranchant. 

Hàb.  dans  la  même  argile  crétacée  bleue  de  Eiew,  ainsi  que  dans 
le  plânerkalk  supérieur  de  Eoutschline  en  Bohème. 

L^espèce  de  Kiew  a  1  ligne  de  large;  son  épaisseur,  mesurée  entre  les 

deux  (Hubilics  légèrement  saillants,  n^est  que  de  ^/2  Ugne.   La  cloison  dn 

dernier  tour  est  triangulaire,  la  base  élargie  est  interrompue  par  le  dos 

saillant  et  csu'éné  du  tour  précédent    La  surface  du  test  est  entièrement 

lisse  et  brillante. 

Famille  quatrième. 

Cycloporini  m. 
Le  tests,  petits  ou  d'une  grandeur  assez  considérable»  sont  plats  oo 
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oQBfQKBS  d'un  cAté,  et  plftts  daPautre,  à  sar&ce  grapulée  et  à  loges  en- 
dedans.  Les  loges  sont  placées  en  couches  concentriques  et  couvertes 
sur  les  deux  surfaces  par  des  membranes  poreuses,  dont  le  nombre  est 
pfais  jrrand  au  centre  que  vers  la  circonférence;  elles  n^ont  aucune  rela- 
tion avec  les  loges.  Celles-ci  sont  rectangulaires  et  rayonnantes,  quoi- 
que cette  disposition  ne  soit  pas  toujours  bien  distincte;  les  loges  du 
centre  semblent  communiquée  par  de  petits  pores  entre  elles  et  avec  les 
espaces  yides  entre  les  loges.  Le  centre  est  tantôt  plat,  tantôt  muni  d^un 
mamelon,  qui  se  trouve  même  sur  les  deux  côtés;  le  test  inéquilatéral 
devient  par  là  équilatéraL 

Cette  petite  funille  se  compose  des  genres  Orbitulina  d'Oss^ 
Hymenocyclus  BBomr  et  Omphalocyclus  d^ÛBB.,  qui  ménagent 
le  passage  aux  Bryozoaires.  Tous  ces  fossiles  formaient  antérieure- 
ment le  genre  Orbitolites  Bbokgk.;  ils  diffèrent  remarquablement  des 
Nnmmalites  par  une  autre  disposition  concentrique  de  leurs  loges  ou 
cellules;  ils  manquent  absolument  de  la  structure  des  Nummulites  et 
de  la  disposition  spirale  de  loges.  En  outre  les  deux  surfaces  des  tests 
sont  couvertes  de  plusieurs  couches  calcaires  à  cellules  aplaties  ;  mais  le 
nombre  de  ces  coudies  ne  correspond  pas  au  nombre  des  loges  du  centre 
des  tests.  Ce  sont  par  conséquent  des  genres  qui  se  rapprochent  du  Lu- 
nulites  et  des  Escharidées  parmi  les  Bryozoaires. 

Genre  LXEL  Hymenocyclus  Bronn,  Leth.  geogn.  V.  94  et 

VL  250. 
Orbiioides  d'Ofts.  et  Orbitoliteg  RGtim.,  d'ABce. 

Le  test,  ordinairement  petit,  a  quelquefois  2  pouces  de  large,  il  est 
entièrement  plat,  aminci  sur  le  bord  ;  des  deux  surfaces  sont  ou  égales, 
00  Tune  d'elles  est  munie  d'un  mamelon  au  milieu  et  Fautre  est  plate; 
elles  sont  granulées  ou  inégales.  Ce  g^enre  se  trouve  dans  les  terrams 
mmmniMqne  et  tertiaire. 

Esp.  146.   Hymenoc.  discus  Bûmi. 
PI.  XY,  fig.  7  a  b  grand,  nat.  ;  en  face  et  en  profil  ;  c  en  coupe,  grossi. 

RûnsnBR,  Das  Schweixerische  Nommai itenterrain  zwiscben  dem  Thunersël  und 
der  Emme.    Bem  1850,  p.  116.  PI.  V.  fig.  71.  78.  80.  81. 

Le  test  est  grand,  plat,  discoïde,  égal  en  épaisseur  au  centre  et  vers 
les  bords;  les  surfaces  sont  égales,  lisses  ou  couvertes  de  très  petites 
granulations.  Les  couches  concentriques  sont  très  nombreuses,  très  serrées. 

Hàb.  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Baktschissaral,  et  en  Suisse. 
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Les  conches  sont  inégales,  non  symétriqnes,  ondnlééë,  et  se  diviscDit 
irr^ToU^i^oinent;  eUes  sont  tantôt  interrompnes,  tantôt  accessofires.  Les 
lames  concentriques  sont  fort  rapprochées  et  très  nombretlses,  et  entre 
elles  on  observe  les  loges  carrées  également  très  rapprochées.  Leim 
cloisons  sont  formées  de  2  lames  parallèles,  qui  s'appuient  en  haut  et  en 
bas  snr  les  lames  concentriques;  ces  dernières  forment,  comme  les  lanitis 
spirales  des  Nnmmulites,  la  yoûte  et  la  spire  de  chaqne  logé. 

Le  centre  est  déponnm  de  loges;  on  n'y  remarqne  que  quelques 
lignées  à  peine  perceptibles. 

H  y  a  au  moins  40  loges  dans  Pespace  d'une  ligne,  et  15  à  20  lames 
placées  sur  le  môme  espace;  ils  s'ensuit  que  les  loges  et  les  lames  con- 
centriques sont  infiniment  petites. 

Le  test  a  1  pouce  2  lignes  de  large;  son  épaisseur  ne  dépasse  pas 
une  ligne. 

L'espèce  de  la  Crimée  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  la  Suisse, 
qui  se  trouve  très  répandue  dans  ce  dernier  pays,  et  toujours  àssodée  à 
de  nombreux  Nnmmulites,  comme  en  Crimée. 

Ësp.  147.  Hymenocycl.  ephippium  Sohlotk. 
PI.  XV,  finf.  4  a  b  grand,  nat.  ;  c  d  gtoasu 

Petrefactenkunde  I.  c.  I,  p.  89. 
PuscB,  Polen's  Paiaeontologie  1.  c.  Tab.  XII,  fig.  17. 

Orbitolites  sella  d'AiiCBiAC,  Bfém.  de  la  Soc.  g<^ol.  de  France,  T.  III,  Série 2. 
PI.  VIII,  fig.  16. 

Le  test  discoïde  et  plat  est  composé  de  loges  très  rapprochées;  te 
surface  est  infléchie  en  dos  d'âne  et  munie  de  nombreuses  granulations, 
qui  simulent  de  petits  orifices. 

HcA,  dans  le  terrain  nummulitique  de  Eoulpi  en  Arménie,  de  Sim- 
féropole  en  Crimée  et  dans  les  Carpathes. 

Cette  espèce  est  des  plus  grandes,  elle  a  quelquefois  plus  de  1 
pouce,  mais  en  Crimée  elle  n'ofire  que  4  lignes  de  large,  et  est  très 
mince.  Les  bords  sont  tranchants;  le  test  est  formé  de  lames  minces 
superposées  et  poreuses;  la  surface  est  finement  granulée. 

Esp.  148.  HymenocycL  parmula  Btmc. 

PI.  XV,  fig.  14  a  b  grand,  nat. 
RdnHSYBR,  1.  c.  p.  117.  PI.  V,  fig.  72-73. 

Le  test  discoïde  est  très  mince,  à  mamelon  cenlaral  du  côté  convexe, 
et  dépourvu  de  mamelon  du  côté  plat;  la  surface  porte  de  nombreuses 
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granulations  très  petites  et  très  rapprockées;  le  test  s^amincit  insensi- 
blement ?ers  la  circonférence,  et  le  bord  est  tranchant 

Hàb,  dans  le  terrain  nammnlitique  de  Baktschissarat  en  Crimée  et 
dans  im  semblable  tetrain  des  cantons  d'Appenzell  et  de  Schwyz. 

Le  test  se  disilngae  par  ses  surfaces  inéqoilatérales,  par  les  granu- 
lations nombreuses  des  deux  surfiaees.  Il  a  7  L  et  plus  de  largd  ;  son 
épaisseuTy  mesurée  an-dessus  du  mamelon,  est  de  1  ligne. 

Esp.  149.  HymenocycL  Fortisii  d'ÀBOH. 
PI.  XV,  fig.  1  a  b  grtnd.  nat.;  c  groni. 

lAuaue,  Mém.  de  la  Soc  géol.  de  France  1.  c.   PI.  Vin,  flg.  12. 

Le  test,  de  grandeur  moyenne,  est  mince,  presque  transparent  an 
bord  et  à  mamelon  au  centre  des  deux  surfaces;  celles-ci  sont  pourvues 
de  nombreuses  granulations  très  rapprochées,  légèrement  saillantes,  et 
laissant  entre  elles  un  petit  espace  libre.  Les  surfaces  sont  en  outre 
marquées  de  limées  d'enfoncements  concentriques,  au  nombre  de  2  ou 
3,  qui  ^pendant  ne  sont  pas  visibles  dans  certains  échantillons. 

jÊÊ>.  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Baktschissarat  et  en  France. 

Le  mamelon  central  est  tantôt  plus  grand,  tantôt  plus  petit  et  moins 
saillant;  les  deux  surfaces  sont  constamment  égales  entre  elles. 

Le  test  n'est  pas  toujours  entièrement  plan;  il  est  parfois  courbé 
d'un  côté  et  légèrement  flexueux  aux  bords,  qui  sont  tranchants. 

Êsp.  150.  HymenocycL  patellaris  Bûnx. 
PI.  XVy  fig.  2  a  b  grand,  oal.  ;  b  c  anrfaceg  grossies. 
i.  c.  p.  119.  PI.  V,  fig.  76  el  77. 

Le  test  diseolde  porte  un  mamelon  sur  une  des  surfaces,  à  partir 
de  laquelle  de  nombreux  plis  en  rayons  se  dirigent  jusqu'au  bord  aminci. 

Hàb.  dans  le  terrain  nuinmulitiique  dé  Koulpi  en  Arménie,  en  Suisse 
^  de  Luceme  et  dans  le  canton  de  Schwyz. 

Le  nombre  de  grands  plis  ou  rayons  est  de  5  ou  6  ;  entre  eux  on 
remarque  d'autres  rayons  secondaires  et  tertiaires  plus  petits,  en  sorte 
que  près  de  la  drconférence  il  en  existe  jusqu'à  60.  Les  rayons  sont 
droits:  les  grands  commencent  au  mamelon,  les  autres,  plus  petits,  nais- 
sent entre  les  rayons  primaires  et  sont  légèrement  granulés. 

Le  test  a  1  pouce  et  plus  de  large,  et  appartient  aux  plus  grandes 
e^èces  de  l'Arménie,  où  celle-ci  est  associée  au  Hymenoc.  sella. 
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Ordre  qnatrième. 
Bryozoaires. 

Les  Bryozoaires  appartiennent  à  Tordre  le  plus  déTélon^des 
Phytozoaires  ou  forment  plutôt  une  classe  particuli^  d'anisuMB,  qui 
se  rapprochent  des  Mollusques,  surtout  des  Tunidens;  ib  ont,  ooqum 
ceux-ci,  un  canal  digestif  complet,  qui  ofire  extérieurement  une  oavertue 
buccale  et  une  ouverture  anale  distinctes;  ils  ont  en  outre  un  appareil 
branchial  nettement  accusé,  car  leur  respiration  se  fait  par  des  pores  pla- 
cés dans  la  paroi  antérieure  des  cellules,  entre  les  deux  bords  cellulaires. 
Leur  manteau  (ou  tunique  enveloppante)  est  moins  développa,  que  .(OÎbM 
les  Tuniciens,  où  il  contient  les  branchies;  le  manteau  des  Bryozoaires 
est  au  contraire  encroûté  de  carbonate  de  chaux  ou  d^une  substance  cor- 
née. Les  branchies  forment  une  couronne  de  tentacules  autour  de  la 
bouche  et  sont  garnis  de  cils  vibratfles.  La  partie  inférieure  incrustée 
du  manteau  fait  partie  intégrante  de  Fanimal  et  forme  4me  couverture 
ou  enveloppe  solide,  dans  laquelle  la  partie  libre  antérieure  de  ce  dernier 
se  retire  pour  éviter  le  danger  qui  le  menace.  Ile  se  multiplien^Buu:  des 
bourgeons  ou  par  des  œufs,  et  forment  des  aggrégations  d^divious,  qui 
jouissent  d^une  vie  commune,  et  d^une  autre,  individuelle;  leur  tige  est 
polypiforme  et  fortement  ramifiée,  souvent  d^une  grandeur  très  considérable. 

Leurs  cellules  varient  beaucoup  quant  à  la  forme  ;  réunies  les  unes' 
aux  autres  en  rangées  très  distinctes,  obliques,  elles  forment  ordinaire- 
ment un  urcéole.  Les  cellules  sont  réunies  entre  elles  par  des  canaux 
à  bourgeons,  ôt  quelquefois  on  observe  en  outre  un  pore  ovarien  au-dessus 
de  la  cellule;  d'autres  fois  il  y  a,  plus  bas,  au  lieu  du  pore,  un  tubercule 
ovarien ,  qui  sert  également  à  la  reproduction.  Souvent  on  trouve  de 
petites  cellules  entre  les  grandes;  c'est  le  commencement  de  nouvelles 
rangées  cellulaires. 

Famille  première. 
Escharidées. 

Les  cellules  en  urcéole  sont  élargies  et  sexangulaires  par  compres- 
sion mutuelle;  leur  partie  antérieure  est  formée  par  une  enveloppe  mem- 
braneuse, dans  laquelle  on  observe  une  ouverture  plus  ou  moins  profonde, 
qui  peut  se  fermer  par  un  opercule  corné.  Les  cellules  sont  disposées  en 
rangées  obliques  sur  des  tiges  élargies  ou  cylindriques,  tantôt  articulées, 
tantôt  non  articulées.  Un  pore  ovarien  est  placé  au-dessus  de  Touverture, 
ou  bien  cette  dernière  est  placée  plus  bas,  et  au-dessus  se  développe  le 


189 

tobereale  otukn»  Là  fonM  âés  celMés  wie  arfec  l'Agr»,  oe  qjA  Tient 
augmenter  encore  la  diffiadté  de  1&  détermination  des  espèces.  Cest 
la  funille  dee  Membranacées  Bl.  ex  pajrte  et  des  XJrcéolées  Hâa. 

ChnreLXX.    Eschara  Làm. 

La  tige  Terticaie  est  lamellense  on  cylindrique,  attachée  à  sa  base; 
eOe  eat  rameuse  et  se  compose  de  2  coures  adossées  de  cellules,  dâr^ 
poeéee  dee  deux  côtés  de  la  iâge  en  rangées  obliques;  une  paroi  vorticale 
■embran^ue  (le  plat  basai)  très  mince  sépare  les  deux  couches,  dont  les 
eellideB  se  correspondent  mutuellement  Le  pore  OTarien  ainsi  que  les 
cdhdee  accessoires  manquent  quelquefois.  Le  tubercule  oyarien  est  plus 
constant.  Les  tiges  cylindriques  ressemblent  aux  Yinculaires,  mais 
flUes  deviennent  {dus  épaisses  sur  une  distMice  plus  grande  et  ne  s(Hit 
pas  également  minces,  oràmie  chez  les  Yinculaires,  dans  lesquelles  en 
outre  le  nombre  des  rangées  de  cellules  ne  yarie  jamais  comme  dans  les 
Ssohares. 

Oe  genre  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  jurassique ,  créfcacé  et 
tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actiielles. 

Esp.  151.  Esch.  cyclôstomaGoLDF. 

PK  YIII,  fig.  11  a  grand,  nat.;  b  grossi. 
L  e.  Petref.  Germas.  I,  p.  23.    Tab.  YIII,  fig.  9. 

Les  celhilee-occapent  des  expansions  lamelleuses  et  plissées,  qui  se 
réonissent  mutuellement;  les  cellules  sont  alternes  et  dkfposées  en  ran- 
gées obliqaee;  leur  fume  est  drcolairey  entourée  dHin  anneau  encadré 
dans  Page  amieé. 

HcA.  dans  le  terrain  <7étacé  de  Simbirsk,  et  à  Badrak  en  Crimée. 

La  tige  lamellense  est  comprimée,  a  9  lignes  de  large  et  se  ramifie 
en  expansions  latérales  élargies.  Les  cellules  dans  le  jeune  âge  s<mt 
semi-circulaires,  à  bord  inférieur  droit.  Les  petites  cellules  allongées  et 
fort  étroites  sont  placées  entre  les  gtandes. 

Esp.  152.    Eschar.  contortam. 
PL  VIU,  fig.  6  a  grand,  nat.^  b  cellules  grossies. 

Sttrps  lamdloea,  lamellis  contortis,  tenuissimis  et  secnm  invicem 
eonnaxiB  cellidiB  ovalo-arceolatis,  orifido  drcnli  supero  duobusque  p(Hns 
gvnitalîbus  utrinque  utplnrimum  praedito,  pariete  cellularum  antico  poroso. 

H0è.  dans  le  grès  vert  de  Badn^  en  Crimée. 

Le  celhiles  eotit  placées  en  rangées  obliques;  elles  sont  ovalaîres, 
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presqae  carrées  et  mnmes  éHin  bord  saillaiit)  qm  comiMiiee  èis  deux 
edtég  d^  leur  ouyerture  et  m  porte  vers  le  bt%  où  ilBerteHaffiieritato 
Toiaiiies.  Vu  semblable  bord  en  forme  de  cadre  prend  saiMUioi  de  eel- 
les-ci  et  descend  encore  plus  bas.  Les  bords  ne  sont  cependant  pas  toa- 
jonrs  nettement  distincts,  car  un  pore  gfénital  occupe  souvent  les  inter- 
valles cellulaires,  et  par  là  les  bords  disparaissent  tout  à  fiait  La  mdme 
strucjhure  se  présente  à  la  paroi  antérieure  des  cellules*  An  jeune  ig« 
elle  est  (?oy.  PL  VHI,  fig.  6  b  à  gauche)  ovalaire,  b<Hnbée  et  nuraie  de  4 
on  5  pores  et  au  de  là;  quand  les  cellules  s'aecroisseiÉ  sq  graadenr,  b 
p#roi  devient  presque  carrée,  s^enfonoe  au  milieu,  et  le  nontoe  des  perM 
augmente.  La  forme  de  cette  espèce  devient  de  la  sorte  très  oraqdifBéa 
Les  fragments  de  la  tige,  de  2  pouces  de  large,  se  trouvent  dans  ua 
grès  chlorité,  qui  remplit  partout  les  la<»nes  enke  les  lanelles;  ees  la- 
isanes  ont  souvert  B  lignes  de  large  et  6  L  de  long. 

Esp.  153.    Escbara  propinqua  Hao. 

vpn  0AttqK>w,  Die  Bryosoen  4er  ItoaalriAhAer  KreidebUfhmg .  Çaspi^^^^i  P*  ^i* 
Tab.  X,  fi«.  1,  2.  Tab.  XII,  fiff.  4- 

Les  tiges,  en  expansions  élargies,  sont  munies  de  cellules  ovalairw 
presque  hexagonrîes,  disposées  en  rangées  longitudinales  et  obliques,  h» 
bords  des  cellules  sont  élevés;  Touverture  cellul&irè  est  en  croissant  on 
en  demi-cercle;  son  bord  inférieur  est  retiflé  au  milieu. 

i/a&.  dans  le  grès  vert  supérieur  de  Badrak  M  dans  u»  terrain  sem- 
blable à  Maastricht 

La  tige  lamdleuse  a  1  ponce  et  plus  de  hant  et  de  teg^i  les  e4r 
Iules  sont  très  petites:  mesurées  dans  le  sens  de  la  lejogneiTt  d)w  Mt 
au  ^mbre  de  quatre  dans  l'espace  d'une  ligne. 

Esp.  154.    Eschar.  pygmaeam. 
PI.  XIV,  fig.  3  a  b. 

Stirps  lamellosa,  parva,  ceUulis  elliptico-rovat^  augustp,  VWp^ 
praeditis,  liberis,  spatio  usquequaque  distincte  a  vicinis  sejunctis. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Grimée. . 

La  tige  est  petite,  munie  de  ceHuies  elliptiques,  presque  ovalaires, 
A  bord  distinct;  ce  b(Hrd  les  entoure  oommejun  petit  cadrie  «eit  s'^j^ngit  in- 
sensiblement en  haut  Lee  cellules  ne  se  toucheut  piU9)  maie  mmt  Mi9¥6^ 
de  leurs  voîsin€«i  par  un  enlace  libre^  qui  se  prolonge  en,  wxïé  à  fii#r  dp 
bord  inférieur  d'une  ceUule  jusqu'au  b(»rd  supérieur  de  la  eallate-  j^récé- 
ieiKto.  Les  .cellules  sont  disposées  m  rangéfw  tcès  lÉToUàmi,  ^e^ficâles 


ei  obliques,  et  dilfàrent  pBX  leur  forme  allongée  de  celles  de  l^schara 
cyclostoma.  Les  cellules  sont  très  petites,  en  sorte  quHl  en  existe  an 
moins  4  ou  5  sur  Fespace  d^une  ligne.  Elles  ne  sont  jamais  circulaires 
ou  pins  larges  que  longues,  comme  on  l'obserye  chw  TE.  cyclostoma, 
maïs  toujours  allongées  et  se  rétrécissant  vers  le  bas,  où  un  espace  libre 
et  carré  les  sépare  des  cellules  voisines.  Le  carré  a  les  bords  enfoncée 
en  coneayes,  à  cause  des  quatre  cellules  conyexes  dont  il  est  composé. 

La  tige,  d'un  pouce  et  plus  de  large,  forme  une  lame  très  mince  con- 
toomée  en  différente  sens. 

Esp.  155.    Eschar.  quadrangula  m. 
n.  XIY,  fig.  4  a  grand,  uat.;  b  conpo  transversale  de  la  tige,  grossie;  c  cellules 

^  grossies. 

Stirps  ramosa,  compressa,  cellulis  Totundato-quadrangulis,  poro  geni- 
iali  lis  snpraposito  eziguo,  superficie  stirpis  pr opter  cellulas  invicem  ap- 
proxîmatas  et  confluentes  clathrata. 

Hàb,  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

La  tige  très  petite  et  rameuse  est  fortement  comprimée,  les  cellules 
wA  presque  carrées,  arrondies  et  munies  au  bord  supérieur  d'un  jpetit 
|ore  génitfd;  les  bords  cellulaires  sont  confluents,  et  de  hi,  sorte  les 
cellules  offrent  des  bords  communs,  placés  très  régulièrement  en  rangées 
fBÎnconciales.  La  surface  de  la  tige  devient  par  là  treillissée ,  et  n'offre 
nulle  part  d'espace  libre  entre  les  cellules.  Celles-ci  sont  si  petites 
qu'on  en  compte  5  sur  Tespace  d'une  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  auFlustrella  inversa  d'O^B.*, 
qui  n'en  diffère  que  par  une  ouverture  beaucoup  plus  petite,  placée  au 
fond  de  la  cellule,  taodis  que  l'ouverture  pluç  grande  de  l'E.  quadran- 
gula  oecupe  tout  l'espace  carré  de  k  cellule. 

Les  fragments  de  la  tâge  n'ont  que  1 V2  de  ligne  de  large. 

Eq;».  156.    Escbar.  urceolus  m. 

PI.  XIV,  fig.  5  a  graad.  Mt.  de  rimUvida  ^e  Badrak  ;  b  cellulef  grpssies.  PI.  YIII, 
fig.  7  a  grand,  nat.  ;  b  cellales  grossies  de  l'individu  d'Antipofka. 

Stîrps  exigua,  ramosa,  ramis  biforois  eompiessis,  celluligeris,  cellulis 
^pBnamfliàlibus,  séries  perquamregulares  exstruentibus,  urceoloe  minimes 
iniftaBlibaSt  orificio  supenore  rotundato  et  poro  exiguo  utrinque  in  latere 
iifariare  obvio. 


•  Temias  cté»i^p(^lfi.  PI.  «98,  Qg.  i^-15. 


192 

Hàb.  dans  le,  grès  vert  de  Badrak  et  près  d'Antipofka,  an  l)ord  du 
Volga. 

La  tige  est  petite,  rameuse,  les  rameaux  sont  biftirqnéB  et  comprimés, 
à  cellules  allongées  presqne  en  nrcéole;  ronyertore  ceOalaire  est  placée 
au  sommet  de  la  cellule  elliptique,  et  deux  autres  orifices,  peut-dtre  dm 
pores  ovariens,  se  voient  plus  bas  des  deux  cOtés  de  la  cellule,  IHm  ub  ' 
peu  plus  haut  que  l'autre,  qui  peut  même  manquer  quelquefois.  Un  bord 
en  cadre  demi-circulaire  entoure  lapartie  supérieure  de  la  cellule,  et  semble 
représenter  les  deux  anses  d'une  cruche.  Les  cellules,  placées  en  rangea 
verticales,  sont  très  espacées  et  offrent  entre  elles  un  espace  allongé  lisse. 

Les  cellules  sont  en  général  très  serrées,  parce  que  les  pores  ova- 
riens latéraux  donnent  continuellement  naissance  à  de  nouvelles  celluleB, 
qui  s^accroissent  et  viennent  augmenter  sans  cesse  le  nombre  des  anden- 
nés.  On  compte  environ  6  cellules,  placées  dans  une  rangée  transversale; 
les  rangées  deviennent  plus  larges  en  haut,  et  contiennent  un  plus  grand 
nombre  de  cellules. 

Le  fragment  bifurqué  a  8  lignes  de  long  et  1  ligne  de  large. 

L'individu  du  grès  vert  d'Antipofka  a  la  môme  forme  Mflirqnée  el 
la  même  grandeur;  mais  il  manque  (voy.  PL  ym,  fig.  7  b)  dee  9m 
pores  ovariens  aux  deux  côtés  de  la  petite  tige.  Les  pores  dépendent  de 
r&ge  et  sont  plus  nombreux  dans  un  âge  avancé  que  dans  le  jemiê  Ige. 
L'individu  d'Antipofka  est  en  outre  si  mal  conservé  qu'il  est  poBSÎttB 
que  les  pore6  aient  disparu  par  la  fossilisation  :  néanmoins  on  obserre 
sur  quelques  unes  de  ses  cellules  d'un  côté  un  pore  latéral  distinct,  mais 
placé  un  peu  plus  haut  que  l'individu  de  Badrak. 

Esp.  157.    Eschar.  excellons  m. 
PI.  XIV,  fig;.  6  a  grand,  nat.;  b  tige  en  coope  transveiwle  groMÎe;  c  ceUaki 

fortement  groasies. 

Stirps  elongata,  compressa,  cellulis  séries  6  veriÂcales  utrinque  per- 
quam  regulares  offerentibuis,  margine  cellularum  communi  cellulas  verti- 
caliter  dispositas  limitante,  orificio  cellulari  transverso  et  Istei^  atro^n» 
subtilitér  punctato. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

La  tige  très  petite  est  allongée,  simple  et  comprimée,  les  oettalee 
sont  allongées,  étroites,  placées  en  rangées  verticales  trèe  régulières  et 
limitées  par  des  bords  distincts,  également  verticaux  et  communs  à  toutes 
les  cellules  qui  constituent  les  rangées  verticales.  L'ouverture  cellulaire 
est  transversale;  elle  occupe  la  largeur  de  chaque ^sellule,  et  est  paroof- 


193 

séqaent  plus  large  qae  haate.  Le  côté  extérieur  des  cellules  est  garni 
de  nombreuses  ponctuations  très  petites  et  très  serrées. 

La  tige  a  moins  d'une  ligne  de  largeur;  on  compte  ô  cellules  sur 
une  rangée  oblique  entre  les  deux  bords  de  la  tige. 

La  symétrie  des  cellules  semble  proyenir  du  manque  de  pores  ova- 
liens,  par  là  l'accroissement  est  tout  à  fait  régulier,  et  chaque  cellule 
ooeope  une  place  symétrique*  Le  bord  supérieur  des  cellules  est  légère- 
BMnt  rétréci  et  interrompt  un  peu  la  symétrie  des  rangées  verticales. 

Esp.  158.   Escbar.  volgensis  m. 
PI.  Vni,  fig.  9  a  ^nd.  nat.;  b  iprossi. 

Stirps  satis  panra,  ramosa,  ramis  bifidis,  cellulis  séries  quincunciales 
ioitantibuB,  crasso-marginatis  atque  orificium  cellulae  semidrculare  tenui- 
ter  marginatum  includentibus. 

Rdb.  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk. 

La  tige,  de  taille  moyenne,  est  rameuse,  à  rameaux  bifurques;  les 
oèDnles  quincondales  sont  placées  en  rangées  obliques  très  régulières, 
bnr  bord  supérieur  épais  est  semi-circulaire  ;  il  repose  entre  deux  cellules, 
|iscée8  plus  ba«,  qui  resserrent  le  bord  inférieur  de  la  cé&ule  placée  entre 
éDes.  n  en  résulte  que  les  bords  inférieurs  des  cellules  superposées  se 
léMdfBent,  ou  Tun  deux  disparaît  entièrement,  et  un  seul  bord  reste  bien 
ifpréciable,  tantôt  celui  de  droite,  tantôt  celui  de  gauche,  comme  le 
Mitre  la  fig.  9  b. 

L'ouverture  cellulaire  est  petite  et  entourée  également  d'un  bord 
particulier,  qui  fait  une  saillie  au-dessus  de  l'enveloppe  membraneuse 
légèrement  enfoncée.  Le  bord  inférieur  de  cette  ouverture  est  droit,  le 
gêneur  demi-circulaire  ou  arqué. 

Les  cellules  accessoires  sont  très  rares;  néanmoins  îl  en  existe  sur 
fudqnes  individus;  elles  y  apparaissent  sous  forme  de  pores  étroits  et 
iDongés,  offirant  deux  extrémités  aiguës  et  courbées  dans  deux  directions 
yposées. 

La  tige  a  2  lignes  et  plus  de  large  et  contient  dans  une  rangée 
finie  jusqu'à  10  cellules;  sa  grosseur  est  de  près  de  1  ligne.  La  lon- 
tmx  de  l'individu  figuré  est  d'environ  un  pouce. 

Esp.  159.    Eschar.  protracta  m. 
H  XIV,  fig.  2  a  graiid.  nat  ;  b  coupe  transversale  groMîe  ;  c  cellulef  foriemenl 

grossies. 

Stirps  exigua,  compressa,  lata  radice  fixa,  cellulis  oblique  adscen- 
taites  séries  exskuentîbus,  drcularibus,  margine  earum  inferiore  passim 

filohw«ld,  LethftM  rosslc*.    II.  13 


protracto,  poris  genitalibus  soperne  et  utrmqQe  ad  latos  eeUahumm  tan- 
qoam  in  triangolo  regolariter  dispositis. 

Hàb.  dans  le^n^  néocomien  de  Badrak  en  Crimée. 

La  tige  petite,  comprimée,  s'élève  d^me  racine  élaigie  et  sHofléeliit 
d'nn  cOté.  Les  cellules  arrondies  sont  disposées  en  rangées  qnincondales» 
très  serrées;  elles  sont  pins  petites  en  bas  et  deviennent  pins  gittdes  en 
haut,  où  elles  s'élargissent  un  peu  et  sont  pins  hùg^  qne  longues,  fti 
même  temps  leur  bord  inférieur  fait  une  petite  saillie,  tandis  qo»  h 
supérieur  garde  le  môme  niveau,  ou  paraît  môme  légèrement  enfoncé.  On 
y  trouve  constamment  trois  pores,  placés  en  triangle:  Pun  de  ces  por«8 
est  placé  au-dessus  du  bord  supérieur,  et  deux  autres,  des  denx  cùUa  deB 
cellules,  en  sorte  que  le  bord  inférieur  manque  d'un  pore.  Le  In^do 
l'ouverture  cellulaire  présente  constamment  un  encadrement  con^leb 

La  tige  a  1  ligne  de  large  et  4  lignes  de  long. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  del'EscharaKleinii  Hie.* 
de  la  craie  supérieure  de  Maastricht,  lequel  cependant  en  diflàre  |ir 
deux  pores  ovariens  plus  saillants  au  bord  supérieur  de  l'ouvertore  oéDar. 
laire,  et  par  un  grand  nombre  d'autres  pores  très  petits,  réunis  an  cost# 
rangées  dans  les  intervalles  des  cellules. 


Esp.  160.  Eschar.  stigmatophora  Goldv. 
PI.  XIV,  fig.  7  a  [pr.  nat.  en  coupe  transversale;  b  la  même  coape,  grosfie;  ccel- 

lales,  de  gnnà,  nat.;  d  les  mêmes,  grossies. 

GotDvuss,  Petref.  German.  I,  p.  24.  Tab.  VIII,  fig.  11. 
V.  Haoknow,  Die  Bryozoen  1.  c.  p.  73.  PI.  IX,  fig.  1. 

La  tige  en  expansion  est  assez  grande  et  munie  de  cellules  piri&rsMfli 
en  rangées  alternes.  Les  cellules  à  encadrement  distinct  ont  une  ouver- 
ture eu  croissant,  le  bord  inférieur  est  légèrement  enflé  au  milieu,  etTeB- 
veloppe  cellulaire  en-dessous  de  l'ouverture  légèrement  convexe. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Badrak  en  Crimée. 

L'espèce  de  la  craie  de  Maastricht  diffère  de  celle  de  la  Grimée  par 
ce  que  l'ouverture  est  entourée  d'un  bord  ou  cadre  particulier,  et  que  l'an- 
veloppe  cellulaire  est  plutôt  enfoncée  que  convexe;  elle  forme  un  enfon- 
cement aigu,  qui  se  prolonge  des  deux  côtés  près  de  l'encadrement  de  la 
cellule  jusqu'à  son  sommet.  L'individu  figuré  de  Badrak  est  peut-être 
d'un  ftge  avancé  ou  appartient  à  une  espèce  particulière. 


I.  c.  p.64.  PI.  VII,  fig.  9. 
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Esp.  161.   Eschar.  Archiaci  Haq. 
PI.  Xiy,  ûf;.  8  »  gr.  Dit.  ;  b  rarftice  (grossie. 

V.  Ha<sbnow,  Die  Bryozoen  1.  c.  p.  68.   Tab.  VIII,  fig.  4. 

La  tige  est  petite,  bifide,  comprimée,  à  cellules  arrondies  légèrement 
saiDaiites,  placées  en  rangées  qninconciales  plus  ou  moins  régulières;  les 
intorvalles  intercdlulaîres  sont  occupés  par  des  ponctuations  nombreuses, 
dont  quelques-unes  sont  placées  en  rangées  rayonnées  autour  des  cellules. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  de  Badrak  en  Crimée,  ainsi  que  dans 
le  terrain  crétacé  de  Maastricht 

La  tige  est  bifide,  comprimée  et  munie  des  deux  côtés  de  cellules 
anondies,  à  peine  saillantes  au-dessus  de  la  surface  de  la  tige  et  entou- 
rées de  petits  pores  ou  ponctuations  enfoncées,  comme  M.  de  Hâqekow  * 
les  a  représentées  de  la  craie  de  Maastricht.  Je  suis  donc  porté  à  considérer 
les  individus  de  Badrak  comme  identiques  avec  ceux  de  Maastricht,  qui 
cependant  semblent  former  wa%  tige  sim^de,  tandis  que  ceux  de  la  Crimée 
eoot  distinctement  bifides  et  comprimés.  Leurs  pores  autour  des  cellules 
fDD&ant  en  outre  quelquefois  de  courts  rayons,  comme  chei  le  wai 
Sschar.  Arcbiaci 

La  tige  a  l^jz  ligne  de  large;  on  y  voit  au  moins  10  cellules  danf 
Fespi^  d^une  ligne  en  une  rangée  transversale  à  la  tige. 

Une  autre  espèce,  mais  d'un  genre  différent,  le  Heteropora  furca* 
obe  toot  à  fait  le  môme  dessin  à  sa  surface,  quoique  la  tige  cylindrique 
Mère  par  sa  structure  intérieure. 

Esp.  162.   Eschara  ramosissima  m. 
PI.  Vin,  fig.  8  a  grand,  nat.  ;  b  deux  rameaux  grossis  ;  c  surface  fortement 

grossie. 

Stirps  mediocris  compressiuscula,  ramosissima,  ramis  coalescentibus 
fieUnligeris,  cellulis  orbicularibus  in  tota  stirpe  dispersis,*interstitiis  cel- 
Injarom  angustis,  communibus, 

Eab.  dans  le  grès  néocomien  de  Badrak  en  Crimée. 

La  tige,  d'une  taille  médiocre,  est  très  rameuse,  les  rameaux  sont 
Rarement  comprimés  et  ofirent  de  nombreuses  cellules  très  serrées,  orbi- 
olaires  et  enfoncées  entre  des  bords  très  étroits  et  communs  aux  cellules 
YoUnes.  Un  bord  ou  cadre  distinct  parait  y  avoir  existé,  mais  les  traces 
^ea  perdent  avec  Tâge  avancé  de  la  tige.  Les  pores  ovariens  ne  se  mon- 
Wt  que  très  rarement  et  dérangent  un  peu,  en  grandissant,  Tordre 

'  I.  c.  p.  68.   PI.  VIII,  fig.  4. 
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symétrique  des  cellules;  car  celles-ci  forment  ordinairement  des  rangées 
obliques  régfulières,  qui  deyiennent  irrégolières  par  le  développement  de 
cellules  accessoires. 

Je  ne  connais  pas  d'espèce  qui  soit  aussi  rameuse  que  celle-ci;  le 
fragment  représenté  sur  la  PL  Vlli,  fig.  8,  d'une  hauteur  de  10  lignes, 
est  pourvu  de  15  rameaux,  dont  les  uns  sont  comprimés,  les  aufoes  cylin- 
driques; les  uns  sont  courts^ d'autres  plus  longs;  ils  partent  les  uns  took 
près  deïi  autres  dans  toutes  les  directions  possibles*  Les  ceUnles  sont  ai 
petites  qu'on  en  trouve  6  ou  7  dans  l'espace  d'une  ligne.  Cette  espèce  i 
établit  le  passage  aux  Cellépores,  par  ce  que  les  cellules  occupent  le  j 
centre  d'un  enfoncement,  entouré  par  les  bords;  chez  les  Escharîdées  | 
en  général  les  ouvertures  se  trouvent  à  la  partie  supérieure  des  cellules,  ' 
et  non  au  milieu,  comme  dans  Pespèce  qui  nous  occupe;  nous  avons  donc 

affaire  à  une  anomalie. 

•  '  ■  i 

Genre  LXXI.  Fluatrina  étOBB. 

Terr.  crét,  vol.  V,  p.  298. 

La  tige  cylindrique  est  fixée  par  la  base  calcaire,  d^où  paitoit  des 
rameaux  cylindriques  ou  des  lames  comprimées,  représentante  ensemUe 
dendrolde.  Les  cellnles  juxtaposées  sur  deux  plans  oi^osés,  et  adossées 
latéralement  les  unes  aux  autres,  forment  des  rangées,  longitndfaudet  et 
en  quinconce.  Leur  ouverture  est  arrondie  ou  ovale  et  occupe  la  plus 
grande  surface  extérieure  de  la  cellule.  Des  pores  ovariens,  au  nombre 
de  deuxy  rarement  de  trois  par  cellule,  sont  placés  à  l'extrémité  de  ces 
dernières.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  163.    Flustrina  cylindracea  m. 

PI.  XIY,  fig.  1  a  grand,  nat.;  b  surface  fortement  grossie;  c  coupe  transversale. 

La  tige  cylindrique  bifurquée  est  pourvue  de  cellules  elliptiques  très 
régulières  et  portant  des  deux  côtés  deux  pores  ovariens.  Les  ceDute 
forment  des  rangées  longitudinales  et  quinconciales,  qui  ne  sont  interrom- 
pues que  par  la  bifurcation  de  la  tige;  des  cellules  plus  grandes  y  alter- 
nent avec  de  plus  petites. 

Hcib.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

Le  petit  fragment  a  3  L  de  long  et  1  L  de  large;  sur  cette  largeur 
on  observe  8  ou  9  cellules  en  rangée  transversale.  La  coupe  de  la  tîge 
cylindrique  (L  c.  flg.  1  c.)  a  le  centre  poreux,  les  pores  offirentles  céHuleB 
coupées  transversalement;  les  pores  paraissent  de  la  sorte  plus  grands  Tiers 
le  bord. 
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Lee  antres  «fifpèeos  4e  Flnstrines  ne  sont  pas  cyKndrîqnes,  maia 

Genre  LXXIL  Cellepora  €hiDF.,HAff. 

La  iâge  compacte,  calcaire,  est  fixée  comme  mie  croûte  superficielle 
au  corps  marins  ou  s'élève  en  cylindre  vertical;  les  cellules  forment  par 
lemr  réunion  de  petites  colonies,  occupent  un  seul  côté,  sont  étroitement 
réimies  et  pourvues  d'une  ouverture  cellulaire  et  d'un  pore  ovarien  acces- 
soire. Les  couches  des  cellules  sont  tantôt  simples,  tantôt  composées;  les 
pefits  cylindres  lilaes  sont  formés  de  nombreuses  couches  en  spirale. 
Les  cellules  sont  réunies  entre  elles  par  un  petit  canal  germinatif. 

Esp.  164.  Cellep.  globigera  m. 

n.  XIY,  Ûg.  12  a  grand,  nat.  ;  b  grossi. 

CeDalae  incrustantes  conglomeratae,  globosae  et  proxime  oppositae, 
apertora  cellulari  extremam  globuli  partem  occupante  et  prope  eam  porc 
genitali  exiguo  prosiliente. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk,  attaché  à  une  Idmonée. 

La  petite  colonie  des  cellules  est  presque  orbiculaire,  les  cellules 
8(»it-8phériques,  renflées,  lisses,  à  ouverture  buccale  arrondie  d'un'côté, 
et  jjxès  d'elle  on  voit  un  petit  pore  ovarien  légèrement  saillant 

L'individu  incruste  l'Idmonée,  à  laquelle  il  adhère  par  une  large 
base. 

Esp.  165.   Cellepor.  irregularis  Bao. 
PI.  XIV,  fig.  9  a  grand,  nat.  ;  b  grossi. 

V.  HA«Bfow,  1.  G.  p.  92.  PI.  XI,  fig.  14. 

La  petite  colonie  se  compose  de  cellules  très  serrées,  presque  ellipti- 
<IM6,  très  diversement  disposées,  par  suite  des  cellules  nouvelles  qui  se 
ééfdoppent  continuellement  entre  les  cellules  plus  âgées;  les  rangées  se 
Mraogent  par  là,  et  on  n'y  reconnaît  plus  de  symétrie.  L'enveloppe 
MBnlaire  est  placée  profondément  entre  les  bords  distincts  ou  l'encadre- 
ment des  cellules;  ces  bords  cependant  ne  limitent  que  la  partie  supé- 
lieDre  des  cellules.  L'ouverture  est  en  forme  de  croissant  et  occupe  le 
wmmet  de  chaque  cellule. 

Hûè.  dans  le  grès  vert  de  Badrak,  fixé  sur  le  Heteropora  Con- 
tiantii,  se  retrouve  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk,  de  Maastricht, 
à  111e  de  BOgen  et  dans  la  Scanie  méridionale. 

Les  cellules  sont  très  petites,  au  point  qu'elles  sont  au  nombre  de 
B  et  plus  sur  l'espace  d'une  ligne;  elle  sont  enfoncées  ou  convexes; 
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dans  le  jeime  âge  elles  eont  plus  petites  et  crnnxmj  ne  montreit  pas 
d'encadrement;  dans  un  âge  pins  avancé,  Tenveloppe  cellnlaire  flPenfNWê 
et  Tencadrement  devient  plus  distinct,  les  eellides  paraûsent  alors  pluB 
grandes;  Ponverture  cellulaire  est  surtout  plus  grande,  en  croissant  on 
élargie.  La  direction  des  cellules  est  très  variable,  à  cause  des  jeuneg 
cellules,  qui  se  développent  continuellement  entre  les  vieilles;  parla 
leurs  rangées  quinconciales  sont  troublées  et  on  a  de  Ja  peine  à  les  di- 
stinguer. CTest  aussi  pour  cette  raison  que  l'espèce  de  la  Crimée  se  rap- 
proche plutôt  du  Cellep.  irregularis  que  du  Cellep.  hippocrepis 
6k>u>F.  de  la  même  craie  de  Maastricht,  dont  les  rangées  quinoondalfls 
des  cellules  sont  plus  distinctes.  Les  cellules  sont  plus  longues  qae 
larges,  comme  chez  le  C.  irregularis,  tandis  que  le  Cellep.  de- 
pressa  Hag.  de  Maastricht  se  distingue  par  ses  cellules  plus  larges  que 
longues.  Cependant  la  variabilité  de  cette  espèce  est  très  grande  et  3 
se  peut  que  les  trois  espèces  en  question  n'appartiennent  qu'à  une  seule, 
le  Cellep.  hippocrepis  Goldf. 

Esp.  166.    Cellep.  ectypnsm. 
PI.  XIV,  fig.  10  a  grand,  nat.  ;  b  celioles  groMÎes. 

Cellulae  exiguae  conglomeratae,  incrustantes,  ovatae,  remotae,  séries 
cum  longitudinales,  tum  transversas  efficientes,  apertura  minima  dreo- 
laris  extremae  cellulae  imposita,  poris  genitalibus  utrinque  ad  latos  ejus 
dispositis. 

Hab,  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk,  fixé  sur  le  Serpnla  am- 
pullacea.  La  petite  colonie  se  compose  de  cellules  très  petites,  ova- 
laires  et  confluentes,  et  quoique  les  cellules  soient  séparées,  près  du 
sommet,  par  un  intervalle  libre,  elles  sont  intimement  réuiûes  à  leur 
base  et  n'offrent  nulle  part  de  limites  de  séparation.  Les  celMes  8<»ri 
encadrées  par  un  bord  distinct,  qui  cependant  ne  se  voit  bien  dévelo^ 
que  sur  leur  partie  supérieure,  où  il  forme  un  demi-cerde  et  entoure 
l'enveloppe  cellulaire  enfoncée.  Les  cellules  sont  disposées  en  raiigées 
transversales  plus  distinctes  que  les  rangées  longitudinales. 

Le  Cellep.  Mohli  Hag.*,  de  la  craie  de  Maastricht,  ressemUe 
beaucoup  au  Cellep.  ectypus,  mais  les  pores  ovariens  sont  simples  et 
superposés  au  sommet  des  cellules,  tandis  que  sur  le  C.  ectypus  ils 
sont  constamïnent  doubles  et  placés  des  deux  côtés  des  cellnles*  Leur 
grandeur  est  la  même. 


•  L  c.  p.  91.  PI.  XU,  fig.  6. 
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Eq».  t67.   Cellep.  concatenata  d'OsB. 

PI.  XPff  ig.  11  ■  i^rancL  nat.;  b  cellules  grotsiei. 

Meabraiirpora  coBcatenala  d'Ona.,  Terrains  orétoe.  1.  c.  p.^  553.  PI.  729, 
fif.  5--6. 

La  pettte  colome  ert  composée  de  rangées  régolidrea  de  celMes 
efaiaîres»  distmekes,  formées  d'une  enveloppe  ovale  et  entonrées  d'tia 
eoeadiement  complet  Un  pore  ovarien  se  voit  aa-dessns  de  ronvertnre 
eeUidaire. 

JEUb.  dans  le  grès  néocomien  de  Badrak,  ainsi  que  dans  la  craie 
Maocihe  de  Meudon  et  de  Tours  en  France  et  de  Kntschline  en  Bohème. 

La  colonie  a  presque  6  lignes  de  long  et  3  L  de  large;  les  cellnles 
sont  qnincondales»  asses  régnlièrement  disposées;  elles  sont  entourées 
d^ui  bord  elliptique  complet,  dans  renfoncement  duquel  on  observe  dans 
quelques  cellules  une  cloison  transversale,  qui  semble  diviser  la  cavité  vis- 
cérale en  deux  creux ,  conformation  particulière  qui  se  retrouve  dans 
phneurs  Eschares  et  Gellépores;  M.  de  Hàgeitow*  en  donne  une 
description,  qui  se  rapporte,  à  ce  que  je  crois,  à  cette  conformation.  Ces 
espèces  ne  se  multiplieraient-elles  pas  par  une  division  spontanée? 

Esp.  168.    Cellep.  orbiculata  Goldf. 

PMfef.  GenMB.  1.  c.  PI.  XII,  ûg.  2. 
QwwnM,  Jura.  p.  665.  PL  81,  fig.  71.  73. 

La  petite  colonie  discoïde  ou  légèrement  anguleuse  se  compose  de 
cellules  allongées  divergentes,  naissait  d'un  centre  commun  vers  le  bord 
îdMriear  de  la  colonie;  les  cellules  sont  renflées,  à  ouverture  arrondie  et 

rBwM9e« 

Hiab.  dans  le  terrain  jurassique  de  Tétage  oxfordien  supérieur  près 
de  f^nboir,  dans  une  localité  nommée  Antonowa  poustoschsch;  il  y  est 
flxé  sur  un  Gry  phae  a;  se  trouve  aussi  dans  le  jura  blanc  du  Wthtemberg. 
Le  disque  a  9  lignes  de  large  et  de  long;  les  cellules  prennent  nais- 
sance près  d'un  bord  anguleux  et  constituent  des  rangées  divergentes,  qràr 
s'élèvent  à  peine  au-dessus  de  la  surface  du  disque  ;  elles  laissent  entre 
•Des  des  intervalles,  qui  sont  un  peu  plus  larges  que  les  cellules  elles- 
Btaes. 

Cette  espèce  semble  appartenir  à  la  famille  de  Tubuliporidées  plutôt 
(ja'aux  Escbaridées,  car  les  cellules  sont  allongées,  presque  tubuleuses  et 
n'ont  ni  couverture  cellulaire,  ni  encadrement,  comme  celles  des  Escbaridées. 

•  1.  c.  p.  7. 
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ehnreLXXIII.   Stiehopora  Eiê, 

La  petite  colonie  calcaire  est  convexe  et  fixée  pai*  une  base  concave; 
elle  se  compose  d^nntf  seule  conche  de  cellules  épaisses,  à  onvertnre 
placée  d'un  côté.  Les  cellules  forment  des  rangées  rayonnées,  qui  nais- 
sent d'une  seule  cellule  primordiale  et  restent  symétriques;  cependant 
il  se  développe  également  des  cellules  en  f(»me  de  fissure  et  d'antra 
cellules  accessoires  et  môme  des  pores  accessoires;  de  la  sorte  les  Bti- 
chopores  doivent  être  placés  entre  les  Cellépores  et  les  Lnnnlit€8; 
car  ils  présentent  les  expansions  irrégulières  et  libres  des  Cellépores 
et  les  formes  symétriques  des  Lunulites.  Les  cellules  sont  réam 
entre  elles,  comme  dans  les  IJr  cédées  en  général,  par  des  canaox' 
germinatifiEU    Ce  genre  se  trouve  dans  la  craie  blanche» 

Esp.  169.    Stichop.  centralis  m. 
PI.  XIY,  fig.  13  a  graad.  nat.;  b  grosai. 

Testa  discoidea,  convexiuscula  celluligera,  cellûlis  angnlato-reter 
datis,  séries  quincunciales  efformantibus,  apertura  cellularum  centrali   . 

Hab.  dans  le  grès  vert  supérieur  de  Badrak  en  Grimée,  et  dans  la 
craie  blanche  de  Sîmbirsk. 

*  La  colonie  discoïde  est  légèrement  convexe  et  composée  de  cellules 
arrondies,  un  peu  anguleuses;  l'ouverture  des  cellules  est  cireolake  et  en- 
tourée par  un  bord  également  large  en  haut  et  en  bas  de  l'oovertara 
Les  cellules  sont  tellement  serrées  qu'elles  prennent  ça  et  là  «ne  forme 
hexagonale,  quoiqu'on  général  fort  peu  distincte. 

Le  Stichopora  clypeata  Hâg.*  de  la  craie  blanche  de  Mais* 
tricht  montre  cette  forme  plus  distincte  et  diffère  aussi  par  son  bord  in- 
égal autour  de  l'ouverture  cellulaire,  car  il  est  plus  large  en  bas  de  l'ou- 
verture que  dans  le  haut,  et  de  la  sorte  l'ouverture  n'occupe  pas  le  mito 
de  l'enfoncement,  comme  chez  le  St.  centralis. 

La  petite  colonie  a  1  L  de  large  et  présente  9  cellules,  placées 
dans  cet  espace.    Elle  est  attachée  à  une  Serpule  en  Crimée. 

Ghnre  LXXIV,  Lunuïites  Làm.,  cPOrb. 

La  tige  hémisphérique  est  fixée  dans  le  jeune  âge,  plus  tard  elle 
devient  libre;  les  cellules  presque  carrées,  à  ouverture  centrale  enfoncée, 
ne  se  trouvent  que  sur  la  face  convexe  et  forment  des  rangées  rayonnées, 
entre  lesquelles  on  observe  des  rangées  plus  courtes.  La  base  est  con- 
cave, et  les  rayons  poreux  ou  lisses.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  ter- 
rains crétacé  et  tertiaire. 
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Esp.  170.    Lnnnlit.  depressusm. 

PL  XIV,  fig.  14  a  b  grand,  nat.  ;  c  d  grossis. 

Stîrpe  semiglobosa,  depressa,  yertice  conspicuo  e  cellnlis  minoribus 
exstrncto,  lateralibus  majoribus  séries  radiantes  easque  bifidas  coëfficien- 
iibas,  cellnlae  quadrato-orbiculares  transversim  confluentes,  at  utrinque 
ad  latns  séries  cellulamm  sulcis  ab  invicem  diremptae;  basi  medio  ex- 
cavata,  radii  exinde  aborti  laeves  et  extrema  parte  déhiscentes,  sulciferi. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Grodno,  au  bord  du  Niémen. 

La  tige  hémisphériqne  est  déprimée,  les  cellnles,  au  nombre  de  9 
ou  10  dans  chaque  rangée,  sont  carrées,  à  ouverture  centrale  très  en- 
foncée et  arrondie;,  les  rangées  concentriques  des  cellules  ne  sont  paiS 
distinctes  et  les  sillons  intercellulaires  ondulés. 

La  base  est  concave,  surtout  à  son  sommet,  occupé  par  une  petite 
cavité  limitée,  tandis  que  le  reste  de  la  base  présente  un  bord  convexe, 
formé  par  des  rayons  lisses,  qui  continuent  les  cellules  à  la  base.  Les 
rayons  sont  creux  par  la  présence  de  sillons  aux  extrémités  du  bord  tran- 
chant de  la  colonie;  voy.  la  âg.  citée. 

La  tige  a  1  L  de  haut  et  3  1.  de  large.  C^est  surtout  la  base  qui 
distingue  cette  espèce;  elle  est  pai-tagée  en  deux  parties:  la  supéiieure 
est  concave  et  remplie  de  côtes  rayonnées  lisses;  ce  sont  les  prolonga- 
tions des  premières  cellules;  la  seconde  est  au  contraire  convexe  et  com- 
posée également  de  semblables  côtes  ou  prolongations  tubuleuses  des 
ceUoles  subséquentes.  Les  extrémités  des  côtes  sont  pourvues  d'un  sillon, 
tandis  que  les  côtes  elles-mêmes  sont  lisses;  elles  sont  en  outre  d'épais- 
seur inégale,  car  des  côtes  minces  s'intercalent  entre  les  côtes  épiûsses 
et  plus  âgées,  mais  on  n'observe  ni  pores,  ni  stries  à  la  base  de  la  petite 
cobnie. 

Cette  espèce  diffère,  par  la  forme  déprimée  et  par  la  base  lisse  et 
non  poreuse,  du  Lunulites  radiatus  Lah.  du  terrain  nummulitique 
de  la  Perse  près  de  Tebriz,  oti  il  se  trouve  à  une  altitude  de  7239  pieds 
anglais;  il  existe  dans  un  calcaire  semblable  des  Diablerets  de  la  Suisse. 

Le  Lunulites  Hagenowii  Bosq.*  de  la  craie  de  Maastricht  lui 
ressemble  encore  plus,  mais  sa  base  est  également  concave,  non  divisée, 
comme  chez  leL.  depressus,  en  cavité  distincte  au  sommet  et  en 
partie  convexe  très  large  vers  le  bord. 


Voy.  voH  Hagbmow,  1.  c.  p.  101.    PI.  XII,  fig.  16. 
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Famille  seconde. 
Tubuliporidées  (Auloporinées). 

La  tige  est  composée  de  cellules  tabulenses,  allongées,  calcaires,  lén- 
niesl  leur  base  par  une  substance  calcaire  et  formant  par  là  des  colonies, 
ou  bien  elles  sont  réunies  par  leur  extrémité  et  forment  de  petits  tobee 
en  rangées  dichotomes.  L'ouverture  des  cellules  est  arrondie,  tantdt 
élargie,  tantôt  rétrécie  dans  quelques  genres  rampants.  CTest  Fancieime 
famille  des  Auloporinées. 

Otnre  LXXV.    Stomatopora  BaONW,éfORB.^ 

La  petite  colonie  forme  des  tubes  très  grêles,  réunis  à  leurs  extré- 
mités; les  cellules  sont  allongées,  à  ouverture  antérieure  orbiculaire et 
rétrécie;  elle  pousse  un  autre  tube  cellulaire,  se  prolongeant  également, 
pour  donner  naissance  à  une  troisième  et  à  une  quatrième  cellule,  qm 
s^attachent  aux  corps  marins  par  leur  face  inférieure.  Les  cellules  se 
dichotomisent  souvent  ou  se  divisent'^irrégulièremeni  Ce  genre  se  tromre 
dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire.  C'est  le  genre  Alecto 
Lamx.,  nom  qui  a  été  déjà  employé  par  M.  Leach  en  1815;  c'est  pourquoi 
H.  Bbckk  a  proposé  pour  ce  genre  en  1825  la  dénomination  de  Stoma- 

topDra. 

Esp.  171.    Stomatop.  serpensm. 
PI.  XIY,  fig.  15  a  gr.  nat.;  b  grossi. 

Oellulae  exiguae,  ovatae,  brèves,  prorepentes,  secum  invicem  con- 
nexae  indeque  in  varium  latus  inflexae,  undatae,  passim  dividuae. 

Sàb.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordien  supérieur  prds 
d'Antonowo  poustoszstch  dans  le  gouvernement  de  Tambow. 

Les  cellules  sont  microscopiques,  très  courtes  et  ovalaires;  elles 
sont  réunies  les  unes  aux  autres  et  forment  des  fils  ondulés,  simples  ou 
divisés  irrégulièrement;  elles  sont  toujonrs  rampantes  et  fixées  aux 
Bélemnites  par  leur  partie  inférieure.  La  petite  ouverture  arrondie  oc- 
cupe l'extrémité  antérieure,  tandis  que  l'ouverture  postérieure  adhère' à 
l'individu  précédent.   Cette  espèce  est  fixée  sur  une  Bélemnite. 

La  petite  colonie  se  compose  de  nombreux  individus,  qu'on  pourrait 
prendre  pour  des  Serpules,  si  l'ouverture  extrême  de  diaque  indiridn 
ne  venait  prouver  le  contraire. 

Esp.  172.    Stomatop.  gracilis  Bboiïk. 
d'ORB.  Tenr.  crétac.  p.  843.  PI.  758,  fig.  17-18. 

La  colonie  très  petite  est  composée  de  rameaux  grêles  et  plus  minces 
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^'vn  fil»  Oriaé»  à  lie.coQrtes  distaaees  par  dês  ékhotcNniflaÉioiifl.  Lm 
cellules  sont  fiezaeoses»  û  fois  jlm  longes  que  &i|res» 

HaL  dans  la  craie  blanche  de  la  Grimée,  près  de  Sîmféropele. 

Cette  espèce  est  attachée  à  on  Terebratula  carnea;  son  oav^r* 
tare  est  petite,  (Hrbiculaire  et  saillant;  elle  ressemble  aa  Stomatop. 
dichotoma  Gtoldf.  du  terrain  jnrassiqitô  de  FAllemagne,  qui  cependant 
se  ramifie  constamment  par  dichotomie. 

Genre  LXXVI.  Fusiulipora  BjUdm.  (Entalophora  éPOaj^^ 

La  tige,  fbiée  sor  une  large  base,  est  cylindrique,  et  souyent  ra* 
■ease;  elle  pousse  à  la  surface  mi  grand  nombre  de  petits  tabès  on  cel- 
ÏJÛm  cjlindriqws  saiHantes,  placées  en  quinconce,  on  non  disposées  eh 
lignes  régolières.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  t^rains  jurassique,  cré- 
tacé et  tertiaire. 

_iijBp.  173.    Pustulip.  dispersa  m. 
PI.  XIV^  fig.  16  ■  grand,  nat.;  b  groMÎ  ;  c  échantilloD  de  Tsmbow,  grand,  nat.; 

d  grossi. 

Stirps  ramosa,  ramis  cylindraceis,  cellulas  tubulosas  suberectas,  ap- 
proiimatas,  apertura  coarctata  instructas  e^Lcipientibus. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Biassala  en  Grimée  et  peut-être 
dans  un  semblable  terrain  du  gouvernement  de  Tambow,  près  d^Ai^Kmowa 
poostoschtscL 

La  colonie  dendrolde  de  cette  espèce  est  formée  de  rameaux  cylin- 
driques, qui  supportent  des  cellules  nombreuses,  très  rapprochées  et  allon- 
gées, à  ouverture  drcolaire  rétrécie.  Les  cellules  prennent  naissance 
irrégulièrement  à  tous  les  côtés  de  la  tige  et  des  rameaux,  sans  ofirïr  dea 
lignes  r^rolières,  tandis  qu'elles  sont  ordinairement  quinconciales  sur 
d'antres  espèces.  Les  cellules  sont  tantôt  très  serrées  et  se  touchent  à 
leur  base,  tantôt  elle0  sont  plus  espacées,  de  sorte  que  les  intervalles 
qd  les  séparent  sont  de  la  largeur  des  cellules  à  leur  base. 

La  colonie  est  pourvue  d'une  large  tige  inégale,  enflée,  se  divisant 
irr^Tolièrement  en  rameaux  latéraux.  Elle  a  10  lignes  de  long,  et  3 
lignes  de  large  à  sa  base. 

LePustulipora  tubulosa  Hâg.  *,  de  la  craie  de  Maastricht,  se 
distingue  par  ses  cellules  plus  longues,  et  rapprochées  de  telle  sorte  que 
leurs  bases  se  touchent;  les  ouvertures  des  cellules  ne  sont  pas  rétrécies. 


V.  HAenow,  L  c.  p.  14.  PL:  I,  êg^  2. 
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■laig  d«  liurgeiir  égale  a^ec  la  cayité  yiscArale.    La  tige  semMe  en  <mtn 
simple,  tandis  qu'elle  est  ramenée  dans  le  P.  dispersa. 

^échantillon  de  Tambow  (âg.  15  e  d)  a  presque  la  même  fonne 
ramense  de  la  tige;  ses  rameaux  sont  cylindri^es,  tuboleuz  et  se  divi- 
sent par  bifurcation;  il  y  en  a  5  sur  la  petite  tige,  comme  chei  le  P. 
dispersa  de  Biassala,  mais  les  cellules  sont  plus  courtes,  plus  espa- 
cées, et  laissent  un  intervalle  qui  surpasse  la  largeur  des  rameaux.  La 
tige  commence  à  la  base  par  une  lame  élargie,  qui  se  recourbe  des  deux 
côtés  et  forme  un  tube;  les  rameaux  présentent  la  forme  tubuleuse  'et  se 
développent  des  deux  côtés  opposés,  en  se  bifbrquani  Un  sable  ou  grès 
ferrugineux  enveloppe  Tindividu,  qui  a  5  L  de  large  et  autant  de  long; 
Les  rameaux  ont  1  L  de  large  et  s'élargissent  légàrmuent  vol  sommet; 
les  cellules  sont  courtes  et  offrent  la  mdme  largeur  au  sommet  qu%la 
base. 

Esp.  174.    Pustulip.  madreporacea  €k>LDr.  sp. 
PI.  XIV,  fig.  17  a  grand,  nat.;  b  tige  en  coupe  yertîeale  el  grossie;  c  la  niéae, 

vue  d'en  haut;  d  cellales  groasîea. 

La  tige  est  dichotome,  à  base  large,  et  à  cellules  circulaires,  pour- 
vues d'un  bord  relevé  en  anneau;  elles  sont  disposées  en  rangées  quin- 
conciales  plus  ou  moins  régulières;  les  intervalles  sont  étroits. 

Hab.  dans  le  terrain  crétacé  de  Badrak  en  Crimée  et  dans  la  cm» 
chloritée  de  Simbirsk. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  une  tige  élancée  et  par  le  cadn 
circulaire  des  cellules,  qui  forment  des  spirales  assez  distinctes.  La  tiga 
est  compacte  au  centre  et  poreuse  vers  les  bords,  les  pores  deviennent  de 
plus  en  plus  épais  ou  larges,  car  ce  sont  les  bases  des  cellules  coupéee» 
et  comme  les  cellules  (voy.  fig.  16  b)  offrent  un  niveau  dilfêrent,' les 
pores  deviennent  plus  larges  quand  les  cellules  sont  coupées  plus  haut 

Le  fragment  figuré  a  2\'2  L  de  long  et  1  1.  de  large. 

Cette  espèce  fait  la  transition  aux  Cériopores  et  a  été  nommée 
antérieurement  Ceriopora  madreporacea  Goldp.  *;  c^estlLDi 
BLAiinriLLE  qui  l'a  réunie  aux  Pustulipores**. 

6-enre  LXXVIL    Berenicea  Lamx. 

La  colonie  se  compose  d'une  lame  calcaire  incrustée,  plate,  com- 
posée de  cellules  tubuleuses,  soudées  à  leur  base  amincie,  et  libres  à 


♦  Petref.  German.  I,  p.  35.  PI.  X,  fig.  12, 
**  Dictionn.  des  Se.  natur.  vol.  LX»  p.  382. 
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leur  ouyertore  âargie;  elles  fonnent  des  rangées  assez  régoliôres,  rayon-* 
nées.  Les  Diastopores  Lahx.  ont  la  môme  conformation,  mais  lenr 
tige  est  dendrolde  et  non  incrustée,  et  se  ramifie  en  s^éleyant  Ce 
genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  vit 
encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  175.    Beren.  centrifuga  Trautsoh. 
Diastopora  centrifuga  Bull,  de  Mosc.  1861.  No.  1,  p.  66.  PI.  IV,  fig.  4. 

La  petite  colonie  est  circulaire,  à  bord  crénelé  et  à  cellules  dispo- 
sées en  lignes  arquées  régulières,  partant  du  centre  vers  la  circonférence. 

Hab.  dans  un  terrain  néocomien  de  Mniowniki  près  de  Moscou,  fixé 
lorun  Perna. 

La  tige  circulaire  et  plate  semble  avoir,  à  en  juger  d'après  la  figure, 
im  diamètre  de  10  L;  les  rangées  de  cellules  sont  très  nombreuses. 
Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Diastopora  densata  d'Onn.* 
dn  terrain  crétacé,  que  d'OsBieiTY  nomme  dans  la  description  Berenicea 
regulàris;  il  a  le  bord  échancré  et  la  colonie  arrondie  et  fixée;  elle 
est  rampante,  assez  mince  et  se  compose  de  cellules  éparses,  assez  éloi- 
gnées et  lissés  dans  leurs  intervalles.  Cette  espèce  se  trouve  dans  le 
eéwmiaiiien  du  Calvados,  au  Havre. 

IL  T&A.UTSOHOIJ)  fait  en  outre  mention  d'un  autre  individu,  fixé  sur 
onHyoconcba  du  môme  terrain  de  Moscou;  les  cellules  présentent 
o^ndant  des  rangées  droites,  non  arquées,  et  ce  caractère  suffirait  pour 
enfûre  une  autre  eeipèce,  plus  voisine  du  Beren.  regularis  que  du 
&  centrifuga. 

M.  de  FisoESB  fait  mention**  d'un  Aulopora  de  Khoroschéwo, 
qui  a  été  perdu  ensuite  et  dont  il  ne  donne  pas  de  figure;  cette  espèce 
d(ût  ôtre  le  Berenicea  qui  nous  occupe. 

HM.  PioTBT  et  SsNEViEB  ***  douneut  la  description  du  Flustr  ella 
'  Bliodani  du  terrain  aptien  de  la  perte  du  Ehône,  qui  ofire  la  disposition 
dee  cellules  en  rangées  arquées  de  l'espèce  de  Moscou,  avec  la  quelle  je 
sois  porté  à  la  supposer  identique. 

Esp.  176.    Beren.  compressa  Goldf.  sp. 
i^ulopora  eomp resta  Gouv.  Petref.  Germ.  PI.  38,  fig.  17. 

Les  petits  tabès  de  la  colonie  discoïde  sont  allongés,  un  peu  dé- 

♦  1.  c  Torr.  créucé  p.  865.  PI.  637,  fig.  2.  PI.  636,  fig.  9—10.  PI.  637, 
«g.  3-4. 

^  Oryctographie  de  Moscou  1.  c.  p.  162. 
^*  Deacriplion  dee  fDwiles  du  terrain  aptien  etc.  Genève  1858. 


prinéi  et  disposés  en  rangées  tayonnées  testes  éreileB;  Ponrertore  ifêèn 

en  une  petite  saillie  et  se  bifnniae. 

Hëb,  dans  Targile  oxf ordienne  de  Dmitr^ewo  sur  les  Iwrds  As  IHHaL 
Les  cellules  prennent  naissance,  non  an  centre,  mais  an  bord  de  b 

colonie. 

Un  vrai  Diastopora,  voisin  du  Diasi  foliacea  Làil,  se  trouve 

attaché  sur  la  valve  du  Gryphaea  dilatata  Sow.  au  bord  dn  Syisoh 

dans  un  terrain  jurassique  ambigu. 

Genre  LXXVIIL    Idmonea  Lâmt. 

La  tige  calcaire,  cylindrique  ou  anguleuse,  est  dendrolde  et  fixée 
quelquefois  sur  une  base  large;  les  rameaux  comprimés  sont  nombreux, 
courts  et  se  réunissent;  Tintérieur  de  la  tige  est  poreux  par  suite  des 
cellules  tubuleuses  qui  y  prennent  naissance  et  quij  en  divergeant  et 
s'infléchissant,  apparaissent  à  la  surface  des  deux  côtés  opposés  deli 
tige,  sur  laquelle  leurs  ouvertures  forment  des  rangées  transversales;  un 
troisième  côté  est  dépourvu  de  cellules  et  finement  pointillé  ou  mnpi  de 
très  petits  enfoncements  rapprochés.  Les  cellules  de  la  ligne  mé^ûme 
sont  les  plus  grandes.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  yxnaéfp^ 
crétacé  et  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers  actuellea. 

Esp.  177.    Idmon.  repensm. 
PI.  vm,  fig.  10  a  gr.  nat;  b  grossf. 

Stirps  exigua  repens  ramosissima,  ramis  brevifous,  bifurcis  ac  deû 
coalescentibus,  cylindraceis,  passim  triangulis,  binis  ramulomm  fadeboB 
celluligeris,  tertia  punctato-foveolata. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Grimée. 

La  tige  très  petite  est  rampante  et  très  rameuse,  les  rameaox  courts, 
bifurques  et  coalescents,  forment  un  réseau  compliqué;  les  rameaux  sont 
cylindriques,  comprimés,  anguleux,  triangulaires,  à  cellules  placées  eu 
rangées  transversales  sur  deux  côtés  divergents;  le  troisième  côté  est 
dépourvu  de  cellules  et  garni  de  très  petites  ponctuations  enfoncées  et 
fortement  rapprochées. 

La  tige  rampa&te  semble  pousser  continueilemait  de  nouvdles  ra^ 
dicelles,  qui  la  retiennent  dans  la  direction  horiseatale  su  fosd  de  la 
mer;  les  courts  rameaux,  qui  s'élèvent  de  la  tige,  se  réunissent  entre  eux 
et  poussent  dans  toutes  les  directions  d'autres  rameaux  également  courts 
et  d'épaisseur  égale.  Us  vont  se  réunir  aux  rameaux  voifijins  et  forment 
de  la  sorte  une  masse  réticulée  élargie ,  qui  s'étend  en  rampant  sur  la 
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GoirraâM  èa  grès  Tert  Les  eelhiles  sont  à  peine  saillantes ,  tout  à  fait 
drcolaires  et  pourvues  d'un  bord  relevé. 

Les  colonies  ont  1  ^/i  ponce  de  large,  et  la  tige  est  d'une  épaisseur 
de  ^  ligne;  4  à  6  cellnles  ou  même  plus  sont  placées  sur  chaque  rangée 
tmnsvmsale. 

Lldmonea  (Betepora)  lichenoides  Gk>LDF.  sp.  *  de  la  craie 
de  Maastricht  ressemble  beaucoup  à  cette  espèce,  mais  il  en  difOère  par 
une  base  large,  de  laquelle  s'élève  la  tige  ramifiée,  à  rameaux  libres  et 
très  raranent  eoateseents;  les  cellules  transversales  forment  en  outre  dés 
nmgées  longitudinales,  séparées  par  des  stries  ou  côtes  longitudinaleia^ 
eenfmnation  que  je  ne  vois  pas  dans  PL  repens  de  la  Crimée.  Les  ra* 
Beau  sont  plus  longs,  s'élèvent  plus  haut  et  sont  striés  du  cOté  qui  est 
dépourvu  de  ceilnles* 

Esp.  178.    Idmon.  striatula  m. 
PL  XIY,  fig.  t8  a  grand,  nat.  ;  b  coupe  tranvefeale  groasie;  c  sorface  fèrteneat 

groaaie. 

Stbps  «BDgiiB  ejlin^toacea,  intus  porosa,  extus  ab  anteriore  celluli*- 
gera,  a  posteriore  tenuiter  striata,  striis  longitudinalibus  tenuissimis. 

Hab.  dans  le  môme  grès  vert  de  Badrak. 

La  tige  cylindrique  est  petite,  simple,  poreuse  en-dedans  et  à  l'ex- 
Mrieur,  pourvue  du  côté  antérieur  de  cellules  allongées,  légèrement  sail- 
lantes près  de  l'ouverture  arrondie,  et  du  côté  postérieur  de  stries  longi- 
tudinales très  fines  et  très  serrées.  Les  cellules  sont  légèrement  inclinées^ 
presque  terticales  et  très  espacées;  elles  sont  placées  en  quinconce  et 
ferment  par  là  des  rangées  assez  régulières;  les  intervalles  sont  striés 
Cément,  de  môme  que  le  côté  postérieur  de  la  tige. 

La  tige  en  fragment  n'a  que  1  ^2  ligne  de  long  et  à  peine  1 1.  de 
l»ge. 

Ce  n'est  pas  ndmon.  lichenoides,  car  il  lui  manque  les  côtes 
mire  les  cellules;  du  moins  elles  ne  sont  pas  aussi  saillantes  chez  PL 
striatula,  câuractérisé  par  ses  stries  longitudinales  nombreuses. 

Esp.  179.    Idmon.  conspicua  m. 
Pl.Tffl,  ig.  tt  a Pdeux  iiidhridDB  en  j^raird.  nat.*,  c  d  l'un  d'eux  gtoBsi  des  deux 

cotée  ;  e  coupe  transversale  iposaie. 

Siârps  erecta,  compressa,  dendroidea,  antice  cellulis  prominiflis  per 


*  V.  ftUtMW,  1.  c.  p.  38.  Pt]I,fif^6. 


« 

séries  longitudinales  et  transversas  dispositis  atque  postice  sdiiBtiflnmis 
granulis  praedita. 

Hàb.  dans  la  craie  chloritée  du  gouyernement  de  âimbirak. 

La  tige  de  la  petite  colonie  est  droite  et  eonprimtfe;  jeUe  se  ramifié 
par  bifurcation  et  s'élargit  légèrement  dans  le  haut;  le  côté  antériew 
Q.  c.  fig.  12  c.)  est  pourvu  de  cellules  légèrement  saillantes  et  disposa 
en  rangées  transversales  très  régulières,  formant  également  des  raqgéw 
longitudinales.  Les  cellules  sont  séparées  les  unes  des  autre»  {lar  dai 
espaces  lisses  plus  considérables  que  Pépaisseur  des  ceUnles;  le  M 

m 

postérieur  de  la  tige  (1.  c  fig.  12  d)  est  finement  granuléi.  à  grand»- 
tions  très  serrées  et  à  peine  visibles  à  l'œil  nu.  La  coupe  transTttsale  4ie 
la  tige  cylindrique  (L  c  fig.  12  a)  ou  comprimée  (L  c  fig.  12  e)  est  poreoae 
en-dedans,  quand  on  fait  la  section  transversale  des  celkilea  attoQgéjA 

Les  cellules  latérales  sont  un  peu  plus  saillantes  que  les  médiauee 
et  forment  des  lignes  longitudinales  régulières,  tandis  que  les  rangées 
médianes  ne  sont  pas  aussi  réguli^es. 

Les  rameaux  sont  caractérisés  par  leur  bifurcation  et  restent  too- 
jouTB  libres,  sans  se  réunir  en  réseau;  la  tige  s'âaigît  I^fàrtment an 
point  où  elle  se  bifurque.  > 

Genre  LXXIX.    Crisinvi  éfÛBB. 

Les  Orisines  ont  une  tige  très  rameuse,  les  rameaux  e^éltàmi, 
en  se  bifiirquant,  d'une  base  attachée,  et  les  rameaux  secondaires  sa  bi- 
fiirquent  de  nouveau;  ils  sont  lisses  à  la  partie  postérieure  on  extérienn 
et  se  continuent  en-dedans  en  lames  qui  se  réunissent  avec  les  lavai 
voisines  et  portent  sur  les  deux  côtés  des  rangées  transversalee  de  cdr 
Iules.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  180.   Crisin.  Nordmanni  m. 
PI.  IX,  fig.  4  a  b  c  grand,  nat.,  du  côté  postérieur  de  la  tige,  fig.  5  a  b  côté  inté- 
rieur de  la  tige,  grossi. 

Stirps  oblique  erecta  ramosissima,  ramis  tenuissimis  oblique  adscen- 
dentibus,  inflexis,  fere  parallelis,  compressis,  et  lamina  duplice  exstructis; 
utraque  laterali  antica  celluligera,  cellulis  séries  transversas  formantibas, 
et  ppstico  latere  laevi  parvulos,  latérales  ramulos  obliqSs  in  vicin^ver* 
ticales  primarios  emittente. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Grimée. 

Cette  espèce  est  fort  compliquée.  La  tige  se  compose  de  nombreoz 
rameaux  parallèles,  s'élevant  obUquement;  ilfl.^i^t  l^^ep^^  ioflédiis 
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el  foitement  eomprimés,  surtout  du  oété  antérieur  ou  intérieur,  où  chague 
rameau  se  divise  en  deux  lames  (yoy.  Le.  fig.  5  a),  qui  se  réunissent  en 
tvant  et  sont  garnies  de  rangées  transrerses  de  cellules,  entre  lesquelles 
ll^ob0«pre  de  petits  pores  et  des  stries  longitudinales^  courtes.  Ces 
kmes  doubles  sont  en  général  courtes  et  se  réunissent  aux  lames  Toisinee 
(vof;  L  «.  fig.  5  b),  en  formant  par  leurs  anastomoses  continuelles  des 
aribneemonts  oanres  ou  anguleux;  elles  présentent  des  erôtes,  ou  les 
kirài  postérieurs  des  rameaux  de  la  tige  tranchants,  tandis  qu'on  yoit 
las  enfosioemaits  anguleux  les  depx  côtés  striés  des  lames  anté* 


Tente  la  tige  se  compose  par  conséquent  d'une^  paroi  perforée  en 
-dont  les  maities  sont  très  irrégulières.  L'ensemble  de  la  forme 
«loutre  cette  espèce  du  Orisina  ramosa  d'ÛBB.*  de  la 
blanche  de  Soyan.  Les  branches  de  ce  dernier  se  bifurquent  éga- 
louoty  mais  elles  semblent  rester  libres,  sans  se  réunir  aux  rameaux 
foisins  et  il  ne  s'y  développe  pas  les  mailles  carrées  ou  anguleuses  qui 
flanustérisent  le  Orisina  NordmannL  H  n'y  a  que  des  mailles  dans 
eefad-d,  auquel  manquent  les  nuneaux  libres  qui  semblent  caractéri- 
m  l'espèce  de  Boyan;  du  reste  les  deux  espèces  se  ressemblent  beaucoup. 
Cette  espèce,  de  la  largeur  et  de  la  hauteur  d'un  pouce,  n'estrpas 
rare  en  Crimée.  Les  mailles  ont  1  ligne  et  plus,  de  long  et  un  peu  moins 
^large. 

€h9MreLXX3L  BeteporideatÛaB. 

La  tige,  en  gobelet  perforé,  s'élève  d'une  base  étroite,  par  laquelle 
eBa  est  fixée;  la  base  pousse  des  rameaux  ascendants  et  div^gents,  qui 
aont  réunis  par  de  courts  rameaux  collatéraux,  entre  lesquels  il  reste  des 
mailles  ovalaires.  La  surface  des  rameaux  est  couverte  de  nombreuses 
eellnles,  disposées  sur  les  deux  eûtes  en  rangées  transversales.  Ce  genre 
se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

£sp.  18L  Beteporid.  pyromachi  m. 

PL  VIII,  fig.  2  a  grand,  nat.  ;  b  fragmeot  de  la  aurface  grossi. 
Retepora  pyromachi  Naturhist.  Skizze  1.  c  p.  190.  Yilna  1830. 

La  tige,  en  gobelet  subitement  élargi,  s'élève  d'une  base  étroite  et 
forme  une  expansion  large;  les  rameaux  prennent  naissance  à  la  base, 
iPélèvent  d'abord  verticalement  pour  s'infléchir  ensuite  de  tous  les  côtés, 
et  former  un  gobelet  large.    Bs  se  bifurquent  dans  le  haut  et  se  réunis- 


*  d'OaaiSRVi  Mrraiuf  crétacé  V.  PL  eil,  ûg.  11—13. 

Eiehwald,  Lethftea  roMica.    II.  14 
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sent  par  de  courte  et  minces  rameanx  coUatértox,  entre  lesquels  se  dé- 
yelopp^t  les  mailles  ovalaires.  La  ti^  était  fixée» 

Hak.  dans  la  craie  blanche  de  OrodnoY  de  Kremineta,  de  Satanel  et 
en  d'autres  localités  de  la  Yolhynie;  se  retronre  prds  de  Karaawvbam 
«I  Crimée. 

La  tige  de  la  colonie  a  les  b<»:ds  enfoncés  d'nn  cdté,  et  Fovfeitee 
est  par  là  en  forme  de  croissant  Les  rameaux  sent  presque  cyMadwqps 
et  pourvus  de  nombreuses  cellules  G*  c.  %.  2  b),  très  seiréeet  aépaién 
les  unes  des  autres  par  de  très  petits  interadles.  Les  rameanx  edlati" 
raux  sont  très  courts  et  limitent  les  maiUes  ovàlaires. 

La  tige  a  2  p.  6  L  de  haut  et  une  largeur  au  bord  snpénmr  de  8 
pouces  entre  les  deux  côtés;  elle  a  1  p.  4  L  de  lai!ge  d'avant  eai  aaéèrt. 
Les  mailles^  sont  disposées  en  rangées  régulii^es  et  ont  la  mdme  langw 
que  les  rameaux  principaux,  entre  lesquels  dles  se  dérelog^pesÉ  àraids 
des  courts  rameaux  collatéraux;  elles  ont  1  L  de  long  et  Vs  L  de  laigo» 

J'avais  antérieurement  réuni  ce  genre  aax;Eétéporea9  et  je  se 
sais  si  je  lui  assigne  maintenant  une  place  plus  convenable  enlerangesat 
parmi  les  Eeteporidea,  genre  encore  peu  connu  et  mal  limité. 

-    Le  Beteporidea  Boyana  d'Osn.  *  lui  ressendl>la beauooBp^  mm 
les  mailles  sont  fort  allongées,  irrégulières  et  inégi^bes. 

Qrenre  LXXXI.    JReticulipora  éfÛRB. 

La  tige  s'élève  d'une  base' en  éventul  et  les  rameaux  verticaux  con- 
tieoment  les  cellules  très  serrées  dn  côté  antérieur;  les  maillesrsont  car- 
rées ou  sexangulaires  et  limitées  pas  des  rameaux  collatéraux,  qui  conua» 
les  verticaux  offirent  des  crêtes  lisses  du  c0té  antérieur.  Ce  goire  se 
trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

• 

Esp.  182.  Eeticulip.  flabellatam. 

PI.  VIII,  fiff.  1  grand,  nat. 

Stirps  flabellata,  coinplicata,  ramis  verticalibus  dichotomie  com- 
pressis,  secmn  invicem  altematim  junctis  maculasque  quadrangnlas  ova- 
tasve  excipientibus. 

Hab.  dans  la  craie  marneuse  des  environs  d'EJiaterinoslaji  dflns  h 
Bassie  méridionale. 

La  tige  trèei  large  est  compliquée  et]comp(¥>^  de  rameiuin  verticaux 
dichotomes,  placés  les  uns  près  des  autres;  ilf  spnt.ipb^ooqpaii.to 

♦  Terrain  crétacé  V^  p.  937.  PI..608,  fig,  1—5.  FU  77;^,%  18,. 


imtenees  ^r^es,  et  offrent  les  mailles  aux  points  d'interrnptîon,  en  sorte 
fse  hs  rameaux  collatéranx  manquent  tout  à  fait  à  cette  espèce;  c'est 
ea  qui  la  &it  différer  dn  Beticulipora  Qirondina  d'ORB.  *  de  la  craie 
tluiciie  de  Boyan,  dont  les  rameaux  principaux,  à  crête  longitadinale, 
pntent  des  deux  côtés  des  rameaux  collatéraux,  pourvus  d'une  crête 
InBBTersale,  et- forment  des  mailles  carrées. 

La  tigpe  a  phs  de  4  pouces  de  haut  et  8  p.  de  large.    Les  prind- 
lifiix  mneamt  se  Mfiirquent  continuellement  et  par  là  ils  s'inclinent  tan- 
W  d^  cOié-,  tantôt  de  Pautre.    Les  mailles  des  deux  rameaux  voisins  , 
mt  attemes  et  placées  de  la  sorte  symétriquement;  elles  ont  1  L  de 
long  et  un  peu  moins  de  large. 

Famille  troisième. 
Gérioporidées. 

Les  cellules  courtes,  arrondies  ou  prismatiques,  forment  des  couches 
■inces,  qui  par  lemr  superposition  constituent  des  tiges  lobées,  incrustan- 
t80|  dendroldefi.  Leurs  ouvertures  sont  simples,  d'égale  largeur  avec  les 
eaDules  et  dépourvues  d'opereoles^  comme  les  Tubuliporidées.  La 
t%6  est  compacte  au  a&ake  et  c'est  de  ce  dernier  que  partent  des  la- 
■flUes,  qui  forment  quelquefois  des  proéminences  rayonnantes  à  cellules 
à  la  rarface  de  la  colonie. 

Genre  LXXXIL    Ooelocochlea  Hàû. 

La  tige  creuse  est  fixée,  calcaire,  droite  et  simple;  la  surface  est 
mnie  de  cellules  très  serrées,  qui  dont  tubuleuses,  fort  courtes  et 
flmueiit  plusieurs  couches  superposées.  EUes  prennent  naissance  à 
llstérieur  des  coudies  et  passent  en  direction  légèrement  oblique  à  la 
mrfiMse  de  1»  tige,  dont  leurs  ouvertures  recouvrent  toute  la  surfletce.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  183.   OoelocochL  heteromorpha  m. 
Pi.  Vm,  fig.  3  a  grand,  nak;  b  et  c  ouvertures  des  cellules  arrondies  grossiea; 

d  d'autres  cellules  anguleuses  grossies. 

Stîrps  cylindracea,  intus  cava,  extos  celluligera,  celluliB  circularibns 
aqgulatisve  praedita,  marginibus  celklarum  granosis. 

Hab.  dans  ,un  grès  vert  ferrugineux  au  pied  du  mont  Akkaya  près 
de  Xanussoubazar  en  Crimée. 

*  érOwatmfTy  Terr.  crét.  V,  p.  265.  PI.  609,  «g.  7—12. 
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La  tige  cylindrique,  à  cavité  large,  s'élève  d'une  baae  âargie  et  se 
rétrécit  successivement  vers  le  haut;  son  sommet  est  arrondi  et  fenai; 
la  surface  est  resserrée  en  deux  endroits,  et  la  base  courbée  d'un  côté. 
Les  cellules  arrondies,  carrées  ou  môme  hexagonales,  occupent  toute  la 
surface,  sans  former  des  rangées  régulières;  elles  sont  très  serrées  et  de- 
viennent par  là  anguleuses;  leurs  bords  sont  munis  de  petites  graanl»- 
tions,  qui  se  perdent  quelquefois,  et  alors  les  bords  devieimeni  lisses. 
Les  cellules  se  continuent  en  canaux  courts,  communiquant  aivec.la 
face  intérieure  de  la  cavité.  Le  sommet  rétréci  est  l^rdremeat  compriaé 
et  marqué  de  plusieurs  courtes  côtes  lisses,  qui  semblent  contimer  In 
cellules  placées  en-dessous  des  côtes. 

La  tige  a  1  p.  10  L  de  long,  et  7  1.  de  large  à  la  base,  dans  une 
direction,  et  3  1.  seulement  dans  l'autre,  ce  qui  marque  l'état  de  la  om- 
pression  de  la  tige. 

Chnre  LXXXIIL    Heteropora  Blajmy. 

La  tige  plus  ou  moins  allongée,  cylindrique,  est  attachée  par  sa 
base;  elle  pousse  souvent  des  rameaux  très  courts,  divisés  derechef  pur 
bifurcation,  et  il  s'en  développe  une  tige  dendrolde,  non  réticulée.  Les 
rameaux  sont  pourvus,  sur  toute  leur  étendue  et  dans  tout  leur  pourtev, 
d'une  seule  ou  de  plusieurs  couches  de  cellules  tnbuleuses,  à  ouverture 
circulaire;  elles  sont  éparses  à  la  surface  et  entre  elles  on  voit  un  ncmibre 
plus  ou  moins  grand  de  petits  pores  également  épars.  Ce  genre  se  trouve 
dans  le  terrain  crétacé-et  môme  dans  la  Période  ancienne. 

m 

Esp.  184.  Heterop.  furca  m. 
PI.  XIV,  fig.  19  a  grand,  nat.;  c  coupe  transversale  grossie;  c  suilace  grossit. 

Stirps  dichotomice  divisa,  fixa,  ramis  cylindraceis  brevibus,  itenm- 
que  dividuis,  celluligeris,  cellulis  circularibus,  majoribus,  exsertis,  porii 
numerosis  exiguis  easdem  cingentibus. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

La  tige,  de  taille  moyenne,  se  bifdrque  sous  un  angle  aigu,  les  ra- 
meaux secondaires  sont,  comme  la  tige,  cylindriques  et  munis  de  celliileB 
circulaires  très  rapprochées,  légèrement  saillantes  et  entourées  de  petits 
pores  irréguliers  et  disposés  sans  ordre,  comme  les  cellules. 

La  tige,  d'une  hauteur  de  5  lignes,  se  bifurque  S  fois,  dans  des  ër 
rections  opposées,  c'est-à-dire  la  tige  pousse  à  sa  base  deux  rameaux, 
dont  l'un  se  porte  à  gauch/  et  l'autre  à  droite;  une  nouvelle  division 
arrive  au  môme  niveau,  mais  ces  6  ou  8  rameaux  se  bifurquent  de  nouveau 
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en  sorte  qae  les  uns  regardent  le  côté  postérieur  et  les  antres  le  côté 
intérieur.  Il  se  forme  ainsi  des  rangées  très  symétriques  des  ra- 
meaux, et  une  forme  qui  semble  différente  de  celle  du  Heteropora  di- 
ehotoma,  sur  lequel  les  cellules  sont  en  outre  placées  plus  loin  les 
«MB  des  autres  que  sur  le  H.  furca.  Les  cellules  «de  ce  dernier  offrent 
m  întor?aUe  à  peine  aussi  large  que  l'épaisseur  des  cellules,  tandis  que 
dMi  celui  de  la  craie  de  Maas^cht  deux  cellules  pourraient  occuper 
11nter?alle  qui  existe  entre  elles.  Dans  le  H.  furca  les  cellules  sont 
l^fèrement  saillantes,  dans  le  H.  dichotoma  elles  sont  plutôt  enfoncées 
rt  placées  en  rangées  presque  quinconciales;  c'est  ce  qu'on  ne  remarque 
pas  si  nettement  sur  le  H.  furca.  L'épaisseur  des  cellules  de  celui-ci 
est  de  2  lignes;  d'ordinaire  elle  est  cependant  moins  considérable. 
Cette  espèce  semble  remplacer  à  Badrak  le  H.  dicbotoma,  car  elle  y 
est  aussi  fréquente  que  le  H.  dichotoma  l'est  à  Maastricht. 

Esp.  185.  Heterop.  Constantii  d'Onn. 
PI.  XIV,  fi);.  20  a  grand,  nat.  ;  b  surface  grosde. 

La  tige,  assez  grande  et  cylindrique,  est  rameuse  et  munie  de  nom- 
Iseuses  cellules  arrondies  et  très  rapprochées,  entourées  de  pores  plus 
petits,  qui  semblent  se  transformer  dans  un  âge  plus  avancé  en  vraies 
ceUnles. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Grimée. 

La  tige  est  rameuse,  mais  elle  ne  se  bifurque  pas  régulièrement, 
e(»nme  celle  du  Heterop.  furca;  les  rameaux  naissent  irrégulièrement, 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  ;  la  tige  est  fixée  par  sa  base  épaisse  ; 
le  sommet  s'amincit  et  s'arrondit  légèrement.  Les  cellules  sont  inégales, 
tuitôt  entourées  par  de  petits  pores,  comme  vers  le  sommet  de  la  tige, 
tutôt  rapprochées  au  point  de  se  toucher  mutuellement,  surtout  vers  la 
base  de  la  tige;  par  suite  de  cette  structure  les  pores  des  intervalles 
sonblent  se  développer  en  cellules. 

Les  cellules  sont  réparties  sans  ordre  sur  toute  la  surface:  c'est  là 
on  caractère  qui  distingue  notre  espèce  du  H.  furca  et  du  H.  dicho- 
toma. 

La  tige  a  1  p.  9 1.  de  haut  et  presqueïl  L  d'épaisseur.  Les  rameaux 
qui  se  développent  au  haut  de  la  tige,  sont  courts  et  compactes  au  centre; 
les  cellules  tubuleuses  sont  également  courtes  et  disposées  obliquement 
ntour  de  la  tige. 


*  d'Ouionr  1.  c.  terr.  crétacé  p.  1071.  PL  799,  fig.  6—7. 
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Esp.  186.  Heterop.  brachiata  m, 
PI.  XIV,  fig.  21  a  grand,  nat.  ;  b  grosn. 

Stirps  intns  cava,  ramoeissima,  ramia  e  stirpe  principali  in  ntnimqne 
lato  egreafids,  numerosis,  aliis  minoribus  simplicibiis  oonglomersfcîs,  alià 
longioribtts  deorsam  inflexiB  et  secum  invicem  coalitig;  eeUnlis  majonbos 
per  «eries  caryas  vel  subregulares  dispositis  lato  mtenrallo  poxoflo  ukin- 
qoê  ab  aliifi  cellulis  sejunctis. 

Hàb.  daDB  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

Toid  une  espèce  toute  partîcnlière.  Elle  se  divise  très  Irrégnliire- 
ment;  la  tige  principale,  épaisse  et  fixée,  pousse  d'nn  côté  des  nuneaox 
très  conrts,  coniqnes,  crenx  à  la  base  élargie  et  poreux  au  sommet  com- 
pacte: ce  sont  des  bourgeons,  qui  enGjdte  se  développent  en  lotigs  ra- 
meaux. Du  côté  opposé  de  la  tige  on  voit  effectivement  les  rameaux  d^à 
très  développés;  ou  bien  un  plus  grand  nombre  y  naisaent  sous  un  angle 
droit,  s'infléchissent  de  rechef  vers  le  bas  et  plus  tard  aassi  vers  le  haut» 
et  poussent  en  tous  sens  de  nouveaux  rameaux  collatéraux,  qui  se  réiuiis- 
sent  même  par  anastomose  aux  rameaux  voisins.  De  cetfee  manière  il  se 
forme  un  réseau  de  branches,  qui  est  caractéristique  pour  cette  espèce. 

La  surface  de  la  tige  et  des  rameaux  est  criblée  de  cellules  et  de 
pores.  Les  cellules  circulaires  sont  disposées  ça  et  là  en  séries  réga- 
lières  infléchies  ou  également  éparses  sur  la  surface;  les  intervalles  entre 
les  séries  cellulaires  sont  occupés  par  de  petits  pores  très  rapprochés  et 
moins  distincts,  au  point  qu'ils  disparaissent  même  entièrement  et  qne 
les  intervalles  deviennent  lisses.  La  tige  ainsi  que  les  rameaux  sont 
creux,  mais  les  parois  deviennent  de  plus  en  plus  épaisses  avec  Page,  les 
couches  cellulaires  augmentant  en  nombre,  et  le  sommet  des  rameaux  et 
de  la  tige  est  par  là  toujours  compacte  et  occupé  par  des  cellules  très 
nombreuses.  A  la  coupe  longitudinale,  les  rameaux  sont  en  général  com- 
pactes et  montrent  en  grand  nombre  les  cellules  tubuleuses ,  placées  les 
unes  vis-à-vis  des  autres  à  des  intervalles  de  la  largeur  des  ceUnles; 
mais  les  pores  n'y  apparaissent  pas. 

Le  froment  dessiné  a  9  1.  de  haut  et  3 1.  d'épaisseur;  lesrameaax 
collatéraux  ont  9  1.  de  long  ^  1  ^4  1.  d'épaisseur.  Toute  la  base  est  en- 
tourée, surtout  d'un  côté,  de  15  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  rameaux 
courts  et  agglomérés,  qui  n'ont  que  ^2  1*  de  long  et  laissent  entre  eux 
des  intervalles  remplis  de  cellules. 
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fiq^  187.  Het^rop.  oryptopera  (kULDF^  Mica, 

Iconograpli.  soo^|«.,  1.  e.  p.  ^.  PI.  I,  fig.  Z. 
Cerlopora  cryptepora  HAOnew,  I.  c  p.  53.  PL  V,  ig.  €. 

La  1%e,  4e  taiHIe  moyenne,  est  rameuse^  à  rameaux  épars^  nomlnreiix, 
à  edlBles  hiégaleii,  de  i^tis  glandes  alternent  ayec  de  pliœs  petites^  qm 
wmMeiit  remplacer  les  pores.  Lès  couches  ne  soitt  pas  distinctes. 

Hêé,  dans  le  grès  ^ert  de  Badrak  en  €rknée;  se  retronve  dans  les 
Ardennes  à  Grandpré,  et  dans  la  môme  terrain  à  Maairtric&i 

La  tige  a  plusieurs  ponces  de  large  et  de  haut  et  donne  naissance 
à  de  nombreux  rameaux,  qui  se  ramifient  de  noureau.  Les  petites  cel- 
hles  semBlent  être  des  pores,  et  cette  espèce  parait  effectiven^t  appar- 
tafr  ta  'gean  Hetef opora  plut<yt  qu'à  celui  des  CelHpores,  auquel 
eq^dant  elle  ménair^  le  passage;  elle  est  tràs  fréquente  en  Or&née. 

Q^nreLXXXIV.  Ceriopora  Qoldf,  (exparie}, 

La  tige  spliérique  ou  arrondie  est  composée  de  couches  nombretsei, 
fnnéee  pa?  de  courtes  ceUules  cylindriques,  très  serrées,  superposées  leis 
unes  auxttutres  et  formant  des  masses  sphériques,  incrustantes,  ou  di- 
visées en  rameaux  latéraux.  L'ouverture  circulaire  est  sans  opercule. 
Ce  genre  se  trouve  presque  dans  tous  les  terrains,  surtout  dans  le  crétacé* 

£i^.  188.   Ceriop.  polypora  m. 

PI.  XIV,  &g.  22  a  gr.  nai.  ;  b  grossi. 

Stîrps  semiglobosa,  major,  simplex,  superficies  celluligera,  cellulae 
flttjeres,  drculares  interstitiis  latioribus  ab  invicem  diremptae. 

Hàb.  dans  \\  grès  vert  de  Badrak,  Earagatedi  et  Mangoupe  en 

Orânée. 

La  tige  demi-globuleuse  est  incrustante,  à  large  base  concave,  atta- 
diée  à  différents  corps  marins,  la  surface  convexe,  dépourvue  d'un  enfon- 
cement quelconque,  est  munie  de  cellules  nombreuses,  assez  grandes  et 
ammdiee;  eUes  sont  séparées  par  des  intervalles  granulés  de  la  largeur 
des  cellules;  les  granulations  des  intervalles  sont  très  petites  et  ne  se 
voient  pas  bien. 

L'individu  (L  c  fig.  21  a)  est  &l6  par  toute  sa  base;  on  n'y  voit 
pas  l'intérieur  de  la  tige;  il  a  10  1.  de  large  dans  une  direction  et  5  1. 
dans  l'autre;  sa  hauteur  est  de  4  L 

Ce  n'est  pas  le  Gereop.  mammilla  Beuss  *,  du  plânerkallMe 

•  L  c.  Mreideveral.  v.  Behmen  p.  63.  PI  XIV,  fig.  11—12 
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Biline,  qui  a  des  cellules  angolenses  et  dispotées  en  rangées  obliques 
régulières;  il  est  en  outre  enfoncé  au  sommet. 

M.  d^ORBiorr  a  décrit  un  Beptomnlticava  simplex,  qm  est 
un  Cériopore  et  ressemble  beaucoup  au  C.  polypora;  ma»  Tespèee 
du  terrain  senonien  de  la  France  est  très  petite,  de  la  forme  d^un  mur 
melon  irrégulier,  ou  plus  élevée  et  formant  alors  un  double  mametea  pé- 
doncule; les  cellules  sont  remarquablement  petites,  porifonaes  et  di- 
stinguent cette  espèce  de  celle  de  la  Crimée. 

Esp.  189.   Ceriop.  micropora  Gk>LDr. 

La  tige,  sphérique  ou  tubéreuse,  est  caractérisée  par  des  odhto 
très  petites,  égales  et  dispersées  sur  toute  la  surface. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  Badrak. 

M.  de  YsRin&uiL  ftut  mention  de  cette  espèce  ainsi  qne  du  Cerio- 
pora  striata  Gk>ij>F.,  comme  se  rencontrant  en  Crimée.  Les  oinro^ 
tnres  des  petites  cellules  tubuleuses  sont  petites,  mais  visibles  à  V<alu» 

Esp.  190.   Ceriop.  theloideaHAO. 
Die  Bryozoen  1*  c.  p.  52.   PI.  V,  fig.  5. 

La  tige  plus  ou  moins  grande  est  en  mamelon  allongé,  à  base  lé- 
trécie  et  à  sommet  arrondi,  sphérique  et  pourvu  de  cellules  nombreow 
et  égales. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

C'est  une  espèce  des  plus  fréquentes,  qui  est  de  grandeur  trteit* 
riable;  elle  semble  se  trouver  dans  un  calcaire  néoconden  entre  I^tMM 
et  Tirenalr,  à  12  verstes  de  Simferopole.   Elle  est  plus  souvent  en  i 
et  pourvue  d^un  long  pédoncule,  plus  étroit  que  la  grande  massot  k^ 
sommet;  l'intérieur  est  compacte,  mais  la  surface  porte  des  cdlolesi 
breuses;  cette  variété  ferrugineuse  a  un  pouce  de  long  et  se  trouve  i 
Badrak,  Karagatsch  et  Mangoupe. 

Esp.  191.   Ceriop.  polytaxis  Hag. 

PI.  XIV,  ûg.  23  a  grand,  oat.  ;  b  grossi;  c  individu  du  lac  d'Aral,  gmi. 

-        d  grossi. 

Die  Bryozoen  l.  c.  p.  bh  PI.  Y,  fig.  2. 

La  tige  hémisphérique  est  composée  de  plusieurs  cevofaes  W^  1,^ 
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posées;  les  eelldles  tabnlenses  sont  très  petites,  plus  distinctes  an  bord 
q[iie  reni  le  centre* 

Hàb.  dans  le  grès  vert  entre  Badrak,  Earagatsch  et  Mangoupe;  se 
rabtxrve  dans  ime  brèdbie  ferruginense  nmnmulitique  du  lac  d'Aral  et 
dans  le  terrain  crétacé  de  Maastricht 

Les  cellules  sont  séparées  par  des  interstices  de  la  largeur  des 
ceUules  elles-mêmes.  La  tige  a  3  lignes  de  large  et  2  1.  de  haut. 

Le  petit  indlYidu,  d'une  lie  du  lac  d'Aral,  a  moins  de  1  L  de  large  ; 
les  cellules  tubuleuses  sont  séparées  par  des  intervalles  aussi  larges  que 
les  cellnleB  elles-mdmes.  L'intérieur  de  la  colonie  est  pourvu  d'une  petite 
cavité,  qui  semble  s'étendre  jusqu^u  sonmiet.  L'individu  est  convexe  au 
sommet  et  fixé  par  une  large  base  à  une  broche  ferrugineuse  brun&tre, 
imimiulitique,  à  ce  qu'il  paraît. 

£sp.  192.  Oeriopora  serpens  m. 
PI.  VIII,  fig.  5  a  grand,  nak  ;  b  grosaL 

8tirps  explanata,  magna,  e  cellulis  apprime  appositis,  angulosis  ex- 
stracta;  cellulis  strata  tum  concentrica,  cum  remota  ab  invicem  compo- 
nentibus  parietibusque  tenuissimis  ac  transversim  granoso-striatis  effor- 
matifi. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  aux  environs  de  la  ville  de  Eharkow.  , 
La  tige  aplatie,  élargie,  d'une  taille  assez  grande,  est  composée  de 
l^nrieurs  couches,  dont  les  unes  sont  continues  et  attachées  entre  elles, 
les  autres  se  détachent  et  laissent  subsister  de  grands  intervalles  entre 
eeHes-là.  Les  cellules  sont  anguleuses,  pentagonales,  hexagonaliB  ou  ar- 
rondies ,  réunies  par  des  parois  très  minces  et  parcourues  transversale- 
ment de  stries  gnmulées  ou  formées  de  petites  granulations;  cela  donne 
à  cette  espèce,  un  caractère  tout  à  fait  particulier,  suffisant  pour  la  faire 
llaeer  dans  un  autre  genre. 

Le  Ceriop.  Schweiggeri  Hag.  *  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Ceriop.  serpens,  ce  qui  me  l'avait  fait  rapporter  d'abord  à  cette 
espèce,  mais  M.  de  HAaiarow  ne  fait  pas  mention  des  stries  transversales 
à  granulations  sur  l'espèce  de  la  craie  de  Maastricht  et  ne  dit  pas  que 
les  cellules  en  sont  anguleuses.  Les  cellules  à  ouverture  circulaire  de 
^tte  dernière  sont  séparées  par  des  intervalles  plus  larges  que  chez  le 
0. serpens,  mais  l'incrustation  en  plusieurs  couches  fort  espacées  est 
1&  mdme  et  la  grandeur  presque  égale. 


Die  BryoïoeD  I.  c.  p.  51.   PI.  V,  fig.  1. 
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Le  Ceriopu  serpens  a  8  poocM  de  largv  ei  ks  eéBales  ont  b 
hauteur  d'une  ligne:  c'est  là  aussi  l'épaisseur  des  ooodieB  saperposéesi 
4ont  ia  couleur  est  tantôt  yerte,  tant^H;  femugineose*  IL  d'Omovr  a 
fondé  son  genre  Beptomultioava  (quel  nom  barbarel>«nr  de  sentr 
blables  Oériopores. 

Esp.  193.  Ceriop.  flabellum  Hioh.  sp.  d'QsB.  ait 
PI.  XIV,  fig.  24  a  grand,  naft. 

ReptOBiiUicava  flabellom  d'OiB.,  Terr.  créUc.  PI.  791. 

La  tige  aplatie,  élargie  et  f (Hinée  de  nombreurai  eoocliM  très  minen 
et  concentriques,  semble  avoir  été  attachée  par  sa  large  ba«e  aux  coupe 
marins;  la  surlEace  est  pourvue  de  oellules  ou  pores  très  rapprodiés,  fia 
se  prolongent  en  tubes  très  courts  et  parallèles,  occupant  toute  l'épais- 
seur des  couches. 

Eàb,  dans  le  calcaire  jurassique  coralli^  de  Soudagh  en  Crimée. 

La  tige,  d'une  taille  assez  grande,  semble  former  un  corps  iq^ 
et  arrondi,  presque  circulaire,  qui  s'acrolt  par  l'addition  de  coudies  con- 
centriques. Ces  couches  deviennent  de  plus  en  plus  graadei  et  ocei^ciit 
presque  le  même  niveau;  ceci  est  aussi  le  cas  chez  le  Beptemiilticava 
flabellum  Mich.,  qui  cependant  se  trouve  dans  le  terrain  crétaoéet 
non  dans  le  jurassique. 

n  me  semble  que  l'individu  figuré  se  compose  de  trois  firagmentB 
diif^ents,  dont  l'un  (1.  c  fig.  22  a)  montre  son  côté  à  stries  c^oflo- 
triques,  l'autre  (Le  fig.  22  b)  également  le  môme  cOté,  et  le  troi- 
sième Al  c  fig.  22  c)  présente  son  sommet  garni  de  nombreuses  ceMes 
arrondies,  qui  correspondent  aux  ouvertures  des  cellules  tnbuieuses.  De 
celles-ci  partent  les  stries  parallèles  aux  couches  concentriqnes  de  la 
tige;  les  cellules  tubuleuses  y  apparaissent  en  rangées  concentriques  sur 
les  côtés  de  la  tige,  et  présentent  leurs  ouvertures  au  sommet  de  cette 
dernière.  En  tout  état  de  cause,  c'est  là  un  genre  particulier,  qui  ce- 
pendant mérite  un  nom  mieux  composé  que  celui  de  Beptomulticava; 
mais  je  n^  suis  pas  sûr  que  ce  soit  la  même  espèce  crétacée. 

Genre  LXXXY.  Plethopora  HAa. 

La  tige  calcaire,  rameuse  et  attachée,  se  compose  de  couches  super- 
posées de  cellules  tubuleuses  très  courtes;  sur  la  surface  de  la  tige 
s'élèvent  des  proéminences  ou  collicules;  c'est  d'elles  que  prennent  nais- 
sance les  cellules  plus  grandes;  les  intervalles  sont  couverts  de  petits 
pores.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 
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S0|K  194.  Plethop.  psendotorqnata  Hâq. 
Die  Bryoxoen  1.  e.  p.  45.  PI.  Y,  fl^.  9. 

La  tige  didioteme'est  numie  de  quelques  preânuiences  trausrersàles 
à  grandes  cellules,  séparées  par  des  eufoncements  alternes,  à  céUulefi 
semblables. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée,  et  dans  le  même 
terrain  de  Maastricht. 

Les  fragments  ont  5  L  de  long  et  1  L  de  large.  Les  éléyations 
imitent  des  proéminences  annulaires  et  contiennent,  comme  les  enfonce- 
ments, des  cellules  égales  en  largeur,  entièrement  circulaires. 

Genre  LXXXYL  Fungella  Eab. 

La  colonie  en  champignon  est  fixée  par  un  court  pédoncule;  inté- 
rieurement elle  est  composée  de  plntieors  conciles  de  cellules  tubuleuses 
polygonales,  dont  les  ouvertures  très  serrées  se  reconnaissent  sur  la  sur- 
&6e  oonTOza.  Le  pédoncule  est  lisse.  Ce  genre  n'a  été  trouvé  jusqu'à 
iMsoz^t  que  dans  le  terrain  erétacé. 

Esp.  195.  Fungella  porosa  m. 

PI.  XIV,  fig.  25  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

atîrps  eodgua  fangiformis,  superfide  plana,,  subcimcava,  peduneulo 
hrevi,  sakis  12  notato. 

Hàb.  dans  un  terrain  probablement  crétacé  au  bord  de  la  rivière  de 
Soswa,  an  nord  de  TOuraL 

La  petite  colonie  en  champignon  a  la  surface  légèrement  enfoncée 
et  munie  des  petites  ouvertures  des  cellules  tubuleuses,  qui  descendent 
le  long  de  la  tige  jusqu'à  la  base  du  pédoncule.  Les  côtés  sont  parcourus 
de  12  sillons  ou  plus,  qui  prennent  naissance  aux  ceUules  extérieures 
légàr^ment  enfoncées.  Le  bord  de  la  partie  supérieure  arrondie  de  la 
tige  est  tranchant;  celle-ci  est  presque  plane,  lisse  et  poreuse. 

La  tige  a  1  1.  de  haut  et  1  ^2  L  de  large  au  bord  supérieur. 

Chnre  LXXXVII.  DefranciaBR. 

La  petite  tige  discoïde  est  fixée  par  sa  large  base,  ou  s'élève  en 
ehanqpignon  sur  un  pédoncule  court;  elle  est  composée  de  petites  celloles 
tnboleases,  qui  prennent  naissance  au  centre  enfoncé  et  se  dirigent  de 
là  à  la  drconfârence.  Les  cellules  sont  rayonnées,  d'abord  horiz(mtalee 
et  ensoite  relevées  sur  des  crêtes  ou^ôtes,  entre  lesquelles  on  voit  d'antres 
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cellules  dans  les  interyalles.   Ce  genre  se  tronre  dans  lea  terrains  jnng- 
sique,  crétacé  et  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  196.  Defranc.  reticnlata  Ha«. 
Die  Bryoïoen  1.  c.  p.  43.  PI.  l¥,  flg.  4 

La  tige  discoïde,  légèrement  convexe  et  enfoncée  an  milieu,  est  fixée 
par  tonte  sa  large  base;  les  côtes  rayonnantes  sont  nombrenses,  com- 
plètes et  intercalées;  chacune  d'elles  contient  une  seule  rangée  de  ceUa- 
les,  et  le  milieu  enfoncé  est  pourvu  de  petites  fossettes,  qui  occupent  aussi 
les  sillons  entre  les  côtes. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk;  à  Tlle  de  BQgen,  en  Seanie 
et  à  la  montagne  de  Maastricht 

La  tige  discoïde  n'a  que  2  lignes  de  large. 

Esp.  197.  Defranc  radicula  m. 

PI.  IX,  fig.  6  a  grand,  nat.;  b  grean. 

Stirps  exigua,  discoidea,  radiato-costata,  costis  e  centro  exortis,  di- 
chotomis,  laevibus,  inflexis,  interstitiis  porosis. 

Hah,  dans  le  calcaire  jurassique  (cristallin  de  Soudagh  en  Crimée. 

La  tige  discoïde,  très  petite  et  plate,  est  attachée  par  toute  la  base; 
elle  est  convexe;  les  côtes,  dépourvues  de  pores,  prennent  naissance  an 
centre  et  se  bifurquent  vers  la  périphérie;  elles  sont  infléchies  6t  forment 
6  rayons  principaux,  qui  se  divisent  des  deux  côtés  en  plusieiffs  rameaox 
collatéraux.  Les  intervalles  entre  les  rayons  sont  Occupés  par  des  cellu- 
les ou  plutôt  par  les  ouvertures  cellulaires  très  rapprodiées.  Le  bord  do 
disque  est  tranchant  et  poreux,  ainsi  que  toute  la  surface. 

La  largeur  du  disque  est  de  1 V2  L;  il  est  entièrement  plat  et  res- 
semble peu  aux  espèces  du  Defrancia,  parceque  Iç  milieu  n'est  pas  en- 
foncé, mais  convexe,  car  les  côtes  commencent  au  centre;  c'est  ce  qu'on 
n'observe  pas  dans  les  Defrancia,  dont  le  centre  est  ordinairem^Dt 
occupé  par  un  enfoncement  La  surface  poreuse  de  notre  individu  le 
rapproche  pourtant  du  Defrancia. 

Genre  LXXXVIII.  Badiopora  éfOns. 

La  tige  cylindrique,  creuse  et  fixée,  se  compose  de  nombreuses  cel- 
lules, limitées  ou  non  limitées,  qui  occupent  toute  la  surfiace  de  la  t^ 
dendrolde  et  poreuse,  ou  sphérique  et  piriforme.  Les  mdividus  sont 
agrégés  et  chacun  d'eux  ressemble  à  un  Defrancia;  c'est  donc  un  De- 
francia composé.    Les  individur^présentent  un  oenke  enfonoé  poreux 
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dM  cAtes  rayonnant  du  centre,  qni  se  bifurquent  et  sont  garnies  d'une 
Bgtfe  des  oellulee.  Les  interralles  contiennent  des  celkdes  semblables 
igiand  nombre.    Ce  g^ire  se  kouye  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  198.  Badiop.  inaequalis  m. 
PI.  YDly  fig.  4  a  grand,  nat.  ;  b  quelques  cellules  grossies. 

Siirps  communis  cylindracea,  intos  cava,  extus  costis  e  centre  cavo 
ftiantibus  celluligeris  exstrocta,  interstitiis  porosi»;  cellulis  singulis 
iSnentibus,  non  limitatis. 

Hab.  dans  la  oraie  cMoritée  marneuse  de  Baktechissaral  et:  de  Sa?» 
ak  en  (Mmée. 

La  tige  de  la  colonie  est  cylindrique,  à  large  cavité  dans  l'intérieur 
i  nombreux  individus  filés  sur  la  surface.  Chaque  individu  se  compose 
Bue  petite  protubérance,  à  centre  légèrement  enfoncé  et  à  8  ou  10 
J9ûa  en  côtes  simples  ou  bifurquées,  qui  prennent  naissance  au  centre 
<  vont  à  la  circonférence.  Les  cellules  occupent  les  cOtes  en  une  rangée, 
•  leurs  nombreuses  ouvertures  recouvrent  les  intervalles.  Les  individus 
HMnt  des  lignes  verticales  régulières,  ou  sont  épars  sans  symétde  sur 
oie  la  surface,  à  ce  qu'il  parait  à  un  âge  où  les  individus  augmentent 
nombre  par  intercalation.  H  me  semble  même  que  des  couches  nou- 
Ois  en  recouvrent  d'anciennes  et  rappellent  par  là  la  conformation  des 
iriopores.  Les  individus  se  réunissent  de  manière  à  former  une 
■du  continue,  composée  de  nombreux  individus. 

La  tige  a  1  p.  6  L  de  long  et  4  L  de  large.  Si  les  individus  sont 
9oaés  en  rangées  verticales,  on  compte  6  à  8  rangées  autour  de  la 
(•  cylindrique. 

Famille  quatrième. 

Salpinginées. 

La  tige  de  la  petite  colonie  est  calcaire,  fixée,  simple  ou  rameuse; 
b4M  ooQ^^ose  de  cellules  quelquefois  allongées,  disposées  en  yerticËles 
I  q^rales  autour  de  l'axe  ;  elles  s'inclinent  vers  la  surface  et  y  sont 
rmées  par  une  membrane  trouée.  La  surface  rappelle  par  suite  de 
tte  structure  la  forme  des  Es  char  es,  tandis  que  la  coupe  horizontale 
"éieiite  la  conformation  des  Tubuliporidées.  Les  ouvertures  sem- 
«it  avoir  été  closes  par  un  opercule  et  les  cellules  réunies  par  des  ca- 
tt  à  bourgeons. 

Q-enre  LXXXIX.  Invers  aria  Hm. 
La  tige  de  la  c^;aie  est  cylindrique,  dendrolde,  simple  ou  xameuse^ 
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Ikm  à  l'extérieur,  à  onrertaree  cellolaires  grandes^  «rondies  on  aUon- 

« 

gééB  «t  enfoncées;  elles  se  prolongent  en  tabès  eonrts,  (Nrâinaîraneit 
hexagonanx,  et  se  recocnrrent  en  plusieurs  couches.  L'ouyertiK^  est  petite 
n^ofire  qne  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules;  le  bord  de  rouYertare 
se  réfléchit  yers  l'intérieur  de  la  cellule.  Les  canaux  à  bourgeons  occa- 
pent  les  parois  des  cellules.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  199.  Inversar.  tubiporacea  Qovbv.  gp. 

Ceriopora  tubiporacea  Goldp.,  Petref.  Germ.  I,  p.  35.  FI.  X, ilg.  13. 
Alvéolites  tnbiperaeea  Blàinv.,  Dfiet.  des  Se.  nat.  1634,  p;  405. 
Inversaria  tubiporacea  Hag.,  1.  c.  p.  58.   PI.  VI,  fig.  9.    . 

La  tige  cylindrique  s^élargit  vers  le  sommet  arrondi  et  se  compose 
de  10  à  12  couches  de  cellules  superposées,  Taxe  est  compacte' et  cra- 
tient  les  couches  les  plus  âgées.  Les  cellules  sont  très  courtes  et  de 
forme  elliptique;  elles  sont  éparses  sur  toute  la  surfiaee,  et  des  ceBnleB 
régulières,  normales,  sont  dispersées  parmi  des  cellules  anonudes,  irtér 
gtilières. 

ffab.  dans  le  grès  vert  des  environs  du  village  d'Antipofka  sur  les 
bords  du  Yolga. 

Le  fragment  de  ma  collection  est  fort  indistinct,  car  il  est  entoiné 
par  la  roche  à  petits  grains  de  silex  cornés  et  à  grains  verts  chloriMs; 
il  a  une  longueur  de  9  1.  et  une  largeur  de  4  L;  on  y  distingue  plusieun 
couches  de  cellules  elliptiques;  les  canaux  à  bourgeons  se  présentent  to 
deux  côtés  des  parois  aussi  bien  qu'aux  deux  extrémités  rétrécies  dei 
cellules. 


Classe  seconde. 

Antmanx  rayonnes  (Iichlnodemia). 

Les  Echinodermes  se  composent  d'une  charpente  calcaire  Oi 
plutôt  d'un  test,  revêtu  d'une  peau  coriace  et  muni  d'épines  ou  de  pi- 
quants mobiles.  Le  test  ou  corps  est  tantôt  sphérique,  comme  chtf  kf| 
Oursins  de  mer,  tantôt  divisé  en  rayons,  le  plus  BOUY&sà^fWH  nombre 4i 
dnq,  comme  chez  les  Étoiles  de  mer,  tantôt  il  est  prolongé  en.mijBtip 
fixe,  divisée  en  nombreuses  articulations,  comme  chez  les  Étoiles  de  mer. 
Leurs  viscères  occupent  la  cavité  intérieure  de  la  disrpente  calcaire,  qui 
leur  tient  liea  4e  squatte.  .  Un  système  vascolaâre  tout  parttonlier 


étftbUt  la  commimiGattoii  avac  les  organes  de  génération,  de  respira- 
tion et  d^assîmilation;  le  système  nerrenz  se  compose  de  filets  distincts. 
Lesâdiinodermes  fossiles  en  Bassie  se  diTisent  en  denx  ordres,  en  Ëebi- 
Dodormes  rayonnes  proprement  dits  (Crinoldées)  et  en  Oursins  de 
M  (Bchini). 

Ordre  premier. 
Crinoidées. 

*  Slylidées. 

Les  rayons  du  corps  pédoncule,  au  nombre  de  cinq,  se  bifurquent 
ordinairement;  leur  nombre  devient  par  là  très  grand.  La  bouche  est 
tantôt  en  dessous,  au  centre  des  rayons  et  sert  d'anus;  tantôt,  lorsque  le 
eoips  se  prolonge  en  une  tige  articulée,  la  bondie  est  en  haut  au  centre 
si  Fanus  d^m  côté.  La  tige  est  branchue;  les  branches  sont  articulées 
et  divisées  dichotomiquement  en  rameaux,  ceux-ci  sont  également  articu- 
Mb  et  portent  des  rangées  de  filets  très  délicats.  La  plupart  des  genres 
sont  fossiles. 

Famille  première. 
PentacrinidéeS;  voy.  voL  I;  p.  575. 

Les  Pentacdnidées  de  la  Période  moyenne  sont  plus  nombreuses 
que  celles  de  Tancienne,  mais  les  espèces  n'ont  laissé  en  Bussie  que  des 
fragments  peu  caractéristiques;  on  n'y  rencontre  que  les  articles  isolés 
de  la  tige. 

Qenre  L  Penkteri/him  Miu.^  voy,  vd.  I,  p.  576. 

Ce  genre  est  très  r^andu  dans  le  terrain  jurassique,  surtout  le 
Uaasique  du  WOrtemberg;  il  est  moins  commun  dans  le  terrain  crétacé. 

Bsp.  200.  Pentacr.  basaltiformis  HzLL. 

Ctur.  Petrefkct.  Germ.  p.  172.  PI.  LII,  fig.  2. 
QoMniMr,  Jura  p.  158.  PI.  24,  fig.  20-31. 

Les  articles  de  la  tige  sont  très  plats  et  inégaux  en  hauteur;  leur 
Mrfhee  est  U^  mais  an  milien  des  côtés  ou  sur  les  bords  extérieurs  dès 
him  articulaires  il  y  a  des  rangées  truisycrsales  de  petits  tubercules 
tris  nq^prochés.  Les  arêtes  des  articles  sont  tranchantes  et  les  faces 
Vtieolaires  ornées  d'enfoncements  ovalaires,  complets,  à  bords  crénelés, 
1M  atteignent*  jnsqtffttt^  osDtnadftft  facttk 
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Hàb.  dans  le  calcaire  jnrassiqiie  blano  moyen  de  Kaiaraese  eslre 
Sonya  et  Sondagh  en  Crimée,  et  dans  Pargile  jurassique  noire,  parallèla 
an  terrain  jurassique  blanc  inférieur  de  M.  Fbaas  des  environs  de  Moscou*, 
près  de  Oaliowa  et  Dorogomilow. 

Les  rameaux  en  yerticilles  sont  placés  entre  9  articles  «  et  C6nx<« 
sont  quelquefois  hexagonaux  par  déformation,  ou  lisses,  dépourvus  de  ta- 
bercules  à  leur  surface. 

Cette  espèce  se  trouve  ordinairement  dans  le  lias  du  Wtùrtemberg, 
mais  le  terrain  de  la  Crimée  semble  être  moins  âgé,  c^est  à  dire  un  ox- 
fordien  inférieur. 

Esp.  301*  Pentacr.  pentagonalis  (Joldf.      , 
Petref.  Germ.  1.  c.  p.  175.  PI.  LUI,  fig.  2. 

La  tige  pentagone  a  les  arêtes  arrondies  et  par  là  elle  devient  qo^ 
quefois  cylindrique;  les  articles  sont  lisses,  tant6t  pourvus  de  quelqofle 
tubercules  en  rangées  transversales,  tantôt  ornés  d'autres  dessins. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  oxfordien  inférieur  ou  calloviea  à 
Popilani  en  Litbuanie,  réuni  au  Pentacr.  crista  gallL 

Les  tiges  pentagonales  sont  plus  fréquentes  que  les  cylindriques; 
elles  sont  plus  étroites  que  celles  du  Pentacr.  basaltiformis,  mais 
semblent  passer  à  celles-cL 

Esp.  202.  Pentacr.  scalaris  GtoLDV. 
Petref.  Germ.  1.  c.  p.  173.  PI.  52,  fig.  3. 

Les  articles  de  la  tige  ont  les  côtés  enfoncés,  et  au  miHeu  des  en- 
foncements il  y  a  de  petites  fossettes  et  des  proéminences  transversales 
alternes,  qui  forment,  en  rangée  longitudinale,  une  espèca  d'escalier  sur 
les  ô  côtés  de  la  tige.  Les  arêtes  latérales  ne  sont  pas  tranchantes,  mais 
arrondies. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  blanc  moyen  de  Donetzkaya  An 
district  dlzoume,  au  midi  de  la  Bussie,  ainsi  qu'à  Katarasse  en  Criméei 
réuni  au  Pentacr.  basaltiformis. 

Des  articles  gros  alternent  avec  de  plus  minces  et  tout  lisses,  à 
Donetzkaya;  ils  diffèrent  un  peu  de  ceux  de  Katarasse,  qui  se  dis- 
tinguent par  des  articles  plus  gros,  entre  lesquels  il  y  ejya  trois  autres 
plus  minces,  dont  le  médian  est  pourvu  au  milieu  d'un^tlt  tubercole, 
au  dessous  et  en  dessus  duquel  se  trouve  l'enfoncement  latéral  Les 
arêtes  sont  obtuses  et  tuberculées. 


Yoy.  RonLUB,  Bull.  d.  NatoralistM  de  liofl6.1646.  'Heu  18.  PL  G.  if  •  iO-UL 
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Esp.  203.  Pentacr.  subteres  GoLOF. 
Petref.  Genn.  PI.  53,  fig.  5.  p.  176. 

Les  articles  sont  tantôt  pentagones,  tantôt  cylindriques  et  toujours 
HseAs;  le  bord  de  la  face  articulaire  est  finement  crénelé;  au  milieu  de 
la  &ce  on  voit  cinq  rayons  également  crénelés. 

Hcib.  dans  le  terrain  oxfordien  inférieur  du  versant  septentrional 
du  Caucase,  près  du  village  de  Ehode,  dans  PAlaghir,  où  le  terrain  ju- 
nssiqne  brun  est  superposé  immédiatement  à  un  schiste  marneux  ferrugi- 
neux à  spbérosidérites;  en  Crimée  dans  le  même  terrain  près  du  viUàge 
de  Novi  Swiat 

Les  artidès  ont  une  hauteur  d^une  ligne  et  une  largeur  de  1^/4  de 
ligne;  d'autres,  plus  gros,  atteignent  jusqu'à  4  lignes  d'épaisseur;  dô 
groB  articles  à  bras  auxiliaires  cylindriques  alternent  avec  dé  plus  petits 

bras  et  également  cylindriques. 


Esp.  204.    Pentacr.  exilis  m. 
PI.  XVI,  fig.  2  a  b  grand,  nat.  ;  c  coupe  grossie. 

Siîrps  exilis,  annulis  pentagonis,  angnlis  rotnndatis  margineque 
Ikciei  articularis  Tninîmifl  nodulis  confluentibus  omatis,  medip  planis,  lae- 
vîflsimis;  ramulis  cylindraceis,  elongatis,  tenuissimiç,  artiçulatis  interque 
denos  articules  verticiUos  minimorum  ramulorum  obviis. 

Hàb.  dans  le  silex  de  la  craie  blanche  de  Eremenetz,  près  de  Sa- 
ratow  en  Volhynie. 

La  tige,  petite  et  cylindrique,  a  8  lignes  de  longueur  et  1  ligne  de 
Ivgenr;  elle  se  compose  de  très  petits  articles  arrondis,  dont  les  faces 
artiddaires  sont  ornées  d'une  étoile  à  5  rayons:  la  tige  est  entourée  de 
fertidUes  de  5  rameaux  très  petits,  placés  à  des  di^nces  régulières 
entre  10  articulations.  Le  même  silex  contient  aussi  d'autres  articles 
(L  c.  PL  XVI,  fig.  2.  c)  en  empreinte,  à  bords  ornés  de  petits  nœuds  con- 
Aienis  sur  la  face  articulaire,  qui  cependant  est  lisse  autour  du  petit 
canal  alimentaire. 

Esp.  205.    Pentacr.  tenellus  m. 
FI.  Xyi,  fig.  1  a  b  tige  en  grandeur  naturielle;  c  (îge  grossfe. 

Peotacr.  basaUiformis  (Goldt.)  Rooillibr,  Boli.  de  Mosc.  1846.  IV.  Pi.  C. 
•g.  9. 

Stîips  exigoa,  articulis  j^entagonis,  angulis  obtusis  et  superficie 
tfana,  laevi,  niargin|]i)us  jBucticiûonm  d^nticpla 

EiehwAld,  LettiAM  roMlea.    U.  15 
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Hàb.  dans  le  grès  noirtoe  néocomien  de  Ehoroschdwo  près  de 
Moscou. 

La  petite  tige  en  fragment  n^a  qu'une  longueur  de  6  lignes,  sur  une 
largeur  de  ^A  de  ligne,  et  se  compose  de  12  anneaux.  Les  articles  pen- 
tagones, joints  par  des  bords  crénelés,  offirent  des  cOtés  lisses  et  plans. 

Les  petits  rameaux,  qui  entourent  la  tige,  sont  disposés  en  yerti- 
dUes  entre  9  articulations. 

Les  Crinoldées  sont  très  rares  dans  le  terrain  néocomien,  et  notre 
espèce  est  presque  le  seul  échantillon  découvert  jusqu'à  présent  à  Kho- 
roschéwo. 

Notre  petit  fragment  est  très  mince  et  ressemble  le  plus  au  Pen- 
tacr.  scalaris  Goldf.  *,  qui  cependant  est  pourvu  d'un  petit  enfon- 
cement allongé  au  milieu  des  côtés;  de  grands  articles  alternent  avec 
de  petits,  tandis  que  ceux  du  Peut  tenellus  sont  ^gaux  en  longneor; 
les  cinq  angles  de  la  tige  ne  sont  pas  aussi  aigus  et  tranchants  que  ceux 
du  Peut,  scalaris. 

La  môme  espèce  se  trouve  dans  un  semblable  néocomien  mamem 
sm*  le  bord  du  fieuve  Ilek  aux  environs  d'Isobilni;  elle  a  été  prise**  pour 
le  Pentacr.  crista  galli  Quekst.  du  terrain  jurassique.  ITne  antre 
variété  ou  espèce  particulière  se  trouve  dans  un  terrain  crétacé  dindersk 
près  d'Orenbourg  ***. 

Esp.  206.  Pentacr.  florifer  m. 
PI.  XVI,  fig.  3  a  tige  gr.  nat.  ;  b  face  articulaire  grossie. 

Stirps  mediocris  pentagona,  articulis  laevibus,  medio  laterum  singo- 
lorum  impressis,  facie  articulari  quinque  impressionîbus  ovatis  petaloiâds 
et  margine  externe  denticulis  omatis,  angulis  stirpis  obtusis. . 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  f. 

La  tige  est  petite,  de  grandeur  moyenne,  pentagone,  à  côtés  lisses 
et  enfoncés  au  milieu;  elle  ne  présente  pas  les  enfoncements  régoUeis 
du  Pentacr.  scalaris;  la  face  articulaire  est  garnie  de.  dnq  enfon- 
cements ovalaires,  entourés  de  petites  crénelures,  qui  occupent  aussi  les 


*  L'espèce  est  figurée  chez  Qubnstbdt  Jura.  PI.  13,  fig.  50—57. 
*^  Ed.  Hoffmann,  der  Jura  in  der  Umg.  von  Iletxkaya  Sasichtschita.  Ver- 
handl.  d.  miner.  Gesellsch.    St.  Petersb.  1864,  p.  161. 

**♦  Trautsch.  Bull.  Mosc.  1.  c.  1863.  IV.  p.  463.  PI.  X.  B.  fig.  13. 
t  M.  de  Jaztkow  (voy.  le  Tableau  des  terrains  du  gouvernement  de  Ssiv- 
birsk,  en  russe)  fait  encore  mention  dans  la  craie  blanche  dé  cette  localité  da 
Pentacrin.  lanceolatus  Robii.  (Kloedeni  Hao.),  que  Je  n'ai  pat  vo. 
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1  h(fréB  et  les  angles  obtus  de  la  tige.  Le  canal  aMéntaire  est 
ipetit 

La  stractore  semble  ôtre  fibreuse,  car  la  surface  des  articles  est 
ment  striée;  4es  stries  longitudinales  très  fines  sont  à  peine  visibles 
^■ide  d'une  bonne  lonpe.  Les  bords  des  article^  sont  crénelés. 

Le  fragment,  composé  de  6  articles,  n'a  qne  6  lignes  de  long  et 
^  lignes  de  large. 

n  diffère  de  la  tige  du  Pentacr.  scalaris  par  le  manq[ue  des 
baeements  en  pores  sur  les  cinq  cOtés  et  par  les  bords  des  deux  faces 
îenlaires,  qui  seuls  sont  crénelés;  les  crénelures  sont  confluentes  et 
ctteîgnent  pas  jusqu'au  canal  nutritif  entre  les  enfoncements  ovalaires. 

Esp.  207.  Pentaci:.  piod<dstus  m. 

PI.  XVI,  ûg,  4  a  tige,  grand,  nat.  ;  h  foce  articulaire  grossie. 

■ 

Stirps  mediocris  pentagona,  articulis  medio  laterum  singulorum  sub- 
pressis,  angulis  singnljs  marginato-prominulis,  facie  articulari  margi? 
8  parallelis  lineis  iisque  brevissimis  omatos  et  floscoli  medii  radios 
mcosos  angustos  offerente.  ..,  .   < 

Sàib.  dans  le  terrain  jurassique  blanc  moyen  de  Soudagh  en  Crimée. 

La  tige,  de  grandeur  moyenne,  est  pentagone,  à  angles  obtus, 
iblement  saillants,  les  cùtéa  sont  lisses,  légèrçifient  enfoncés  an  milieu 
s  cdtés,  et  à  faces  articulaires  ornées  de  bords  occupés  par  de  courtes 
lies  parallèles  et  au  centre  de  5  rayons,  dont  chacun  se  compose  de 
Ma  rangées  de  petits  tubercules.  Le  canal  alimentaire  est  très  petit. 

lia  tige,  de  la  longueur  d'un  pouce,  est  composée  de  ,12  airtides, 
■t  chacon  a  une  largeur  de  2^2  lignes. 

On  ne  voit  nulle  part  les  traces  de  rameaux.  Leç  bords  des  artica- 
liions  sont  lisses  extérieurement;  on  n'y  remarque  pas  les  stries  margi- 
■les  de  la  face  adâcolaire;  la  tige  y  parait  lisse.  Les  angles  de  la  tige 
OBt  saillants  ou  munis  de  rebords,  ce  qui  ne  se  Yoit  pas, sur  les  autrcMS 
^entacrinites. 

Esp.  208.  Pentacr.  ambignns  m.  . 

PI.  XVL  fif .  5  a  grand,  nat.;  b  grossi. 

Stirps  inedioeris,  cylindracea,  tuberculis  obsita  exiguis,  séries  régii- 
ves  transversas  exstruentdbus,  facie  articulari  utraque  striis  subtriângii- 
BriboB  omata  concentricis,  et  decem  fascicules  exstruentibus. 

EUb.  dans  un  terrain  crétacé  ou  dans  un  terndn,  à  ce  qu'il  parait» 

ihi8  ancien  près  de  Sapanow  en  Volhynie. 

15* 
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La  tige  cylindrique  est  ponrrae  de  10  tabercoles  très  petits,  gr<m- 
pés  en  rangées  régolières  de  deux  à  deux,  autour  de  la  tige,  laqu^ 
devient  par  là  presque  anguleuse.    Les  deux  surfaces  articulaires  s<Hit 
garnies  de  stries  presque  triangulaires  et  concentriques,  disposées  en 
faisceaux,  de  sorte  que  chaque  groupe  correspond  à  un  tubcpreole;  il  j 
a  autant  de  groupes  de  stries  que  de  tubercules;  par  ce  <»u^actère  noire 
espèce  rappelle  un  peu  le  Pentacr.  pentagonalis* 

La  tige  ^  5  lignes  de  long  et  2  L  de  large.  Le  canal.  aUment&ire 
passe  au  centre  de  la  tige.  Ce  n'est  pas.  un  Pentaoîne  bien  déterminé, 
le  terrain  môme  dans  lequel  on  le  trouve  n'étant  pas  bien  connu. 

Famille  seconde. 

Encrinidées  AusT. 

La  tige,  à  canal  alimentaire  cylindrique,  est  pourvue  de  surfaces 
articulaires  à  stries  rayonnées,  très  épaisses  près  du  bord  extérieur;  ra- 
meaux verticillés  nuls;  calice  composé  de  5  plaqués  basales,  de  5  costales 
en  double  rangée,  et  de  5  radiales  axOlaires  à  bras  doubles,  bifurques  et 
pourvus  de  tentacules. 

Genre  IJ.  Encrinus  Miii.  As. 

La  tige  cylindrique  se  compose  d'artides  épais,  alternant  avec 
d^utres  plus  étroits;  les  5  plaqués  basales  petites  sont  cach^  par  la 
première  rangée  des  plaques  costales,  en  sorte  qu'on  ne  les  voilpaaà 
l'extérieur,  la  seconde  rangée  des  plaques  costales  se  trouve  plaeifc 
imméc^iement  au-dessus  de  la  première;  les  5  plaques  radiales  port^ 
10  bras  bifurques,  munis  de  tentacules  articulés.  Ce  genre  se  trouve  dans 
le  terrain  triassique. 

Esp.  209.  Encrin.  liliiformis  SoâLOTH. 

Petrefactenkande  1.  c.  I»  335.  II,  73.  88.   PI.  23,  fig.  1. 
Encrîo.  moniliformis  Mill.  Crinoid.  p.  40.   PI.  II,  fig.  1. 
GoLDPuss,  Petref.  Germ.  {,  p.  177.  PI.  53,  fig.  8.  P}.  54.  ; 

Les  articles  de  la  tige  cylindrique  so3t  plus  Idngs  que  chez  d'autres 
Crinoldes;  les  faces  articulaires  portent  des  stries  rajK^pnéos  ^paisseï^ 
n'occupant  que  la  moitié  des  faces  articulaires;  les  plaques  basales  sf^jt 
enfoncées  au  milieu  des  costales  très  bombées;  lei^ radiales  sontpourvotf 
des  deux  fossettes  articulaires  popr  recevoir  deux  bras,  qui  se  bifurquent 
plus  haut  .     ,         .    .  j 
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Hû^.  dans  le  mnschelkallc  du  royaume  de  Hlogne,  pîèâ  dë'l^br^dw 
tare  £elce  et  Ssydlow,  et  en  d'autres  localités  du  royaume,  âiusi  qti^en 
lènagne  et  en  France. 

.  Ce  sent  surtout  didS  articles  isolée  de  la  tige  qui  se  trouvent  ^û  Po- 
fM,  mais  on  ne  les  voit  nulle  part  en  Russie,  ni  mtoe  ati  mont  Bogdô 
fts  d'Astrakhan. 

Famitle  troisième. 

Apiocrinidées  d'OBB. 

La  tige,  à  canal  alimentaire  cylindrique,  est  ppurvue  de  surfaces 
bicolaires  ornées  de  stries  rayonnées,  mais  elle  est  dépourvue  de  ra- 
tfuix  verticillés;  le  calice  se  compose  de  plaques  épaisses  et  basses, 
"oliement  réunies  et  ne  contenant  qu'une  petite  cavité; les  plaques  ba- 
ies sont  formées  en  partie  des  premiers  articles  de  la  tige.  Les  bras, 
ilombre  de  5  ou  10,  se  divisent  une  ou  deux  fois  en  rameaux,  creusés 
nnt^eur  par  un  petit  canal  nutritif. 

Q-enre  III.  Bout  guet  oarinu»  âO»B. 

Apiocrinus  MiLL.  sp. 

Le  petit  calice  n'est  pas  plus  gros  que  la  tige;  il  se  compose  de  2 
bides  élargis  de  là  tige,  de  5  plaques  basales  et  de  5  plaques  radiales 
iDaires,  qui  portent  les  bras  simples.  Là'  tige  contieht  des  àrtièles 
ImdriquQs  ou  elliptiques;  les  lacés  articulaires  ne  sont  jamais  rayon- 
m%  le  canal  nutritif  est  très  mince  et  ne  se  dilaté  en  cavité  inteistinale 
i^  iuHit  entre  les  bras. 

.  Les  espèces  peu  nombreuses  de  ce  genre  appartiennent  aux  terrains 
rassiques,  crétacé  et  tertiaire  ancien. 

Esp.  210.  Bourguetocr.  ellipticus  MiLL. 
PL  XVI,  fig.  6  a  b  grapd.  nat.;  c  grosn. 

Les  articles  de  la  tige  sont  elliptiques  «t  placés  de  manière  que  l€lu*s 
agonales  les  plus  grandes  des  deux  faces  articulaires  se  réunissent  sous 
1  angle  droit;  les  faces  elles-mêmes  sont  enfoncées,  à  bords  légèrement 
iDants;  une  crôte  médiane  et  une  ou  de^  crêtes  latérales,  parallèles 
lire  elles  et  munies  d'un  petit  pore  nutritif^  occupent  l'enfonceibent  dèls 


EUb.  dans  la  la-aie  blanche  de  SsiAbirsk. 

LHndividn  figuré  diffère  un  peu  de  l'espèce  ordinaire  par  sa  gran- 
ror  et  sa  forme.  Le  grand  diamètre  des  articles  a  4  V2  lignes  de  large 
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et  le  petit  n'en  a  que  S^/2.  La  arête  médiane  est  marquée  d'un  petit 
canal,  qui  passe  jusqu'à  Torifice  nutritif;  deux  autres  crêtes  latérales 
moins  grandes  sont  également  munies  d'un  canal  alimentaire*  Les  cêtai 
de  la  tige  sont  lisses  et  on  n'y  reconnaît  pas  même  de  tub^cule  pour 
fixer  les  rameaux.  Or  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbiisk  se  trou¥eni 
d'autres  articles  d'une  tige  très  mince,  qui  sont  cylindriques  et  réomi 
entre  eux,  et  que  je  suppose  être  les  rameaux  isolés  de  la  grande  tige; 
ils  sont  légèrement  renflés  aux  bouts,  et  enfoncés  au  milieu  des  celés; 
ils  présentent  1 V2  ligjue  de  long  sur  V2  ligne'  de  large. 

Chnre  IV.  Millerierinus  âÛRs. 
ApiocrînasMiLL.  gp. 

Le  calice,  déprimé  en  soucoupe  et  muni  de  cinq  bras  bifurques,  se 
compose  d'une  plaque  baftale  simple,  de  cinq  plaques  parabasales  et  | 
d'autant  de  plaques  radiales;  la  tige  est  cylindrique,  rarement  avec 5 
enfoncements  ovalaires,  ordinairement  à  stries  rayonnées  sur  la  face  vtir 
culaire  et  avec  un  canal  nutritif  circulaire.  Les  espèces  se  trouvent  pour 
la  plupart  dans  le  terrain  jurassique,  rarement  dans  le  terrain  delà  gran- 
wacke  et  le  orétacé.  : 


Esp.  211.  Millericr.Milleri  ScHLOTE. 

Petrefactk.  II,  p.  89.   PL  XIII,  fi^.  2.  ^ 

GoLDFuss,  Petref.  Gertn.  I,  p.  185.  PI.  57,  fig.  2. 

Le  calice  en  soucoupe  est  plus  large  que  haut  et  a  la  base  pkte;  4 
il  est  pentagone  et  rétréci  en  haut.    La  tige  cylindrique  se  compose  de 
nombreux  articles  à  stries  rayonnées  du  bord,  qui  n'atteignent  pas  jusqn^w 
canal  nutritif  arrondL 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  blanc  moyen  ou  corallien  de  Sott- 
dagh  en  Grimée. 

L^s  articles  sont  tantôt  lisses,  tantôt  ridés,  à  rides  très  délicates  ei 
rapprochées.  Les  stries  rayonnées  sont  assez  épaisses  et  courtes.  Ia 
tige  a  quelquefois  une  épaisseur  de  6  lignes. 

Esp.  212.  Millericr.  mespilif  ormis  SœiiOTH. 

Petrefactk.  I,  p  332.  FI.  29,  fi^  5. 
G0LDFU88, 1.  c.  p  184.   PI.  LVn.'fig.  1. 

Le  calice,  en  globe  déprimé,  est  fixé  sur  une  tige  cylindrique  toute 
lisse  avec  de  nombreuses  stries  rayonnées,  qui  passent  jusqu'au  canal  nu- 
tritif circulaire. 
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Hàb,  dans  le  terrain  jnras^que  corallien  de  Soudagh  çn  Crimée, 
réuni  an  précédent 

Les  articles  de  la  tige  des  deux  espèces  décrites  ci-dessus  se  res- 
lemblMit  tellement  qu^il  est  très  diffîdle  de  distinguer  ces  deux  espèces. 

Esp.  213.  Millericr.  rosaceus  SoHLOTH. 

Petref.  Nachtr.  U,  p.  90.   PI.  23,  fig.  4. 
(ioupv40  L  c  p.  183.  PI.  LVI.  fi«.  3. 

Le  calice  en  cloche  s^élargit  doucement  au  sommet  et  se  fixe  à  une 
tige  légèrement  élargie  en  haut;  les  articles  cylindriques  sont  lisses  à 
leur  surface,  et  quelquefois  de  plus  épais  alternent  ayec  de  plus  minces. 

Hàb.  dans  le  corallien  de  Soudagh  en  Crimée. 

Les  articles  ont  quelquefois  9  lignes  de  large;  la  tige  est  tout  à 
fiât  cylindrique;  les  sutures  sont  marquées  d'un  enfoncement,  limité  des 
deux  bords,  comme  dans  Tespèce  figurée  *  par  M.  Quenstbdt;  la  surfiace 
de  la  tige  est  granuleuse. 

Esp.  214.   Millericr.  echinatus  Schloth. 

Petrefictk.  p<  331. 

60UVU88  1.  c.  p.  199.  PL  60,  fi((.  7. 

De  cette  espèce  on  ne  trouve  que  les  articles  de  la  tige  en  grande 
çuuitité,  mais  dépourvus  de  calice;  ces  articles  sont  légèrement  enfiés  au 
milieu  et  munis  de  petits  tubercules,  qui  augmentent  en  nombre  et  mi 
longueur  vers  la  racine. 

Hàb.  dans  le  terrain  ipassique  corallien  de  Soudagh  et  à  Kamenka, 
district  dljoume,  au  midi  de  la  Russie. 

Cette  espèce  offre  beaucoup  de  variétés;  Tespèce  type  a  les  articles 
renflés  et  munis  de  petits  tubercules,  disposés  ça  et  là  sans  ordre.  Une 
autre  variété  (Millericr.  echinatus  annulatus  Queitst.  **)  a  les 
articles  convexes  et  les  tubercules  placés,  en  rangée  simple,  sur  la  crdte 
médiane  de  chaque  article;  elle  est  très  abondante  à  Soudagh,  près  de 
Katarasse  en  Crimée,  de  môme  qu'à  Koktebel,  entre  Soudagh  et  Féodosie. 
Une  de  ses  variétés  se  caractérise  par  de  petits  tubercules  très  nombreux 
et  très  rapprochés,  qui  occupent  toute  la  surface  des  articles  convexes; 
c^est  le  Millericr.  echinatus  multipunctatus  Qubitst.  ***    Toutes 


*  Der  Jura  p.  716.   Tab.  87,  fig.  20. 
*♦  l.  c  Tab.  87,  fig.  33. 


{>»« 


Le.  Tab  87,  fiff.34. 
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cè8  yaiiétës  8«  tronvent  pile-mêle  aVec  la  fonoid  l^igue  M  CitiûSSB  et  ne 
consiâtaent  qa'nne  seule  espèce. 

La  yariété  à  articles  légèrement  bombés  et  sans  tabcarculesY  c'est-à- 
dirè  à  crête  médiane  lisse,  se  tronye  à  Kamenka  an  distriet  dljonme, 
dans  nn  terrain  jurassique,  Toxfordien  supérieur. 

GhMre  V.  Apioerinua  MiLU 

Le  calice  piriforme,  pourvu  de  10  bras-,  se  compose  dé  5  pl&^ 
basales,  parabasales  et  radiales;  la  tige  est  enflée  en  haut,  s'aanindt  dou- 
cement vers  le  bas  et  devient  cylindrique;  la  face  articulaîre  des  artidÉS 
est  pourvue  de  stries  rayonnées,  le  canal  nutritif  est  circulaif»;  entre 
celui-ci  et  les  stries  on  remarque  souvent  de  petits  tobereales,  qui 
couvrent  la  face  articulaire.  Les  bras  auxiliaires  manquent  Ce  genre 
se  trouve  dans  le  terrain  jurassique,  à  Pexception  d'une  espèce  sitattiemie 
et  d'une  autre,  tertiaire. 

Esp.  215.   Apiocr.  Parkinsohi  Sohloth. 

Bromm,  Leth.  geogn.  II,  p.  121.   PI.  XVII,  fig.  15.  .        .i 

Apîocrinites  rôtundus  MiLL.    Goldp.,  Petref.  I,  p.  181 .  PI.  55. 

Les  articles  cylindriques  et  lisses  constituent  une  1^'e,  qtii  térii  te 
haut  s'enfle  de  plus  en  plus  et  passe  doucetnent  en  un  calice  pinforme, 
lequel  s'amincit  en  un  cOne  arrondi  à  son  extrémité. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  corallien  entre  lé  mont 
Ayoudagfa  et  le  cap  Nikita  près  du  village  d'Aldaniel  en  Crimée. 

Les  articles  seuls  ont  été  trouvés  en  Crimée. 

Esp.  216.  Apiocr.  incrasfatus  BoEM. 
Die  Verstein.  des  OoIUbg.  p.  31.  PI.  I,  fig.  12. 

La  tige  cylindrique  est  droite  et  lisse;  elle  se  compose  d'artideB 
courts  et  également  hauts;,  la  face  articulaire  est  striée;  les  stries  sont 
rayonnées,  de  longues  alternent  avec  des  courtes;  les  articles  supéneois 
s'élargissent  subitement  et  forment  un  cOne  renversé  très  court 

Hàb,  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  corallien  entre  le  couvent 
de  St  George  et  Balaclava. 

Les  articles  seuls  se  rencontrent  fossiles  en  Crimée. 

Esp.  217.   Apiocr.  elongatùs  GoLDF. 
Petref.  Germ.  1.  c.  p.  183.   PI.  56,  fig.  2. 

La  tige  s'enfle  très  doucement  vers  le  haut  et  y  formé  une  massue; 
les  articles  sont  plus  longs  que  dans  l'espèce  précédente. 


in 

&A.  daiM  le  mémie  calcaire  jurassique  corallien  de  la  Crimée  près 
do  ecHrrent  de  Si  George. 

Un  édumldllon  très  grand  de  cette  espèce  existe  an  Musée  de  l'In- 
ititot  des  Mines;  il  a  la  largeur  de  ^/4  de  pouce,  la  racine  est  très  épaiïrse 
et  pourvue  dé  longues  radicelles. 

Une  antre  racine  est  encore  plus  grande;  éUe  a  2  pouces  de  large 
m  une  hauteur  de  3  pouces;  les  articles  de  la  tige,  à  leur  base,  ont 
me  épaisseur  de  11  lignes;  le  canal  nutritif  est  très  petit  et  les  rayons 
de  la  face  articulaire  vont  de  Touverture  au  bord.  Les  6  articles  ne  sont 
pis  distinctement  séparés ,  et  munis  de  petites  granulations  confluentes, 
tpnè  Ton  remarque  aussi  sur  la  surflEiee  de  la  racine. 

Q-enre  VL  Mespilocrinus  Qumnst, 

Acrochordocrinus  Trautsch.  Bull,  de  la  Soc.  de  Hosc 

Le  calice  a  une  plaque  basale  simple,  arrondie  et  élargie  en  haut; 
die  semble  appartenir  encore  à  la  tige  et  soutient  5  autres  plaques  ob- 
longues,  les  basales,  auxquelles  Tiennent  s^articuler  autant  de  parabasales, 
qm  sont  tronquées  en  bas,  arrondies  en  haut  et  munies  de  2  faces  arti- 
culaires pour  fixer  de  chaque  x^dté  une  plaque  radiale  de  la  forme  de  la 
phqne  parabasale.  Les  articles  sont  cylindriques,  lisses  ou  légèrement 
gnmulés  et  les  faces  articulaires  ont  les  bords  finement  striés;  les  stries 
«mt  rayonnées,  et  entre  elles  et  le  petit  canal  nutritif  il  existe  de  nom- 
Inreoses  granulationl9  kès  petites  et  très  rapprochées,  qui  semblent  être 
perforées  par  de  petits  canaux  nutritifs.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
Usmàn  jurassique. 

Esp.  218.  Mespilocr.  macrocephalus  Qttbkst. 

Hiadb.  d.  Petrefactenkoode  p.  612 Epochen  der  Natur.   Tûb.  1861,  p.  579. 

Aerochordocrinus  iusignis  Trautsch.    Bull,  de  la  Soc.  des  Natoralist. 
de  Mosc.  1859.  No.  3.  PI.  I,  llg.  1—11. 

Les  articles  cylindriques,  qui  seuls  s.e  trouyent  en  Russie,  sont  tantôt 
pins  longs  que  larges,  tantôt  plus  larges  que  longs;  leur  surface  est  fine- 
ment granulée;  dé  semblables  granulations,  qui  occupent  les  faces  arti- 
CDlaireSy  sont  quelquefois  confluentes  et  perforées  par  de  petits  orifices 
Ou  canaux  nutritifs.  Les  stries  rayonnées  du  bord  des  articles  sont  rare- 
Uient  apparentes,  mais  en  général  imperceptibles. 

Eab.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Tétage  jurassique  blanc  in- 
férieur de  Gk)lcowa,  de  Dorogomilow  et  du  village  de  Smetanninka  près  de 
ïoscou. 
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IL  QusHaTEDT  a  observé  cette  espèce  {Mutout  an  Wuriembesg  dans 
le  jura  blanc;  il  la  rapporte  à  notre  genre.  Les  articles  de  Faigile  noin 
de  Dorogomilow  ont  nne  largeur  de  6  lignes  sur  une  bantenr  de  3 
lignes;  leur  surface  n'est  pas  lisse,  mais  munie  de  rares  graonlatioiu 
très  petites,  qui  se  montrent  en  plus  grand  nombre  sur  les  fiices  arti- 
(Hilaires,  josqu'an  bord  des  articles;  c'est  là  une  conformation  qui  rappelle 
celle  de  quelques  Âpiocrines  et  Eugëniacrines. 

-♦*  astylidées. 
Famille  quatrièmie. 

Marsupitidées. 

Le  calice  ou  corps  sphérique  sans  tige  se  compose  à  sa  base  d'une 
plaque  pentagone,  non  perforée,  plus  haut  de  3  rangées  transversales  de 
plaques  pentagones  et  alternant  entre  elles;  les  plaques  supérieures  ou 
radiales  sont  échancrées  au  milieu  pour  fixer  les  bras,  qui  se  bifurquent 
plusieurs  fois.  La  bouche,  placée  entre  les  bras,  au  centre  du  calice,  est 
pourvue  de  nombreuses  et  très  petites  plaques. 

Chnre  VII.  Marsupiies  Màkt. 

Les  plaques  sont  parcourues  de  stries  rayonnées;  leur  cmlre  légè- 
rement convexe  reste  lisse.    Ce  genre  se  trouve  dans  la  craie  blanche. 

Esp.  219.  Marsup.  ornatus  Majit. 

Brohv,  Leth.  ffeogn.  Il,  p.  176.  PI.  34,  fig.  9. 

Les  stries  rayonnées  des  plaques  diffèrent  selon  les  individus;  elles 
sont  rarement  distinctes. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  Yolhynie  *  et  près  de 
Ssimbirsk  au  bord  du  Volga. 

Toutes  les  plaques  sont  pentagones,  excepté  les  intercostales,  qui 
sont  hexagones. 

Famille  cinquième. 

Astériadées  voy.  vol  I,  p.  656. 

Le  corps  libre  est  rayonné,  à  5  rayons,  qui  entourent  la  bouche  et  se 
composent  des  deux  côtés  de  plaques  calcaires,  placées  en  deux  rangées 
jusqu'à  l'extrémité  rétrécie  des  rayons;  les  sillons  entre  les  rangées  de 
plaques  soutiennent  des  suçoirs  membraneux  en  tuyaux  cylindriques  mo- 


Voy.  PuscB,  Poleus  Palëontologie  1.  c  p.  9.  PL  II,  fig.  9. 
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bilefi,  qû  se  fixent  aax  ambulacres  des  Astériidées  et  des  Echinidées*  Oe 
sont  les  grandes  plaques  anguleuses  qui  se  rencontrent  à  l'état  fossile* 

Otnre  yjIL  Goniaster  Ag. 

Asterias  L. 

Les  plaques  isolées  du  corps  ou  Risque  plat  et  des  rayons  sont  po- 
lygones et  placées  en  deux  rangées  alternes  des  deux  côtés  du  corps 
et  des  rayons;  leurs  faces  articulaires  sont  légèrement  enfoncées  et  m 
surfaces  granuleuses.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique  et 
crétacé  (c^est  alors  le  sous-genre  Tosia). 

Esp.  220.  Goniasi  jurensis  MûirsT.  ' 

Asterias  jarensis  M&nst.  Goldp.   Petref.  Germ.  I,  p.  210.  PI.  63,  fig.  6. 

Les  plaques  des  rayons  sont  pentagones,  à  bords  distincts  et  un 
peu  saillants,  à  enfoncements  lisses  et  légèrement  concaves  des  deux 
oûtés  articulaires;  leur  surface  est  finement  granuleuse. 

JSab*  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  oxfordien  de  Popilani 
et  de  Nigranden  en  Lithuanie. 

Les  plaques  marginales  sont  munies  de  petits  enfoncements  ponc* 
tués,  quand  la  croûte  granuleuse  se  détache.  Les  rayons  du  corps  sont 
idntôt  ofotos  que  pointas;  ils  ne  se  rencontrent  pas  à  Popilani,  où  Ton 
ne  tronye  que  les  plaques  isolées. 

Esp.  221.   Goniasi  quinquelobus  Âe. 

an  Tosia  lunata  Mobb.?   Asterias  quinqueloba  Goldf. 
1.  c.  p.  209.   PI.  63,  fig.  5. 

Le  disque,  à  5  angl^  ol^ix^  est  formé  par  les  grosses  plaques  pen- 
tagones des  bords  concaves;  la  surface  des  plaques  est  trouée  de  petits 
pores. 

Hab»  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

Les  plaques  ventrales  sont  tétragones  ou  hexagones  et  perforées 
également;  le  pore  du  milieu  est  placé  sur  une  élévation. 

Ordresecond. 
Échinidées. 

Le  corps,  est  revdtu  d'un  test  calcaire,  composé  de  petites  plaques 
ambulacraires  anguleuses  et  percées  de  nombreux  pores,  par  lequels  pas- 
sent les  suçoirs  ou  pieds  en  forme  de  petits  cylindres  membraneux  ;  elles 


236 

offrent  dix  rangées,  réoniesparpaires  etconstitaentlesambolâcres.  B^aotres 
plaquée,  lee  interambnlaeraires,  plue  grandes,  également  an  nombre  de 
dix  et  réunies  par  paires,  sont  munies  de  petits  tabercnles  mamelonnés, 
auxquels  se  trouvent  fixés  des  piquants  mobiles  pour  fayorises  les  mon- 
yements  de  l'animaL  La  bouche  est  pourvue  de  6  dents  robustes  et 
endiftssées  dans  une  charpente  calcaire;  elle  est  placée  en  ba^  au  centre 
des  plaques,  et  Panus  occupe  le  sommet  du  test  Les  organes  de  la  res- 
piration consistent  en  branchies  externes  peu  développées,  disposées 
autour  de  la  bouche,  et  en  branchies  internes  fort  développées,  qui  se 
trouvent  en  dedans  du  test  et  y  forment  5  ïUngées  paires  commniu- 
quant  avec  les  plaques  ocellaires.  Les  organes  de  génération  se  compo- 
sent d'ovaires  chez  les  femelles  et  de  testicules  chez  les  m&les;  ces  or- 
ganes, dans  les  deux  sexes,  sont  allongés  et  se  terminent  chacun  à  nne 
des  ouvertures  génitales  du  sommet  Les  plaques  génitales  occupent  aa 
nombre  de  4  ou  5  le  centre  du  sommet  Chez  les  Échinidées,  qui  oi^ 
Panus  au  sommet,  les  5  plaques,  placées  autour  de  Panus,  sont  percées 
par  un  orifice  génital.  Ces  5  orifices  correspondent  aux  extrémités  des 
5  paires  de  plaques  interambnlaeraires.  Lorsque  Panus  n'est  pas  au  iBN>m- 
met,  il  n'y  a  que  4  plaques  génitales  (voy.  FL  XVI,  fig.  18  è  et  fig.  20  f.), 
deux  à  droite  et  deux  à  gauche;  l'antérieure  droite  est  la  plus  grande 
et  porte  en  arrière  une  plaque  tuberculeuse,  que  l'on  nomine  la  jntrto- 
bérance  madréporiforme.  On  regarde  comme  organe  de  la  vision  un  petit 
corps  pimenté,  entouré  d'un  cercle  plus  clair  et  situé  dans  les  orifices 
ocellaires  de  plaques,  placées  à  côté  des  plaques  génitales,  au  commen- 
cement des  ambulacres  (voy.  FI.  XYL  fig.  20  g  et  fig.  18  d.). 

Famille  sixième. 
Cidaritinées. 

Le  test  sphérique  est  déprimé,  Panus  entouré  de  6  plaques  gâiitales 
et  de  cinq  autres,  ocellaires,  alternes  avec  celles-ci.  Les  5  «mbulacres 
se  composent  de  5  rangées  complètes  de  petits  plaques  à  pores  pairs, 
séparées  par  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  rangées  de  petites  pla- 
ques à  très  petits  tubercules.  Ce  sont  ces  plaques  qui,  avec  les  plaques 
à  pores,  forment  les  ambulacres  et  se  nomment  plaques  ambulacraires. 
D'autres  plaques  plus  grandes,  à  tubercules  mamelonnés,  occupent  les 
efifpaces  entre  les  ambulacres  en  rangées  également  paires  et  sont  dites 
interambnlaeraires. 
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jOenre  IX.  Cidari»  Klein. 

Le  test  flphériqaé  a  la  bondbe  an  milieu  de  sa  face  inférieure  et 
ttOB  an  sommet.  Les  petits  pores  des  ambnlacres  oceapent  dix  ruigées, 
ndes  par  paires  et  séparées  pur  de  petites  plaqnes  à  tnbércoles  gra- 
LeiOZy  disposés  en  deux  rangées  égales  an  miMen  entre  les  plaqnes  à 
res.  Les  grandes  plaqnes  à  gros  tnbercnles  on  à  mamelons  perforés 
qpçentk  ^i  deux  rangées  plus  larges,  les  espaces  interambnlacraires.  Les 
pumts,  également  perforés  et  fixés  aux  mamelons,  ont  une  formé  très 
Eérente.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  Périodes  moyenne  et  moderne^ 
lis  tous  les  terrains. 

Esp.  222.   Cidaris  coronata  SoHLOTH. 

lOTOM,  Petref.  €ienn.  I,  p.  119.    PI.  39,  fig  8. 
an^  Letk  geogn.  II,  p.  139.  PI.  XVII,  ûg,  1. 

Le  test  sphérique  est  fortement  déprimé,  les  ambnlacres  sont  étroits 
4>]idnleux;  les  espaces  interambnlacraires,  beaucoup  plus  larges,  se 
■posent  dans  chaque  rangée  verticale  de  plaques  de  3  et  4  ou  de  4 
-6  tid>ereDles  très  grands.  Les  piquants  sont  en  massue,  munie  deran- 
es  longitudinales  de  petits  tubercules;  la  base  ou  tige  des  piqùlknts 
\ê  gros  est  lisse. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  corallien  de  Soudagh  et  delTovy 
riai  en  Crimée,  et  prôs  de  Donetzkaya  au  midi  de  la  Buissie. 

Les  piquants  isolés  ont  une  longueur  d'un  pouce  et  une  largeur  de 
à  3  lignes;  les  rangées  longitudinales  des  tubercules  sont  au  nombre 
\  40;  leur  base  est  entourée  d'un  anneau  finement  strié,  et  rextrémité 
ticnlaire  est  ornée  de  petits  nœuds. 

Esp.  223.  Cidar.  Blumenbachii  GoLDF. 
rtref.  Germ.  I,  p.  117.  PI.  39,  fig.  3. 

Le  test  sphérique,  moins  déprimé  que  celui  de  Pespèce  précédente, 
i  muni  d'ambulacres  étroits  et  onduleux;  les  plaques,  munies  de  grands 
aaekmsàbase  tnbercuILfère,  composent,  au  sombre  de  6  ou  7,  les  dnq 

a 

logées  verticales  paires;  les  piquants  plus  longs  et  plus  gros  que  dans 
l^écedent,  sont  armés  de  côtes  longitudinàlesnoueuses,  au  nombre  de 

I>à26. 

Hpb.  dans  le  calcaire  noir  jurassique  de  Tétage  corallien  p];ès  de 
M^agh  et  de  Novy  S.wiaf,  où  les  piquants  sont  très  abondants;  dans  un 
onblable  calcaire  jurassique  près  ^e  Petro^^skaya  et  de  Donetskaya  du 
fltrict  d'Ijoume,  au  midi  de  la  Bussie. 


238 

Les  piquants,  qui  se  tronTènt  isolés,  ont  1  p.  8  L  de  long  et  4  L  de 
large;  les  côtes  sont  très  délicates,  ornées  de  petits  nosads  espaoés;  les 
interstices  entre  les  côtes  sont  grannlenx;  c'est  ce  qu'on  ne  remarque 
pas  dans  l'espèce  précédente.  La  base  ou  tige  lisse  des  pî^puints  est 
également  plus  courte  que  chez  celle-ci.  La  yariété:  Cidaris  filograni 
AeABS.,  très  commune  à  Wodna  près  de  Cracovie,  se  retrouye  à  Soudagh, 
et  près  du  village  d'Aldaniel  en  Grimée  entre  le  mont  Ayoodaghetle 
cap  Nikita. 

Esp.  224.  Cidar.  gigantea  Aa. 
PI.  XVI,  fig.  14  grand,  nat. 

QuBMSTBDT  Jura  p.  732.  PI.  89,  fig.  7—20. 

C'est  une  des  plus  grandes  espèces;  les  plaques  interambolaonires 
sont  robustes  et  les  faces  articulaireB  des  mamelons  mtourées  de  gros 
tubercules  et  ceux-ci  d'un  disque  lisse;  de  gros  tubercules  eq^acés  occu- 
pent la  surface  des  plaques.  Les  espaces  ou  aire6  ambulacraires  soit 
mûmes  au  milieu  de  deux  rangées  longitudinales  de  très  petits  tuberedes^ 
et  des  deux  cOtés  de  deux  rangées  de  pores  alternes.  Les  plaques  àtê 
aires  interambulacraires  portent  des  tubercules  plus  gros  que  celles  des 
autres  espèces  de  Cidaris.  Les  piquants  très  robustes  sont  tubwmleiB^ 
à  tubercules  plus  grands  à  leur  base  que  vers  le  sommet,  qui  est  marqoé 
de  côtes  longitudinales  très  délicates  et  noueuses. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  blanc  du  corallien  près  de  Katarasse 
en  Crimée. 

Les  piquants  ont  une  longueur  de  3  pouces  et  une  largeur.de  4  à 
5  lignes,  les  interstices  entre  les  rangées  de  tubercules,  sont  flnemail 
granuleux.  Les  plaques  ocellaires  et  génitales  rappellent  beaucoup  le 
genre  Hemicidaris.  Celles-ci  sont  triangulaires,  échancrées  des  deox 
côtés  et  munies  d'un  grand  orifice  génitaL 

Esp.  225.   Cidar.  nobilis  Mtnmr. 
PJ.  XYI,  fig.  7  a  grand;  nat.  tu  do  côté  antérieur;  b  vu  da  côté  postérieur; 

c  grossi. 

Qohumjssy  Petref.  Germ.  p.  117.  PI.  39,  fig.  4. 

Le  test  est  grand,  sphérique  et  déprimé,  les  aires  ambulacraires 
sont  pourvues,  au  milieu,  de  6  rangées  de  petits  no^ds  tuberculeux  très 
serrés;  les  pores  ambulacrabres  sont  disposés  par  paires,  et  les  mamdons 
des  plaques  interambulacraires  perforés.    Les  piquants  sont  très  longs, 
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KHiiB  robosleB  que  ceux  du  Cidar.  gigantea  et  munis  de  courtes 
pinflB  espacées.' 

H<A.  'dans  le  calcaire  jurassique  blanc  ou  corallien  de  Eatàrasde 
a  Orimée,  «nsi  que  près  du  village  d'Aldaniel  entre  le  mont  Ayoudagh 
I  le  cap.  Nikita,  associé  au  Cidar.  spathula  GoLDr. 

Les  piquants  ont  quelquefois  une  longueur  de  4  pouces  et  davan- 
ag«;  les  épines  de  leur  surface  ne  forment  pas  toujours  des  rangées 
Nigitudinales  régulières,  et  sont  plus  ou  moins  espacées.  Pftrmî  les 
dquants  cylindriques  et  délicats  se  trouyent  aussi  dans  le  jura  du  Wur- 
oonberg  des  piquants  épais  et  comprimés ,  dont  M.  Quekstedt  *  a  fait 
ijgalement  mention.  H  me  semble  que  c'est  une  espèce  particulière,  à 
aqnelle  ont  dû  appartenir  les  gros  piquants  (voy.  PI.  XVI,  flg.  7.)  forte- 
Dflot  comprimés  de  la  Grimée.  Leur  surface  convexe  antérieure  (L  c. 
Ig.  7  a  en  gr.  nat.;  b  grossie)  est  garnie  de  gros  tubercules  allongés, 
ftoés  sans  ordre  et  offrant  leurs  interstices  finement  parcourus  de  stries 
aUgitadinales,  tandis  que  leur  surface  postérieure  plane  (L  c  fig.  7  b.) 
!rt  dépourvue  de  tubercules  et  marquée  de  stries  nombreuses  très  fines 
É  sôrrées.  Les  piquants  fragmentûres  de  Eatarasse  ont  4  lignes  de 
É[ge  entre  les  deux  cOtés  et  une  épaisseur  de  3 1.  entre  le  côté  antérieur 
UJMTCiileux  et  le  ùM  postérieur  strié. 

Esp.  226.  Cidar.  vesicnlosa  €k>LDr. 

PL  X¥I,  fig.  16  a  plaque  «n  fragment,  grossie;  b  la  méine  en  grand,  nat.;  c  pi- 
quant, gr.  nat. 

Pbtoef:  Genn.  p.  120.  PI.  40,  fig.  2. 

Les  plaques  înterambulacraires  sont  hexagones,  à  deux  côtés  allongés 
0t  rétréds,  et  aux  deux  autres  raccourcis  arrondis;  le  disque  à  mameloti 
perforé  est  lisse  et  entouré  d'un  bord  à  gros  tubercules,  tandis  que  la 
mriAc»  des  plaques  est  occupée  de  petits  tubercules  granuleux;  les  pi- 
quants sont  (^lindriques,  armés  de  petites  côtes  granuleuses  et  s'amin- 
CMsent  doucement  en  haut;  ils  sont  perforés  au  milieu. 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  de  Ssimbirsk  et^de  Biassala  en 
(MoSée,  tout  à  fait  comme  dans  la  marne  crétacée  d'Essen  en  Westphalie. 

Les  plaques  interambulacraires  robustes  s'élèvent  au-dessus-  du  dis- 
que lisse  à  manMon  perforé ,  dont  la  base  est  entourée  d'un  petit  cercle 
de  tubercules  serrés.  Les  tubercules  du  bord  saillant  du  disque  sont  plus 
grands,  espacés  et  entremêlés  de  petites  granulations. 


»  L  c.  Jura  p.  643.  PI.  79,  fig.  57. 
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n  y  a  aussi  en  Crimée  d^auiares  plaqaes  interambolacraires  qui  man- 
quent du  cercle  de  grands  tubercules  au  bord  du  disqucf;  et  dont  les  tu- 
bercules sont  très  petits,  comme  granuleux,  et  tous  d'égale  graadeur. 
Leur  forme  générale  est  presque  la  même,  mais  elles  semblent  appartenir 
à  une  espèce  différente,  peut-être  au  Gidar.  clavigera  Koev.  du  cal- 
caire nommé  planerkalk  inférieur.  M.  de  Jaztkow  *  a  obsefré  une  autre 
espèce,  le  petit  Gidaris  scutigera  Mûnst^  dans  la  craie  blandiede 

Ssimbirtà. 

Esp.  227.   Gidar.  foveolata  m. 
PI.  XYI,  fig.  13  a  gr.  nat;  b  groiiî;  variété  épinea9e;  c  gr.  oat;  d  grotii. 

Aculeus  cylindraceus  tuberculis  mediocribus  absque  ordine  diqpositia 
et  interstitia  foveolata  excipientibus. 

Rcib.  dans  le  même  calcaire  néocomien  rougefttre  de  Biassalas 

Je  ne  connais  que  des  piquants  ti*ès  bien  caractérisés  par  des  épinfli 
en  tubercules  arrondis  et  à  peine  saillants,  et  par  les  intentées  à  petits 
enfoncements,  en  forme  de  mailles  d'un  réseau.  Les  tubercules  soat 
situés  sans  ordre  autour  des  piquants  et  laissent  la  base  libre;  cdle-d 
cependant  est  tantôt  occupée  par  de  semblables  enfoncements  en  réseau, 
tantôt  elle  est  lisse. 

Les  piquants  ont  une  épaisseur  de  2  lignes  et,  lie  s^  tronrent  g|B.'fli 
fragments  de  1  pouce  de  long. 

Les  espèces  crétacées  sont  rares  en  Crimée,  et  celle  qui  nous  oeoçe 
me  semble  8tre  différente  des  antres  espèces  de  l'Europe  occidentale. 

La  figure  13  c  d  présente  en  outre  un  piquant  cylindrique  du  terrain 
jurassique  de  la  Crimée,  de  Novy  Swiat,  près  de  Sondagfa,  qd  se  laf- 
proche  du  Gidar.  nobilis;  il  se  distingue  comme  variété  echinata 
par  sa  petitesse,  par  des  épines  très  fortes  à  la  base  et  par  des  rangées 
de  petites  épines  vers  le  sommet  H  n'y  a  que  8  rangées  d'épines  baak 
les  et  plus  de  IS  longitudinales  très  rapprochées  au  sommet  obtus.  Les 
interstices  entre  les  grosses  épines  sont  très  finement  striés,  à  stries 
longitudinales  très  rapprochées;  la  tige  du  piquant  est  également  stnéa 
D'autres  individus  ont  les  stries  granuleuses  et  rappellent  les  piquants 
du  Gidar.  nobilis.  Le  Gidar.  echinata  a  ^té  trouvé  dans  le  tdhan 
jurassique  supérieur,  en  piquants  toi^ours  isolés. 

Esp.  228.   Cidar.  glandif  era  Gk)Loip. 
Petref.  Genii.  I,  p.  120.  PI.  40,  fig.  3. 

Les  piquants,  grands  et  ovalaires,  sont  munis  de  cOtes  longitudinales^ 

*  Voy.  le  Tableau  des  terrains  du  gonvemenent  Ssimbirsk  (en  rnsse). 
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m  nombre  de  40  à  50;  elles  sont  granuleuses,  et  leur  nombre  diminue 
nx  deux  extrémités;  le  pédoncule  court  est  pouryu  de  côtes  granuleuses 
ndimentures* 

HA.  dans  le  calcaire  jurassique  de  IMtage  corallien  près  de  Bala- 
tara  en  Crimée. 

Les  piquants  seuls  se  trouyent  fossiles,  de  1  à  2  pouces  de  long  et 
le  7  lignes  de  large  au  milieu. 

Esp.  229.  Cidar.  clunifera  Ag. 
PI.  XVI,  ûg.  15  grand,  nat 

Les  piquants  en  massue  s^élargissent  brusquement  au  sommet  grossi 
st  obtus;  la  surface  est  munie  de  petits  grains ,  rangés  en  lignes  régu- 
lièreB  longitudinales,  très  serrées. 

Hàb.  dans  le  calcaire  néoconfien  de  Biassala  en  Crimée. 
Les  piquants  ont  une  longueur  de  1  p.  8  1.  et  une  épaisseur  au 
soumet  de  5  lignes;  il  s'élargissent  subitement  vers  le  sommet  arrondi 
fiobtos,  et  leur  surface  est  très  finement  granuleuse;  les  grains  sont 
nfprochés  et  forment  des  lignées  granuleuses,  sans  offrir  les  stries  ou 
estes  très  fines  du  Cidar.  ornata  Goldf.  du  terrain  jurassique.  Les 
grains  occupent  toute  la  surface,  et  leurs  interstices  sont  pourrus  de  très 
petits  enfoncements,  qui  ne  se  voient  qu'à  Taide  d'une  bonne  loupe.  Le 
■onmet  obtus  des  piquants  présente  cependant  de  fines  stries  rayonnées 
et  entre  elles  les  enfoncements  microscopiques  plus  nombreux  et  plus 
firtfaicts.  La  tige  des  piquants  est  cylindrique,  presque  lisse,  finement 
ilrlée  et  munie  également  de  petits  enfoncements,  si  la  surface  est  bien 
Qonserfée.        ^ 

D'autres  individus,  moins  grands,  ont  la  tige  couverte  de  petits 
grains  jusqu'à  l'anneau  basai,  qui  n'est  séparé  de  la  granulation  que  par 
ne  petite  zone  à  peine  visible  et  parcourue  de  stries  longitudinales  très 
Saes. 

Le  sommet  du  Cidar.  ornata  jurassique  diffère  par  une  pointe 
terminale  et  par  des  côtes  longitudinales  distinctes;  il  est  en  outre  moins 
gros  que  le  Cidar.  clunigera  de  Biassala,  dont  la  grosseur  atteint 
5  lignes. 

Esp.  230.   Cidar.  armata  Bbuss. 
PI.  XVI,  fig.  10  et  12  a  et  b  grand,  nat.;  c  groffi. 

Die  Veiftein.  d.  btffamîach.  Kreide  1.  c.  p.  57.   PI.  20,  fig.  23—25. 
louium  et  YosfiHiKT,  Études  progressives  sur  la  géologie  de  Moscou.  Bull,  de 
la  Sec.  des  ICat.  de  Mosc.  1S48.  Ho.  I,  p.  271  et  1846,  No.  IV.  PI.  C,  fig.  72. 

Eiehvald,  L«tliaM  roMiea.    U.  16 
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80118  le  nom  de  Cidarite8  florigemma  Phiu..?  oI  Bail,  des  Ifat.  deHosc. 
1849.  No.  1,  p.  16,  80U8lenoin  de  Cidariies  «pioiger.  PI.  J,  fig. 52 — 53a 
et  No.  2.  PI.  K,  fig.  49}  sous  le  nom  de  Cidar.  spathulatus  Aubsb.  var. 

Le  test  est  sphérique  et  déprimé,  à  plaques  mterambnlaeraires  an 
nombre  de  6  dans  chaque  rangée  verticale,  plus  larges  que  laQgues,  les 
basales  sont  les  plus  grandes;  de  là  s'élÔTent  les  autres,  devenant  de 
plus  en  plus  petites  vers  le  sommet;  le  mamelon  perforé  est  entouFé  d'm 
cercle  de  9  petits  tubercules,  et  celui-ci  d^un  disque  à  peine  concave.  Les 
disques  des  plaques  voisines  se  tonchent  mutaellement  à  bord  droit 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  inférieur  de  Mnidwniki  près 
de  Moscou,  et  dans  un  calcaire  semblable  du  mont  Saragoul  près  d'Oren- 
bourg,  ainsi  que  dans  le  plânerkalk  inférieur  de  Biline  en  Bohème. 

Le  test  d^un  individu  incomplet  de  MniéwniM,  de  ma  collectiea,  t 
une  hauteur  de  7  lignes  :  les  plaques  interambnlacraires  basales  ont  4 
lignes  de  large  et  2  de  haut,  les  autres  diminuent  en  largeur  et  le  6ièiM 
près  du  sonmiet  n'a  que  2  lignes  de  large.  Les  disques  lisses  sont  en- 
tourés de  petits  tubercules  d'égale  grandeur,  et  placés  jusqu'à  3  dans  de 
petites  rangées  transversales.  Les  pores  ambulacraires  sont  placés  pv 
paires  en  deux  rangées,  séparées  les  unes  des  autres  par  2  ou  8  raugétt 
de  petits  tubercules. 

Les  piquants,  traversés  par  un  canal  central,  se  trouvent  avec  les 
fragments  du  test;  ils  sont  minces,  cylindriques  et  armés  de  4  rangées 
longitudinales  irrégulières  d'épines  fort  aiguës  et  courbées  à  leur  sommel; 
celles-ci  sont  espacées,  et  leurs  interstices  sont  finement  striés,  comme  In 
piquants  des  individus  de  Biline,  dont  les  piquants  ont  les  ^ines  J^w 
nombreuses  et  par  conséquent  plus  serrées  que  ceux  figujés  ici 'de  Hnid* 
wniki. 

Les  piquants  de  l'espèce  de  Ehoroschéwo  ont  1  p.  4  1.  de  long  et 
^/4  de  ligne  de  large;  ils  ne  sont  pas  toujours  cylindriques,  deviennent 
légèrement  comprimés  et  ménagent  par  là  le  passage  à  l'espèce  suivante. 

Esp.  281.   Cidar.  spathulata  Auesb. 
PI.  XVI,  fig.  11  a  b  gr.  nat.;  c  coupe  transversale  da  même;  d  fragment  grossi. 

AuERBACH,  Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  1844,  p.  632.  —  AbfiandLder 
miner.  Gesellsch.  zu  St.  Petersb.  1846.  —  Rouillibr,  Bail,  de  Mosc.  1847, 
No.  4.   PI.  C.  fig.  ». 

Les  piquants,  seuls  connus,  diffèrent  de  ceux  de  l'espèce  précédente. 
Le  piquant  est  cylindrique  à  sa  base  et  s'aplatit  vers  le  milieu  et  vers  soi 
extrémité  supérieure,  qui  se  dilate  de  plus  en  plus  vers  le  bout;  U porte 
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ear  l'an  des  cùtëa  comprimés  un  sillon  profond,  longitudinal.  D'ordinaire 
kfi  épines  oocnpent  les  denx  bords  et  forment  deux  rangées  opposées, 
Biais  quelquefois  il  y  a  anssi  une  épine  au  milieu  de  l'extrémité  inférieure, 
^  c'est  là,  à  ce  qu'il  semble,  le  Gidaris  murica^a  ^oem.)  Bouille.  * 

Hab.  dans  liB  néocomiea  supérieur  de  Khoroschéwo. 

Le  premier  tiers  inférieur  est  ol^igriné  de  points  ou  grains,  disposés 
le  plus  souvent  assez  régulièrement  en  lignes  longitudinales.  Quelques* 
mies  de  ces  lignes  ont  2  p.  4  L  de  long  et  1%  ligne  de  large. 

Esp.  282.   Cidar.  anceps  Eouill. 
PI.  XVI,  fig.  9  a  b  grand,  nat. 

BoU.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Masc.  1847,  No.  2,  p.  il4i  et  Bull.  1.  c.  1849,  No.  1. 
PI.  J,  fig.  51  a  b. 

Le  piquant  comprimé  est  muni  d'épines  disposées  très  régiilièrement 
mr  les  deux  bords,  ordinairement  l'une  opposée  à  l'autre;  il  y  a  quel- 
quefois de  petites  épines  entre  les  grandes. 

Hàb.  dsam  le  grès  néocomien  noirâtre  ou  inférieur  de  Khorosohéwo. 

Les  deux  côtés  aplatis  sont  convexes  et  pourvus  de  très  petits  en- 
taosments,  à  peine  visibles  à  la  loupe. 

On  n'en  connaît  que  des  fragments  d'un  pouce  de  long  et  d*un^ 
ligne  ou  plus  de  large,  voy.  la  fig.  9  a  vue  du  côte  antérieur,  et  b  vue  en 
coiq^  transversale. 

Je  présume  que  l'individu  représenté  par  M.  Boxjillibb  **  sous  le 

C.  subelegans  du  néocomien  de  Khoroschéwo,  appartient  égale- 

loeite  espèce. 


Esp.  233.   Cidar.  gemmigera  m. 
PI.  XVI,  fig.  8  a  b  c  grand,  nat.^  d  e  fragment  du  piqoanl  grossi. 

Géogn.  de  la  Russie  p.  477. 

Aculeus  brevis  compressus  spinosus,  utroque  latere  granoso,  pedun- 
calo  cylindraceo  laevi 

Ha5.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  ou  inférieur  de  Kboroschdwo. 

Le  piquant  est  petit,  comprimé  en  haut  et  cylindrique  à  sa  base; 
ox  deux  bords  il  porte  de  nombreuses  épines  d'inégale  longueur;  l'un 
des  eOiés  est  plus  aplati  que  l'autre,  qui  est  convexe  et  muni  de  quelques 


*  RouiLUBR,  Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  1849,  No.  1.   PI.  J.  fig.  53  b,  qui  ce- 
padast  dUEèfre,  par  les  épines  plus  allongées,  du  Cidaris  muricata  Robh., 
[       Wyel  ect  miioi  de  piquants  courts. 

**  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1849,  No.  1.  fig.  48. 

16* 
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épines  courtes  au  milieu  du  c(H;é,  tandis  que  l'autre  est  gnrm  de  petits 
grains  nombreux  et  ,3errés.  De  semblables  granulations  occupent  aussi 
le  côté  convexe,  mais  elles  sont  encore  plus  petites.  La  base  ou  la  tige 
est  cylindrique  et  lisse. 

Le  piquant  a  7  lignes  de  long  et  une  ligne  de  lai^e.  Cette  espèee 
se  caractérise  par  l'inégalité  des  épines,  dont  quelques  unes  sont  très 
petites  et  courtes,  tandis  que  d'autres  sont  longues  et  robustes.  Le  test 
auquel  ils  étaient  attachés,  n'est  pas  connu. 

La  figure  8  a  b  donne  l'individu  en  grandeur  naturelle,  vu  des  deox 

côtés,  et  c  en  coupe  transversale,  d  e  grossi,  vu  près  de  la  base  des 

deux  côtés. 

Esp.  284.  Cidar.  elegans  Bouill. 

Bull,  des  Naturel,  de  Mosc.  1847^  No.  2,  p.  439  et  Bull.  1.  c  1849,  No.  f.  PU, 
fig.  47  a  b  c  d. 

Les  piquants  sont  cylindriques,  parcourus  de  sillons  longitudinaux 
très  délicats,  de  petits  grains  forment  des  lignées  entre  les  sillons,  aa 
nombre  de  16;  la  tige  ou  pédoncule  des  piquants  est  garnie  de  strias 
longitudinales,  l'anneau  basai  est  lisse. 

Hàb,  dans  l'argile  jurassique  noire  de  l'étage  jurassique  blanc  moyei 
de  Gk)liowa,  de  Khoroschéwo  et  de  Mniéwniki,  aux  environs  de  Moscou. 

La  longueur  d'un  fragment  est  1  p.  5  L,  son  épaisseur  2  L 

M.  EouiLLiEB  1.  c.  donne  encore  une  autre  figure  d'une  espèce  de  Ift 
même  argile  jurassique  (fig.  47  e.  f.g.  h.i.),  qu'il  nomme  C.  subelegans; 
les  piquants  sont  très  grêles,  finement  striés,  à  stries  longitudinales  et 
transversales,  à  anneau  basai  et  à  face  articulaire  munis  de  petits  tobor- 
cules;  mais  les  piquants  n'ont  qu'une  demi-ligne  de  large.  C'est  dose 
une  espèce  particulière,  qui  ne  ressemble  ni  au  Cidar.  jurons is,  ni  ao 
C.  Posidoniae  du  lias  du  Wurtemberg,  avec  lesquels  on  a  cru  pouvoir 
l'identifier  *;  elle  semble  faire  le  passage  au  Cidar.  anceps. 

Esp.  235.  Cidar.  acicularis  d'ABCH. 
AbichI.  c.  Grundzûge,  voy.  lesMém.  de  FAcad.  des  Se.  de  St.Pétersb.  1358,  p. 70. 
Le  piquant,  très  allongé,  subcylindrique,  aciculaire,  a  12  ou  un  plus 
grand  nombre  de  côtes  verticales,  inégales,^ séparées  par  des  intervalki 
égaux  et  couvertes  de  petites  granulations,  allongées  en  bas,  pointues^ 
dentées  en  scie  vers  l'extrémité  opposée. 


*  Zeitschr.  d.  deutsch.  geol.  Gegellsch.  1861,  p.  430 — 31.  Le  Rhabdocri* 
nus  remus  Drs.  cité  1.  c.  me  semble  être  la  peap  chagrinée  de  l'AstercH      J 
canthus  granule  s  us  (voy.  plus  loin).  j 

ï 

» 
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Hàb,  dans  le  terrain  nummulitique  de  l'Arménie  près  de  Konlpi. 

La  cassure  dn  piquant  offre  deâ  stries  rayonnantes  excessivement 
tes-  Le  piquant  est  Toisin  de  ceux  de  Oidarls  coronata,  mais  la 
«e  est  plus  étroite  et  couverte  de  stries  verticales  très  fines. 

Q-mre  X.   Tetragramma  Ag.  JDsa. 

Le  test  sphérique  et  déprimé  se  compose  de  4  ou  d'un  plus  grand 
mbre  de  rangées  verticales  de  plaques  à  grands  mamelons,  qui  occupent 
I  aires  interambulacraires,  et  de  deux  rangées  de  plaques  à  grands  tu- 
rcules  dans  les  aires  ambulacraires;  d'ordinaire  les  rangées  extérieures 
s  grandes  plaques  à  mamelons  sont  incomplètes.  Ce  genre  se  trouve 
us  le  terrain  crétacé;  il  n'en  existe  qu'une  seule  espèce  dans  le  jurassi- 
e  portlandien. 

Esp.  236.   Tetragr.  variolaris  Bbokon. 
lavusfl,  Petref.  Gertn.  1.  c.  p.  123.  PI.  40,  fig.  9. 

Les  plaques  à  mamelons  sont  entourées  à  leurs  bords  de  grands  tu- 
moles,  qui  eux-mêmes  sont  entremêlés  de  petites  granulations;  les 
ses  articulaires  des  grands  mamelons  sont  parcourues  de  stries  rayon- 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

Cette  espèce  est  citée  par  M.  Goldfuss  comme  provenant  du  terrain 
«nque  et  du  crétacé,  quoiqu'il  ne  soit  guère  probable  qu'elle  se  trouve 
M  le  premier  de  ces  terrains. 

La  forme  du  test  est  presque  pentagone,  par  ce  que  les  ambulacres 

it  l^rement  saillants  et  les  plaques  au  milieu  de  ces  organes  légère- 

nt  enfoncées. 

Genre  XI.  Hemicidaris  Aa. 

Le  test  sphérique,  presque  conique,  est  élargi  et  aplati  en  haut,  à 
ibulacres  étroits,  pourvus  de  tubercules  plus  petits  que  les  mamelons 
B  plaques  interambulacraires  ;  les  pores  ambulacraires  forment  de 
nples  paires  des  deux  côtés  des  tubercules  également  pairs;  ceux-ci 
ut  plus  grands  vers  la  base  que  près  du  sommet,  où  ils  deviennent 
lits  et  granuleux.  Les  mamelons  des  plaques  interambulacraireâf  sont 
^lés  au  sommet  et  perforés;  ils  supportent  des  piquants  lissés  en 
unie.  La  bouche  est  grande,  à  échancrures  profondes.  Ce  genre  se 
)ïïve  dans  les  terrains  triassique,  jurassique  et  crétacé. 


^  lant  -e  iiiui  ^nnofl  ^vw  &  m»:   I  ""zo»  9  «m  9  maneloDB  dam  ks 

«•»  in*  !«-  a-  ^Ah»^  »  JaBsm  -«.  *}arti».  <9r  wm  ffltiu  shb  dam  te 
nwiipt   rnrtiïïair  «s  be  TîilaB  «FàSiMBBi  «En  k  moifc 

(te  ^BteMviwel 


7.^^  40»iiànnift.  -^çaynor  iàfBxaà  «m  innt  «k  €k  hai;  ki  pora 
pitir?  fismfnt  îpa  raosee*  wBnmjuwM,  Ifls  plaqn»  intianunbriiqagM 
9mt  .nmiM  ift  'SiKTïale»  £»  ji  j^randefiir  'i»  i^irix  dm  plaqMS  ndnli- 
'9'!iîr^.  liw  lUUsi^iiM  «ne  arrâiiiiiw  «  aan  peBdGbxéK.    La  bouche  est  a^ 

^rgnr?  Trr    Cif  piaf  orna  AtL 

i^i  r0^  a^  apîuiriipe^  •i^chné  su  iboL  et  fte  en  bas;  kB  pores 
«Wlwla<râûr<d  .looc  mne^oA  a  âimunc  «k»  rangées oadakuwa;  les  tdlmr- 
'tnU^t  /{^  i^i^ï^TU»  «nhfilafrur^  pair^  j4)ii£  anaal  grands  que  les  mmi^ 
U^A  ^^  j^'^ïu»  des  aires  msaambakaûes;  ceux-ci  seai  GréneléB»  sans 
*^jfh  p^(yfé%  ^  plaiu»  eu  rangées  pair«s  esfere  ks  aires  amkilacrairaa^ 
\*^  *^tJrvpçcit%  ji^^nt  moins  grands  ^pe  les  iatérieiirs,  qui  sont  très  granèk 
\a,  V^nA^t^.  f^  ^rroTidie  «i  kgèraMBt  éebaacrée.  €e  genre  se  trouTe 
hnm  M  Urrrah)  crétacé. 

Vm^.  238.   Cjphos.  grannlosum  Goldp. 
^Uénf'tM  Kf  «nnloia  Goldt.  Petref.  Gem.  p.  122.  FI.  40,  û§^.  7. 

1j4i  Umi  déprimé  présente  sor  chaqne  aire  ambnlacraire  et  inter- 
fm^fu\iw,rti\tli  au  moins  10  grands  tnbercules,  dont  les  interstices  sont 
imii\tê  Ûti  pt^iïUm  granulations;  les  rangées  extérieures  des  grandes  plaques 
)uUirmhu\m'^rn,\riin  so  composent  de  petits  tubercules,  qui  ne  forment 
iriAmif  ijtiit  dAM  domi-rangées. 

Nfift.  dittiM  In  torrain  néocomien  supérieur  de  Biassala. 


247 

Les  indmdns  de  la  Crimée  sont  trôs  petits,  d'une  largenr  de  7  lignes 
et  d'une  hauteur  de  B  lignes.  La  bouche  est  un  peu  plus  grande  que 
l'anus. 

Esp.  239.  Cyphos.  nitidulum  m. 
PI.  XVl,  fig.  17  a  gr,  oat.  ;  b  plaques  interambulacraires  et  ambnlacraires  grosfiet. 

Zooloi^.  spécial.  I,  p.  331.  Vilnae  1829.   Tab.  3^  fig.  13. 

Le  test  est  sphérique  et  déprimé;  les  plaques  des  aires  ambula- 
craîres  et  interambulacraires  portent  des  tubercules  ou  mamelons  d'égale 
grandeur,  au  nombre  de  8  dans  chaque  rangée  verticale,  dont  les  inter-< 
mediaires  sont  les  plus  grands;  ceux  du  sommet  et  de  la  base  deviennent 
de  plujs  en  plus  petits;  les  mamelons  sont  entourés  d'un  cercle  de  gros 
gnÂiB.  Les  cercles  de  grains  sont  incomplets  vers  les  pores  ambnlacraires. 
Le  bord  des  plaques  y  est  crénelé  ou  divisé  en  5  lobes,  dont  chacun  sup- 
forte  2  pores,  placés  obliquement. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Grodno  et  de  Ssimbirsk. 

La  bouche  est  plus  grande  que  l'anus,  qui  est  enfoncé  et  entouré  de 
très  i^etits  grains  nombreux,  en  rangées  régulières,  semblant  «Ohtinuer 
les  plaques  des  deux  aires. 

Le  test  a  1  p.  et  3  1.  de  large  et  6  à  7  lignes  de  haui  Le  disque 
des  plaques  ambnlacraires  est  lisse  et  touche  immédiatement  les  plaque» 
du  voisinage,  munies  de  grains  rudimentaires. 

Crenre  XIIL   Pedina  Ag, 

Le  test,  sphérique  et  déprimé,  a  une  petite  bouche  et  un  anus  plus 
petit,  entouré  de  5  plaques  ocellaires  et  d^autant  de  plaques  génitales. 
Les  pores  ambulacraires  sont  obliquement  disposés  en  3  rangées  ;  les 
namelons  perforés  et  crénelés.'  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  ju-^ 
nssique  et  crétacé. 

Esp.  240.   Pedin.  excavata  Leske. 
Ecbinaa  excavatus  Lsskb  Goldf.  PetreT.  Germ.  I,  p.  124.   PI.  40.  fig.  12. 

Le  test  est  arrondi,  plus  ou  inoins  anguleux  à  la  circonférence,  cha- 
qae  aire  est  munie  de  2  rangées  de  mamelons,  entourés  de  petits  grains. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  corallien  de  Donetzkaya, 
an  midi  de  la  Russie. 

Le  test  a  1  p.  8  L  de  large  et  11  L  de  haut    H  est  convexe  au 
MHnmet  et  plat  à  la  base. 

Cette  eq[>èce  semble  appartenir  plutôt  au  genre  Echinopsis. 
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Famille  huitième. 
Echinonéinées. 

Le  test,  sphériqne  on  légèrement  comprimé,  est  composé  de  20  nm- 
géee  yerticales  régulières  de  plaques  à  mamelons  perforés  et  crénelés, 
placés  en  rangées  régolières.  La  bouche  circulaire  est  légèrement  édian- 
crée  au  bout  des  ambulacres.  L^anus  allongé  se  trouye  entre  le  bord 
postérieur  et  la  bouche.  L'appareil  mastucatoire  manque,  mais  il  y  a  6 
plaques  ocellaires  et  autant  de  plaques  génitales. 

Q^nre  XIV.  Gale  rites  Làm. 

Test  enflé,  quelquefois  prolongé  en  tour,  plus  large  en  avant  et  ]^ 
étroit  en  arrière;  la  base  est  plane,  la  bouche  pentagone,  et  Panus  pboé 
au  bord  ou  sous  le  bord  postérieur.  Les  mamelons  sont  espacés  et  phn 
rares  que  dans  d'autres  genres;  ils  sont  imperforés  et  placés  sans  ordre. 
La  plaque  génitale  impaire  est  plus  petite  et  non  perforée.  Ce  genre  ne 
setrouTO  que  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  241.  Galer.  albo-galerus  Kleot. 
Bbosh,  Letb.  geogo.  11,  p.  191.  PI.  29,  ûg,  18. 

Le  test  est  conique,  à  peine  conyexe  des  deux  côtés,  la  base  phne 
est  presque  hexagone,  plus  ou  moins  arrondie;  Panus,  oblong  et  renflé^ 
occupe  la  bord  postérieur,  qui  est  légèrement  saillant  et  plus  comprimé 
que  l'antérieur,  la  bouche  est  orbiculaire.  Les  tubercules  à  piquants  soot 
un  peu  plus  grands  vers  le  sommet  qu'à  la  base. 

H(ib,  dans  la  craie  blanche  de  Grodno,  de  Ssimbirsk  et  de  la  hanie 
Arménie,  province  transcaucasienne. 

Cette  espèce  est  caractéristique  pour  la  craie  blanche  du  nord  de 
l'Allemagne,  de  Pile  de  Bûgen,  du  Danemark,  de  la  Belgique,  de  la 
France,  de  P Angleterre,  de  la  Suède  et  ne  descend  pas  au-delà  du  qua- 
der  marneux  médian. 

Esp.  242.  Galer.  abbreviatusAa. 
Bronn,  Leth.  geogn.  II,  p.  192.  PI.  29^  fig.  17. 

Le  test  est  conique,  à  cône  plus  court  que  celui  de  l'espèce  précé- 
dente, la  base  est  circulaire,  non  anguleuse  et  les  bords  sont  peu  con- 
vexes; Panus  est  circulaire  et  placé  près  du  bord  de  la  base. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 
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CeUe  efi^ièce  est  plus  basse  qne  la  précédente  et  ressemble  beaucoup 
ao  Galer*  vulgaris,  lequel  est  pourtant  hémisphérique  et  plus  élevé. 

Esp.  243.  Galer.  vulgaris  Lam. 

GouvuM,  Petref.  Germ.  I,  p.  128.    PI.  20. 

Cîdaris  Agassizi  (Rôm.),  Rouillibr,  Bull,  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc. 

1846,  No.  4.   PI.  C,  fig.  21.  Bull.  1.  c.  1848,  No.  1,  p.  271. 
AfiAss»  et  Dbsor,  Sur  les  Echinites,  famille  des  Clypéastroïdes,  Sième'Monogr. 

Des  Galérites  par  £.  Dbsob  1842,  p.  14    PL  2,  fig.  1  -10  et  PI.  13,  fig.  4—6. 

Le  test  est  un  cône  raccourci,  à  face  inférieure  subcirculaire,  la 
bouche  est  circulaire,  un  peu  anguleuse,  Tanus  grand,  elliptique  et  in- 
frimarginal,  les  bords  du  test  sont  fortement  arrondis.  La  carène  sura- 
nale,  sans  être  très  forte,  est  cependant  très  distincte,  surtout  dans  les 
moules. 

Hah.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et,  à  ce  quHl  semble,  aussi 
an  bord  du  lac  d^Aral. 

Le  plus  souvent  cette  espèce  se  trouve  en  moule  siliceux  et,  à  ce 
que  je  crois,  le  Cidaris  Agassizii  (Boem.)  Bouill.  de  Tétage  néoco- 
nen  de  Ehoroschdwo  n^est  autre  chose  que  le  moule  du  Qalerites 
vulgaris,  auquel  il  ressemble  beaucoup,  quoique  la  figure  donnée  par 
M.  BoviLLiEB  ne  montre  pas  Tanus  au  bord  de  la  face  inférieure;  Tanus 
se  se  voit  pas  non  plus  au  sommet  du  moule,  au  moins  pas  de  la  gran- 
door  habituelle  du  genre  Cidaris.  Le  Gidar.  Agassizi  Boem.  '*',  qui 
est  une  espèce  jurassique,  a  le  test  hémisphérique,  déprimé  et  non  coni- 
que comme  le  Galérites  vulgaris,  dont  le  moule silicifié  ne  présente 
pas  toujours  Torifice  anal  bien  conservé;  c'est  peut-être  là  la  raison  qu'il 
«st  tout  à  fait  omis  dans  la  fig.  21  de  M.  Boiiilliëb,  sur  laquelle  en  outre 
la  bouche  et  représentée  trop  grande  pour  un  Galérites. 

H  me  semble  même  que  le  Galérites  chovaresmicus,  du  bord 
eu  lac  d'Aral,  décrit  par  M.  Tratjtschold  **,  pourrait  appartenir  au  Ga- 
lérites vulgaris,  couvert  encore  de  sa  croûte  extérieure;  la  protubé- 
rance seule  ou  une  carène  obtuse  entoure  l'anus;  elle  passe  jusqu'à  la 
bouche,  qui  y  est  plus  marquée  qu'elle  ne  l'est  habituellement  chez  le 
Galérites  vulgaris,  mais  elle  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
espèces;  la  carène  suranale,  sans  être  très  forte,^  est  cependant  nettement, 
distincte,  surtout  sur  les  moules  du  Galérites  vulgaris. 


*  RoBnB,  d.  YersteÎD.  d   norddentsch.  Oolîthengeb.  Nacbtrag.  Hannover 
1839,  p.  17.  PI.  XVII,  fig.  31 

Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1859,  No.  2,  p.  7.  PI.  IV,  fig.  2. 
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Le»  ambnla^ares,  très  délicats,  mariés  de  pores  ambnlaenûres  en 
petits  points,  se  distinfuent  très  bien  snr  la  yariété  cboTarefflniemie  et 
forment  5  rangées  paires,  qui  passent  dn  centre  de  la  base  dn  test  jns- 
qn^à  son  sommet  obtas.  Le  test  de  celni-ci  a  1  p.  2  L  de  large  et  10  L 
de  hani 

Grenre  XV.  Pirina  Desmouh  Asf. 

Le  test  bombé  est  elliptique  à  la  circonférence  basais;  la  base  est 
plane  on  l^rement  renflée  autour  de  la  bouche,  la  bouche  est  pentagone, 
oblique,  simple,  Panus  supramarginal,  quelquefois  dorsal,  conyexe;  les 
mamelons  à  piquants  sont  très  nombreux,  dispersés  sans  ordre  sur  tonte 
la  surface,  et  perforés;  les  orifices  génitaux  sont  au  nombre  de  4*  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  244.  Pir.  pygmaea  Aa. 

Baoïm,  Leth.  geogn.  il^  p.  193.  PI.  XXIX''.  fig.  12. 

Le  test,  petit,  elliptique,  est  renflé,  doucement  rétréci  vers  le  som- 
met et  légèrement  enfoncé  à  la  base  autour  de  la  bouche;  Tanus  est 
au-dessus  du  bord  postérieur,  elliptique,  quelquefois  intoe  plus  haut  vers 
le  dos. 

Hab.  dans  un  calcaire  néocomien  jaune  de  Badrak  en  Crimée. 

La  surface  est  couverte  de  petits  tubercules  en  mamelons  à  piquants, 
placés  au  milieu  d^ùn  disque  enfoncé  et  entouré  de  très  petites  granula- 
tions en  anneau  complet.  L^anus  est  variable  dans  sa  position;  il  est 
tantôt  supramarginal,  tantôt  rapproché  du.dos,  comme  chez  le  Pir.  trun- 
catula  du  hils-conglomerat  près  de  Hanovre. 

Le  test  a  près  de  5  1.  de  large  et  6  ^(2  1.  de  long. 

L'anus,  de  1  ^3  1.  de  large  et  de  2 1.  de  long,  se  trouve  placé  entre 
les  deux  rangées  de  pores  ambulacraires  pairs  sur  le  dos  tu  test,  comme 
dans  le  Pir.  ovulum. 

Genre  XVL  Discoidea  Obày. 

Test  hémisphérique,  circulaire  à  la  base,  qui  est  légèrement  en- 
m  foncée;  bouche  circulaire,  placée  entre  les  extrémités  des  ambulacres,  an 

"^^  centre  de  la  base,  l'anus  allongé  est  placé  entre  la  bouche  et  le  bord 
postérieur.  Les  mamelons  perforés  et  crénelés  portent  de  très  petits  pi- 
quants et  sont  disposés  en  rangées  régulières.  Ce  genre  se  txouve  dans 
le  terrain  crétacé. 
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Esp.  845.   DiscoicL  subucnlns  Kleiv. 
GoLvrois,  Petref.  €enn.  IT,  p.  190.  PI.  29,  fig.  19. 

Test  petit,  presque  conique,  à  base  enfoncée;  Panus  est  elliptique, 
les  mamelons  sont  placés  en  rangées  plus  ou  moins  distinctes,  et  de 
petits  grains  occupent  les  interstices  entre  les  mamelons  imperforés. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  de  Badrak  en  Crimée. 

Les  aires  ambulacraires  sont  divisées  par  une  ligne  longitudinale 
faible,  et  les  aires  interambulacraires  sont  marquées  chacune  de  2  lignées 
élevées  ou  noueuses,  qui  avec  les  rangées  de  pores  ambulacraires  forment 
20  rayons  de  la  surface.  Le  test  a  une  largeur  de  6  lignes. 

H.  ÂBioH  *  fait  mention  d'une  espèce  qui  se  rapproche  du  Dis- 
coid.  concava  Aa.,  trouvée  dans  un  calcaire  ferrugineux  oolithique  dn 
nord  du  Caucase,  dans  la  vallée  du  Naridon,  sans  en  donner  ni  descrip- 
tion, ni  figure;  si  c'est  unDiscoidea,  on  doit  présumer  que  le  calcaire 
n'est  pas  jurassique,  mais  crétacé,  car  ce  genre  n'a  été  trouvé  jusqu'à 
présent  que  dans  le  terrain  crétacé. 

Qeiwe  XVIL   Caratomus  Ae. 

Le  test  circulaire  est  renflé,  quelquefois  déprimé,  légèrement  pro- 
longé en  arrière,  la  bouche  est  anguleuse  et  oblique,  l'anus  est  placé  à 
la fiuse  inférieure  près  du  bord,  qui  se  prolonge  en  un  petit  rostre;  les 
orifices  génitaux  sont  au  nombre  de  4,  et  les  ocellaires,  comme  partout, 
tu  nombre  de  5.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  246.   Caratom.  avellana  Ag. 
Dubois,  Yoy.  au  Caucase  1.  c.  Catopygus  avellana.   PI.  I,  fig  19 — 21. 

Le  test,  épais  et  circulaire,  est  légèrement  élargi ,  subrostré  en 
arrière,  par  là  la  circonférence  devient  presque  ovalaire;  la  base  est  plane. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Karassoubazar  en  Crimée. 

Les  ambulacres  sont  très  étroits,  formés  de  pores  inégaux,  simples, 
réunis  par  paires;  les  paires  de  pores  sont  étroites  au  sommet.  La  lar- 
geur dn  test  est  d'environ  7  lignes. 

Famille  neuvième. 
Nucléolitinées. 

Le  test,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  carré,  plus  ou  moins 


*  Grundstige  der  Oeolegie  des  Kaukasus  I  c.  p.  454. 


352 

arrondi,  plus  large  et  plus  échanoré  en  arrière  que  sur  le  devant  ;  les  axnba- 
lacres  incomplets  ont  les  pores  égaux  et  également  espacés;  la  bonchie 
pentagone  est  mi  peu  excentrique  à  la  face  inférieure,  Panus  situé  aa 
sommet  aplati  ou  dans  une  fossette  qui  passe  de  Panus  et,  en  creusant  le 
bord  postérieur  du  test,  il  apparaît  sur  la  face  inférieure.  Les  smbulacres 
sont  pétalotdes,  incomplets. 

Qmre  XVIIL  Nucleolites  Ag.  Lam. 

Le  test  est  arrondi,  légèrement  quadrangulaire,  la  bouche  penta- 
gone, à  bords  non  enflés,  Panus  placé  sur  le  dos  près  du  sommet,  tantdt 
superficiel,  tantôt  dans  une  profonde  fossette,  qui  fait  une  échancmre  an 
bord  postérieur.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé 
et  tertiaire  ancien;  il  vit  encore  dans  Pocéan  actuel. 

Esp.  247.  NucleoL  scutatus  Lam. 

Brohm,  Letb.  geogn.  1.  c.  p.  151.   PI.  XV  \  fig.  13. 

BnlI.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1862,  IVo.  II,  p.  562.  PI.  Y,  fig.  1. 

Le  test  épais  est  à  peine  convexe  au  sommet;  la  fossette  anale  est 
profonde  et  large,  et  se  continue  jusqu^au  sommet 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  de  Pétage  corallien  au  bord  da 
fleuve  Donetz  près  de  la  ville  dlzoume,  et  dans  un  terrain  jurassique 
brun  près  du  village  de  Khode  dans  PAlaghir  au  Caucase. 

Le  sommet  est  légèrement  rapproché  du  bord  antérieur ,  qui  est  un 
peu  plus  étroit  que  le  bord  postérieur  échancré. 

Genre  XIX.  Pygaulus  As. 

Test  petit,  elliptique  ou  ovalaire,  renflé,  à  face  inférieure  bombée, 
au  centre  de  laquelle  se  trouve  la  bouche  pentagone  et  placée  plus  ou 
moins  obliquement,  à  bord  simple,  non  renflé.  Le  bord  postérieur  dn 
test  est  subrostral  et  fixe  Panus  allongé  à  sa  face  inférieure.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  248.   Pygaul.  ovatus  Ag. 

Le  sommet  du  test  ovalaire  est  aplati  et  la  bouche  placée  vers  le 
bord  antérieur  élargi  et  arrondi,  Panus  se  trouve  au  bord  postérieur,  qui 
y  fait  une  petite  saillie.  Les  plaques  sont  transversales,  à  deux  rangées 
placées  entre  les  ambulacres  et  munies  de  plusieurs  petits  tubercules  en 
mamelon. 
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Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Earassonbazar  en  Crimée. 
L'anns  est  inframarginal  et  occupe  la  face  inférieure  de  la  saillie  ; 
il  est  pins  long  que  large. 

Famille  dixième. 

Gassidnlinées. 

Le  test  est  presque  conique,  déprimé  ou  allongé,  la  bouche  angu- 
leuse est  décagone,  Tanus  tantôt  très  grand  et  placé  sur  la  face  inférieure 
près  du  bord,  tantôt  plus  petit,  transversal,  et  à  la  face  supérieure;  les 
mamelons  sont  perforés;  plaques  ocellaires  au  nombre  de  5  et  plaques 
génitales  au  nombre  de  4. 

Genre  XX.  Holectypus  JDsa. 

Le  test  a  une  circonférence  circulaire,  la  bouche  inférieure  est  cen- 
trale, garnie  de  dix  crénelures,  le  centre  inférieur  du  test  est  concave,  le 
sommet  convexe;  Panus  est  très  grand,  ovale,  submarginal  ou  même  mar- 
inai Les  ambulacres  sont  composés  de  2  rangées  de  petits  pores  ronds 
très  rapprochés.  Les  tubercules,  disposés  par  rangées  régulières,  sont 
mmelonnés  et  perforés;  de  petites  granulations  recouvrent  les  interstices 
eifare  les  mamelons.  Les  4  plaques  génitales,  à  grands  pores,  sont  réu- 
nies  entre  elles;  les  5  ocellaires,  à  petits  pores,  occupent  les  cOtés  de 
eelles-d,  qui  par  leur  réunion  aux  ocellaires  forment  un  anneau  autour 
de  la  plaque  madréporique.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  juras- 
sique et  crétacé. 

Esp.  249,    Holect.  similis  Des. 

^.  Xyn ,  fig;.  1  a  b  c  gr.  nat.  ;  d  surface  à  tubercules  mamelonnéi  et  roiliaires, 
grofiie  ;  f  g  les  4  orifices  {[énitaux  et  les  5  ocellaires,  grossis. 

FipTBT,  Paléont.  de  la  Suisse.  Terrain  aptien.  p.  157.  PI.  22,  fig.  5. 

Le  test,  circulaire  ou  subpolygone,  est  déprimé,  à  bord  arrondi  et  à 
bee  inférieure  concave ,  l'anus  ovalaire,  grand,  occupant  tout  Tespace 
compris  entre  la  bouche  et  l'anus;  il  est  rétréci  et  aigu  vers  la  bouche, 
élargi  et  arrondi  au  bord  du  test 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  rouge&tre  de  Biassala  en 
Crimiée. 

Les  petits  tubercules  des  plaques  sont  arrondis,  plus  petits  à  la  face 
supérieure  qu'à  l'inférieure,  formant  au  moins  6  rangées  dans  les  aires 
ambulacraires,  les  granules  miliaires  interposés  sont  très  peu  visibles. 
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Les  aires  ambnlacraires  aoat  plus  étroites  que  la  moitii  des  aires  inter- 
amlnilacraires* 

Le  test  a  9  L  de  large  et  5  L  de  haut;  mais  on  renooiiÉre  «ma 
des  individus  plus  grands,  de  1  p.  2  lignes  dans  une  direction  et  de  1  p. 
1  ligne  dans  Tautre  de  large,  et  de>ô  lignes  et  davantage  de  haut;  le  som- 
met de  ces  derniers  est  plus  aplati  ^ue  celui  des  petits  individus.  Les 
mamelons,  en  rangées  verticales,  sont  séparés  par  de  semblables  rangées 
de  tubercules  miliaires  (voy.  FI.  XYII,  fig.  1  d).  Les  4  plaques  génitales 
(1*  c  fig.  1  g)  composent  tm  carré  régulier,  recouvert  de  petites  granu- 
lations, et  les  5  pores  ocellaires  (voy.  L  c  fig.  1  f)  sont  places  de  télie 
manière  que  3  d^entre  eux  forment  un  triangle,  et  que  2,  réunis  en  pure, 
sont  plus  éloignés  de  ceux-ci. 

La  bouche  est  arrondie,  anguleuse,  Fanus  aUongé-ovalaire  occupe 
tout  Tespace  entre  la  bouche  et  le  bord  du  test 

Le  grand  individu  figuré  ressemble  le  plus  au  H  oie  ci  macro- 
pygus  Ag.,  qui  cependant  diffère  par  son  test,  dont  les  tubercules  prin- 
cipaux sont  très  uniformes  sur  toute  la  surface  et  contrastent  sous  ce 
rapport  avec*les  tubercules  du  Holeci  similis,  qui  sont  très  gros  sur 
la  face  inférieure  et  très  petits  sur  la  face  supérieure.  Les  tubercules 
miliaires  sont  disposés  par  rangées  horizontales  concentriques  sur  la  &ee 

Èiupérieure. 

Genre  XXI.  Conoclypus  Ao. 

Le  test,  hémisphérique,  conique  ou  semi-ovale,  renflé,  est  épais,  à 
ambulacres  très  larges,  allongés  et  réunis  au  sommet;  la  bouche,  placée 
au  centre  de  la  face  inférieure,  est  pentagone  et  entourée  de  5  lobes  ren- 
flés. L'anus  est  inârsunarginal  et  allongé,  elliptique.  Ce  genre  se  trouve 
dans  les  terrains  crétacé  et  nunmiulitique  ;  quelques  espèces  «ont  teatiaires. 


Esp.  250.   ConocL  con.oideus 
Bronm,  Leth.  geogn.  1.  c.  III^  p.  336.  Pi.  XXXVI^  fig.  1. 

Le  grand  test  conique,  à  circonférence  presque  pentagone,  eatnuni 
d'un  sommet  convexe,  de  côtés  renflés  et  d'un  bord. légèrement  aancondi 

Hah,  dans  le  terrain  nummulitique  du  Salghir,  de  BaktsohîflBKfll 
et  de  Simféropol  en  Grimée. 

La  bouche  est  entourée  de  5  bourrelets,  dont  chacun  est  formé ^pir 
deux  ambulacres,  qui  y  descendent  et  se  réunissent  en  une  ^fassette.  Les 
petits  tubercules  sont  tous  égaux  et  très  rapprochéa;  ils  sont  ftxés  jor 
un  disque  enfoncé  et  très  petit 
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C^est  une  de  plus  grandes  espèces;  la  base  a  4  pouces  2 1.  de  large, 
•i  le  test  3  p^  3  L  de  hBXkt 

Cette  ecfpdce,  caractéristique  pour  le  terram  nummulitique,  se  trouye 
aussi  dans  la  craie  supérieure  de  Montfort  près  de  Bazin,  au  midi  de  la 
France. 

Famille  onzième. 

Clypéastrinées. 

Le  tesi,  arrondi  ou  allongé,  est  composé  de  20  rangées  rayonnées  et 
régulières  de  plaques  anguleuses  et  munies  de  petits  tubercules  égaux 
•■tre  eux;  la  bouche  est  circulaire,  excentrique,  l'anus  également  drcn- 
laire,  tantôt  inframarginal,  tantôt  supramarginal;  il  y  a  5  plaques  ocel- 
laires;  les  ambulacres  sont  pétaloldes  et  occupent  le  sommet;  les  poreç 
sont  disposés  en  rangées  simples.  Le  genre  Glypéastre  n'existe  pas 
à  l'état  fossile  en  Russie. 

Genre  XXIL  Fibularia  Làm. 

Le  test  est  sphérique  ou  ovalaire,  à  ambulacres  pétaloldes,  ouverts 
HK  extrémités,  à  pores  simples;  l'anus  est  inframarginal.  La  cayité  est 
i^nrvne  des  lames  internes  ou  des  diaphragmes  qui  distinguent  ce 
g«nre  de  l'Echinocyamus.  Ce  genre  très  rare  se  trouve  dans  le  terrain 
oétaeé  de  Mastricht  et  vit  encore  dans  l'océan  actuel. 

Esp.  251.  FibuL  ambigua  m. 
PI.  XVI,  fig.  19  a  b  d  grand,  nat.;  c  sarûice  grosiie. 

Fibalaria  ambigaa  Zoolog.  spec.  I.  Vilna  1829,  p.  229  et  Naturhist.  Skizie. 
Vilna  1830,  p.  189. 

Le  test  allongé,  presque  ovalaire,  présente  la  base  plane  et  le  som- 
met convexe,  la  bouche  drcnlaire  est  rapprochée  du  bord  antérieur  et 
^acée  dans  un  enfoncement  à  bords  entiers;  l'anus,  circulaire  et  petit, 
oeoqM  ime  légère  proéminence  du  bord  postérieur.  Le  test  se  compose 
de  plaques  hexagones  (voy.  L  c  PL  XYI,  fig.  19  c),  avec  un  petit  tuber- 
cale  mamelonné  au  centre  des  plaques,  et  à  petits  tubercules  miliaires 
oecnpani  le  disque  autour  des  tubercules  en  mamelon. 

Hàb,  dan»  le  terrain  néocomien  de  Biassala  en  Crimée,  et  dans  le 
dBsyîen  de  la  Litimanie,  provenant,  à  ce  qu'il  semble,  de  la  craie  de 
Qrodno. 

Le  test  a  un  pouce  et  demi  dans  son  grand  diamètre,  et  11  1.  au 
petit  diamètre;  il  mesure  8  L  de  haut^ 
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Le  test  est  le  plus  haut  en  arrière,  et  devient  de  pins  en  plus  bas 
vers  le  devant,  où  il  est  plus  déprimé,  mais  aussi  plus  large,  tandis  qiiHl 
est  plus  étroit  à  sa  partie  postérieure.  Le  sommet  est  par  conséquent  ex- 
centrique. 

Les  plaques  à  petits  mamelons  sont  partout  bien  visibles,  mais  les 
ambulacres  pétaloldes  ne  se  reconnaissent  pas  bien  dans  l'individu  figuré, 
parce  qu^il  est  poli.  LUndividu  dont  j'ai  fait  mention  antérieurement, 
dans  ma  Zoologie  spéciale,  est  encore  plus  incomplet,  mais  appartient  à 
la  môme  espèce  *.  Il  se  peut  que  celle-ci  n'appartienne  pas  an  genre 
Fibularia,  mais  la  mauvaise  conservation  des  individus  n^  permet  pas 
de  la  rapporter  à  un  autre  genre  ou  d'en  faire  un  genre  nouveau;  les 
pores  ambulacraires  ne  se  trouvent  qu'isolés  en  dessus  de  l'orifice  anal, 
dans  un  enfoncement  perpendiculaire,  sans  former  des  rangées  eon^lites. 

Famille  douzième. 
Spatanginées. 

Le  test,  tantôt  sphérique,  déprimé,  tantôt  conique,  élevé  et  csa&aé 
ou  écbancré  en  arrière,  est  toujours  garni  d'une  ou  de  plusieurs  bandée 
ou  fasdoles  lisses,  qui  entourent  le  sommet  ou  les  côtés  et  la  base  dn 
test.  Les  ambulacres  sont  pétaloldes  et  se  réunissent  au  sommet  I* 
bouche  est  irrégulière,  excentrique  et  rapprochée  du  bord  antérieur, 
l'anus  situé  près  du  bord  postérieur.  Le  nombre  des  pores  génitanx  est 
de  4.  Tous  les  genres  ci-après  ont  été  rangés  autrefois  dans  le  seul 
genre  Spatangus  Eleik. 

Ghnre  XXIIL  Hemiaster  Dsa. 

Le  test,  mince  et  renflé,  à  sommet  excentrique,  est  caractérisé  par 
la  bouche  presque  bilobée,  transversale,  située  en  avant  et  pourvue  d'uie 
lèvre  saillante;  l'anus  ovale,  quelquefois  rond  ou  môme  transversalt  est 
supramarginaL  Les  ambulacres  pétaloldes  sont  inégaux,  l'iny^aîr  est 
placé  dans  un  sillon  antérieur  plus  ou  moins  prolongé  vers  la  bouche  et 
composé  de  pores  différents  de  ceux  des  autres  ambulacres.  Les  ambu- 
lacres pairs  sont  également  inégaux,  les  antérieurs  sont  les  plus  loi^; 
leurs  pores  sont  transverses  et  le  plus  souvent  conjugo/és.  Une.  bande 
peripétale  régulière  ou  un  fasciole  entoure  les  ambulacres.  Ce  geifire  ie 
trouve  dans  le  terrain  crétacé  et  le  tertiaire  moyen. 


^  M.  Bronn  (Index  palacont.  p.  607)  avait  des  doutes  à  ce  sajet,  maisi 
considéré  par  erreur  cette  espèce  comme  une  éponge,  leJereaezcavata. 
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Esp.  262.  Hemiast.  monticulns  m. 

PI.  XYI,  fig.  20  a — d  gr.  nat.;  e  sarface,  grossie;  f  et  g  plaques  génitales  (f.) 

et  ocell aires  (g),  grossies. 

Testa  conico-exaltata,  vertice  excentrico,  versos  posteriora  acoe- 
dente;  margine  postîco  yerticaliter  exaltato,  antico  declivi;  ambulacris 
omnibus  aeqne  fere  laids,  antico  impari  longissimo,  omnibus  iis  fascia 
peripetali  cinctis. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Sîmferopol. 

Le  test  est  conique,  relevé,  surtout  au  bord  postérieur,  et  offre  tout 
m  haut,  dans  un  petit  enfoncement,  Tanus  très  petit  et  ovalaire;  la 
bouche  est  inframarginale,  transversale  et  munie  d'un  bord  recourbé;  de 
la  bonche  naissent  trois  sillons,  dont  deux,  en  s'élargissant,  se  continuent 
des  deux  côtés,  tandis  que  le  troisième  se  dirige  vers  le  bord  antérieur 
du  test  L'anus  occupe  un  petit  enfoncement,  vers  la  base  duquel  des- 
cend sur  la  face  verticale  un  petit  sillon. 

Le  dessus  du  test  est  fortement  convexe;  il  s'élève  vers  renfonce- 
ment anal  et  y  est  tronqué  verticalement;  le  sommet  se  rapproche  du 
bord  anal,  et  de  là  le  test  descend  obliquement  vers  le  bord  antérieur. 
la  base  est  ovalaire,  et  la  plus  grande  convexité  se  remarque  entre  la 
bonche  et  le  bord  postérieur,  qui  y  est  légèrement  rétréci.  La  partie 
bombée  de  la  base  se  compose  de  petits  tubercules  mamelonnés  très  rap- 
prochés; elle  est  entourée  d'un  fasciole  large,  arqué  (voy.  1.  c.  fig.  20  b). 

La  surface  (voy.  1.  c.  fig.  20  e)  est  garnie  de  nombreux  tubercules, 
formant  des  mamelons  dans  les  petits  disques  des  plaques.    Les  ambu- 
lacres  sont  fort  inégaux,  mais  également  larges;  les  deux  antérieurs  sont 
très  courts,  les  deux  moyens  plus  longs,  et  l'antérieur  impair  est  le  plus 
long.  Les  pores  pairs  sont  séparés  par  un  espace  lisse,  et  un  autre  espace 
lisse  occupe  le  milieu  entre  les  ambulacres  pairs,  qui  se  trouvent  dans 
des  enfoncements  d'égale  longueur.  L'appareil  génital  et  l'ocellaire  sont 
marqués  de  4  pores  génitaux  placés  en  carré  et  qui  sont  plus  grands 
qae  les  cinq  pores  ocellaires.    La  plaque  génitale  supérieure  droite  est 
garnie  de  grands  granules,  la  gauche  est  toute  lisse.    Les  deux  plaques 
génitales  inférieures,  presque  d'égale  grandeur  avec  les  supérieures,  sont 
placées  tout  près  d'elles:  l'une  est  la  plaque  madréporique.    Les  cinq 
plaques  ocellaires  sont  très  petites,  irrégulièrement  pentagones,  et  occu- 
pent les  côtés  anguleux  des  plaques  génitales;  les  trois  supérieures  sont 
isolées,  ^les  deux  inférieures  réunies.    Les  plaques  ocellaires  sont  lisses. 

Le  Hemiaster  bufo  i^Q.  ressemble.beaucoup  au  H.  similis  Des. 

EiohwAld,  Lettute»  roasioft.    II.  17 
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et  au  H.  monticulus,  mais  celui-ci  est  pins  court  et  plus  élargi  an 
bord  postérieur;  son  bord  antérieur  est  tout  à  fait  arrondi,  et  la  plus 
hante  partie  du  test  se  trouve  sur  le  bord  postérieur,  qui  est  yerticale- 
ment  tronqué;  Tambulacre  impair  est  en  outre  un  peu  plus  long  que  les 
ambulacres  pairs  antérieurs. 

Esp.  253.  Hemiasi  Nordmanni  m. 

PI.  XVn ,  fig.  2  a  b  d  gr.  nat.  ;  c  fragment  du  test  à  piquants,  groMÎ;  t  piquât, 
fortement  grossi;  g  et  h  fragment  de  la  base  du  (est,  grossi,  à  faaclole  et  à 

tubercules. 

Testa  subcircularis,  postice  adscendens  leniter  attennata,  et.inflatai 
sùmmitate  subconvexa,  ambulacris  petaloideis  inaequalibus  fascia  drcu- 
lari  cinctis,  posticis  brevissimis,  antico  longissimo,  fascia  basai!  ovatam 
planitiem  cingente,  posticam  convexam  et  ab  ore  remotiorem;  «ore  semi- 
lunato  in  lateralem  utrinque  sulcum  excurrente,  antico  illo  non  obvio, 
anali  parte  rotundata  nec  yerticaliter  truncata. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Earassoubazar  en  Crimée. 

Le  test,  presque  circulaire,  est  doucement  renflé  et  légèrement  ré- 
tréci en  arrière.  La  face  supérieure  est  convexe,  à  fasciole  large  très 
distinct  et  lisse;  elle  entoure  les  ambulacres,  dont  les  deux  postérieurs 
sont  très  courts,  les  deux  antérieurs  de  longueur  double,  et  l'impair  an- 
térieur le  plus  long,  terminé  en  pointe,  comme  les  autres.  La  bouche 
est  transversale,  presque  en  croissant  et  se  prolonge  des  deux  côtés  eu 
un  sillon  arqué,  qui  arrive  jusqu'aux  bords.  Le  troisième  sillon,  qui  ca- 
ractérise Pespèce  précédente,  lui  manque. 

L'espace  basai,  entouré  par  le  fasciole  inférieur,  est  ovalaire  et 
muni  de  nombreux  tubercules  en  granules,  placés  en  rangées  arquées  ré- 
gulières. Le  bord  postérieur  s'élève,  mais  moins  haut  que  dans  l'espèce 
précédente,  et  ce  bord  n'est  pas  tronqué  verticalement,  mais  arrondi 

Les  piquants,  qui  se  trouvent  rarement  réunis  aux  plaques,  sont 
très  petits,  de  la  longueur  d'une  ligne,  cylindriques,  striés,  à  stries  longi- 
tudinales; les  stries  de  la  base  sont  séparées,  par  un  enfoncement  lisse, 
de  l'anneau  terminal  également  strié.  Les  piquants  sont  fixés  aux  petits 
tubercules  en  granules,  qui  s'élèvent  au  milieu  d'un  disque,  pourvu  d'an 
bord  relevé  (L  c.  fig.  2  f.). 

La  largeur  et  la  longueur  de  cette  espèce  est  de  2  pouces;  elle  a 
en  arrière  une  hauteur  de  1  pouce  et  en  avant  de  ^2  pouce  ou  moins. 

Cette  espèce  fe  rapproche  du  Micraster  Matheroni  Dss.%  mais 

*  d'ORBiœnr,  Paléoiit.  franc.  Terr.  erét.  p.  203.  PI.  804  et  865. 
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son  fasdole  la  distingne  de  ce  dernier,  pourvQ  en  outre  au  bord  antérieur 
dHme  échancnire,  qui  manque  à  l'espèce  de  la  Crimée.  Les  ambulacres 
sont  presque  d'égale  longueur  sur  le  Micr.  Matheroni,  tandis  qu% 
sont  trèe  in^ut  dans  celle-cL 

Genre  XXIV.  Mi  or  aster  As. 
Spatangus  KuuN. 

Le  test,  condiforme  et  mince  ^  a  la  bouche  bilabiée  transversale,  si* 
nueuse  et  pourvue  d'une  lèvre  saillante  en  dessous;  l'anus  est  ovale  dans 
le  sens  longitudinal,  supramarginal,  placé  au  sommet  postérieur  de  l'aire 
anale.  Les  ambulactes  pétalotdes  sont  inégaux;  l'impair  est  placé  dans 
m  ffîUon  médian  antérieur  et  composé  de  pores  toujours  différents  de 
eenx  des  antres  ambulacres.  Les  ambulacres  pairs  sont  placés  dans  dee 
nUons  élargis  circonscrits  et  toujours  inégaux,  les  antérieurs  sont  les 
fhis  loi^fs.  Les  pores  sont  transverses,  placés  en  rangées  paires  des 
deux  oOtés  des  and)ulaGres  «t  séparés  par  un  espace  lisse  au  milieu  des 
rangées.  Un  jfasdole  sousanal  forme  une  sorte  d'anneau  placé  à  la  base 
d»  rextiémité  postérieure.  Les  tubercules  sont  très  petits  «t  fort  âd« 
gnés,  à  face  articulaire  striée.  Les  piquants  sont  très  grêles,  aigus, 
droits  ou  arqués,  à  base  crénelée.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
crétacé  supérieur  et  nummulitîque. 

Esp.  254.  Mierast.  cor  anguinum  Pabk. 
Baom^  Leih.  geegti.  I.  •€.  Il,  p.  200.    PL  29,  ftg.  23. 

Le  test  renflé  est  caractérisé  par  une  crête  obtuse,  qui  prend  nais* 
sance  au  sommet  et  se  continue  jusqu'à  l'anus;  une  aire  trïàngnlelire 
a&ongée  entre  la  bouche  et  l'anus  est  munie  de  petits  tubercules  en  gra- 
nules. 

Hcib.  dans  la  craie  blandie  de  Ssimbirsk,  de  Balctschissaràl  et  de 
Karaesoubazar,  et  dans  la  glauconie  crétacée  de  Biassala  en  Crimée. 
•      Les  individus  ont  une  grandeur  fort  différente;  a  s'en  trouve  prte 
de  Baktsdiissaral  4'utte  Un^geur  de  1  p.  B  L  et  d'une  bauteur  de  1  p.  B  L, 
à  aire  basais  bombée. 

Cette  espèce  se  diis^tingue  du  genre  Hemiaster  par  son  fasdole 
WQsanal  et  par  l'absence  d'un  fasdole  ambulacraire. 

£^256.  liicrasi  Leskei  d'ÛBB. 

Ptléoot.  franc.   Terr.  crét.   PI.  869. 

Le  test  eorfitome  Mftève  très  hauts»  bord  postérieur  tronqué  et 

17» 
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descend  de  là  doucement  vers  le  bord  antérieur  arrondi,  marqué  au  milieu 
d'un  profond  sillon,  qui  passe  de  Tambulacre  impair  jusqu'à  la  bouche. 
Le  sommet  du  test  est  caractérisé  par  une  carône  très  haute,  qui  com- 
mence entre  les  deux  ambulacres  postérieurs  et  se  termine  au  bord  pos- 
térieur tronqué. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Earassoubasar  «i  Crimée. 

La  bouche  est  marquée  des  deux  côtés  d'un  sillon  transversal  pro- 
fond; les  ambulacres  occupent  de  semblables  sillons  prof onds  ei  larges. 
On  a  de  la  peine  à  reconnaître  le  fasciole  sur  l'individu  de  la  Crimée. 

Genre  XXV.  Holaster  Ab* 

Le  test,  oyale  ou  cordiforme,  renflé  ou  déprima,  a  la  bouche  orale^ 
transversalement  placée  en  dessous  près  du  bord  antérieur,  l'amv 
postérieur  est  supramarginaL  Les  ambulacres  ne  sont  bien  marqués  qne 
près  du  sommet,  ils  s'effacent  vers  le  bord.  L'ambulacre  iiupair,  placé 
dans  un  sillon,  est  composé  de  pores  simples,  différents  des  autres;  kl 
ambulacres  pairs  sont  formés  de  zones  inégales  et  de  pores  pareillemffiot 
inégaux.  Le  fasciole  manque.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  etéML 

Esp.  256.  Holaster  exilis  m. 
PI.  XVI,  fig.  21  a-^d  grand,  nat.;  e  surface,  groBBÎe. 

Testa  inflato-ovalis,  antîce  dilatato-rotundata,  medio  exsecta,  postice 
attenuata  et  truncata,  lato  sulco  notata,  supra  quem  anus  adparet;  os 
ovato-rotundum  prope  marginem  anticum  dispositum.  Summitate  testoe 
plano-rotundata  ambulacris  iaconspicuis  notata. 

Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  de  Biassala  en  Crimée. 

Le  test,  renflé  et  légèrement  allongé,  est  rétréci  vers  le  côté  posté- 
rieur; il  est  également  relevé  en  arrière  et  en  avant,  à  peine  plus  haut 
an  milieu  du  sommet.  La  bouche  est  placée  au  commencement  d'un 
sillon  antérieur,  qui  de  là  monte  en  haut  jusqu'à  l'ambulaore  impair.  Ha 
semblable  sillon,  plus  large  et  plus  profond,  descend  de  l'anus,  pour  le 
porter  à  la  partie  postérieure  tronquée  et  de  là  à  la  base  du  testf  oh  fl 
se  perd  dans  une  proéminence  prolongée. 

La  surface  (voy.  1,  c  fig.  21  e)  est  munie  de  petits  tubercules,  pla- 
cés dans  un  disque  enfoncé  et  lisse,  qui  est  en  outre  entouré  de  nom- 
breuses granulations,  très  serrées,  occupant  des  espaces  d'une  largeur 
double  de  celle  des  disques.  Les  ambulacres  sont  presque  tout  à  fait 
effacés  dans  les  individus  trouvés  à  Biassala. 

Le  test  a  9  lignes  de  long  et  7  L  de  haut  au  milieu  du  sonunet;  il 
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a  8  L  de  large  dans  sa  partie  la  pins  élargie,  et  se  rétrécit  jusque  5  L 
et  plus  vers  le  bord  postérieur. 

Le  test  se  caractérise  par  sa  forme,  également  hante  vers  les  bords 
antérieur  et  postérienr.  La  base  dn  test  n^est  pas  plane,  mais  légèrement 
convexe  an  milîen  et  comprimée  des  denx  côtés  obliqnes. 

Cette  espèce  ressemble  nn  pen  an  Spatangns  bicordatns 
GoLDF.  *,  d'nn  terrain  crétacé  dn  nord  dn  Mecklenbonrg,  dont  le  test  est 
pins  distinctement  cordiforme  et  dont  les  ambnlacres  sont  séparés  en 
denz  an  sommet,  où  ils  laissent  entre  enx  nn  espace  libre. 

QewreXXVL  Ananchptes  Làm. 

Le  test,  coniqne  et  très  hant,  est  déponrvn  dn  sillon  antérienr;  la 
bonche  transverse  à  lèvre  est  placée  près  dn  bord  antérienr  en  dessons; 
Fanns  occupe  le  bord  postérienr ,  on  est  situé  en  dessons  dn  bord.  Les 
ambnlacres  élargis  se  rapprochent  an  sommet,  sans  être  conjugués.  L^ap- 
psreil  génital  est  allongé,  les  plaques  génitales  antérieures  sont  séparées 
des  postérieures  par  les  plaques  ocellaires.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
terrain  crétacé. 

Esp.  257.  Ananch.  ovatus  Lam. 

GoLDF.,  Petref.  Genn.  I,  p.  145.  PI.  44,  fig.  1. 

Le  test  a  la  base  ovalaire  convexe  an  milieu  et  enfoncée  près  dn 
bord  antérienr;  renfoncement  transversal  y  est  occupé  par  la  bouche, 
pins  large  que  longue,  à  lèvre  postérieure  saillante.  Le  bord  antérienr 
dn  test  est  élargi  et  arrondi,  le  postérieur  rétréci  et  comme  pointu.  lie 
dessns  dn  test  est  très  convexe,  et  forme  une  courbe  plus  on  moins  régu- 
lière, dont  la  pins  grande  hauteur  est  nn  pen  en  avant  de  la  moitié,  où 
se  trouve  le  sommet  ambulacraîre. 

ffàb.  dans  la  craie  blanche  de  Qrodno,  de  Kremenetz,  de  Tonlczyn 
et  de  Simonowa  en  Yolhynie,  de  Ssimbirsk  au  bord  du  Yolga,  de  Karas- 
eonbasar  et  de  Baktschissaral  en  Crimée;  en  outre  près  dn  bord  de 
PAraL 

Les  ambnlacres,  très  visibles  partout  et  semblables  les  uns  anx 
antres,  sont  tons  formés  de  zones  porifères  égales,  dont  les  pores  pareil- 
lement égaux  sont  ovales.  Les  tubercules  égaux  sont  également  espacés. 

Le  pins  grand  diamètre  du  test  a  3  p.  8  L  de  large  et  le  plus  petit, 
an  milieu  de  la  base,  2  p.  6  L 


*  Petref.  Germ.  I.  c.  I,  pi  151.   PI.  46,  fig.  6. 
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M.  de  Jaxtkow  *  mentionne  encore  PAnanch.  eonoidens  Gour^ 
obeerré  par  loi  dans  la  craie  blanche  de  Snmbindu 

Esp.  258.   AnancL  depressus  «•• 

PI.  XVI y  fig.  18  a  b  gr.  nat.;  a  vu  de  la  base;  b  va  du  sommet  et  aa-defios  de 
^a  fig.;  18  b  test,  vn  de  cOté;  c  surface,  grossie;  d  appareil  génito-ocellaire, 

grossi. 

Zool.  spec.  I.  Vilnae  1829,  p.  229.   PI.  3,  fig.  11. 

Le  test  déprimé  a  le  sommet  pins  ou  moins  bien  marqoé  et  la  base 
elliptique;  la  bouche,  presque  elliptique  transversalement,  a  la  lèvre  an- , 
térieure  enfoncée  et  garnie  de  nombreuses  granulations,  ht  lôvre  fposté* 
rieure  est  relevée  et  bordée.  L^anus,  plus  on  moins  arrondi,  est  placé 
dans  une  proéminence  marginale,  qui  forme  une  aire  relevée  triangulaire 
et  arrive  jusqu'à  la  bouche;  les  deux  côtés  de  l'aire  sont  bordés  par  les 
plaques  ambulacraires  élargies  et  lisses. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Grodno,  de  Kremenetz,  de  KarassoU' 
bazar  et  de  Baktschissaral,  et  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Criméa 

Le  test,  souvent  fixé  au  silex  de  la  craie  blanche,  se  caractérise  par 
sa  forme  aplatie,  moins  haute  que  celle  de  l'espèce  précédente,  et  par 
son  sommet,  tantôt  saillant,  tantôt  à  peine  indiqué.  L'anus  est  tout  à  M 
marginal  et  placé  obliquement  ou  un  peu  en  dessous  près  du  bord,  mais 
gardant  toi^ours  la  position  oblique.  L'appareil  génital  fort  allongé 
diffère  également  de  celui  de  l'An  an ch.  ovatus;  les  quatre  plaques 
génitales,  à  grands  orifices,  sont  plus  larges  et  plus  longues  que  les  cinq 
plaques  ocellaires  plus  petites,  dont  deux  moyennes  sont  placées  entre 
les  quatre  génitales,  deux  postérieures  occupent  le  bord  postérieur  de 
l'appareil,  et  la  cinquième,  impaire,  le  bord  antérieur*  Toutes  ces  plaques 
sont  lisses  et  se  distinguent  par  leur  forme  anguleuse  (voy.  L  c.  fig.  18  d.). 

La  surface  des  plaques  du  test  est  garnie  de  petits  tubercnles  sail- 
lants, placés  dans  des  enfoncements  superficiels  de  disques /qui  sont  ea- 
tourés  de  nombreuses  granulations  très  serrées.  Les  pores  ambnlaoraireB 
pairs  sont  circulaires  et  forment  des  rangées  plus  distinctes  an  sommet 
que  sur  les  côtés  et  à  la  base;  à  cette  démise  ils  ne  s'aperçoivent  que 
sur  les  moules  des  tests.  C'est  alors  que  les  ambulacares  iq^paraissent 
plus  larges,  comme  je  les  ai  fait  figurer  dans  ma  Zoologie  efpédale  sor 
des  individus  changes  en  silex,  où  le  bord  de  la  base  est  légèrement 
échancré  entre  les  ambulacres. 


*  Yoy.  le  Tableau  des  terrains  du  gouvernement  de  Ssimbirsk  (es  russe). 
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Un  indÎTidu  de  Earassoubazar  a  1  p.  2  L  an  grand  diamètre,  et  au 
milieu  du  teat  an  petit  diamètre  1  p.  1 L;  sa  plus  grande  largeur  est  par 
conséquent  au  milieu  du  test  et  non  à  sa  moitié  uitérietire.  Sa  hauteur 
est  d'un  pouce  ou  un  peu  plus. 

Esp.  259.  Ananch.  sulcatus  6ou>f. 
Petief.  Genn.  I,  p«  146.  PI.  45;  fig.  1. 

Le  test,  elliptique  et  déprimé,  est  parcouru  de  sillons  rayonnes,  oc- 
eupant  les  ambulaores  légèrement  enfoncés.  Le  sommet  est  aplati  et  les 
cOt^  du  test  sont  à  peine  convexes. 

Ràb,  dans  la  glauconie  crétacée  de  Simferopol,  ainsi  qu'à  Hastricht. 

La  base  du  test  est  tout  à  fait  elliptique,  excepté  le  bord  postérieur, 
oh  Tanus  supramarginal  fait  une  petite  saillie. 

Grewre  XXVIL  Disasier  Ag, 

Le  test,  subcordiforme,  déprimé  ou  elliptique,  est  très  mince  et 
garni  d'ambulacres,  prenant  naissance  de  deux  sommets,  l'un  antérieur, 
l'autre  postérieur;  la  bouche  pentagone  est  rapprochée  du  centre  de  la 
base,  et  l'anus  situé  près  du  bord  postérieur  en  dessus.  Ce  genre  se  trouve 
dips  le  terrain  jurassique  et  le  néocomien. 

Esp.  260.  Disasi  analis  Ao. 

■osogr.  des  Echuod.  1.  c.  IV,  p.  10.  PI.  2,  fig.  8—19. 
Abicb,  Grands,  d.  Geol.  d.  Kaukasns  1.  c.  p.  453. 

Le  test,  ovale  et  déprimé,  est  élargi  en  avant,  rétréci  en  arrière,  le 
cOté  postérieur  est  tronqué;  le  sillon  antérieur,  correspondant  à  l'aire 
ambulacraire  impaire,  est  un  peu  plus  prononcé  que  le  sillon  sousanaL 
La  bouche  est  pentagone. 

Hàb.  dans  le  terr^  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  ou 
eallovîen  près  du  village  de  Khode  dans  l'Alaghir  au  Caucase. 

Le  test  a  1  p.  4  1.  de  large  dans  son  grand  diamètre,  et  1  p.  2  L 
dans  son  petit  diamètre;  sa  hauteur  est  de  8^2  1. 

L'anus  est  presque  circulaire  et  situé  au  bord  supérieur  de  la  face 
postérieure.  Les  ambulacres  antérieurs  se  rencontrent  en  avant  du  som- 
met et  laissent  par  conséquent  un  espace  très  grand  aux  aires  interam- 
bnlacraires  postérieures  paires. 
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Esp.  261.   Disasi  carinatns  Lam. 

Spattnf  as  carinatas  Goldv.,  Petref.  Germ.  I,  p.  150.   PI.  46,  fig.  4. 
AOAMU,  Manogr.  des  Dysastert  par  Duoa  1.  c.  p.  20.  PL  3,  flf .  1^4. 

Le  test,  presque  cordiforme,  est  échancré  en  ayant  et  pointa  en  ar- 
rière; une  carène  longitudinale  s'étend  sur  la  partie  postérieure  de  la 
face  supérieure,  depuis  le  milieu  du  test  jusqu^à  Tanus;  la  face  inférieure 
est  garnie  de  nombreux  petits  tubercules  très  serrés;  Paire  interambda- 
craire  impaire  forme  un  relief  très  saillant 

Eàb.  dans  le  terrain  ozfordien  inférieur  de  Pétage  corallien  de 
Soudagh  en  Crimée. 

L'anus  occupe  Pextrémité  du  bord  supérieur  pointu.    La  boncbe  esl 
-située  au  quart  antérieur  de  la  longueur  du  tesi 

Le  grand  diamètre  de  la  base  a  8  V2 1.  dans  le  sens  de  la  longueur; 
le  petit  diamètre  au  quart  antérieur  a  7  ^2  1.  de  large.  La  hauteur  dn 
test  est  de  5  L 

M.  BouiLLiEB  *  a  donné  la  figure  sans  description  dMn  Spatangus 
carînatus  Leske  de  Pargile  jurassique  de  Galiowa,  lequel,  s'il  a  été 
trouvé  effectivement  dans  le  terrain  jurassique,  pourrait  appartenir  sa 
genre  Toxaster  Aa.,  mais  Pindividu  est  si  incomplet,  au  moins  d'après 
la  figure  donnée  par  M.  Boxtillieb,  qu'il  est  presque  impossible  de  Im 
assigner  sa  place  au  système.  Je  suis  pourtant  porté  à  présumer  |û0 
c'est  le  Toxaster  complanatus  Aa.,  qui  se  trouve  très  fréquemment 
dans  le  néocomien  de  beaucoup  de  localités  d'Europe;  il  serait  par  con- 
séquent de  Pétage  néocomien  et  non  de  l'étage  jurassique  de  Ghiliowa. 


Classe  troisième. 

Animaux  annelés  (GrammosEoalres). 

Voy.  voL  I,  p.  667. 

Les  animaux  annelés  ont  le  corps  mou,  généralement  déponrm 
de  tubes  calcaires,  et  n'en  ont  par  conséquent  pas  laissé  de  traces  à 
Pétat  fossile;  d'autres  sont  renfermés  dans  des  tubes  calcaires,  iantM 
cylindriques,  tantôt  allongés  et  anguleux.    Ce  sont  surtout  les  tubes  cd- 


*  Bull,  de  la  Soc.  des  Naturai.  de  Mosc.  1846,  No  IV.  PI.  C.  fig.  20  et  Bull. 
1.  c.  1848,  No.  1.  p.  271. 
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iree  qu'on  retrouTe  à  Pétat  fossile.  Leur  nombre  augmente  dans  la 
rioâe  moyenne;  les  terrains  jurassique  et  crétacé  fourmillent  de  tubes 
jcakes,  «ortout  en  Crimée,  où  Peau  de  mer  semble  avoir  beaucoup 
rorisé  la  vie  et  la  reproduction  de  ces  animaux,  qui  vivent  oh  nombreuses 
siété& 

Ordrepremîer. 
Vrais  Annélides. 

Famille  première. 

Tubicoles. 

Le  Spirorbis  et  le  Serpula  sont  les  seuls  genres  de  cette  famille 
i  se  retrouvent  à  Tétat  fossile  en  Bussie.  Les  animaux  notant  pas 
omis,  il  est  très  difficile  de  distinguer  les  deux  genres  Spirorbis  et 
irpula^  et  on  est  presque  obligé  de  réunir,  comme  Ta  fait  M.  Gold- 
B8»  le  Spirorbis  au  genre  Serpula. 

G-enre  XXVIIL  Spirorbis  Làm. 

Le  tube  calcaire  allongé  est  toujours  contourné  en  spirale,  et  forme 
disqae  fixé  à  sa  base  sur  d'autres  coquilles;  c'est  là  le  seul  caractère 
l^distingue  ce  genre  d'avec  celui  des  Serpula,  dont  il  existe  aussi 
iseors  espèces,  également  contournées,  mais  en  une  spirale  moins 
i^ldte.  Le  genre  Spirorbis  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains, 
rtoot  dans  le  crétacé* 

Esp.  262.  Spirorb.  planorbis  Gedt.  var. 
PI.  XYIII,  fifjT.  11  a  b  grand,  nat. 

OM,  Verstein.  d  bfthni.  Kreîde  1.  c.  p.  106.   PI.  42,  fig.  19. 

Le  tube  calcaire  en  spirale  est  marqué  de  tours  très  serrés  et  con- 
«nts  ou  soudés  aux  précédents,  de  sorte  qu'on  n'y  remarque  que  de 
fers  sillons,  qui  indiquent  les  limites  des  tours.  Le  dernier,  à  ouverture 
reolaire,  se  prolonge  verticalement. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

Les  tours  de  spire  sont  lisses  et  presque  cylindriques,  excepté  le 
tmier  tour,  qui  présente  une  petite  carène  à  peine  indiquée  vers  l'ouver- 
re.  La  base  est  légèrement  enfoncée,  car  elle  était  fixée  sur  une  co- 
flle  un  peu  bombée.  On  y  remarque  4  tours,  qui  ne  grossissent  que 
as  lentement;  les  circonvolutions  sont  très  régulières  et  c'est  là  pour- 
loi  j'ai  placé  cette  espèce  parmi  les  Spirorbis;  elle  diffère  aussi  par 
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ee  caractère  du  Serpula  gordialis  (1  c  flg.  10)  du  terrain  jnrasn- 
qne«  dont  les  tours  ue  sont  pas  aussi  réguliers  et  n'adhdreni  pas  les  uns 
aux  autres  assex  fortement  pour  ne  former  quHme  seule  masse  oontmnei 
Le  tobe  en  masse  réunie  a  Ô  L  de  large  et  1  L  de  haut  LHndiTidu  est 
plus  grand  que  le  Serpula  planorbis  Geiv.,  que  M.  Beuss  L  e.  sup- 
pose ôtre  une  variété  du  Serpula  gordialis;  celui-ci  cependant  n^est 
jamais  régulièrement  contourné  en  spirale  et  n^offire  pas  de  tours  étroi- 
tement soudés. 

Esp.  263.  Spirorb.  turricula  m. 

PI.  XVin,  fig.  16  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Tubus  cylindraceus,  spiraliter  contortus  et  sensim  adscendens,  an- 
gusta  basi  fixus  et  superiora  versus  sensim  dilatatus,  sîngalis  ambagibitf 
acuto  margine  notatis. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

Le  tube,  petit  et  cylindrique,  est  contourné  en  une  spirale  ascen- 
dante, s^élargissant  de  plus  en  plus  au  sommet  Les  tours  sont  intimement 
soudés  et  ne  montrent  pas  de  cavité  au  milieu,  en  sorte  que  le  tobe 
n'était  pas  fixé  le  long  de  ses  six  tours,  mais  à  sa  base,  où.  Ton 
remarque  effectivement  un  petit  enfoncement,  par  lequel  il  était  attaché. 
C'est  là  une  différence  de  structure  avec  le  Serpula  planorbis  va- 
riété ascendante  de  M.  Beuss  *.  En  outre  le  côté  extérieur  des  tours  de 
spire  est  marqué  d'un  sillon,  d'où  il  se  forme  un  bord  supérieur  tranchant, 
qui  caractérise  notre  espèce.  Le  sommet  du  tube  élargi  est  plan,  à  pdne 
convexe  et  légèrement  enfoncé  au  milieu.  L'ouverture  du  tube  est  rétréde 
et  soudée  au  dernier  tour,  comme  tous  les  autres  tours. 

Le  tube  a  une  hauteur  de  2^4  lignes  et  une  largeur  de  1^4  m 
sommet 

n  se  peut  pourtant  que  ce  soit  effectivement  le  Serpula  planor- 
bis Gein.  variété  adscendante,  du  plânerkalk  supérieur  de  la  Bo- 
hème, mais  alors  cette  variété  devrait  former  une  espèce  particulidre, 
surtout  l'individu  décrit  et  figuré  ci-dessus,  parceque  le  bord  traiidmt 
des  tours  le  caractérise  aussi  bien  que  le  manque  d'une  petite  cavité  entre 
les  tours,  qui  selon  M.  Beuss  a  dû  servir  à  les  fixer.  L'individu  de  Ssob- 
birsk  n'a  pas  de  cavité  et  s'élève  verticalement,  en  s'élargissant  dans  le 
haut,  et  est  fixé  à  sa  base  étroite. 

Genre  XXIX.  Serpula  L. 

Vermilia  Morr. 

Le  tube,  allongé,  contourné  tantôt  d'un  côlbé,  tantôt  de  l'autre,  est 
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oylînâriqne  m  angnleia  et  ponrm  d'une  on  de  plnsienrs  crêtes  longitndi- 
aatet;  îL  ett  ouvert  en  ayant  et  fenné  à  Textrémité  postérienre  rétréoie 
et  ai^ê.  Le  tnbe  est  quelquefois  contonmé  en  une  spirale  plus  on  moins 
irr^rnliôre,  c^est  ce  qui  le  rapproche  du  Spirorbis.  Ce  genre  se  trouve 
dans  tous  les  terrains,  surtout  dans  le  jurassique  et  le  crétacé. 

Esp.  264.  Serp«  cincinalisMûsBT. 
GouvuBfl,  Peiref.  Germ.  I,  p.  227.  PI.  69,  fig.  8. 

Le  tube,  très  petit,  grêle,  filiforme,  cylindrique  et  lisse,  est  con- 
tourné en  arrière  en  spirale,  et  prolongé  en  avant  en  un  fil  droit  ou  inflécM. 

Hah.  très  fréquemment  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  noir  de 
la  Crimée,  près  de  Soudagh;  en  Allemagne,  à  Banz,  dans  un  calcaire 
liassique. 

Le  tube  est  en  fil  très  grêle,  enroulé  en  spirale  discoïde  à  sa  partie 
postérienre  libre  et  allongé  vers  rouvertore;  il  est  fixé  à  la  roche  par  aa 
partie  inférieure;  la  petite  spirale  discoïde  a  1  ligne  ou  plus  de  large. 

Esp.  265.   Serp.  gordialis  Sohloth. 
P).  XVIII,  fifr.  10  grand,  nat. 

CSoiHF.,  Petref.  Germ.  I,  p.  232.  PI.  69,  fig.  8. 
QonmBT,  Jora  p.  776.  PI.  95,  fig.  33. 

Le  iobe,  allongé  et  filiforme,  est  contourné  en  une  spirale  irrégu- 
fière,  les  tours  sont  entassés  sans  ordre  les  uns  sur  les  autres  et  ne  for- 
ment que  rarement  une  spirale  aussi  régolière  que  les  Spirorbis. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  oxfordien  inférieur  de  Popilani  en 
Lîtfaiianie,  de  Jéremowka  près  d^ioume,  et  dans  le  même  étage  corallien 
près  de  Soudagh  en  Crimée;  l'espèce  type  de  Sghlotheim  se  trouve  à 
Nattfaeim  dans  le  jura  blanc. 

Le  tube  calcaire,  plus  gros  que  le  précédent,  est  cylindrique  et  con- 
tourné irrégulièrement,  il  a  une  surface  raide,  couverte  de  petits  grains; 
il  n'est  pas  lisse,  comme  le  Spirorbis  planorbis  du  terrain  crétacé, 
auquel  il  ressemble  quelquefois  par  un  tube  plus  ou  moins  spiral.  Ce- 
pendant les  tours  n'occupent  presque  jamais  le  même  niveau,  comme  ceux 
du  S.  planorbis,  le  disque  est  enfoncé  çà  et  là,  et  le  dernier  tour  ne 
monte  pas  en  haut,  mais  descend  en  bas.  Par  là  le  dérangement  des 
tours  devient  très  grand. 

M.  Bkvss*  a  donné  une  figure  du  Serp.  gordialis  Schloth.,  qui, 


*  VenteÎD.  d.  bôhin.  Kreide  L  c.  p.  106.  PI.  42,  fig.  23. 
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à  ce  quMl  dit,  proyient  du  plftnerkalk  inférienr  de  la  Bohdme;  je  sois 
plutôt  porté  à  y  voir  le  Serp.  serpentina  Goldv.  du  même  calcaire 
de  WeisskirchlitK. 

Esp.  266.  Serp.  ampullacea  Sow» 

Miner,  conchol.  vol.  6,  p.  199.  PI.  597,  fig.  1—5. 

PI.  XVIII,  fig.  5 — 7.  fig.  5  a  vu  d'en  haut;  b  coupe  verticaley  gr.  nat  de  Pindi- 
vidu  de  Bucsak  fig.  6.  a  b  gr.  nat.,  de  celui  de  Badrak,  et  fig.  7  a  b  c  gr.  nat^ 

de  celui  de  Seimbirsk. 

Le  tabe  calcaire,  contourné  en  spirale  irrégroHère,  est  épais  et  U 
çnrface  parcourue  par  des  rides  transversales  confluentes,  surtout  sur 
Pun  de  côtés,  tandis  que  sur  Pautre  on  voit  un  sillon  et  une  crdte,  qm 
longent  les  tours;  le  dernier  tour  se  prolonge  quelquefois  en  un  tobe 
tout  droit. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Badrak  et  de  Biassala  «n 
Crimée,  ainsi  que  dans  le  cénomanien  de  Buczak  près  de  Eiew  et  dans 
la  craie  blanche  de  Ssimbîrsk. 

Les  tubes  des  environs  de  Eiew  (L  c  PL  AVlii,  fig.  5)  sont  trèfl 
abondants,  contournés  très  irrégulièrement  (voy.  L  c.  la  coupe  fig.  5  b); 
les  tours  grossissent  rapidement,  par  là  les  faces  supérieure  et  infér&ore 
sont  enfoncées,  et  le  premier  tour  est  plus  large  que  haut,  le  dernier  m 
contraire  plus  haut  que  large.  Le  test  calcaire  est  plus  nunce  que  cehd 
des  tubes  de  la  première  localité,  de  Badrak.  L^individu  a  7  L  de  long 
et  3  L  de  haut 

Les  tubes  de  Badrak,  qui  se  trouvent  aussi  très  fréquemment  dans 
un  grès  cénomanien  jaune,  ont  le  test  calcaire  plus  épais  et  sont  égù^ 
ment  contournés  en  une  spirale  irrégulière;  la  surface  est  ridée,  à  rides 
plus  distinctes,  transversales,  qui  s^étendent  même  sur  les  diaphragmes 
intérieurs  des  tubes;  les  côtés  sont  plus  ou  moins  sillonnés,  à  sillons  longi- 
tudinaux. Le  tube  représenté  (fig  6)  a  5  L  de  large,  et  le  dernier  tour 
allongé  a  9  1.  de  long. 

Le  tube  de  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  (L  c  fig.  7  a  vu  d'en  haoi; 
b  vu  de  côté;  c  vu  de  la  base)  est  double,  c'est-à-dire  deux  tubes,  placés 
Pun  près  de  Pautre  et  soudés,  sont  contournés  en  une  spirale  adscendantS} 
comme  aussi  le  tube  de  Pespèce  représentée  par  M.  Sowebby  L  c.  FL  597, 
fig.  2.  Les  tours  sont  plutôt  lisses  que  ridés  transversalement  et  présen- 
tent une  carène  à  peine  distincte  au  bord  supérieur.  Us  sont  pereés 
d'une  cavité  cylindrique,  par  laquelle  ils  semblent  avoir  été  fixés  à  un 
objet  cylindrique  quelconque.    La  surface  du  tube  est  occupée  par  le 
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Cellepora  ectypns.  Il  est  composé  de  deux  tours,  dont  le  dernier  a 
7  L  de  large;  le  tube  en  général  a  8  L  de  haai 

Esp.  267.   Serp.  Phillipsii  A.  B61L 
PI.  XVIII,  fig.  9  gr.  nat. 

YersteÎDer.  des  Norddeatoch.  Kreidegeb.  Hbddov.  1841,  p.  102.   PL  16,  fig.  7. 

Tubns  contortos,  e  lata  basi  snperiora  versus  adscendens  et  sensim 
attennatns,  tribns  quataorre  ambagibns  transversim  mgoso-striatis. 

Hab.  dans  un  calcaire  néocomien  compacte  à  grains  noirs  de  quars, 
près  du  bord  du  fleuye  Soswa,  dans  le  district  de  Bogoslowsk,  et  dans  le 
grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  près  de  Moscou. 

Le  tube  cylindrique,  assez  épais,  est  contourné  en  une  spirale,  qui 
s'élève  de  plus  en  plus  haut,  en  tours,  devenant  successivement  plus 
larges  dans  le  haut,  et  se  continuant  enfin  en  un  tube  droit  ou  courbé, 
très  allongé;  ils  sont  ridés,  à  rides  transverses,  comme  le  Serp.  am- 
pullacea,  en  sorte  que  je  suis  presque  porté  à  les  réunir.  Le  tube  cylin- 
drique à  test  assez  mince  indique  cependant  une  espèce  particulière;  les 
tours  ne  s'élargissent  pas  par  l'accroissement  dans  le  haut,  comme  ceux 
dn  Serp.  ampuUacea  de  la  craie  blanche,  dont  le  tube  est  en  outre 
■arqué  d'un  cOté  d'une  crête  et  de  l'autre  d'un  sillon,  qui  longe  le 
tobe  sur  une  grande  distance. 

Le  tube  a  7  1.  de  large  au  premier  tour  et  6  1.  de  haut;  la  largeur 
h  l'ouverture  est  de  2  L 

Je  suppose  que  le  terrain  du  Soswa  est  néocomien,  parce  que  le 
Serp.  Phillipsii  de  l'argile  dite  nilsthon  ou  speeton,  et  beaucoup 
Paotres  fossiles  dont  je  ferai  mention  plus  loin,  prouvent  que  ce  n'est 
pas  du  terrain  jurassique,  pour  lequel  il  a  été  pris  jusqu'à  présent  M. 
A.  BôXEB  L  c  le  réunit  au  Yermicularia  Sowerbyi  Phill.  du 
qpeeton  de  l'Angleterre. 

Esp.  268.  Serp.  flaccida  Goldf. 
PI.  XVm,  fig!  13  grand,  nat. 

Goup.,  Petref.  Genn.  p  234.  PI.  69,  fig.  7. 

Le  tube,  calcaire,  cylindrique,  allongé,  filiforme,  s'épaississant  légè- 
rement vers  l'ouverture,  est  lisse,  et  contourné  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 

Paiitre. 

Hdb.  dans  le  calcaire  jurassique  noir  de  l'étage  corallien  près  de 
Sonda^h,  tout  à  fait  comme  près  de  Babenstein  en  Bavière. 
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Les  individus  de  la  Crimée,  de  différente  grandeur  et  très  yariables 
quant  à  leur  épaisseur,  se  trouvent  sur  le  même  calcaire  jurassique,  d'aukres 
sont  plus  grêles,  d'autres  encore  plus  épais,  ceux-ci  plus  droits  et  allongés, 
ceux-là  plus  contournés  et  onduleux,  mais  ils  ne  sont  jamais  enroulés  en 
spirale  comme  le  Serp.  gordialis. 

Les  individus  plus  grêles  sont  d  Vdinaire  plus  longs  que  les  autres, 
qui  sont  plus  épais;  ils  ont  2  à  8  p.  de  long  et  %  de  ligne  de  krge^ 
tandis  que  ceux-ci  ont  une  épaisseur  double;  tous  les  deux  s'élaigiaMit 
doucement  vers  l'ouverture. 

Esp.  269.  Serp.  plexus  Sow. 

m 

Min.  conchol.  VI,  p.  201.  PI.  598,  fig.  1. 

Serp.  social! 8  (Goldf.)  TIrautschold ,  Bail,  de  la  Soe«  des  Hat.  de  Heic 
1863,  No.  IV,  p.  458.  PL  X.  A,  fig.  1  a. 

Le  tube  est  cylindrique,  onduleux  ou  courbé  en  différentes  diredâooB, 
presque  d'égale  épaisseur  dans  toute  sa  longueur;  un  grand  nombre  d%h 
dividus  se  trouvent  placés  les  uns  près  des  autres,  sans  former  de  fiMS- 
ceaux  réguliers. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  jaunâtre  de  Baktschissaral  en  Crimée^ 
et  dans  un  calcaire  argileux  grisâtre  d'Indersk  près  d'Orenbourg. 

Les  tubes  sont  contournés  irrégulièrement,  ou  allongés  et  infléchis 
en  différents  sens,  mais  sans  former  de  faisceaux  réguliers  comme  le 
Serp.  socialis  Goldf.  du  terrain  jurassique  du  Wurtemberg.  Le  tube 
est  assez  compacte  et  lisse,  et  n'offre  pas  de  stries  transversalea  comBie 
le  S.  filiformis. 

L'épaisseur  du  tube  est  tantôt  de  1  ligne,  tantôt  il  est  plus  grfle 
et  n'a  que  V2  ligne  d'épaisseur;  des  individus  très  grêles  se  trouvent 
souvent  associés  aux  plus  gros.  Gela  est  surtout  le  <sa8  à  BaktaehiaBaiili 
tandis  que  le  vrai  Serp.  socialis  Goldf.,  du  terrain  jurassique  du  WlI^ 
temberg,  se  compose  de  tubes  nombreux,  d'épaisseur  égale  et  placft  les 
uns  près  des  autres  en  faisceaux  allongés  *.  Le  Serp.  plexus  Sow.,  do 
quader  inférieur  de  Bannewitz  près  de  Dresde,  est  très  grôle  et  brt 
petit,  contourné  au  commencement  en  spirale  et  ensuite  prolongé  en  un 
fil  courbé;  il  s'y  trouve  isolé  par  milliers  d'individus. 


Voy.  QuBNSTEDT,  Jafa  p.  385.   PI.  51,  fig.  6. 
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Esp.  270.   Serp.  filiformis  Sow. 

PAuoiffoir,  Organ.  remalns  vol.  III.  PI.  VII,  fig.  2. 

Rbum,  Yenteio.  d.  bOhm.  Kreide,  1.  c.  p.  20.  PI.  5,  fig.  26. 

PkciBT,  Paléool.  de  la  Suisse. 

TwjLutêCMffOJi,  Bull,  de  Mosc.  1863,  IV.   PL  X.  A,  fig.  1  b. 

Les  tubes,  cylihdriqaes,  plus  on  moins  grêles,  allongés  et  légèremettl 
oonrbés,  sont  réunis  en  faisceAux,  leur  surface  est  parcourue  de  strieë 
transversales  serrées. 

Haè.  dans  le  gros  néocomien  supérieur  ou  cénomanien  de  Badrak 
et  de  Baktschissaral  en  Grimée,  à  Indersk  près  d'Orenbourg,  dans  an 
calcaire  argileux  cénomanien,  et  à  Antipowka  au  bord  du  Volga,  dans  un 
calcaire  semblable  à  petits  grains  de  quarz,  le  plânerkalk  inférieur. 

Les  tubes,  cylindriques,  d'égale  épaisseur,  ou  comprimés  et  mêlés 
à  des  tubes  plus  grêles,  sont  toujours  courbés  dans  une  seule  direction, 
Bêoie  en  smyant  la  forme  d'un  cercle,  comme  à  Badrak,  où  tous  les  tu- 
bes sont  réunis  dans  la  même  direction,  les  uns  près  des  autres.  Letn: 
sarface  est  striée  distinctement,  à  stries  très  serrées.  Les  tubes  les  plus 
^MÎs  ont  1^/2  ligne  d'épaisseur. 

Les  tubes  du  calcaire  à  Hippurites  de  EutscMîne  en  Bohème  sont 
^ns  grêles  et  moins  courbés;  ils  sont  réunis  en  fedsceaux,  comme  ceux 
dn  calcaire  argileux  d'Indersk,  qui  sont  également  grêles,  et  courbés  en 
dUftentes  directions,  mus  comme  ils  sont  réunis  en  faisceaux  courts,  ils 
■e  me  semblent  pas  pouvoir  appartenir  au  Serpula  plexus  Soir.,  qui 
est  pins  fortement  contourné,  surtout  à  son  extrémité  postérieure. 

Je  possède  dans  ma  collection  encore  d'autres  individus  d'une 
espèce  semblable  ou  de  la  même  espèce,  qui  proviennent  d' Antipowka, 
oil  on  les  rencontre  dans  un  calcaire  siliceux  gris  à  nombreux  grains  de 
%jua%  fonoé  et  de  sOicate  hydraté  de  fer.  Les  tubes  sont  cylindriques, 
oonrbés  en  demi-cercle,  associés  les  uns  près  des  autres  et  striés.  Cette 
espèce  ressemble  également  au  Serp.  serpentina  Goldf. '*',  qui  se 
trouve,  plutôt  isolé  qu'en  faisceaux,  dans  le  calcaire  dit  plânerkalk  in- 
fiiienr  de  Ut  Bohème. 

Esp.  271.  Serp.  conjuncta  Geot. 
Die  Verstein.  von  Kieslingswalda  p.  7.   PI.  IV,  fig.  6 — 9. 

■ 

Tubes  cylindriques,  épais,  fixés  à  la  base  contournée  en  spirale  et 
allongée  ensuite,  et  plus  ou  moins  courbés  et  libres;  la  surface  est  lisse» 


*  Enm  L«.  p.  106.  PU  42, fig.  22. 
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à  stries  d^accroissement  à  peine  visibles,  et  marquée  d'nn  ou  de  plusieurs 
sillons  longitudinaux  parallèles. 

Hàb.  dans  un  néocomien  supérieur  ou  plutM  cénomanien  de  Badrak. 

Voici  une  espèce  bien  caractérisée  par  sa  grandeur;  elle  a  i^usieon 
pouces  de  long  et  un  demi*pouce  de  large,  mais  elle  est'coiistaimnent 
comprimée,  le  test  calcaire  étant  très  mince  et  fragile;  la  surfiles  lisse 
est  marquée  de  3  ou  4  sillons  longitudinaux,  qui  manquent  quelquefoii, 
ou  bien  on  n'y  voit  qu'un  seul  sillon  plus  profond. 

Les  individus  de  Kieslingswalda  ressemblent  en  tout  point  à  ceox 

de  Badrak. 

Esp.  272.  Serp.  antiquata  Sow. 
PI.  XVm,  fig  4  gr.  nat. 

Miner.  Conchol.  YI,  p.  202.  PI.  598,  fig.  4. 
PiCTBT,  Paiéont.  Saisse  vol.  I.  PI.  1,  fig.  9. 

Le  tube,  cylindrique,  plus  ou  moins  droit,  offire  untest^aiset 
marqué  de  rides  très  serrées  et  de  bourrelets  annulairee  plus  élevés. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Préobrajensk  dn  mont  Sua- 
goul  près  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  le  néocomien  de  Ehoroscbdwo;  m 
Allemagne  il  se  trouve  dans  le  hilsthon,  et  en  Suisse  dans  la  condie  in- 
férieure du  gault  à  la  perte  du  Bhdne. 

Le  tube  épais  d'Orenbourg  est  plus  ou  moins  droit,  légèrement 
fiexueux;  il  est  cylindrique  ou  comprimé  et  fixé  d'un  côté,  par  là  il  eil 
aplati  ou  enfoncé;  la  surface  est  toujours  ridée,  à  rides  transversales  en 
anneaux  serrés.  Il  a  une  largeur  de  2  lignes,  et  son  test  mince  se  dé- 
tache facilement;  sa  longueur  est  de  2  pouces  ou  davantage.  Les  rides 
sont  inégales,  les  unes  plus  épaisses,  les  autres  plus  minces;  il  en  est  de 
même  des  stries  d'accroissement. 

n  me  semble  que  cette  espèce  se  retrouve,  en  petits  individus,  dani 
le  néocomien  supérieur  de  Kboroschéwo. 

Esp.  273.   Serp.  carinella  Sow. 
PI.  XYIII,  fig.  3  gr.  nat. 

Miner.  Conchol.  VI,  p.  201.    PI.  598,  fig.  2. 

Serp.  sabrugulosa  (QumsT.)  Trautschold.    Bail,  de  la  Soc.  de  Mosc.  1861. 
No.  1,  p.  85.   PI.  Vm,  fig.  5. 

■  Le  tube,  petit,  cylindrique,  social,  est  marqué  de  stries  transversalefl, 
légèrement  infléchies  au  dos,  où  elles  se  réumssent  en  une  carène  dis- 
tincte. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  deMni^wnikiprès^d/QfjIfosooQ. 
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Les  tabès  cylindriques,  qui  s'amincissent  doucement  vers  Textré- 
mité  postérieure,  sont  plus  ou  moins  droits,  ou  légèrement  courbés  à  Tex- 
tréoûiérélir^e;  une  carène  longitudinale,  vers  laquelle  s'inclinent  les 
skies  d'acroissement,  caractérise  cette  espèce,  dont  le  test,  épais  et  cal' 
eaîre,  est  revêtu  d'un  épiderme  brun.  Elle  se  compose  à  Khoroschéwo 
(L  c  fig.  B)  de  4  tubes  presque  droits  et  à  peine  courbés,  qui  semblent 
soudés  et  par  conséquent  se  trouvent  placés  les  uns  tout  près  des  autres. 
Us  ont  1  p.  de  long  et  près  de  2  lignes  de  large. 

Le  Serp.  subrugulosa  (Quextst.)  Tbatttsch.  est  la  même  espèce, 
Goorbée  en  demi-arc,  tandis  que  les  individus  que  j'ai  fait  représenter 
sont  droits.  Les  stries  d'acroissement  de  l'individu  figuré  sur  la  PL  YIII, 
fig.  5  du  Bulletin  de  Moscou,  sont  fines  et  élégantes,  comme  chez  les 
individus  dont  je  donne  la  figuré  ;  une  carène  est  indiquée  sur  ces  der- 
niers, de  même  que  sur  celui-là  par  une  inflexion  oblique  des  stries  d'ac- 
croiasement,  telles  qu'on  les  voit  aussi  sur  les  individus  du  grès  vert  de 
Blackdown.  La  figure  de  ces  derniers  montre  au  milieu  un  individu 
courbé  en  demi-cerde^  tout  à  fait  comme  le  Serpula  figuré  au 
Bolletîn  de  Moscou,  ce  qui  vient  prouver  que  les  individus  plus 
dnrits,  décrits  ci-dessus,  appartiennent  également  à  la  même  espèce;  en 
tout  état  de  cause  ce  n'est  pas  le  Serp.  subrugulosa  Quekst.  '*', 
espèce  jurasipique,  qui  est  contoufnée  en  une  spirale  à  crête  fortement 

déveli^pe^. 

Esp.  274.  Serp.  flagellum  MûirsT. 

PI.  XVIII,  fig.  12  a  gr.  nat.;  b  grossi. 
OaumjBB,  Petref.  Germ.  I,  p.  233.  PI.  69,  fig.  5. 

Le  tube  est  petit,  grêle,  recourbé  au  bout  postérieur,  d'où  il  se  di* 
rige,  en  s'élargissant  doucement,  vers  l'ouverture;  la  surface  est  munie 
dans  toute  sa  longueur  de  traces  d'accroissement  lamelleuses  en  petits 
anneaux  écailleux  irréguliers;  elles  sont  le  plus  nombreuses  et  le  plus 
nq[iprochées  près  de  l'ouverture. 

Hab.  dans  le  calcaire  noir  jurassique  de  l'étage  corallien  de  Sou- 
dagb,  en  Crimée**,  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Galiowa  près  de 


♦  Jara  p.  664.  PI.  81,  ûg,  57.  ^ 
**  M.  m  BucH  (Abich,  Verzeichniss  e.  Sammlung  von  Versteinerungen  ans 
Dagheatan,  roy.  Zeîtscbr.  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.  Berlin.  1851.  I,  p.  27) 
fntnentioD  da  Serpula  flagellom  dans  une  roche  calcaire  qui  contient  le 
Tlietîs  nuinor  au  Daghestan,  et  qui  semble  appartenir  plutôt  au  néocoinieD 
qa'ao  terrain  jnrassiqpe.  Serait-ce  là  une  autre  espèce  de  Serpula.  semblable 
«I  partie  •«  S.  flaf  ellam?. 

EiehwAld,  LethâM  roMica.    U.  18 
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Moscou,  et  aux  environs  de  Telatma  dans  le  gx>inreniement  de  Tamfoow, 
ainsi  qne  dans  un  semblable  terrain  de  Streitberg  en  Bayière. 

Le  tube  a  un  pouce  et  plus  de  long;  il  a  une  ligne  de  large  à  Tea- 
verture;  Pespôce  de  Streitberg  est  beaucoup  plus  grande,  mais  ses  ca- 
ractères sont  absolument  ceux  des  petits  individus  de  la  Grimée.  L'indi- 
vidu de  Galiowa  *  diffère  beaucoup  plus  de  ces  derniers  et  provient  peufc- 
ôtre  du  terrain  néocomien  qui  recouvre  l'argile  jurassique  de  OaHowa* 

La  surface  écailleuse  est  marquée  de  petits  enfoncements  larès  rap- 
prochés; elle  devient  par  là  comme  pointillée.  Le  tube  est  fixé  àli 
roche  dans  toute  sa  longueur,  et  présente  les  anneaux  développés,  de 
manière  que  cette  espèce  ressemble  tout  à  ftdt  an  Serp.  cingttlata 
MûiraT.  du  terrain  oxfordien  de  Streitberg. 

Esp.  275.  Serp.  porosa  m. 
PI.  XVIII,  fig.  15  a  gr.  nat.;  b  surface,  grossie. 

Testa  elongata,  sensim  incrassata  flexuque  serpente  notabiliB,  so- 
perficies  numerosis  foveolis  teretibus  margineque  convexe  cinctis  praeditaL 

Hai.  dans  le  calcaire  noir  jurassique  de  l'étage  corallien  près  de 
Soudagh  en  Grimée. 

Le  tube  allongé  est  épais,  à  bout  postérieur  fortement  rétréd^  et  se 
dirige  de  là,  en  s'élargissant  doucement,  vers  l'ouverture.  La  surface 
est  garnie  de  nombreux  pores  arrondis  et  munis  d'un  bord  relevé.  Le 
tube  est  infléchi  en  S,  et  l'extrémité  amincie  fait  une  semblable  courbure 
plus  petite. 

Le  tube  a  5  lignes  de  large  près  de  l'ouverture;  le  bout  opposé,  très 
grêle,  n'a  qu'une  ou  1^2  ligne  de  large;  il  est  d'une  longueur  de  près  de 
3  pouces.  G'est  une  des  plus  grandes  espèces  de  la  Bussie. 

Esp.  276.   Serpula  intricata  m. 
PI.  XVllI,  ûg.  1  gr.  nat. 

Tubus  calcareus,  conico-elongatus,  extrema  parte  postica  acuta» 
exiguo  ostiolo  prœdita,  apertura  antica  magna  cîrculari,  superficie  tabi 
annulis  quasi  concentricis,  squamas  continuas  longitudinales  posteriora 
versus  offerentibus  oniata. 

Hc^,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Badrak  en  Grimée. 

Le  tube  calcaire  droit  s'élargit  rapidement  en  cône  vers  l'ouvertare 
antérieure  circulaire  ;  il  est  composé  de  plusieurs  anneaux  réunis  ou  son- 


BuU.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1.  c.  1860.  IV,  p.  355.  PI.  VllI,  «g.33. 
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dés  et  pertent  8  à  10  rangées  lon^dînales  de  petites  écailles  ou  crête^ 
reieipées.  Les  écailles  sont  confluentes  et  forment  des  lames  minces  6n- 
dnlmiseÉ;  ou  des  franges  plus  ou  moins  saîïïantes.  Les  interstices  entre 
les  franges  sont  tantôt  lisses ,  tantôt  parcourus  de  stries  transversales 
très  rapprochées,  rappelant  les  anneaûi  de  la  partie  antérieure  du  tube. 
Les  rangées  longitu^nales  de  franges  ne  sont  pas  droites,  mais 
^Hs  en  moins  infléchies  et  interrompues,  surtout  vers  là  partie  supérieure 
Angle. 

Le  tube  a  1  p.  de  long  et  2  1.  de  large  vers  l'ouverture;  le  canal 
dn  tube  est  drctilaîre. 

Esp.  277.  Serp.  hept^gona  Ha». 
PL  XVni,  fig.  2  jgr,  niit, 

Haoshow,  Monof^r.  d.  RâgeDsch.  Kreideverst.,  voy.  Leonbard's  Jahrb.  I.  lUn.  1840^ 

p.  669. 
A.  Alth,  BeschreiboDg  der  UuigebuDg  v.  Lemberg,  voy.  Haidinobr,  Daturwiss. 

AbhdIgD.  Bd.  nL   Wien  ISSOj  p.  198:  PI.  X,  fig.  21.  -     .   i. 

TnbQS  elongatUB  incrassatus,  paullo  inflexus,  longitudinaliter  costa- 
tos,  oostis  7  crassioribus  transversim  striatis. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Badrak,  réuni  au  pré- 
eédimt. 

Le  tube,  épais,  allongé  en  une  petite  columelle  à  sept  angles,  n'est 
pas  teat  à  fait  droit,  maid' s'infléchit  doucement  d'un  côté  ou  de  l'autre 
et  fonne  quelquefois  un  demi-arc  irrégulier.  La  surface  du  tubeesi 
gttnîe  de  7  côtes  longitudinales  assez  épaisses  et  inégalement  espacées; 
elles  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  nombreuses  et  très  ra^ 
prodiée8,%iaâ8  qui  ne  sont  pas  distinctement  noueuses,  eomïné  les  côtes 
da  Dentalinm  «eptemcostatum  Abior  ^  du  terrain  tertiaire  ancien 
des  bords  du  lac  d'Aral,  qid  cependant  pourrait  ôtre  une  espèce  de  Selr^ 
pille,  très  voisine  du  Serp.  heptagone  ou  plutôt  la  môme  espèce.  En 
effet  les  individus  de  la  marne  crétacée  de  Lemberg,  qui  sont  identiques 
svee  ceux  de  la  craie  blanche  de  Bflgen,  sont  pourvus  de  côtes  coupées 
de  marques  d'accroissement  et  deviennent  par  là  noueuses,  comme  les  in- 
dividus du  lacd'AraL  Le  Serp.  clavata  ^Kxm**  du  môme  terrain  cré- 
tacé et  aussi  la  même  espèce. 

Les  individus  du  ièrrain  crétacé  de  Badrak,  d'une  longueur  de  2 

*  Voy.  Bail,  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Hoac.  1859,  No.  Il,  p.  314.  ^l  III, 
fg.  5. 
^*  Voy.  HAnHmsay  Tfat.-wi0a.  AbhandluDgen  1.  c.  p.  200.  PI.  V,  fig.  13. 

18* 
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pouces  en  fragments,  et  d'une  largeur  de  S  lignes,  ont  c^pendanfe  le 
même  nombre  de  côtes  longitudinales  qne  le  Dent  7-co8tatam,  et 
celles-ci,  coupées  par  des  stries  transverses  plus  profondes,  defienn^ 
presque  aussi  noueuses  que  les  côtes  du  Dentalium,  en  sorte  que 
celui-ci  ne  serait  qu'une  variété  plus  jeune  de  ceM-UL  yespôce  du  lac 
d^Aral,  qui  a  aussi  été  trouvée  dans  la  haute  Arménie,  serait  par  consé- 
quent non  tertiaire,  mais  crétacée,  et  appartiendrait  an  genre  Serpula. 
L'ouverture  du  tube  de  Badrak  n'est  pas  rétréde;  elle  gdiàe  pkrtOI 
la  même  largeur  de  l'intérieur  du  tube,  qui  se  ccmipose  dHme  Gonche  cal- 
caire distincte  en  cylindre  très  mince,  tandis  que  la  sorface  est  coB^Qséi 
de  lamelles  concentriques  d'accroissement  nombreuses.  Ces  deux  candies 
forment  seules  le  tube;  il  lui  manque  la  couche  extérieure  on  la  troisième 
du  Dentalium  7-costatum,  qui  a  disparu  peut-être  par  suite  de  la 
fossilisation. 

Esp.  278.  Serp.  triangularis  MOvsr. 

GoLDPoif,  Petref.  Germ.  I^  p.  229.   PI.  70,  fig.  4. 

Le  tube  grand,  droit  ou  contourné  en  différentes  directions,  est  tri- 
angnilaire;  le  dos  est  muni  d'une  carène  ou  crête  plissés,  qui  longe  tout 
le  corps;  la  partie  inférieure  du  tube  est  aplatie  et  fixe;  les  cOtéis  con- 
vexes sont  garnis  d'un  sillon  longitudinal  et  de  stries  transversales  épais- 
ses, très  serrées. 

Hab.  dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  du  gouvernement  de 
Tambow  au  bord  de  l'Oka,  près  de  la  localité  nommée  Antonowo-PoQstoscfa, 
et  dans  le  même  grès  ferrugineux  de  Dmitrizewo,  sur  le  bord  du  fiente 
Oka. 

Les  tubes,  allongés  et  infléchis  d'un  cêté  et  de  l'auke,  Ib  conri)és 
en  disque,  s'élargissent  doucement  vers  le  bord  antérieur,  dont  les  cOtéé 
portent  des  stries  fort  distinctes;  la  partie  postérieure  est  plutôt  lisse. 
Les  côtés  sont  marqués  d'un  sillon  longitudinal,  qui  cependant  n'est  pas 
également  distinct  sur  toute  la  longueur  des  tubes  et  manque  quelquefois. 

Le  tube  a  un  pouce  et  plus  de  long  et  deux  lignes  de  large  à  l'oo- 
verture;  d'ordinaire  il  est  fixé  sur  le  Belemnites  extensus. 

Esp.  279.   Serp.  cincta  GrOLDF. 
PI.  XVni,  fig.  14  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Petref.  Germ.  I,  p.  237.  PI.  70,  fig.  9. 

Le  tube,  court  et  courbé  en  demi-cercle  ou  en  crochet,  s'élargit  vers 
la  partie  antérieure;  le  dos  estniuni  de  B  carènes  longitudinales  plissées, 
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on  plutôt  ondttleiises,  tontes  les  trois  sont  d'égale  longaenr  et  épaisseur, 
et  munies  dans  un  âge  avancé  de  ceintores  arrondies,  lisses,  inégalement 
dûtanoées  les  mes  des  antres. 

Hàb.  dans  nn  grès  néocomien  fermginenx  snr  le  bord  de  TOka,  à 
Antonowo-Ponstosdi,  et  à  Dmitriyewo  près  de  Monrom,  ainsi  qne  dans 
le  grds  Tort  dHSssen  en  Westphalie  et  d'Aix-la-Chapelle. 

Le  tube  est  petit,  marqué  de  carènes  très  saillantes  et  ondnlenses; 
dles  oocopent  le  dos  en  épaisseur  égale  et  laissent  libres  les  deux  côtés 
presqne  lisses.  Le  tube  est  fixé  par  toute  sa  partie  inférieure  plane  aux 
Gryphées,  par  exemple  au  Gryph.  cardinalis.  Les  individus  de 
eritad-cî  sont  encore  jeunes  et  ils  manquent  des  ceintures,  qui  dans  un  âge 
avancé  se  répètent  de  distance  en  distance. 

Sa  longueur  est  de  6  L,  sa  largeur  de  ^/4  de  ligne. 

Les  carènes  dorsales  sont  tantôt  tranchantes  et  presque  noueuses, 
tantôt  elles  sont  plutôt  obtuses  et  distinctement  onduleuses  (voy.  L  a 
fig.  14).  Quand  les  carènes  sont  onduleuses,  les  interstices  deviennent 
finement  striés  transversalement  Cette  espèce  établit  le  passage  au  S  et  p. 
tricarinata  Goldf.,  du  calcaire  jurassique  de  Babenstein  en  Bavière, 
mais  diffère  par  les  carènes  onduleuses. 

Esp.  280.  Serp.  marginalis  m. 
PI.  XVIIl,  fif .  8  a  grand.  naL;  b— d  grossis. 

Tnbus  calcareus  arcuatns  quadrangolaris,  angulis  perquam  obtusis 
et  ponctato-striatis,  striis  obliquis  sub  acuto  angolo  ad  margines  conni- 
veniibus,  sulcis  singulorom  laterom  longitudinalibus  laevibus. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  dans  ^  grès  vert  du 
néocomien  supérieur  du  mont  Saragoul  près  d'Orenbourg;  peut-être  aussi 
dans  le  néocomien  de  Ooroschéwo  près  de  Moscou  et  dans  un  terrain 
crétacé  du  fleuve  Taimyr  en  Sibérie. 

Le  tube  calcaire,  infléchi  légèrement,  est  quadrangnlaire,  les  angles 
obtns  sont  saillants  et  séparés  par  des  sillons  profonds,  qui  longent  les 
quatre  côtés  du  tube.  Les  angles  sont  parcourus  de  stries  obliques  gra- 
nuleuses et  très  rapprochées,  qui  vont  se  réunir  sous  un  angle  aigu  au 
bord  obtus,  vers  lequel  elles  s'avancent  des  deux  côtés.  Les  angles  sem- 
blent creux  en  dedans,  à  la  coupe  transversale  (voy.  L  c  fig.  8  d),  et 
comme  attachés  au  cylindre  calcaire,  qui  conserve  toute  la  longueur  du 

tobe. 

Le  fragment  représenté  n'a  que  8  lignes  de  long  et  1  ^/4  L  de  large 
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il  se  peut  que  c^est  plutôt  au  Dentalium,  car  sa  courbure  efrt»  très 
rég^ulière. 

Les  iudividus  plus  petits  du  grès  vert  du  mont  Sara^ul  ne  sobI 
pas  bien  conservés;  ils  manquent  de  la  surface  à  stries  obliques  granu- 
leuses, bien  qu^on  en  voie  quelques  traces  assez  distinctes.  JPni  observé 
de  semblables  petits  individus  dans  le  grès  vert  de  Kborosch^^wo,  mais 
ils  sont  à  peine  suffisants  pour  être  nettement  api^édés. 

Le  comte  Ketseruno  *  a  donné  la  figure  et  une  courte  description 
d'un  Serpula  tetragona  (Sow.)  du  bord  de  la  rivière  Taimyr  en  Si- 
bérie septentrionale;  ce  n^estpas  le  S.  tetragona  de  Poolithe du  Soffolk, 
mais  plutôt  le  Serp.  marginalis  du  grès  vert  du  mont  Saragoul  piiB 
d'Orenbourg  et  de  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  car  les  quatre  côtéé 
sont  arrondis  et  obtus,  et  la  cavité  cylindrique  est  séparée,  comme  par 
un  anneau  particulier,  de  ses  côtés  arrondis. 

Esp.  281.  Serp.  tetragona  Sow. 
Mmer.  concb.  VI,  p.  203.  PI.  590,  fig.  1—2. 

Le  tube  allongé  quadrangulaire  est  légèrement  courbé  en  un  arc 
plus  ou  moins  complet  et  pourvu  d'angles  tranchants  et  d'interstices  fine- 
ment striés  transversalement. 

Hab,  dans  le  calcaire  jurassique  oxfordien  inférieur  de  PopilanL 

On  n^a  trouvé  que  des  fragments  de  cette  espèce  à  Popilani,  dans 
le  gouvernement  de  Kowno;  la  surface  montre  les  traces  d'accroissement 
bien  conservées,  mais  les  stries  obliques  délicates  du  Serp.  marginalis 
y  font  défaut. 

Le  comte  Eeyserunq  **  a  décrit  une  espèce  quadrangulaire,  trouvje 
au  bord  du  fleuve  Taimyr;  cette  espèce  n'est  pas  le  Serp.  tetragona 
Sow.,  dont  les  quatre  angles  sont  tranchants,  presque  en  plis  longitudi- 
naux, et  dont  les  interstices  entre  les  angles  sont  plus  larges  que  dans 
l'espèce  de  la  Sibérie;  je  suppose  que  c'est  le  Serp.  marginalis,  qm 
a  la  même  forme  tétragone,  à  angles  arrondis  et  à  cavité  cylindrique. 

M.  DE  BuoH  ***  fait  mention  du  Serpula  limax  Goldf.,  grande 
espèce  triangulaire  et  bien  caractérisée  du  terrain  jurassique  oxfordien, 
citée  par  lui  du  bord  d'Ilek  aux  environs  d'Orenbourg;  mais  ne  le  con- 
naissant pas  de  cette  localité,  je  n'ose  pas  en  donner  ici  la  description. 


♦  Voy.  MiDDBNDORF,  Sibîr.  Rcîse.  Bd.  IV,  Theîl  I,  p.  258.  PI,  VI,  fig.  13-14. 
**  1.  c.  p.  258. 
««*  Die  GebirgaformalioDen  von  Russland  1.  c.  p.  100. 
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Esp.  282.   Serp.  lophioda  GoLDF. 

Peiref.  Gerni.  I,  p.  236.  PL  70,  fijf.  2. 

Serp.  plîcatilis  (6oij>f.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1862.  III,  p.  216.   PI.  6, 
Bg,  1  (fixé  sar  un  Ammonite). 

Le  tnbe  calcaire,  gros,  triangulaire,  est  lisse  et  pourvu  au  dos  d^une 
carène  très  mince,  linéaire;  la  t»artie  postérieure  est  courbée  en  crochet, 
et  la  surface  parepurue  de  stries  transversales  très  fines  et  serrées. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Dmitriyewo  près  de 
Murom,  et  à  Antonowo-Poustosch  sur  le  bord  de  l'Oka,  dans  le  gouver- 
nement de Tambow,  et  peut-être  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée; 
cette  espèce  se  retrouve  dans  le  grès  vert  d'Essen  en  Westphalie. 

Le  tube,  en  fragment,  a  10  lignes  et  plus  de  long,  à  sa  base  il 
est  de  4  1.  de  large;  la  carène  dorsale  est  mince  et  longe  tout  le  dos; 
la  surface  est  lisse,  ou  garnie  de  stries  d'accroissement  très  fines;  il  est 
fixé  à  sa  base  ou  partie  inférieure  élargie  aux  huîtres  (au  Gryph.  cardi- 
nalis)  et  de  la  sorte  la  base  est  constamment  élargie  et  plane:  l'extré- 
mité postérieure  est  courbée  en  crochet;  les  côtés  sont  convexes. 

La  même  espèce  se  trouve  aussi  dans  un  grès  vert  supérieur  de  Ba- 
drak; elle  y  est  pourtant  encore  plus  grande,  car  elle  ofire  quelquefois 
|pe  longueur  de  2  à  3  pouces  et  une  épaisseur  de  4  lignes;  la  carène 
est  mince  et  droite;  les  côtés  convexes  sont  légèrement  parcourus  de 
stries  transversales,  très  serrées. 

Ce  n'est  pas  le  Serp.  plicatilis  Goldf.*  de  Toolithe  ferrugineux 
de  Glrâfenberg,  qui  est  plus  droit,  au  moins  l'extrémité  postérieure  n'est 
pas  courbée  en  crochet,  mais  toujours  droite,  et  la  surface  est  munie  de 
petites  côtes  arquées,  placées  par  paires  au  dos,  qui  n'a  qu'une  crête  très 
mince;  l'angle  aigu  des  côtes  arquées  est  tourné  vers  l'ouverture,  con- 
formation qui  distingue  l'espèce  jurassique  de  la  néocomienne. 

La  surface  parait  lisse,  lorsqu'elle  est  roulée  et  polie.  Cette  espèce 
est  caractéristique  pour  le  néocomien,  ainsi  que  le  Serp.  cincta,  qui  lui 
est  associé  sur  le  Gryphaea  cardinalis  près  d'Antonowo-Poustosch. 


*  GoLDFuss,  Petref.  Germ.  I,  p.  229.   PI.  68^  fig.  2. 
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Classe  quatrième. 

mollusques  (voy.  vol.  I,  p.  681). 

Ordre  premier. 
Brachiopodes  C^oy.  voh  I,  p.  688.). 

Les  Brachiopodes,  très  nombreux  dans  la  Pèriodô  tmeieime,  com- 
mencent déjà  à  diminuer  dans  la  moyenne;  il  en  disparaît  même  des 
familles  entières,  comme  celles  des  Stringocéphalidées,  des  Foramboniti- 
dées,  des  Spiriféridées,  des  Strophoménidées,  des  Oalcéolidées,  mais  il  se 
développe  aussi  de  nouvelles  familles,  celles  des  Magasidées  et  des  Thé- 
ddées,  qui  caractérisent  la  Période  moyenne. 

Famille  première. 
Térébratulidées  (voy,  voL  I,  p.  686.). 

Les  Térébratulidées,  très  peu  nombreuses  en  espèces  fossiles  dans 
la  Période  ancienne ,  se  distinguent  par  leur  développement  plus  grand 
dans  la  moyenne;  les  espèces,  généralement  très  petites  dans  la  PérioÊe 
ancienne,  présentent  dans  la  moyenne  une  grandeur  très  considérable  et 
une  distribution  presque  générale  dans  tous  les  terrains  de  la  Période.  Les 
Térébratulidées,  surtout  les  Thécidées  et  les  Graniadées,  sont  d'une  égtk 
valeur  que  les  Budistes  et  les  Céphalopodes,  pour  déterminer  l'âge  relatif 
des  terrains. 

Le  test  bivalve  des  Térébratulidées  en  général  est  pointillé  et  fixé 
aux  corps  marins  par  un  pédoncule  charnu,  qui  passe  par  le  crochet  de 
la  grande  valve  ventrale,  laquelle  est  munie  de  deux  grandes  dents  ponr 
s'articuler  avec  de  grandes  fossettes  de  la  petite  valve  dorsale.  L'ap- 
pareil apophysaire  ou  brachial  se  trouve  dans  la  petite  valve,  et  est  fixé 
aux  deux  lamelles  saillantes  de  la  charnière  de  cette  valve.  Cet  appareil 
forme  une  anse  tantôt  courte,  tantôt  allongée,  conformation  par  laquelle 
on  a  essayé  de  distinguer  des  genres  différents  parmi  les  Térébratulidées. 
Or  l'appareil  brachial  est  très  court  et  limité  à  la  région  du  sommet  dans 
le  genre  Terebratula;ily  commence  aux  deux  lamelles  cardinales,  par 
deux  branches  ou  rubans  calcaires,  qui  d'abord  se  continuent  en  une  pro- 
éminence aiguë,  et  ensuite  se  prolongent,  l'un  vers  l'autre,  en  formant 
une  anse.   Bans  d^autres  genres,  l'appareil  brachial  devient  très  long,  se 
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prolonge  à  peu  prda  jusqu'au  bord  inférieur  de  la  petite  yalve  et  offire  en 
outre  nn  diaphragme  calcaire  médian  dans  celle-ci;  c'est  alors  le  son0- 
genre  Waldheimia.  Enfin  il  y  a  encore  nne  antre  conformation  inter- 
médiaire de  Tappareil  brachial  quant  à  sa  longueur  ^  c'est-à-dire  il  est 
plus  court  que  dans  le  Waldheimia,  et  plus  long  que  dans  le  Tere- 
bratula:  c'est  le  genre  Terebratulina;  l'appareil  en  anse  de  celui-ci 
diffère  en  ce  que  les  deux  proéminences  aiguës  se  prolongent  l'une  vers 
l'autre  et  se  réunissent  complètement  en  anneau  par  leurs  pointes,  tout 
à  fait  comme  l'anse  terminale. 

€hnre  XXX,    Terebratula  Lswyd. 

Les  Talyes,  à  slaructnre  ponctuée,  sont  inégalement  bombées,  à  bord 
mférieur  entier  ou  crénelé;  le  bord  cardinal  est  courbé  et  le  crochet  tron- 
qué, obtos,  le  deltidimn  simple  ou  divisé.  L'appareil  brachial  est  court, 
et  occupe  à  peine  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  valve  dorsale;  les  deux 
lames  calcaires  de  l'appareil  se  prolongent  immédiatement  après  leur 
naissance  en  un  petit  éperon  ou  proéminence  latérale  aiguë,  sans  se 
réunir  l'une  à  l'autre.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  de  toutes  les 
Périodes  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Espé  283.   Terebr.  vulgaris  Schloth. 

Baoïm,  Lelb.  geogn.  Il,  p.  53.   PI.  XI,  fig.  5. 

Terebr.  radiata  Scblotb.,  Petrefactenkunde  I,  p  273. 

La  coquille,  ovalaire  et  lisse,  a  la  valve  à  crochet  bombée  également, 
et  la  Mve  opposée  munie  d'un  sillon,  qui  commence  au  sommet  et  passe 
au  milieu  de  la  valve  convexe  vers  le  bord  inférieur,  où  lui  correspond 
un  lobe  bien  marqué  dans  la  valve  à  crochet. 

Hah.  dans  le  calcaire  conchylien  (muschelkalk)  du  royaume  de  Po- 
logne, enke  Szydlow  et  Eielce,  entre  Chencin  et  Tokamia,  et  près  de 
Bobrownik  à  la  frontière  de  la  Silésie.  C'est  l'espèce  la  plus  caracté- 
ristique pour  le  calcaire  conchylien ,  dans  lequel  elle  ne  manque  nulle- 
part 

M.  PuscH,  en  la  mentionnant  pour  le  calcaire  conchylien  de  la  Po- 
logne, a  fait  représenter  deux  figures,  qui  appartiennent  au  Terebr.  bi- 
plicata  du  terrain  jurassique,  et  non  au  T.  vulgaris. 

La  surface  de  la  coquille  se  décompose  quelquefois  et  prend  par  là 
de^ stries  rayonnées;  c'est  alors  le  Terebr.  radiata  Schloth. 
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Esp.  284.  Terebr.  carnea  SoWf  d^Qu. 

Bbomn,  Leth.  geogn.  II,  p.  233.  PI.  30,  6f.  13. 

Voy.  Vbrhbuil,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  494.  PI.  43,  fig.  21— -23. 

La  coquille  lisse  est  arrondie  et  bombée,  à  deux  yalyes  également 
convexes  et  à  bords  tranchants;  le  bord  inférieur  est  convexe,  presque 
droit,  sans  sinus;  Pangle  des  arêtes  cardinales  fort  obtus;  le  deltidimn 
est  beaucoup  plus  large  que  haut  et  l'ouverture  du  crochet  très  petite. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Grodno,  de  Brîansk,  de  Kremened 
en  Volhynie,  du  bord  du  Zwanczyk  en  Podolie,  de  Ssimbirsk,  de  Eonrd:, 
de  Eharkow,  au  midi  de  la  Russie,  près  de  Nikitenko  sur  le  bord  dn 
fleuve  Ssoura,  ainsi  que  près  de  Sslav&nosserbsk,  au  bord  du  Donetz,  près 
d'Orenbourg,  près  d'Ouralsk,  dans  la  steppe  de  Eirghises;  ensuite  dans 
un  néocomien  supérieur  de  Moscou,  sur  la  montagne  de  Worobjew,  dans 
un  terrain  crétacé  de  la  Mingrélie  près  du  monastère  de  Sajesini,  et  en 
Crimée  dans  la  glauconie  sablonneuse  près  de  Badrak,  de  Karassonbasar,  de 
Baktschissaral,  et  dans  le  calcaire  néocomien  compacte  de  Biassala;  ainsi 
que  dans  la  craie  blanche  près  de  Kazimirz  sur  le  biurd  de  la  Yistole 
dans  le  gouvernement  de  Lublin,  et  dans  une  marne  crétacée  de  la  Po- 
logne, réuni  à  la  variété  Terebr.  incisa  (MOkst.)  Pusch  *. 

Cette  espèce  présente  beaucoup  de  variétés;  elle  devient  même  pen- 
tagone; elle  est  marquée  d'une  crête  légère  de  la  valve  pins  grande,  oa 
elle  reste  entièrement  ronde;  c'est  alors  le  Terebr.  vulgaris  orbicQ- 
laris  ScHLOTH. 

La  coquille  de  Badrak  a  1  p.  1  1.  de  long,  11p.  ^4  L  de  large  et 
une  épaisseur,  au  milieu  des  valves,  de  8  lignes. 

Je  possède  cependant  de  la  glauconie  sablonneuse  de  Badrak  nne 
variété  très  large,  que  je  n'ose  pas  séparer  du  Terebr.  carnea  conune 
espèce  particulière;  c'est  la  var.  carnea  dilatata,  caria  forme  géné- 
rale est  tout  à  fait  la  même,  mais  les  dimensions  diffèrent  comme 
suit:  elle  a  1  p.  1  L  de  long,  1  p.  3  L  de  large  et  7V2  L  d'épaissenr: 
par  conséquent  elle  est  plus  large  que  longue,  surtout  très  élargie  an 
bord  cardinal,  comme  la  valve  du  Terebratella  dorsata  Lail  vivant; 
la  petite  valve  **  est  caractérisée  par  une  apophyse  cardinale  à  deux  en- 
foncements au  sommet,  par  une  protubérance  plus  grande  des  deux  côtés 
de  l'apophyse,  et  en-dessous  par  deux  lames  courtes,  pour  recevoir 
et  fixer  l'appareil  brachial.    Cette  espèce  élargie  rappelle  un  peu  le  Te- 


*  PuscB,  Polens  Palâontologie  I.  c.  p.  19.  PI.  III,  fig.  16. 
**  Voy.  Urweit  v.  Russland.  Heft  II,  p.  145.  PL  IV,  fig.  2  c. 
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rebr.  numismalis  LajLt  du  lias  de  r;Aiigleteirre,  qui  eet  également 
élargie,  mais  pins  comprimée  que  celle  de  Badrak. 

Esp.  285.   Terebr.  SQbrotunda  Sow. 
MîMr.  eonch.  1313.  Vol.  I^p.  45.   PL  15,  fig.  1>-2. 

La  coqnâle  drcolaire  est  légèrement  renflée,  lisse,  marquée  seule- 
ment près  du  bord  inférieur  de  quelques  stries  d'accroissement;  la  valve 
perfime  esi;  la  plus  bombée,  elle  est  légèrement  tronquée  et  droite  à  ce 
bord. 

Huib^  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  à  Akhmat,  à  60  werstes 
an  sad  de  Saratow,  sur  le  bord  du  Volga. 

La  coquille  est  un  peu  plus  longue  que  larges  et  ne  diffère  presque 
pas  dn  Terebr.  carnea,  dont  elle  ne  forme  qu'une  légère  variété;  sa 
flor&ce  esifinement  parcourue  de  stries  concenkiques  larès  rapprochées  et 
nombreuses;  les  valves  sont  ponctuées,  comme  celles  du  Terebr.  car  ne  ib 

Esp.  286.   Terebr.  semiglobosa  Sow. 

pAviMoiiy  Monograph  of  britisb  crelaceous  brachiopoda,  pars  II,  p.  66.  PI.  VIII, 

fig.  6  — 18  voy  Palaeontogr.  Soc.  1.  c.  1854. 
Urweh  voD  Russland.  Heft  H,  p.  146.    PI.  IV,  fig.  2  d  e  f.    La  charnière  des 

denz  valves  de  Slavânosserbsk  y  est  figurée. 

La  coquille,  très  variable,  fortement  bombée,  est  quelquefois  plua 
allongée  que  le  T.  car  ne  a,  et  à  bords  obtus,  non  tranchants  ;  elle  se  rétrécit 
légèrement  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  tantôt  droit,  tantôt  pourvu  d'un 
sinus  à  peine  indiqué. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  près  de  NiÛtenko  sur  le  bord  du  Ssoura 
an  nord  de  Penza,  dans  la  craie  blanche  de  Slavânosserbsk  au  bord  du 
Donetas,  de  Baktschissara!  et  de  Eàrassoubazar  en  Grimée,  dans  les  cou- 
dies  crétacées  d'Ouschietkowo  près  de  Koursk  et  dans  l'étage  crétacé, 
snperposé  ati  terrain  oxfordien  argileux  des  bords  du  lac  d'AraL 

Esp.  287.   Terebr.  albensis  Leyic 
PI.  XVIII,  fig.  27  a— d  gr.  nat. 

LiTMBBnt,  Sur  le  terr.  crél.  de  PAube  voy.  Mém.  géol.  de  Fr.  V,  1,  p.  11.  PI.  15, 
fiff.  2-4. 

La  coquille  ovalaire  est  comprimée,  à  valve  perforée  plus  concave 

que  la  valve  imperforée;  le  crochet,  assez  épais  et  recourbé,  est  muni 

d'une  ouverture  arrondie,  qui  s'appuie  sur  le  sommet  de  la  valve  opposée. 

Le  milieu  de  la  valve  perforée  s'élève  en  une  gibbosité,  qui  passe  du 
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sommet  jusqu'au  bord  inférieur,  où  un  enfoncement  longHadinàl  le  sépare 
des  deux  cOtés. 

Hàb,  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschéwo,  ainsi  que  dans 
un  semblable  terrain  crétacé  de  TAube. 

La  valve  imperforée  est  convexe  au  milieu  et  retonibe  des  denx 
cotés  en  Itères  pentes  presque  sinueuses  an  bord  inférieur  de  dbaqM 
coté. 

La  coquille  a  1  p.  2  L  de  long  et  1  p.  de  large,  IMpaissetor  ta 
valves  réunies  est  de  6 1.  Cette  espèce  se  rapproche  des  Terebr.  semi- 
globosa  Sow.  et  obesa  Sow.;  elle  ressemble  à  ce  dernier  i^  son  ool 
gros  et  comme  engorgé. 

La  coquille  de  la  Crimée  est  presque  aussi  large  que  longue,  trèi 
renflée  et  obtuse  sur  la  région  cardinale;  dilatée  au  milieu  des  cOtés  ot 
marquée,  sur  le  bord  inférieur,  d'un  large  sinus,  formé  par  la  saillie  & 
la  valve  perforée. 

Le  moule  de  celle-ci  se  distingue  par  une  callosité  allongée,  qui  prend 
naissance  au  crochet  et  descend  jusqu'à  un  tiers  de  la  valve;  la  valve  im- 
perforée  est  également  marquée  d'une  petite  élévation  à  léger  enfoncemenl) 
destiné  à  recevoir  une  crête  longitudinale  moyenne  du  bord  cardinal 

Le  moule  a  2  p.  3  1.  de  long  et  1  p.  9  L  de  large;  il  est,  à  vahw 
réunies,  d'une  épaisseur  de  1  p.  4  L  La  coquille  de  Slavânosserbsk  «A 
plus  sphérique  et  marquée  de  nombreuses  stries  d'accroissement  ofsasmr 
triques. 

Esp.  288.   Terebr.  ovata  Sow. 

Miner,  conchol.  vol.  I,  p.  46.  PI.  XV,  fig.  3. 

DAviDsoif,  Cret.  Terebr.  1  c.   Palaeont.  Soc.  1852,  p.  47.   PI.  4,  fig.  6—13. 

Le  coquille  allongée,  ovalaire,  est  comprimée;  la  valve  perforée,  à 
crochet  renflé,  est  pourvue  d'une  grande  ouvertm*e  circulaire;  le  bord  in- 
férieur légèrement  arrondi  et  muni  d'un  court  sinus,  auquel  correq^ 
un  semblable  bourrelet  de  la  valve  non  perforée.  Les  stries  d'accroîase- 
ment  sont  épaisses,  en  rides  nombreuses  vers  le  bord  inférieur, 

Hab.  dans  la  craie  blanche  des  bords  du  Donetz,  près  du  village  de 
Erimskaya. 

La  surface  des  valves  est  parsemée  de  petits  tubercules  anoogés» 
qui  imitent  quelquefois  de  petits  piquants. 

Le  Terebr.  curvirostris  Nils.  *  lui  ressemble  beaucoup,  mais  il 


*  NiLssoN,  Petrificata  suecana.  I.   Londini  Gothorum.  1827,  p.  38.    PI.  IV, 
fig.  2. 
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â^UTfu  dn  siniis  au  bord  inférieur.    Il  ge  trouve  réuni  au  T.  0Tata« 
18  la  oraie  dn  midi  de  la  Russie. 

# 

Esp.  289.   Terebr.  lagenalis  Schloth. 

nMOKy  Britisli  oolitic  brachiopoda,  voy.  Palaeont.  Soc.  1850,  p.  42.   PI.  VII, 
Eg.  1—4  (Waldbeimia  lagenalis). 

La  coquille  allongée  a  des  valves  très  convexes  et  les  bords  latéraux 
«  obtus;  le  bord  inférieur  est  droit  et  obtus  avec  un  léger  enfoncement; 
jfljaa  grande  épaisseur  de  la  valve  imperforée  est  an  sommet. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  Soudagh  en  Crimée. 

Le  crochet  de  la  grande  valve  perforée  est  renflé  et  s'appuie  sur  le 
muet  de  la  petite  valve.  La  surface  des  valves  est  tout  à  fait  lisse, 
septé  le  bord  inférieur,  sur  lequel  on  rem^que  un  grand  nombre  de 
ies  d'accroissement  concentriques, 

La  coquille  a  1  p.  10  L  de  long  et  1  p.  de  large,  les  valves  closes 
■i  d'une  épaisseur  de  11  lignes. 

Esp.  290.  Terebr.  ornithocephala  Sow. 
fOMOii  L  c.  p.  40.  PL  VII,  fig.  6—13  et  23. 

La  coquille  ovalaire  est  presque  rhomboldale,  se  rétrécit  rapidement 
m  le  bord  inférieur,  qui  est  légèrement  édiancré  au  jeune  âge;  le 
Mfaefc  est  renflé  et  le  deltidium  composé  de  deux  pièces. 

Hàb.  dans  Targile  noire  jurassique  de  Galiowa  près  de  Moscou,  et 
DB  le  corallien  de  Soudagh  en  Crimée. 

lies  bords  latéraux  sont  tranchimts,  et  la  plus  grande  largeur  est  au 
tnier  tiers  de  la  valve. 

La  coquille  a  1  p.  4  L  de  long  et  11  L  de  large,  les  valves  closes 
à.me  épaisseur  de  10  L 

Il  se  peut  que  Tindividu,  déqrit  comme  Terebr.  Waltoni  de  Ga- 
in, appartienne  au  Terebr.  ornithocephala,  car  les  couches 
Moroissement  concentriques  très  relevées  et  nombreuses  surtout  vers  le 
iid  inférieur  ctistinguent  les  individus  de  Moscou.  C'est  une  conforma- 
m  qui  se  retrouve  chez  le  Ter.  ornithocephala  et  qui  manque  au 
en  WaltonL 

Esp.  291.  Terebr.  Boyerana  d'OsB. 
PI.  XVIII,  fig.  21  a  b  c  gr.  nat.  ;  d  sarface,  grossie. 

mÊgBihf  PaléoDt.  de  Russie  L  c.  p.  484.  PI.  42^fig.  33—34. 

erebr.  vnlgaris  (Sghloth.)  Fisch.,  Bull,  des  NaU  de  Mosc.  1843,  p.  26. 
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Terebr.  orniihocephala  (Sow.)  Fiicti.  I.  c.  1843,  p.  37.   Pl.,4,  àg.  t-2. 
Terebr.  puoctaU  (Sow.)  Trautbch.,  BuU.  des  Nui.  1861    Ifo/l,  p.  68.  PI. Y, 
fig.2-3. 

Terebr.  u  m  bon ella*  (Lah.)  Tiutnrici.  l.c.  p.  68.  Ph  V,  fig.  4  (ezclosa  fig.  5). 
Terebr.  bullaU  (Sow.)  Rouill.,  Bull,  dei  Nat.  deMosc.  1847^  p.  389.   PI  F. 

Bg.l2. 
Terebr.  scabra  Fisch.  et  T.  striatula  Mant.,  PitCH.  Oryctogr.  de  Mom. 

p.  148.   PI.  23,  fig.  3  (ipso  aiictore  teate). 

La  coquille,  ovale,  pins  longue  que  large,  estlégàrement  compriméa 
dans  la  jeunesse  et  bombée;  elle  est  ovale  dans  l'&ge  adulte,  lès  bords 
latéraux  sont  obtus  et  l'inférieur  s^amiucit  doucement;  il  est  pins  on 
moins  tranchant,  mais  dépotirvu  d'un  sinus  quelconque. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Mniéwniki  et  Ehorosdiévo 
près  de  Moscou,  et  du  mont  Saragoul  près  d'Orenbourg. 

La  plus  grande  convexité  de  la  petite  valve  se  trouve  dans  la  moifié 
supérieure  de  celle*ci,  tandis  que  l'inférieure  se  rétrécit  doncemoit;  le 
bord  inférieur  devient  par  là  arrondi,  à  peine  tranchant  Le  crochet  re- 
courbé est  petit  et  touche  le  sommet  de  la  petite  valve,  rouvertore  eet 
petite  et  circulaire.  Le  moule  de  la  valve  perforée  est  caractérisé  pv 
une  proéminence  allongée,  qui  commence'  en  crôte  obtuse  an  crochet  et 
se  porte  de  là  vers  le  bas  jusqu'à  ^/4  de  la  longueur  de  la  yaâlye ,  où  elle 
finit:  la  proéminence  est  produite  par  un  enfoncement  profond  de  Ift 
valve,  lequel  y  était  occupé  par  le  corps  du  mollusque  et  les  mnsclecr  ad- 
ducteurs. Ceux-ci  ont  laissé  des  deux  cOtés  de  la  proéminence  des  en- 
foncements allongés,  qui  finissent  d'un  cOté  au  crochet,  et  de  Pantre  pres- 
que au  milieu  de  la  valve,  où  ils  deviennent  superficiels  et  s'élargissent» 
et  offrent  le  point  fixe  des  muscles  adducteurs.  La  petite  valve  préMê 
au  contraire  au  milieu  un  enfoncement  profond,  qui  conunénce  an  sommet 
de  la  valve  et  se  porte  jusqu'au  milieu  de  cette  dernière,  et  qui  est  II 
suite  de  la  crête  ou  le  septum^  intérieur  de  cette  valve.  Les  deux  muscles, 
fixés  également  des  deux  côtés  de  la  crôte  médiane,  ont  laissé  des  enfoo- 
céments  allongés,  comme  ceux  de  la  valve  perforée.  Une  telle  conlb^ 
mation  semble  se  trouver  dans  toutes  les  espèces  des  vraies  Térébra- 
tul es  à  surface  ponctuée. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  long  et  8  1.  de  large;  son  épaisseur  eet 
un  peu  plus  grande,  c'est-à-dire  de  8^/4  lignes. 


*  M.  DB  Lamarck  (Hist.  des  aDim.  sans  vert.  vol.  VI,  1,  p.  249.  Paris.  1819) 
nomme  une  espèce  Terebr.^ mbonalis^  est-ce  le  iaèaeqae  le  T.  iinfti^ 
n  e  1 1  a  Trautsch.  ?  - 
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Cette  espèce,  propre  au  néocomien  de  la  Bussie,  a  été  autrefois  con- 
fondue aTec  plusieurs  espèces  jurassiques  et  liassiques  de  rAllema^e; 
de  la  ï'ranceetderAngleterre,  surtout  avec  leTerebr.  ornithot^ephala 
Sow.  *  Celm-ci  se  caractérise  par  la  coquille  ovalaire,  qui  se  rétrécit 
Inrosquement  vers  le  bord  inférieur  ^mme  tronqué;  la  coquille  deyient 
par  là  presque  rhomboldale;  le  crochet,  toujours  espacé  du  sommet  de  la 
petite  yalve,  n'est  pas  fixé  sur  elle,  comme  chez  le  T.  Boyerana,  le 
drttidîom  est  discretnm,  c'est-à-dire  divisé  en  deux  moitiés,  et  ndn  inte- 
gmm  ousimplex,  comme  celui  du  T.  Boyerana  **,  dont  l'appareil  bra- 
ddal  est  en  outre  plus  court,  ou  du  moins  ne  se  prolonge  pas  jusqu'iatt 
bord  inférieur,  comme  dans  le  T.  ornithocephala,  espèce  qui  se 
troure  dans  le  lias  et  le  follers  earth  de  Bath. 

Le  Terebr.  punctata  Sow.  ***,  du  lias  anglais,  se  distingue  par 
860  iralves,  qui  deviennent  plus  larges  vers  leur  bord  inférieur  et  se  ré- 
trécissent au  contraire  vers  le  sommet;  l'appareil  brachial  est  en  outre 
très  court  et  le  deltidium  composé  de  deux  moitiés.  Je  ne  le  connais  pas 
dans  les  terrains  de  la  Bussie,  et  je  suppose  que  les  individus  du  néôco^ 
HÛen  de  Mniéwniki  appartiennent  aux  jeunes  individus  du  Tereb.  Boy e- 
rana  on  pkitôt  à  ceux  du  T.  tamarindus  d'Ons. 

Le  Terebr.  umbonella  Lak.,  du  calloviende  Mamers,  est  le  vrai 
Terebr.  Boyerana  d'ORB.,  comme  le  suppose  aussi  M.  E.  DBSLOira- 

OBAMPS  t- 

M.  DB  Fischer  a  d'abord  très  bien  reconnu  cette  espèce  comme  non- 
TéUe,etl'a  nommée  Terebr.  scabraff,  mais  ensuite  il  l'a  réunie  à  tort  au 
Terebr.  striatula  Mast.,  espèce  tout  à  fait  différente,  à  cause  de  sa 
finrme  triangulaire,  parcourue  de  stries  longitudinales  très  rapprochées 
et  nombreuses;  sans  cela  le  nom  de  T.  scabra  devrait  avoir  la  priorité 
sur  oelm  dé  T.  Boyerana,  qui  par  Jà  correspond  aux  Ter.  ornitho- 
eephftla  des  auteurs  moscovites. 

Le  Terebr.  faba  d'ORB.,  du  terrain  crétacé  de  la  France,  ressemble 
beaucoup  au  T.  Boyerana,  mais  il  est  un  peu  plus  grand,  les  deux 


*  Voy.  les  figues  da  T.  ornithoeephala,  données  par  M.  Davidsoh  dans 
Palaeontogr.  Soc.  1850.   PI.  VU,  ûg.  6—13. 

•*  Voy.  Bail,  des  Nat.  de  Mosc.  1861.  No.  1.  PI.  Y  ^  fig.  2  d  (voy.  le  faux 
Terebr.  punctata). 

♦♦♦  Voy.  les  figores  de  M.  Davidson,  Palaeont.  Soc.  1850.  PI.  VI,  fig.  1—6. 

f  Voy.  Zeitschrift  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.  1861,  p.  385. 

tt  Voy.  FiscuB ,  Notice  des  fossiles  du  gonvemement  de  Moscou,  sur  les 
Térébratules  p.  23.  1809.  No.  2.   PI.  II,  fig.  1—2. 
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valves  sont  également  très  bombées ,  son  sommet  est  moins  recourbé  et 
pourvu  d'une  ouverture  circulaire  plus  grande.  Le  bord  inférieur  est 
entier,  arrondi  et  sans  échancrure,  comme  dans  le  T.  Boyerana. 

Le  Terebr.  tamarindus  d'OnB.  ressemble  également  aux  petits 
individus  de  Khoroschéwo  (figurés  comme  Ter.  punctata  Le  PL  Y, 
fig.  2),  en  sorte  que  je  serais  porté  à  les  dire  identiques,  si  la  strucfenre 
ponctuée  se  trouvait  chez  le  Terebr.  tamarindus. 

JPai  fait  figurer  fPLJLVllJ,  fig.  21)  un  individu  des  plus  sphériques, 
à  surface  grossie  (L  c  d),  comme  celle  du  Terebr.  scabra  Fiboh.,  qû 
répond  au  T.  Boyerana  d^Oan. 

Esp.  292.   Terebr.  Moutoniana  d'Oas. 

Terrtiat  crék  PI.  510,  fiff.  1—5. 

Terebr.  lai^enalis  (Schlotb.)  var.  complanata  TaAirriCii.,  BulLdetNat. 

de  Mosc.  1861,  No.  1.  p  7    PL  V,  fig.  6. 

» 

Les  deux  valves  ovalaires  sont  plutôt  comprimées  que  convexes,  li 
grande  valve  est  plus  convexe  que  la  petite,  surtout  au  miHeu,  et  retonde 
en  pentes  légères  vers  leé  bords  latéraux,  qui  se  prolongent  an  un  bwd 
inférieur  droit  et  élargi  La  petite  valve  est  légèrement  convexe,  et 
pourvue  vers  le  bord  inférieur,  de  chaque  côté,  d^un  lég^  enfonc^neot 
en  sinus  indistinct 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo  près  de 
Moscou,  et  de  Biassala  en  Crimée. 

Le  milieu  de  la  petite  valve  vers  le  bord  inférieur  s'élève  es  m 
lobe  moyen  à  peine  distinct,  et  forme  des  deux  côtés  un  léger  enfoneement 
en  sinus,  qui  se  reconnaît  aussi  sur  le  bord  inférieur  de  la  grande  valve. 
Le  bord  cardinal  est  rétréci  vers  le  sommet,  qui  est  renflé,  saillant  et  re- 
courbé; le  crochet  ne  touche  pas  le  sommet  de  la  petite  valve.  La  snr- 
face  des  deux  valves  est  lisse  et  marquée  de  stries  ccmeentriques  d'ac- 
croissement très  délicates,  très  serrées. 

La  coquille  a  1  p.  1  L  de  long  et  8^2  L  de  large,  son  épaisseur  est 
de  5  L  Le  bord  inférieur  est  tranchant,  et  les  bords  latéraux  sont  plutôt 
tranchants  qu^obtus.  Un  autre  individu  de  ma  collection,  de  Ehoroschéwo, 
a  8  L  de  long  et  6  L  de  large  vers  le  bord  inférieur;  les  deux  valres 
closes  ont  une  épaisseur  de  4  lignes. 

M.  Fahbeneohl  a  donné  *  la  description  et  la  figure  d'une  nouvelle 


*  Voy.  Verhandlini.  d,  miaer.  Geaellsch.  St.  Petersb.  1856,  p.  232.   PI.  IH, 
fig.  1. 
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espèce,  nommée  Terebr.  Alfonskii,  que  je  penche  à  réunir  on 
T.  Moutoniana  cI'Orb^  car  elle  ressemble  beaucoup  à  ce  dernier,  si  ce 
n'est  que  le  T.  M  o  u  t  o  n  i  a  n  a  est  un  peu  moins  grand  et  plus  allongé  rela- 
tîrement  à  sa  laiigeur.  Le  sinus  du  bord  inférieur  du  T.  Alfonskii  est  nul 
on  très  petit,  à  peine  appréciable  sur  la  valve  perforée.  Les  bords  laté- 
raux sont,  comme  Tinférieur,  peu  tranchants,  le  crochet  est  renflé  et 
recourbé.  La  coquille  ovalaire  est  plus  grande  que  le  T.  Moutoniana, 
les  valves  sont  bombées;  leur  plus  grande  largeur  est  au  milieu  des  bord^ 
latéraux.  Le  bord  inférieur  se  rétrécit  doucement,  et  présente  sur  la 
petite  valve  deux  enfoncements  latéraux  superficiels,  et  au  milieu  d'eux 
sur  la  grande  valve  un  sinus  très  léger,  qui  semble  se  déveloi^er  à  l'âge 
avancé.  Cest  alors  qu'elle  offre  le  passage  au  Terebr.  Carteri  Dav.  * 
qui  n'en  diffère  que  par  le  bord  inférieur  rétréci  et  par  deux  crêtes  ob- 
toses  à  peine  indiquées,  qui  s'élèvent  au  bord  inférieur  pour  se  porter 
vers  le  sommet  d^  la  petite  valve.  En  général  les  deux  valves  du  0.  Al- 
fonskii sont  inégales  en  épaisseur,  la  grande  valve  perforée  est  plus 
connexe  et  d'une  épaisseur  double  de  celle  de  la  petite  valve  imperforée, 
qd  est  presque  plate,  surtout  vers  le  bord  inférieur. 

Le  Terebr.  Alfonskii  a  1  p.  9  L  de  long  et  1  p.  4^2  L  de 
large,  l'épaisseur  vers  le  bord  cardinal  est  de  10  1.  dans  un  individu  de 
ma  collection,  qui  a  été  trouvé  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehç- 
rosehéwo.  La  figure  donnée  par  M,  Fabeeiteohl  a  le  bord  inférieur 
presque  droit,  et  n'offre  pas  les  légers  enfoncements,  que  mon  individu 
^ésente  plus  distinctement,  Oelui-ci  a  été  trouvé  dans  le  grès  néoco- 
BÔen  snpârieur  de  Ehoroschéwo  et  celuirlà  dans  l'inférieur. 

Ce  n'est  pas  le  Terebr.  lagenalis  Sohloth.  du  Combrash,  dont 
le  erodiet  de  la  valve  perforée  s'appuie  immédiatement  sur  le  sommet  de 
la  valve  opposée,  laquelle  offre  près  du  sommet  sa  plus  grande  épaisseur, 
tandis  qne  le  T.  Moutoniana  la  montre  au  milieu  de  cette  valve;  le 
bord  inférieur  du  T.  lagenalis  est  tronqué  et  droit,  celui  du  T.  Mou- 
toniana est  arrondi  et  légèrement  sinueux. 

Esp.  293.   Terebr.  eminens  m. 
PI.  Xyn,  fig.  8  a  b  grand,  nat.  ;  o  fragment  de  la  surface,  grossi. 

Géognosie  de  la  Russie  (en  russe)  1846,  p.  484. 

Testa  magna  ovata,  vertice  magna  apertura  perforato,  reflexo  et 


^  DAVID0OH  voy.  Palaeont.  Soc.  1854.  PI.  VU,  fig.  3. 
EichwAld,  LetbaM  roMlo».    II.  19 
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a  vertice  oi^ositae  valvae  sejimcto;  superficie  ntrinaqae  vàlTae  tenms- 
siine  radiatim  striata. 

Haib.  danB  on  grès,  à  ce  qnll  semble  néocomien,  bmnfttre,  à  grahis 
qnmenx  noirs,  sur  le  bord  dn  fleuve  Soswa,  au  nord  de  Bogoalowsk,  dans 
lH)uraL 

La  grande  coquille  ovalaîre  a  les  deux  valves  presque  ^fàlement 
renflées,  la  valve  perforée  à  peine  plus  convexe  que  la  petite  imperforée. 
La  surface  des  valves  est  parcourue  de  stries  très  fln«B,  très  serrées  et 
rayonnées;  les  stries  sont  en  outre  coupées  par  de  petites  stries  d'te- 
croissement,  très  serrées  (voy.  L  c.  fig.  8  c);  cependant  ces  stries  trans- 
versales ne  se  distinguent  qu'à  la  loupe. 

Le  sommet  de  la  valve  perforée  se  prolonge  en  un  erodiet  recourbé 
et  pourvu  d'une  grande  ouverture  arrondie  et  éloignée  du  sommet  de  la 
petite  valve. 

Les  bords  latéraux  des  valves  closes  sont  également  tranoiumti^ 
comme  le  bord  inférieur,  vers  lequel  les  valves  se  rétrécissent  doucement 
et  forment  un  bord  arrondi  et  droit,  sans  offirir  aucune  tau^  d'un  sinaa 
Le  bord  ca:rdinal  est  obtus,  à  sommet  assez  saillant  et  obtus. 

La  surface  des  valves  était  revêtoe  d'un  épiderme  corné  entièrement 
lisse,  sans  montrer  les  stries  rayonnées  des  valves,  qui  ont  dû  ganiir  les 
valves  calcaires. 

La  coquille  a  2  p.  de  long,  1  p.  6  1.  de  large  au  milieu  des  valves; 
l'épaisseur  des  valves  closes  est  de  1  p.  et  plus.  Les  valves  ont  use 
courbure  égale,  et  leur  plus  grande  ^aisseur  est  au  milieu* 

Le  Terebr.  Strogonowii  d'OsB.  *,  du  nord  de  l'Oural  et,  i  ce 
qu'il  paraît  du  môme  terrain,  lui  ressemble  beaucoup,  mais  les  valves 
sont  plus  étroites,  plus  allonge  et  la  surface  est  couverte  de  stries  d'ac- 
croissement épaisses  alternant  avec  des  stries  fines;  son  bord  infârienr 
présente  en  outre  une  petite  échancrure,  qui  manque  au  Terebr.  eminens. 

Le  Terebr.  vicinalif  ormis,  qui  provient  de  la  même  localité 
que  le  T.  eminens,  est  plus  élargi  au  milieu,  en  sorte  que  les  valres 
sont  presque  circulaires;  le  crochet  s'appuie  tout  à  fait  au  sommet  de  la 
petite  valve. 

Esp.  294.   Terebr.  vicinalif  ormis  m. 
PI.  XVII,  fig.  11  a  b  gr.  nat.;  c  surface,  grossie. 
Géognosie  de  la  Russie  (en  russe)  1846,  p.  484. 

Testa  magna  rotundato-ovata,  inflata,  vertice  paullo  prominulo,  re- 


Paléom.  de  Russie  1.  c.   PI.  42,  fig.  31—32. 
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coTYO  et  apertora  magna  cîrcnlari  praedito,  utraqne  valva  medio  Incras- 
sata  et  extremam  versus  partem  utramque  aequabiliter  deflexa,  margini- 
bus  Yixdum  scindentibuâ,  superficie  porosa,  poris  séries  transveraas  ex- 
straentibos  et  undatis  striis  inter  pororum  séries  dispositis. 

Hàb,  dans  un  grès  vert  ou  néocomien  brunâtre,  à  grains  quarzeux 
verts  et  noirs»  entremêlés  de  petits  fragments  de  mica,  sur  les  bords  des 
flfiaves  Soswa  et  Mania,  dans  FOural  septentrional 

La  coquille,  grande  et  arrondie,  a  les  valves  également  enflées  et 
très  bombées  au  milieu,  où  elles  sont  aussi  le  plus  larges.  Les  bords 
flKmt  Isolement  tranchants,  l'inférieur  arrondi  n'offre  point  d'échancrure. 

L'épiderme,  conservé  ça  et  là  en  petits  fragments,  est  trôs  mince, 
barnn&tre,  et  marqué  de  petits  enfoncements  pointillés.  Les  points  sont 
disposés  en  rangées  transversales  très  rapprochées  et  onduleuses;  les 
rangées  sont  séparées  par  des  stries  transversales  également  onduleuses;  * 
il  se  forme  de  la  sorte  un  ornement  qui  ne  s'observe  pas  dans  d'autres 
espaces  de  Térébratules. 

IL  DB  BucH  *  semble  avoir  pris  l'espèce  ci-dessus  décrite  pour  le 
Terebr»  bnllata  Sow.,  du  terrain  jurassique,  mais  celui-ci  est  pres- 
que sphérique  et  pourvu  d'un  sinus  au  bord  inférieur;  je  ne  connais  pas 
le  T.  bullata  au  nord  de  l'Oural,  et  M.  de  Buch  lui-même  y  fait  men- 
tion d'un  individu  très  large,  dont  le  bord  inférieur  n'était  pourvu  ni  de 
Féchancmre  ni  des  plis  courts  qui  caractérisent  le  T.  bullata.  H  nonmie 
cette  variété  Terebr.  vicinaliformis  et  ajoute  lui-môme  que  le 
bord  inférieur  (frontal)  n'est  pas  échancré. 

Le  Terebr.  vicinaliformis  a  2  p.  5  L  de  long  et  2  p.  1  L  de 
large;  l'épaisseur  des  valves  closes  est  de  1  p.  6  lignes. 

La  forme  générale  de  notre  espèce  rappelle  un  peu  le  Terebr.  vici- 
nalis,  qui  est  cependant  plus  petit  et  pourvu  d'un  sinuâ  au  bord  inférieur. 

Esp.  295.    Terebr.  ovoides  Sow. 

PI.  XVII,  fig.  9  a  gr.  nat.;  b  fragment  du  test,  grossi. 

La  coquille  ovalaîre  a  les  deux  valves  très  inégales  et  finement 
striées,  la  valve  perforée  est  fortement  bombée  et  épaisse,  à  gros  crochet 
recourbé  et  court,  muni  d'une  grande  ouverture  arrondie;  l'autre  valve, 
llmperforée,  est  à  peine  convexe,  presque  plate  et  n'a  que  la  moitié  de 
Pépaisseur  de  la  valve  perforée. 


*  L  V.  BucH,  Beitrag  sur  Bestimmung  der  Gebirgsformationen  Rassiands 
1.  c.  p.  105. 

19* 
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Hàb.  dans  Toxfordien  inférieur  du  bord  de  la  rivière  Tolya  an  nord 
de  rOaraL 

La  surface  est  parcourue  de  stries  concentriques  très  fines  et  serrées, 
par  suite  de  stries  d'accroissement  très  fines  et  fort  nombreuses,  re- 
couvrant toute  la  surface  des  deux  valves. 

Les  bords  latéraux  sont  obtus  et  entièrement  droits;  ils  descendeni» 
à  partir  du  crochet  fort  renflé,  en  ligne  droite  jusqu'au  bord  inférieur, 
qui  est  plutôt  obtus  qu'aigu,  car  le  cOté  latéral  de  la  grande  valve  forme 
avec  le  bord  latéral  un  angle  presque  droit,  tandis  que  le  côté  latéral  de 
la  petite  valve  ne  forme  qu'un  angle  fort  aigu  avec  le  bord  latéral,  omt- 
formation  qui  caractérise  l'individu  de  l'OuraL 

La  coquille  a  2  p.  de  long  et  1  p.  d'épaisseur  au  milieu  des  vahw 
doses.    Les  valves  ont  la  surface  finement  ponctuée  (voy.  L  c  fig.  9  b.). 

Notre  espèce  ressemble  tout  à  fait  au  Terebr.  ovoides  Sow.* 
dans  sa  forme  > générale;  cependant  la  valve  perforée  est  deux  fois  j^ 
épaisse  que  l'imperforée,  le  bord  latéral  de  chaque  côté  des  valves  aune 
commissure  droite,  le  crochet  très  prononcé  est  tronqué,  à  ouverkire  grande 
et  arrondie,  et  la  surface  porte  de  très  fines  stries  concentriques  et  très 
serrées* 

Esp.  296.   Terebr.  tamarindus  d'OsB. 
Paléont.  franc.  Terr.  crét.  vol.  lY,  p.  72.  PI.  505,  fig.  1—10. 

La  coquille  sphérique  est  tronquée  sur  les  trois  côtés  de  la  r^fion 
palléale;  elle  est  aussi  large  que  longue,  ou  un  peu  plus  longue  que  laige 
et  lisse,  ou  marquée  de  ligues  d'accroissement  sur  les  bords.  La  valve 
perforée  est  un  peu  plus  bombée  que  l'imperforée,  et  légèrement  carénée 
aux  côtés  du  sommet,  qui  est  large  et  fortement  recourbé.  L'ouvertore 
du  crochet  est  séparée  de  la  charnière  par  un  court  deltidium. 

Hah.  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Grimée,  dans  un  semblable 
calcaire  du  Daghestan,  près  du  village  de  Khariktzila,  ainsi  que  daus  le 
néocomien  inférieur  de  Galiowa,  près  de  Moscou. 

Les  commissures  latérales  des  valves  sont  droites  ou  légèrement  in- 
fiéchies  vers  la  petite  valve  à  son  extrémité  inférieure.  Les  valves  sont 
finement  ponctuées,  à  ponctuations  en  quinconce  très  prononcées,  comme 
dans  le  T.  Eoyerana  et  dans  d'autres  espèces  de  cette  section,  qui  sont 
pourvues,  comme  le  T.  tamarindus,  d'une  côte  médiane  longitudinale 
de  la  valve  imperforée. 


*  Davidsoh,  Palaêonl.  Soc.  1850,  p.  48.  PL  YOI,  fi^.  5. 
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La  eoqinne,  très  abondante  à  Biassala,  a  5  1.  de  long  et  4  L  de 
large;  T^rnssenr  des  valves  closes  est  de  3^2  1.;  d'autres  individus 
sont  pins  larges  que  longs,  à  bords  latéraux  tranchants  et  non  obtus, 
comme  dans  les  individus  allongés.  La  surface  des  valves  a  perdu  par 
la  fossilisation  les  ponctuations,  qui  paraissent  lisses. 

Un  individu  de  Galiowo  de  ma  collection  a  9  1.  de  long,  8  1.  de 
large  et,  à  valves  réunies,  une  épaisseur  de  5  1.  La  coquille  est  tronquée 
l^èrement  sur  les  trois  côtés  de  la  région  inférieure  palléale;  elle  est 
entièrement  ronde  jusqu'aux  deux  tiers  de  son  accroissement  près  du 
crochet;  elle  est  en  outre  légèrement  carénée  aux  côtés  du  crochet.  Deux 
carènes  semblables,  à  peine  marquées,  occupent  la  valve  perforée  vers  le 
bas,  où  la  coquille,  à  l'âge  adulte,  est  ridée  par  d'épaisses  stries  d'ac- 
croissement, très  distinctes  sur  les  bords  des  valves  finement  ponctuées. 

Esp.  297.   Terebr.  pectoralis  EoEM. 
RiuM,  Die  Verst.  d.  bôhm.  Kreide  p.  52.   PI.  26,  fig.  12. 

La  coquille  est  petite,  plus  longue  que  large,  presque  pentajgone,  à 
peine  bombée.  La  valve  perforée  est  plus  convexe  que  l'imperforée;  le 
crochet  épais  est  recourbé,  et  c'est  du  crochet  que  la  valve  s'élève  brus- 
quement, pour  retomber  immédiatement  vers  le  bord  inférieur.  La  plus 
grande  largeur  des  valves  se  voit  vers  le  bord  cardinal;  le  bord  inférieur 
est  fort  étroit  et  droit. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo,  près  de  Moscou, 
ainsi  que  dans  le  planer  supérieur  de  Kutschline  en  Bohème. 

La  petite  coquille  de  Ehoroschéwo  n'a  que  5^2  L  de  long,  et 
4^/4  L  de  large  à  la  partie  supérieure  des  valves;  les  valves  closes  ont 
une  épaisseur  de  2  L  Les  individus  de  la  Bohème  sont  plus  grands. 

Le  crochet  court  est  recourbé  et  séparé  par  un  deltidium  discretum 
de  la  charnière;  l'aréa  étroit  est  pourvu  d'arêtes  obtuses.  Les  arêtes 
cardinales  sont  plus  courtes  que  les  latérales  et  se  réunissent  sous  un 
angle  obtus  en  dessous  de  l'ouverture  arrondie  du  crochet;  elles  se 
joignent  avec  les  latérales  sous  un  angle  obtus,  et  celles-ci  forment  un 
bord  arrondi  avec  le  bord  inférieure  droit.  Par  là  la  coquille  devient 
pentagone.    Elle  est  ponctuée  et  revêtue  d'un  épiderme  brun  et  lisse. 

Esp.  298.   Terebr.  Eobertoni  d'ÀRCH. 
PI.  XVin,  fi^.  22  a  b  c  gr.  nat.  ;  d  sarfece,  grossie. 
D'Abchuo,  Les  fossiles  du  tourtia,  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France.  1846. 
2ième  série.  2  partie  p.  315.  PI.  XVIII,  fig.  2. 

La  coquille,  petite  et  ovalaire,  est  allongée,  à  angles  fortement  ar- 
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rendis,  la  grande  valye  est  denx  fois  pins  conrexe  qne  la  petite;  tiyotes 
les  denx  sont  couvertes  de  stries  d^accroissement,  inégalement  espacées  et 
formant  de  distance  en  distance  des  plis  concentriques  plos  on  moins 
prononcés.  Le  crochet  est  grand,  large  et  saillant,  asseï  fortement  re- 
courbé et  percé  d^une  ouyerture  ronde. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo  près  de  Moscou, 
et  dans  le  néocomien  supérieur  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le 
grès  vert  supérieur  qui  recouvre  le  gault  au  dessous  de  Saint-Pot  dans 
le  département  du  Pas-de-Oalais. 

Le  deltidium  est  large,  arqué  à  la  base  et  limité  de  diaqne  cOié 
par  une  strie;  sa  partie  supérieure  occupe  environ  le  quart  de  l'onfe^ 
ture.  Les  arêtes  cardinales,  un  peu  concaves,  se  continuent  en  s'amm- 
dissant  avec  les  arêtes  latérales,  qui  ofirent  la  même  longueur  et  la  même 
courbure.  Le  bord  inférieur  est  arrondi  et  tranchant,  ainsi  que  les  bords 
latéraux,  tandis  que  Findividu  de  Biassala  est  pourvu  de  bords  obtiu^ 
comme  ceux  du  Saint-Pot.  Les  ponctuations  (voy.  L  c  fig.  22  d)  en 
quinconces  sont  allongées  et  semblables  à  celles  des  espèces  précédentes. 

La  coquille  a  7  L  de  long  et  5  L  de  large,  Pépaissenr  des  valves 
closes  est  de  près  de  4  L,  elle  est  plus  grande  que  ne  l'indique  la  figore 
que  j'en  donne. 

Je  possède  dans  ma  collection  quelques  moules  qui  me  semblent 
appartenir  à  la  même  espèce,  car  ils  offrent  la  même  forme  générale;  h 
valve  perforée  moulée  a  en  outre  la  crête  ou  proéminence  allongée  près 
du  crochet,  marquée  d'un  enfoncement  musculaire  de  chaque  côté;  l'antre 
valve  moulée  est  pourvue  près  du  sommet  d'un  profond  sillon,  qui  est  la 
suite  de  l'impression  du  septum  de  la  petite  valve;  c'est  une  conforma- 
tion qui  semble  être  commune  à  toutes  les  Térébratules  ponctuées. 

Esp.  299.   Terebr.  depressa  Lax. 

PL  XVIII,  fig.  28  a  b  gr.  nat. 

Terebr.  nerviensis  d'ARCB.  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France.   Sér.  H, 

tome  2,  part.  1.  Les  fossiles  du  tourtia  1846,  p.  313.   PI.  XVII,  %  2—10. 
Davidson  1.  c.  Palaeont.  Soc.  1854.  PI.  IX,  fig.  9—24. 
PiCTBT,  Paléont.  Suisse.   Terrain  aptien.  p.  144.    PI.  XX,  fig.  4. 

La  coquille,  de  grandeur  médiocre,  est  elliptique;  les  deux  valTes, 
également  convexes,  portent  des  stries  d'accroissement  concentriques,  et 
un  crochet  de  la  grande  valve  épais,  très  saillant  et  élargi;  il  est  pres- 
que droit  ou  légèrement  courbé,  conique  et  tronqué  obliquement   Le 
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dettidinm,  grand  et  âeyé,  est  limité  par  deux  peidts  bourrelets  latéraux, 
qpà  le  séparent  de  Paréa. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo  près  de  Moscou, 
dans  le  néocomien  ferrugineux  d'I»oume,  dans  la  craie  blanche  de  Bak- 
tscfaissaral  en  Grimée,  à  Schaghboulak  du  Karabagh  au  Caucase,  ainsi 
que  dans  le  tourtia  de  la  France  et  le  bilsconglomerat  du  Hanovre* 

L'espèce  du  tourtia  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  va* 
riétés  qu'elle  présente:  je  suppose  que  l'individu  de  Ehoroschéwo  appar- 
tient à  un  groupe  de  ces  variétés,  surtout  à  celles,  qui,  d'une  taille  grande 
on  moyenne,  sont  figurées  par  M.  d'Asonuo  *.  Les  individus  du  néoco- 
mien fnrmgineux  d'Lsioume  dans  le  gouvernement  de  Eharkow,  au  midi  de 
la  Bnssie,  ressemblent  tout  à  fut  au  Terebr.  depressa  du  Farringdon 
Sj^jïge  Qravel  de  l'Angleterre,  représenté  par  M.  Datidsok  **;  le  sinus 
est  à  peine  indiqué,  le  crochet  élargi  et  à  grande  ouverture  et  les  valves 
sont  presque  également  convexes. 

Les  arêtes  cardinales  du  Terebr.  depressa,  légèrement  convexes 
an  milieu,  s'unissent  aux  arêtes  latérales  par  une  courbe  elliptique,  qui  se 
relèTe  très  légèrement  vers  le  bord  inférieur,  où  elle  détermine  deux 
foibles  inflexions.  Les  bords  de  la  coquille  sont  plus  tranchants  à  leur 
base  élargie  que  vers  le  haut,  où  la  coquille  se  rétrécit  doucement;  la 
€onrbe  de  la  grande  valve  est  parfaitement  régulière,  à  partir  de  la  pointe 
dn  crochet  jusqu'au  bord  inférieur. 

La  coquille  figurée  de  Ehoroschowo  a  1  p.  1  L  de  long,  et  vers  le 
bord  inférieur  10^2  L  de  large,  son  épaisseur,  presque  au  milieu  des 
Tahres  closes,  est  de  51.;  les  individus  de  Baktschissara!  sont  plus  grands. 

Le  moule  de  la  valve  perforée  est  marqué  d'une  crête  à  peine  sail- 
lante près  du  sommet,  et  de  traces  de  sillons  ou  empreintes  musculaires 
allongées  de  ses  deux  côtés,  tandis  que  le  moule  de  la  petite  valve  pré- 
sente une  empreinte  très  délicate,  suite  du  septmn  de  la  valve. 

D'autres  variétés  plus  grandes,  du  tourtia  de  France,  ont  le  bord  in- 
férieur marqué  de  deux  faibles  inflexions,  relevant  la  partie  médiane. 

Le  crochet  de  la  valve  perforée  de  l'espèce  du  grès  vert  supérieur 
de  Maidstone  en  Angleterre  est  plus  saillant  que  celui  du  Terebr.  bi- 
plicata  Brocchi,  qui  offre  un  deltidium  bien  visible;  elle  diffère 
encore  par  l'absence  de  plis  sur  la  région  palléale  inférieure,  qui  parait 
avoir  été  sinueuse. 


^  Fossiles  da  tourtia  1.  c.   PI.  XVII,  fig.  5—7. 
•*  Palaeontogr.  Society.  1854.  PI.  IX,  fig.  11  et  19  a  b. 
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T7ne  espèce,  distincte pent-étre,  le  Ter.  depressa  Tsr.  nerTiensis 
dn  tonrtia,  se  tronye  dans  on  calcaire  à  Nerinées  du  mont  Tschalbonrdagl 
an  Daghestan,  et  selon  Dubois  anssi  dans  nn  terrain  crétacé  du  Kara- 
bagh  an  Cancase  près  de  Schaghbonlaâ:. 

Esp.  300.  Terebr.  capillata  d'ÂBOH. 
PI.  XVn,  fig.  7  a— c  gr.  nat.  ;  d  sarface  grossie,  et  PI.  XVIII,  fig.  26  a  b  c  gr. 

nat.  du  moule. 

d^^ARCHiAC,  Sor  le  tonrtia  I.  c*  p.  323.  PI.  XX,  fig.  1—3. 
TerebratulaLycetti  Dav.?  Bull.  Mosc.  1861,  ni.   PI.  VII,  fig.  6. 

La  coquille,  presque  rhomboldale,  arrondie  et  comprimée,  a  les  bords 
tranchants;  les  valves,  inégalement  convexes,  sont  munies  dans  tonte  leur 
étendue  de  plis  rayonnants  capillaires,  très  serrés,  et  de  stries  d'acorois- 
sement  assez  espacées,  formant  quelquefois  des  bourrelets  concentriqueSi 
Le  crochet  est  large,  fortement  recourbé  et  tronqué  par  une  grande  ou- 
verture ;  le  deltidium  est  large  et  limité  par  deux  sillons. 

Uàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Wytschegda,  à  Test  d'Oosi- 
8syssolsk,  et  de  Ehoroschdwo  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  toortia 
de  Toumay. 

Les  arêtes  cardinales  sont  anguleuses ,  un  peu  concaves  et  forment 
avec  les  arêtes  latérales  un  bord  arrondi.  Le  bord  inférieur  est  ékqjit 
avec  une  inflexion  médiane  très  faible,  presque  nulle,  comme  sur  la  valve 
figurée  (1.  c  PI.  XVn,  fig.  7)  du  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo; 
les  deux  valves  sont  presque  également  bombées,  à  bords  tranchants  et 
à  surface  garnie  de  stries  capillaires  rayonnantes.  La  coquille  a  9  L  de 
long  et  7^2  L  de  large;  elle  offre,  les  deux  valves  étant  closes,  une 
épaisseur  de  3  V^  lignes. 

La  plus  grande  coquille  a  1  p.  1  1.  de  long  et  1  p.  de  lurge  an 
milieu  deç  côtés  latéraux;  les  deux  valves  closes  présentent  une  épaisseur 
de  6  lignes. 

J'ai  fait  figurer  (L  c.  PL  Xviii,  fig.  26)  un  moule  que  je  ne  sais 
où  placer  :  il  se  peut  qu'il  appartienne  a  un  individu  plus  petit  que  la 
coquille  décrite  ci-dessus.  La  petite  valve  était  plus  plate  que  la  grande, 
qui  est  très  convexe;  elle  est  marquée  d'un  profond  sillon  médian,  laissé 
par  le  septum  longitudinal,  et  de  nombreuses  stries  capillaires  rayonnan- 
tes des  deux  côtés  du  septum  (voy.  L  c.  fig.  26  b),  conformation  caracté- 
ristique du  T.  capillata.  La  grande  valve  (L  c.  fig.  26  a)  présente  la 
proéminence  longitudinale  fort  développée  au  milieu,  près  dn  crochet 
élargi  et  tronqué,  ainsi  que  d'autres  stries  capillaires  moins  distinctes 
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snr  lee  flancs  du  moule,  sur  le  bord  inférieur  duquel  on  reconnaît  encore 
un  fragment  de  Pépiderme  ponctué  (1.  c.  a).  Le  moule  a  7  L  de  long  et 
6^3  de  large;  les  yàlves  closes  ont  une  épaisseur  de  3  lignes. 

L'individu  du  bord  de  la  rivière  Wytschegda,  à  l'est  d'Oust-Ssys- 
solsk  dans  le  pays  de  la  Petschora,  ressemble  tout  à  fait  à  ceux 
du  tourtia;  la  valve  perforée  est  convexe,  d'une  épaisseur  double  de  là 
valve  imperforée,  la  surface  est  parcourue  de  stries  rayonnantes  très 
fines  et  très 'serrées;  la  plus  grande  largeur  des  valves  se  trouve  au  mi- 
lieu dea  deux  bords  latéraux;  le  bord  inférieur  se  rétrécit  légèrement  et 
ne  présente  pas  de  sinus  distinct;  le  bord  cardinal  est  étroit,  le  sommet, 
à  ouverture  ronde,  est  séparé  du  sommet  de  la  valve  opposée  par  un  del- 
tidiom  d'une  hauteur  égale  à  la  largeur  de  l'ouverture. 

La  coquille  a  10  L  de  long  et  autant  de  large,  les  valves  closes 
offirent  presque  5  L  d'épaisseur.  La  surface  est  parcourue  de  stries  on- 
dnlées  très  fines  et  serrées,  passant  par  les  stries  rayonnantes. 

Le  Tereb.  Lycetti  (Dav.?)  est  la  même  espèce,  à  valves  allon- 
gées, comme  la  variété  anglaise,  tandis  que  que  la  valve  de  la  Wytschegda 
ressemble  plutôt  à  la  variété  française. 

Esp.  301.   Terebr.  pseudojurensis  Letm. 
Lonoi.,  Anim.  invert.  foss.  du  mont  Salèvé.  1861,  p.  121.    PI.  XV,  fig.  19 — 21. 

La  coquille,  elliptique  et  comprimée,  a  les  bords  tranchants  et  le 
crochet  saillant;  les  valves  sont  convexes  et  marquées  de  stries  d'ac- 
croissement concentriques  peu  visibles.  La  grande  valve  est  munie  d'un 
sinus  médian  large,  peu  visible,  ne  se  prolongeant  pas  au  delà  du. milieu 
de  la  valve. 

Rdb,  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo,  ainsi  que  dans 
le  néocomien  moyen  du  mont  Salève. 

Le  test  est  ponctué,  comme  celui  de  toutes  les  espèces  précédentes. 

La  valve  a  6  L  de  long  et  5  L  de  large,  les  valves  closes  ont  une 
épaisseur  de  3  L  8a  grandeur  est  par  conséquent  la  même  de  celle  de 
l'espèce  du  tourtia,  qui  lui  ressemble  tout  à  fait,  excepté  que  le  bord  in- 
férieur n'est  pas  marqué  d'un  sinus  aussi  profond  et  aussi  large  que  celui- 
ci  ;  il  n'y  est  que  l^èrement  indiqué. 

La  coquille  a  été  trouvée  dans  l'intérieur  d'un  Ammonite  du  néo- 
comien supérieur'de  Khoroschdwo. 

La  coquille  est  anguleuse,  tantôt  assez  régulièrement  ovale,  tantôt 
presque  pentaédrique;  dans  ce  cas,  la  plus  grande  largeur  se  trouve 
vers  le  milieu  de  la  coquille  ;  le  bord  inférieur  est  toujours  coupé  carré- 
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ment,  souvent  échanoré  fortement  an  milieu;  quelquefois  il  est  parfaite- 
ment droit 

Esp.  302.  Terebr.  gnssignisensis  cL'Abch.  dSL 
PI.  XVni,  fig.  20  a  b  G  gr.  nat. 

d'AacHiAC,  Snr  le  touriia  1.  c.  p.  325.  PI.  XIX,  fig.  10. 

La  coquille,  petite  et  transversale,  a  les  deux  valves  tràs  renflées  ven 
le  bord  cardinal,  les  b({rds  latéraux  et  Pinférienr  tranchants.  Les  valves, 
également  renflées,  sont  pins  larges  que  longues;  le  crochet  est  petit, 
recourbé  et  tronqué  au  sommet  par  une  ouverture  oblique. 

Hàb.  dans  un  grès,  à  ce  qu^il  semble  néocomien,  bmn&tret  aux  m- 
virons  du  village  de  Lassino  près  de  la  ville  de  Yelatma,  sur  la  rivière 
Oka,  ainsi  que  dans  le  tourtia  de  Toumay,  à  Gussignies. 

Les  arêtes  cardinales  sont  courtes,  un  peu  concaves ,  et  shmissent 
par  une  courbe  très  arrondie  aux  bords  latéraux,  qui  se  continuent  ensoitie 
jusqu'au  bord  inférieur.  La  valve  perforée  a  le  crodiet  petit  et  arrondi, 
Pautre  valve  est  fortement  renflée  au  milieu  et  vers  le  sonunet,  le  iNHPd 
cardinal  est  très  long  et  faiblement  arqué.  La  petite  valve  est  marqaée 
d'un  sillon  longitudinal,  qui  commence  au  sommet  et  se  porte  au  delà  dn 
milieu  de  la  valve;  c'est  une  impression  faite  par  le  septnm  de  la  valve. 

Les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  plus  nettement  mar- 
quées sur  l'individu  de  Lassino  que  sur  ceux  du  tourtia.  Le  bord  in- 
férieur est  arrondi,  presque  droit  ou  à  peine  enfoncé  au  milieu  par  un 
sinus  rudimentaire  de  la  grande  valve,  au  crochet  de  laquelle  commence 
un  petit  sillon  oblique,  qui  se  porte  de  là  vers  le  bord  inférieur. 

La  coquille  a  4  1.  de  long  et  5  1.  de  large;  les  valves  closes  ont 
une  épaisseur  de  3  L 

Esp.  303.  Terebr.  revoluta  d'ÀBCH. 

Les  fossiles  du  tourtia  voy.  Mém.  géol.  de  Fr.  1846. 1.  c.  p.  322.   PL  XIX,  fig.  3. 
Terebr.  maxillata,  var.  alata  Trautschold  (non  Sow.)^  BqH.  de  la  Soc 
des  Nat.  delfeosc.  1861,  No.  I.   PI.  V,  fig.  7. 

Coquille  plus  ou  moins  convexe,  à  valves  presque  également  bom- 
bées, lisses  et  présentant  seulement  vers  les  bords  des  stries  d^accroisse- 
ment  très  flnes.  Le  crochet  de  la  valve  perforée  est  petit  et  recourbé, 
avec  une  ouverture  qui  touche  le  sommet  de  l'autre  valve;  Paréa  est  nnl 
et  le  deltidium  rudimentaire.  Les  valves  sont  transversales  et  plissées 
an  bord  inférieur ,  un  sinus  médian  est  limité  des  deux  côtés  par  un  pli 
latéral 
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Hàb,  dans  le  néocomien  inférieur  de  Mnitfwiiiki  près  de  Moscou, 
ainsi  gne  dans  le  tonrtia  de  Tonmay  en  Flandre. 

La  coquille  de  Mniéwniki  est  pins  fortement  comprimée  et  pins 
transyerse  qne  celle  dn  tonrtia,  qui  est  pins  bombée,  presque  sphérique. 
Les  bords  latéraux  de  la  petite  yalve  s^élllvent  vers  la  grande  valve  et  se 
rqwrtent  bmsqnement  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  relevé  par  deux 
plis,  entre  lesquels  se  développe  un  sinus  médian.  Celui-ci  correspond 
an  pli  médian  de  la  grande  valve,  qui  y  est  limité  des  deux  cOtés  par 
deux  sinus  élargis. 

M.  d'AsoHiAO  semble  regarder  cette  espèce  comme  une  variété  du 
Terebr.  Boysii  du  tonrtia,  dentelle  présente  en  effet  la  forme  générale 
moins  comprimée,  en  sorte  que  ce  dernier  ressemble  encore  plus  au  Te- 
rebr. maxillata  (Sow.)  var.  alata  TRAUTscHTdu  néocomien  de  Mos- 
cou. On  pourrait,  au  premier  abord,  regarder  la  coquille  de  Moscou 
eomme  une  variétéjenne  du  Terebr.  maxillata  Sow.,  mais  on  ne  tarde 
pis  à  reconnaître  l'impossibilité  de  les  identifier,  parce  que  les  jeunes  * 
individus  dn  T.  maxillata  de  Poolithe  inférieur  de  T Angleterre  sont 
lisses  et  plus  allongés  que  les  petits  individus  de  Moscou,  tandis  que  les 
T.  maxillata  adultes  ne  deviennent  plissés  et  transverses  que  dans 
nn  âge  pins  avancé. 

La  coquille  de  Moscou  a  6  L  de  long  et  8^2  1.  de  large;  elle  est 
d^me  épaisseur  de  3^/2  1.,  à  valves  closes. 

H  est  sans  doute  très  curieux  de  trouver  tant  de  Térébratules 
en  espèces  très  semblables  dans  le  néocomien  de  Moscou  et  dans  le  grès 
vert  supérieur  ou  le  cénomanien,  avec  lequel  on  a  parallélisé  le  tonrtia  de 
la  Belgique.  Le  grès  vert  supérieur  de  Blackdown  semble  correspondre 
an  grès  vert  d'Aix-la-Chapelle,  et  celui-ci  contient  beaucoup  de  végétaux 
fossiles  que  nous  retrouvons  dans  le  grès  néocomien  de  Eline  et  de  Wytkrino 
près  de  Moscou.  Tout  cela  semble  confirmer  Fâge  crétacé  des  terrains 
dn  gouvernement  de  Moscou,  qui  ont  été  pris  à  tort  pour  des  terrains  ju- 
rassiqnes  par  les  géolognies  de  Moscou. 

M.  d'ORBiGHT  **  considère  le  Terebr.  revoluta  d'AncH.,  avec 
beaucoup  d'autres  espèces  du  tonrtia,  comme  le  jeune  âge  du  Terebr.  bi- 
plicata  Defb.  du  terrain  cénomanien;  cela  semble  d'autant  plus  pro- 
bable qne  le  T.  biplicata  est  une  espèce  néocomienne  très  commune 
et  qne  les  plis  dn  bord  inférieur  des  valves  sont  les  mômes  comme  chez 


*  Davimoh,  Palaeont.  Soc.  1.  c.  1850.  PI.  IX,  fig.  9. 
^  Aie.  d'Omonr,  Prodrome  de  Paléontologie.  1850,  vol.  11,  p.  173. 
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le  T.  reyolnta  et  le  T.  maxillata  yar.  alata  de  Hosoon.  lie  Ter. 
biplicata  Bbogghi  et  Sow.,  espèce  crétacée  trôei  oommimeY  ne  semble 
pas  se  trouver  dans  le  néocomien  de  MosG(m. 

Esp.  304.  Terebr.  biplicata  Bboochi  sp« 

Davidson,  Palaeont.  Soc.  1854,  p.  55.    PI.  VI,  fig.  1—49  var.  DatempleaDa 

d'ORB.  et  PI.  IX,  fig.  40  du  grès  vert  de  Folkatone. 
Anom la  biplicata  Brocchi,  Conchologia  fossile  1814,  p.  469.    PI.  X,  fig. 8. 
Terebr.  biplicata  Sow.,  Min.  conch.  vol.  I.  1815,  p.  201.   PI.  90  et  vol.  Y, 

p.  53.   PI.  437,  fig.  2  -  3. 
Terebr.  biplicata  Dbfr.,  Dict.  des  Se.  nat.  vol.  53. 1828,  p.  151. 
Terebr.  Dutempleana  d'ÛRB.,  Pal.   franc.  Terr.  crét.  lY,  p.  93.  1848. 

PI.  511,  fig  1—8. 

La  coquille,  ovakdre  et  allongée,  est  presque  pentagone ,  la  valve 
perforée  est  plus  convexe  que  Tautre,  qui  est  pourvue  de  deux  plis  ptau 
ou  moins  saillants;  le  crochet  est  court,  arrondi  et  tronqué  obliquement 
par  une  ouverture  circulaire  d^une  grandeur  moyenne.  Le  déltidinm  est 
à  peine  visible.  Les  bords  latéraux  sont  fort  sinueux  vers  le  bord  in* 
férieur,  qui  est  pourvu  de  deux  sinus  de  la  valve  perforée. 

Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  de  Biassala  et  dans  la  craie  blandie 
de  Baktschissaral  en  Crimée,  ainsi  que  près  de  Scharapan  et  de  Bielogorak 
au  Caucase;  peut-être  aussi  près  du  village  de  Ssemenowka  dans  le  gou- 
vernement deEoursk,  et  en  une  variété  non  plissée  près  de  Ehoroschéwo, 
dans  le  grès  néocomien  inférieur,  comme  à  Folkstone  en  Angleterre. 

Les  valves  sont  parcourues  par  des  stries  d^accroissement  plus  mar- 
quées des  deux  cOtés  et  au  bord  inférieur  que  vers  le  crochet.  L'appareil 
brachial  est  simple  et  n'occupe  qu'un  tiers  de  la  valve  perforée. 

La  coquille  a  1  p.  11  1.  de  long  et  1  p.  4  1.  de  large;  les  vahea 
closes  sont  d'une  épaisseur  de  11  L  La  coquille  de  Biassala  a  1  p.  7  L 
de  long  et  1  p.  2  1.  de  large,  elle  est  d'une  épaisseur  de  10  lignes. 

M.  Davidson  (L  c.)  a  le  premier  constaté  que  le  Terebr.  bipli- 
cata Bbogghi  est  une  espèce  purement  crétacée,  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  le  terrain  jurassique  ;  MM.  de  Bugh  et  BEoim  y  ont  réuni  beaucoup 
d'autres  espèces,  qui  ne  sont  pas  crétacées,  mais  jurassiques. 

Les  individus  de  la  Crimée  et  du  Caucase  appartiennent  aux  variétés 
qui  s'élargissent  légèrement  vers  le  bord  inférieur,  comme  celles  du  grès 
vert  supérieur  de  Cambridge;  je  ne  connais  pas  en  Bnssie  les  variétés 
italiennes,  qui  sont  plus  étroites  et  plus  aUongées.  Une  petite  variété 
très  curieuse  de  Cambridge  est  dépourvue  du  sinus  et  ressemble  beaucoup 
à  quelques  individus  du  Terebr.  Royerana  du  néocomien  de  Moscou. 
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Une  autre  vanété,  du  grès  néocomien  deKhoroschdwo,  se  rétrécit  vers  le 
sommet  et  se  dilate  doucement  vers  le  bord  inférieur,  sans  y  montrer  de 
plis;  le  bord  y  est  presque  droit,  à  peine  arrondi  et  tranchant.  Le  cro- 
diet  n'a  qu'une  petite  ouvertore.  L'indiyidu  ressemble  beaucoup  à  une 
petite  variété  de  Cambridge  '*';  il  a  8  1.  de  long  et  6  L  de  large,  et  offre, 
à  valves  closes,  une  épaisseur  de  près  de  4  1.  H  existe  de  semblables 
variétés  à  Biassala,  mais  elles  sont  d'une  longueur  double  et  presque  dé- 
poorvaes  de  plis. 

IL  se  peut  que  le  Terebr.  Jamesi  Baily  **,  des  environs  de  Ba- 
ladava  en  Grimée,  appartienne  aussi  au  T.  biplicata,  et  dans  ce  cas 
il  y  aurait  à  cette  localité  du  terrain  néocomien  et  non  du  jurassique;  les 
valves  sont  lisses,  la  perforée  plus  bombée  que  l'autre,  qui  est  très  plane, 
dont  le  sinus  n'est  que  superficiel  ;  les  deux  plis  de  la  grande  valve  ne 
sont  que  peu  marqués. 

H  me  semble  que  le  Terebr.  sublaevis  Eeys.  ***,  d'un  terrain 
problématique  du  nord  de  la  Sibérie,  des  bords  du  Taimyr,  appartient 
peut-être  aussi  au  T.  biplicata  du  grès  vert;  la  petite  coquille  n'a 
qu'au  bord  inférieur  des  plis  et  un  sinus  peu  marqués. 

M.  Abigh  t  fait  mention  d'une  variété  étroite  du  Terebr.  bipli- 
cata (var.  angusta),  qui  se  trouve  dans  un  calcaire  blanc  oolithiqiije 
du  Daghestan  entre  Koumoukh  et  Ouloutschra,  en  sorte,  que  ce  serait 
peut-être  une  autre  espèce  de  Térébratule,  ou  que  le  terrain  où  elle 
se  trouve  serait  crétacé. 

n  existe  un  grand  nombre  de  variétés  du  T.  biplicata;  la  plus 
grande  en  est  le  Terebr.  Dutempleana  d'OsB.,  de  la  craie  blanche 
de  Baktschissarat  et  du  grès  vert  supérieur  de  Cambridge;  elle  est  fort 
allongée  et  pourvue  de  deux  plis  obtus,  plus  espacés  au  bord  inférieur 
que  dans  d'autres  variétés.  Elle  a  2  p.  4  L  de  long  et  1  p.  7  1.  de  large, 
à  valves  closes  elle  est  d'une  épaisseur  de  1  p.  2  L 

J'ai  dans  ma  collection  un  grand  individu,  qui  provient  du  néoco- 
mien inférieur  de  Ehoroschéwo,  et  que  je  dois  aussi  réunir  aux  nombreu- 
ses variétés  du  T.  biplicata;  c'est  la  plus  grande  de  toutes  les  variétés 
connues;  il  a  2  p.  3  L  de  long  et  1  p.  9  L  de  large,  et  offre,  à  valves 


*  Davidsom  L  c.  PalaeoDt.  Soc.  1854.   PI.  VI,  fig  24  et  25. 
**  W.  U.  Bailt,  Descriptions  of  fossil  In^ertebrata  from  Crimea,  voy.  Quar- 
terty  journal  of  the  geol.  Soc.  of  Lond.  1857,  p.  136.  PI.  VUI,  fig.  2. 

••*  Voy.  MiDDBMDORFF,  Sibirische  Reise.   Ed.  IV,  Abth.  I,  p.  256.    PI.  VI, 
fig.  9—12.  * 

f  Geofoosie  des  Kaukasiis  1.  c.  p.  462. 
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doses,  une  épaisseur  de  1  p.  La  yàlye  perforée  est  égtÀement  couTexe 
et  retombe  plus  doucement  vers  le  bord  inférieur;  elle  est  un  peu  plus 
bombée  vers  le  crochet,  dont  Touyerture  est  très  grande.  L'auto  yahe 
est  plate,  s^amindt  yers  le  sommet  presque  aigu,  comme  l^indiyidu  *  di 
grès  yert  supérieur  de  Cambridge,  et  se  rétrédt  yers  le  bord  inférieur, 
comme  Pindiyidu  **  très  petit  du  même  grès  yert  de  l'Angleterre;  il  Im 
manque  aussi  les  plis,  qui  sont  à  peine  indiqués  sur  la  yalye  perforée  de 
l'indiyidu  de  Khoroschdwo.  Si  les  plis  étaient  mieux  expriméa,  on  poinr- 
rait  le  prendre  pour  le  Terebr.  Carter!  ou  Michalkowi,  auquel  il 
fait  la  transition. 

Esp.  305.  Terebr.  sella  Soyr. 

Miner,  conch.  V,  p.  53.  PI.  437,  ûg.  1. 

Datiosoii,  Palaeont.  Soc.  1854.  Cret.  sp.  p.  59.   PI.  Vil,  fig.  4 — 10. 
Terebratula  Michalkowii  Fabrbnkohl,  Verhandl.  d.  miner.  Gesellsch. a 
St.  Petersb.  1856,  p.  228.   PI.  III,  fig.  2. 

La  coquille  est  plutôt  longue  que  large,  les  yalyes  sont  égàltmeuâi 
conyexes  et  doucement  aplaties,  le  crochet  est  court  et  recourbé,  le  dd- 
tidium  est  large  et  composé  de  deux  pièces.  La  yalye  perforée  est  ponr- 
yue  de  deux  plis  plus  ou  moins  distincts,  le  bord  inférieur  est  difitincto- 
ment  sinueux  par  deux  plis,  qui  le  couyreni  Les  bords  latéraux  sont 
l^èrement  échancrés. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  et  inférieur  de  Ehoroschéwo  près 
de  Moscou,  et  dans  le  grès  yert  inférieur  et  supérieur,  ainsi  que  dans  le 
gault  de  Maidstone  en  Angleterre  et  à  l'Ile  de  Wighi 

La  surface  lisse  est  parcourue  de  stries  concentriques  d'accroisse- 
ment fortement  marquées  yers  le  bord  inférieur;  les  bords  sont  pins 
tranchants  que  dans  le  Terebr.  biplicata,  auquel  le  réunissent  MIL 
de  BxjcH  et  Bbonk;  les  deux  plis  de  la  yalye  imperforée  sont  plus  rap- 
prochés et  le  sinus  plus  distinct;  le  pli  de  la  yàlye  perforée  passe  m&ne 
sur  le  moule  au-delà  du  milieu  de  la  yalye ,  où  commence  la  haute  pro- 
éminence en  crête,  résultant  du  grand  enfoncement  de  la  yalye  opposée. 
Le  moule  de  celle-ci  est  également  pouryu  d'un  sillon  longitudinal,  mr 
preinte  du  septum  et  des  impressions  musculaires  placées  des  deux  cOtés 
du  septum. 

Le  bord  inférieur  s'sunindt  légèrement  et  forme  une  «ourte  lan- 
guette, plus  saillante  que  dans  le  Terebr.  biplicata,  par  là  les  danz 

♦  Davidson  1.  c.  PI.  VÏj  fig.  19. 
**  DAvmsoii  1.  0.  PI.  VI,  fig.  26. 
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cdtàs  près  du  bord  deYiennent  plus  échancrés  que  dans  ce  dernier.  Le 
bord  cardinal  est  plus  large  et  plus  convexe  que  dans  toutes  les  espèces 
mentioimées  ci-dessus  ;  il  se  réunit  sous  un  angle  arrondi  avec  les  bords 
cardinaux  de  la  coquille,  dont  le  moule  de  Baktschissarat  a  2  p.  3  1.  de 
kog  et  1  p.  11  L  de  large;  les  yalves  closes  offrent  au  milieu  une  épais- 
seur de  1  p.  4  lignes. 

La  coquille  allongée  de  Kboroschdwo  près  de  Moscou  est  ovalaire 
ou  presque  pentagone,  légèrement  comprimée,  la  valve  imperforée  est  un 
peu  plus  concave  que  la  perforée,  et  munie,  entre  les  deux  plis  obtns, 
d'un  sinus  longitadinal  étroit;  le  crochet  est  court,  recourbé  faiblement 
et  tronqué  par  une  ouverture  de  grandeur  moyenne;  le  deltidium  n'est 
pas  visible.  La  surface  est  lisse  et  marquée  seulement  de  stries  d'ao- 
croissement  concentriques.      ^ 

Les  bords  latéraux  sont  feûblement  courbés,  offirent  la  plus  grande 
largeur  au  milieu  des  valves,  et  le  bord  inférieur  presque  droit  Les  deux 
cotés  près  du  bord  inférieur  sont  doucement  échancrés;  il  en  résulte  une 
forme  presque  pentagone. 

La  coquille,  dans  la  variété  dite  Tereb.  Michalkowii,  a  2  p. 
3  L  de  long  et  1  p.  9  L  de  large;  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur 
de  1  p.  1  ligne. 

Esp.  306.  Terebr.  obesa  Sow. 

Hiaer.  conGhol.  V,  p.  54.  PI.  438,  fig.  1. 

Datimos^  PalaeoDt.  Soc.  1852,  p.  53.  PI.  Y,  fig.  13—14. 

La  coquille  est  sphérique,  ovalaire,  allongée,  très  convexe  et  à  peine 
plissée  vers  le  bord  inférieur;  le  crochet  est  court,  recourbé  et  pourVu 
d'une  grande  ouverture  circulaire,  qui  s'appuie  au  sommet  de  la  valve 
opposée.  Les  bords  latéraux  forment  une  forte^courbure  vers  le  bord  in- 
fiârieor,  qui  est  pourvu  d'un  large  sinus  sur  la  valve  imperforée,  quoique 
les  deux  plis  n'y  soient  pas  bien  exprimés. 

Kàb,  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Eoursk,  dans  la  craie  blanche 
de  Ssimbirsk  et  de  Karassoubazar,  et  dans  la  marne  crayeuse  d'Izioume. 

La  coquille,  lisse  et  ponctuée,  est  marquée  de  nombreuses  stries  d'ac- 
cnnssement  très  épaisses.  Les  plis  des  valves  sont  arrondis,  peu  appré- 
dables;  le  large  sinus  est  toujours  distinct 

La  coquille  de  Ssimbirsk  n'est  pas  aussi  grande  que  l'espèce 
anglaise,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes  les  espèces  crétacées  de 
rAngletenre.  L'individu  de  Ssimbirsk  a  1  p.  6  L  de  long  et  de  1  p.  1  L 
de  large,  l'épaisseur  des  valves  closes  est  de  10  L  Les  bords  sont  obtus 
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dans  les  individus  adultes,  mais  les  jeunes  les  ont  tranchants,  et  les  plis 
presque  nuls,  à  sinus  à  peine  visible. 

L'individu  d'Izoume  est  encore  plus  petit;  il  n'a  que  1  p.  de  long 
et  11  1.  de  large,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  8  L;  la 
coquille  ovalaire  est  pourvue  de  rides  concentriques  iarôs  épaisses,  serrées 
et  coupées  par  des  stries  rayonnantes  très  fines  et  très  rapprochées;  le 
sinus  de  la  valve  imperforée  et  les  deux  sinus  de  la  valve  perforée  sont 
bien  distincts. 

Esp.  307.    Terebr.  intermedia  Sow. 

Miner,  conch.  I,  p.  48.   PL  XV,  fig.  8. 

Davumor  I.  c.  Palaeont.  Soc.  1850,  p.  52.  PI.  XI,  fig.  1— 5. 

La  coquille,  un  peu  plus  longue  que  large,  est  presque  pentagone, 
à  crochet  très  court,  arrondi  et  recourbé,  l'ouverture  est  grande  et  placée 
obliquement,  le  deltidium  bien  visible  est  divisé  en  2  pièces.  Les  bords 
latéraux  sont  tranchants,  ainsi  que  Pinférieur,  dont  lès  deux  plis  trds 
rapprochés  de  la  valve  perforée  forment  deux  sinus  sur  la  valve  opposée. 

Ràb,  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordieii  inférieur  près 
de  Brzegi  sur  les  bords  du  Kidda,  aux  environs  de  Kielce,  à  Matagoses, 
Sobkéw,  Scerbakow  près  de  Wislika,  à  Pomorzany  près  d'OlkouscSt 

Cette  espèce  a  les  valves  fortement  convexes,  surtout  la  perforée; 
les  deux  sinus  latéraux  de  la  petite  valve  sont  très  larges,  tandis  ^3^\i 
sinus  médian  est  fort  petit. 

La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  long  et  1  p.  2  1.  de  large,  les  valves 
closes  offrent  une  épaisseur  de  9  lignes. 

Les  valves  sont  lisses,  à  peine  marquées  de  quelques  stries  d'ac- 
croissement vers  le  bord  cardinal  et  sur  le  milieu  des  valves. 

Esp.  308.   Terebr.  Strogonowii  d'OBB. 
Vbrmbuil,  Paléont.  de  la  Russie  1.  c.  p.  483.  PI.  42,  fig.  31 — 32. 

La  coquille,  ovalaire  ou  elliptique,  est  plus  longue  que  large,  et  lisse 
ou  seulement  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques.  Les  deia 
extrémités  de  la  coquille  se  rétréciss^t  également,  et  le  bord  infMeiir 
est  marqué,  sur  la  valve  imperforée,  d'un  sinus  rudimentaire  sous  Ut 
forme  d'un  petit  enfoncement  superficieL 

Raib.  dans  un  grès  rougeâtre  de  l'étage  oxfordien  au  nord  de  Bo- 
goslowsk,  dans  l'Oural;  peut-être  aussi  dans  un  calcaire  rooge&tre  com- 
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pacte  de  la  Crimée  près  de  la  gorge  d^Iphigénie  *,  réuni  au  Terebr. 
suboYoides  MfiirsT. 

Le  crochet,  à  grande  ouverture  circulaire,  s^appuie  au  sommet  de 
la  petite  valye,  sans  montrer  le  deltidium. 

La  coquille  a  2  p.  2  L  de  long  et  1  p.  4  1.  de  large,  les  valves 
dosée  offi'ent  une  épaisseur  de  1  p.  1^2  ligne. 

(Test  Pespèce  de  la  Bussie  qui  ressemble  le  plus  au  Terebr.  or- 
nithocepbala  Sow.,  mais  le  petit  sinus  du  bord  inférieur  la  distingue 
de  ce  dernier.  Elle  a  la  forme  elliptique  du  Terebr.  Boyerana,  et 
c'est  peut-être  en  effet  la  même  espèce  très  grande;  elle  semble  aussi  se 
trouver  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroscbowo,  et  dans  ce  cas  son 
j^flement  au  nord  de  l'Oural  ne  serait  pas  jurassique,  mais  néocomien. 

Èsp.  309.   Terebr.  sphaeroidalis  Sow. 

Wm.  eoBcli.  Vy  p.  49.  PI.  435,  fig.  3. 

DimMOK  1.  c  Paleont.  Soc.  1850,  p.  56.  PI.  XI,  fig.  9—19. 

La  coquille,  presque  sphérique,  est  pourvue  d'un  crochet  court  et 
leeoiiEbéf  à  grande  ouverture  circulaire,  qui  s'appuie  au  sommet  de  la 
petîke  vabre,  sans  montrer  le  deltidiumu  Les  commissures  latérales  des 
valves  sont  droites  et  le  bord  inférieur  pourvu  d'un  petit  sinus  à  peine 
distmet  Les  valves  sont  lisses  ou  munies  au  bord  inférieur  de  nom- 
inreoses  stries  d'accroissement. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  inférieur  près  de  Ssoudagh  en 
Crimée* 

Là  surface  est  lisse,  à  peine  marquée  de  stries  d'accroissement  con- 
eenfcriqiies. 

La  coquille  a  près  de  1  p.  de  long  et  10  L  de  large,  les  valves 
closes  sont  d'une  épaisseur  de  9  lignes. 

Esp.  310.  Terebr.  Fischeriana  d'Ons. 

VnniHL,  Paléont.  de  la  Russie  L  c.  1845,  p,  482.  PI.  42,  fig.  27—30. 
Terebr.  digona  (Sow.)  Fisgb.,  Oryctogr.  de  Mosc.  I.  c.  PI.  23,  fig.  7. 
Terebr.  în dentale  (Sow.)  Fisch.,  Bull.  desNat  de  Mosc.  1843,  vol.  XVI, 

p.  24.  PI.  4,  fig.  3-4  et  Rouillier,  Bull.  1844.  p.  891. 
Terebr.  n  ucleata  (Zibtkn)  Fiscb.  1.  c.  1843,  p.  25.  PI.  4,  fig.  5,  6. 
Terebr.  Inna  Fiacb.,  Oryctogr.  de  Mosc.  1837,  p.  148  et  Sur  les  Térébratules 

Mosc  1809,  p.  24,  Ne.  25.  PI.  H,  fig.  3--4. 

*  D'après  M.  Bauy  voy.  Quart.  Journ.  1.  c.  yoI.  XIV,  p.  136,  où  je  suppose 
ffTû  nâête  p!vl6t  du  calcaire  uéocoraieB. 

Xl«hw«ld,  LethMaroMieft.    H.  20 
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Terebr.  luna  Fisch.  Rouillibr,  Bail,  des  Nat  de  Mosc.  1846,  p.  455.  M. 
RouiLLiER  reprend  le  nom  de  M.  db  Fiscueb,  une  année  après  la  pablicatioo  de 
M.  d'ORBiGNV  (de  Tereb.  Fischeriana),  dans  la  Paléontologie  de  Russie. 

Terebr.  subobesa  Rouiix.  1.  c.  p.  459  (voy.  Terebir.  ▼icintlfs). 

La  coquille,  oblongue  quand  elle  est  adulte,  et  plus  ou  moins  ronde 
quand  elle  est  jeune,  est  pouryue  du  bord  inférieur  échaneré,  et  forme  de 
chaque  côté  un  bord  obtus  arrondi;  la  plus  grande  largeur  des  valTes 
est  an  milieu  des  cOtés;  elle  est  égale  quelquefois  à  l'épaisseur  des  valyes 
doses. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo  près  de 
Moscou,  à  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  terrain  crétacé  du  dé- 
partement de  PAube  en  France. 

Le  crochet  est  très  obtus  et  recourbé;  il  est  espacé  dn  sommet  de 
la  petite  yalve  et  laisse  voir  le  deltidium,  divisé  en  deux  pièces.  Ce  n'eet 
pas  le  Terebr.  digona  Sow.,  qui  ne  se  trouve  pas  à  Khoroschéwo;  le 
T.  Fischeriana  a  le  bord  inférieur  plus  profondément  écbancré  et  le 
crochet  bien  plus  recourbé.  Le  Terebr.  cornuta  Sow.  ne  se  trom 
pas  non  plus  dans  le  néocomien  de  Khoroschéwo,  car  c'est  une  ooqinDe 
à  appareil  brachial  allongé  jusqu'au  bord  inférieur,  dont  les  angles  latf- 
raux  saillants  sont  fort  asymétriques;  les  deux  côtés  des  valves  oflOreot  m 
outre  de  larges  échancrures. 

Le  plus  ancien  nom  de  cette  espèce  est  Terebr.  Inna  EdoIi, 
mais  comme  M.  de  Fisgheb  lui  même  a  retiré  plus  tard  son  espèce»  en  h 
réunissant,  à  tort,  au  Terebr.  digona,  le  nom  de  Terebr.  Fische- 
riana d'ÛBB.  doit  être  maintenu. 

La  coquille  a  9  L  de  long  et  8  L  de  largid,  leii  valves  doses  offi'ent 
une  épaisseur  de  6  L    La  surface  des  valves  est  él^^amment  ponetnéii 

Cette  espèce  est  très  abondante  à  Khoroschéwo,  nuds  je  possède 
aussi  dans  ma  collection  un  petit  individu  de  Biassala,  où  le  terrain  néo- 
comien se  retrouve  en  grand  développement;  on  la  rencontre  aussi  daos 
le  terrain  néocomien  du  département  de  l'Aube  *  sous  le  nom  du  Tere- 
bratula  suprajurensis  Leyh.,  offrant  une  fausse  appareqce  dv  Te- 
rebr. ornithocephala.  Le  T.  suprajurensis  est  allongé,  comme 
le  Ter.  Fischeriana,  dépourvu  de  pli  au  bord  inférieur,  qui  est  lé^ 
rement  échancré;  sa  plus  grande  largeur  se  trouve  au  milieu  de  sa  lon- 
gueur, comme  chez  le  T.  Fischeriana,  surtout  la  variété  plus  laxge  dn 
T.  suprajurensis,  qui  ne  diffère  en  rien  de  l'espèce  de  l'Amibe. 

*  Voy.  Lkymbrib,  Mém.  géolog.  de  France.  1842,  vol.  V«  Hém.  No.  1,  p.  12. 
PI.  15,fig.5.  *         '     * 
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Eerp.  811.   Terebr.  vicinalis  Sc^loth. 

Petrefactenkunde  I^  p.  281. 

Bmhoi,  Leth.  geogo.  II,  p.  169.  PI.  XVm,  fig.  10. 

La  coquille,  presque  sphériqne,  est  lisse  et  pourvue  an  bord  inférieur 
des  deux  valyes  dhm  enfoncement  médian,  qui  se  montre  aussi  sur  les 
deux  Talyes  du  Terebr.  numismalis  Lam.,  lequel  est  pourtant  moins 
bombé. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  supérieur  de  Petrowskaya  dans  le 

r 

gouvernement  de  Eharkôw,  près  de  la  ville  d'Izioume  au  midi  de  laBussie, 

près  du  village  de  Khode  au  Caucase  septentrional,  ainsi  que  dans  un 

semUable  terrain  près  de  Szezerbakow  en  Pologne. 

L'enfoncement  au  bord  inférieur  des  deux  valves  est  plus  profond 

que  sur  le  T.  numismalis;  le  crochet  est  aussi  plus  haut,  plus  épais  et 

pbni  fortement  recourbé,  et  la  valve  en  général  est  plus  allongée  que 

4aaB  eehii-cL 

M.  Bsoinr  *  le  prend  à  tort  pour  le  Terebr.  Fischeriana  d'Omi. 

éà  tarrain  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo,  lequel  appartient  à  une 
espèce  tout  à  fût  différente  par  sa  forme  allongée  et  par  ses  deux  angles 

aaiOaiiis  et  symétriques. 

M.  BouiLUEB  a  décrit  **  une  nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  Te- 
rebr. snbobesa,  sans  en  donner  de  figure;  il  est  donc  difficile  de  dire 
m  c^est  en  effet  une  espèce  nouvelle  ou  plutôt  le  Terebr.  Fischeriana 
d'QBB.  (Terebr.  luna  Bouill.).  Il  la  dit  une  forme  intermédiaire  entre 
le  Terebr.  obesa  Sow.  et  le  Terebr.  vicinalis,  et  la  décrit  comme 
mie  coquille  subpentagone,  irrégulière,  ayant  quatre  bords  à  peu  près  égaux, 
dont  rinférieur  est  plus  court,  les  trois  angles  distincts  et  les  deux  angles 
latéraux  arrondis.  Cette  espèce  se  trouve  dans  le  grès  néocomien  su- 
périeur de  Ehoroschéwo,^ où  elle  est  tout  aussi  fréquente  que  le  Tereb. 
Fischeriana.  Quoique  M.  Bouilueb  dise  que  le  T.  snbobesa  est 
ai  général  très  difficile  à  distinguer  du  Terebr.  vicinalis  et  duT.bul- 
lata,  je  suis  porté  à  le  réunir  plutôt  au  Terebr.  Fischeriana,  qui 
loi  ressemble  tout  à  fait  d'i^rès  la  description  de  M.  Bouillieb  lui-môme, 
d'soiaiit  plus  qu'il  est  associé  à  celui-ci  dans  la  même  couche  et  que  lé 
T.  vicinalis  ne  s'y  trouve  pas. 


*  Leih.  geogD.  II,  p.  170.  Le  Terebr.  vulgaris  (Schloth.),  du  terrain 
jvasfîqne  de  SsczerbakoiMr  pfk9  de  WialiUa  ios Pologne  (Psboh,  Po.lens Palaeont. 
p.  18),  esl  le  Terebjr.  vicinalis  IScsloth.  et  non  l'espèce  da  nuaelîelkalk. 

**  BslL  de  la  Soc.  de  Mof  c.  184i6.  IV,  p.  459. 

20* 
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Esp.  312.   Terebr.  peroyalis  Sow. 

Miner,  conch.  V.   PI.  436,  fig.  2—3. 

Davidsoii  1.  c.  Paleont  Soc.  1850,  p.  51.  PI.  X,  fig.  1 — 6. 

La  coquille  ovalaire  est  plus  longne  que  large  ;  elle  eet  le  plus  large 
vers  le  milieu  des  valves,  dont  les  côtés  sont  régulièrement  arrondis,  ex- 
cepté une  légère  échancrure  vers  le  bord  inférieur.  La  valve  perf<s<e 
est  convexe,  à  léger  enfoncement  médian  vers  le  bord  inférieur,  lefod 
correspond  à  une  semblable  élévation  de  la  valve  opposée.  La  surfoce 
est  lisse  et  ponctuée. 

Hàb,  dans  le  terrain  jurassique  de  Tétage  oxfordien  moyen  de 
Brzegi  sur  les  bords  du  Nidda,  près  d^Hza  aux  environs  de  Sandomir  ea 
Pologne,  et  dans  un  semblable  terrain  du  Caucase  en  Ossétie,  dam  h 
vallée  d^Ardon-nahe,  au  mont  Kariou. 

C'est  une  variété  allongée,  à  valves  bombées,  qui  se  trouve  à  Bnegi* 
en  Pologne.  M.  Bouillieb  la  cite  de  l'argile  jurassique  noire  de  Khjm- 
schéwo  **,  sans  en  donner  une  figure;  mais  conune  il  la  cpnsidàre  eomme 
identique  avec  un  jeune  individu  du  Terebr.  vulgaris  Sohlot&  et  dn 
Terebr.  vicinalis  Sghloth.,  on  ne  sait  pas  si  c'est  en  effet  lel. 
perovalis  ou  une  autre  espèce  qui  se  trouve  dans  cette  localitéw 

M.  Baily  ***  suppose  qu'on  le  rencontre  dans  un  calcaire  liassiqoe 
de  Blassala,  réuni  à  l'Ammonite  s  fimbriatus;  mais  comme  c'eii 
plutôt  du  néocomien,  stratifié  sur  un  étage  oxfordien,  qui  se  trouve  à 
Biassala,  je  suis  porté  à  présumer  que  nous  sommes  en  présence  d'une 
autre  espèce  de  Térébratule  et  non  du  T.  perovalis, 

Esp.  313.   Terebr.  bullata  Sow. 

Min.  conch.  V,  p.  49.  PI.  435,  fig.  4. 

Bronv,  Leth.  geogn.  II,  p.  170.  PI.  XVIII,  fig.  13.  - 

La  coquille,  tout  à  fait  sphérique,  a  le  crochet  fortement  recooiH 
s'appuyant  au  sommet  de  la  petite  valve;  le  bord  inférieur  arrondi  .est 
obtus,  comme  les  bords  latéraux;  il  est  échancré  au  milieu. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  supérieur  dn  jura  bnm 
près  du  village  de  Khode  à  Alaghir  au  Caucase  septentrional,  et  pentr 
être  aussi  dans  une  marne  calcaire  du  Tolimskoyé-Simovyé  au  nord  de 
l'Oural  (de  Buch). 


*  Voy.  PusCH,  Polens  Palaeont.  p.  23.  PI.  IV,  fig.  5. 
««  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Motc.  1846,  IV,  p.  465. 


»«« 


Voy.  1.  c.  Quart,  joum.  XIV,  p.  136. 


309 

Le  bord  inférieur,  légèrement  échancré,  est  ponrva  de  chaque  cOté 
de  l'échanonare  d'une  cùie  très  courte;  les  deux  côtes  se  correspondent 
snr  les  denxTalyes,  comme  sur  lesTerebratnlae  cinctae  en  général 

M.  DE  BuoH  *  dit  que  la  yàlye  imperforée  embrasse  la  perforée  et 
que  celle-ci  est  entièrement  enfoncée  dans  l'antre,  conformation  toute 
singulière,  qui  ne  se  retreuye  que  dans  le  Terebr.  diphya;  c'est  donc 
une  preuye  que  cette  espèce  n'est  pas  le  yrai  T.  bu  11  a  ta. 

Ecfp.  814.  Terebr.  impressa  y.  BuoH. 

Ober  Terebratein  ].  c.  p.  113.  PI.  I,  fig.  11. 

fiwnai,  Leth.  geogn.  1.  c.  UI,  p.  177.  PI.  XVIII,  fig.  12. 

La  coquille,  légèrement  bombée,  est  presque  circulaire,  à  crochet 
renflé  et  recourbé;  l'ouverture  est  circulaire  et  le  deltidium  divisé  en  deux 
parties  presque  triangulaires;  la  valve  imperforée  est  faiblement  convexe 
j^ès  du  sommet,  mais  plus  bas  elle  devient  enfoncée,  surtout  au  bord  in- 
férieur, où  la  valve  perforée  est  également  enfoncée. 

HcA.  dans  le  calcaire  jurassique  oxfordien  de  l'étage  corallien  de 
Petrowskaya  dans  le  gouvernement  de  Eharkow,  réuni  au  Terebratula 
pnnctata  Sow.,  ainsi  que  dans  l'oxfordien  inférieur  de  Popilani,  dans 
cefaii  de  Kowno;  cette  espèce  caractérise  en  Allemagne  l'étage  inférieur 
du  ealcaire  jurassique  blanc,  entre  le  calcaire  corallien  et  l'oxfordien; 
elle  se  trouve  en  France,  comme  en  Bussie,  dans  l'argile  oxfordienne  et 
même  dans  le  terrain  à  chailles. 

La  surface  est  ponctuée,  comme  les  Térébratules  en  général,  néan- 
moins M.  Knro  en  a  fait  le  sous-genre  Waldheimia,  à  cause  de  l'ap- 
pareil brachial,  qui  se  prolonge  jusqu'auprès  du  bord  inférieur  de  la 
valve;  c'est  là  un  fait  qui  se  retrouve  dans  la  plupart  des  Térébra- 
tules. 

La  coquille  a  9— 10  1.  de  long  et  de  large  et  une  épaisseur  de  5  L 
à  valves  doses. 

Esp.  315.    Terebr.  sublaevis  Eets. 

Tk.  V.  MmDRHBoiiFP,  Sibîr.  Reise  Bd.  I,  ThI.  I,  p.  256.  PI.  VI,  fig.  9-12. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  renflée,  presque  sphérique, 
à  surface  lisse  et  à  bord  inférieur  pourvu  d'un  petit  pli  au  jeune  âge;  ce 
>li  disparaît  à  l'âge  avancé  et  la  valve  à  crochet  gagne  par  là  une  lan- 


i 


*  V.  BocH,  Gebirgtforaatiooen  v.  Rowland  I.  o.  p.  105. 
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guette  plue  longue  et  arrondie;  la  valTe  opposée  est  profimdtfmeiit  échan- 
€x4e  au  bord  inférieur,  pour  recevoir  la  langnetto. 

Hab.  dans  on  calcaire  jurassique  douteux,  plutôt  erétacéi,  des  bords 
du  Taimyr  au  nord  de  la  Sibérie. 

La  coquille  a  10  L  de  long,  9  L  de  large,  les  valYOS  doses  ofErent 
une  épaisseur  de  6  L  Cest  presque  la  grandeur  et  la  forme  du  Bbyn- 
chonella  loxiae  du  calcaire  néocomien  de  Biassalà  eH  Grimée,  qtdse 
caractérise  aussi  dans  la  jeunesse  par  un  petit  pli,  naissant  an  sinus  de 
la  yalye  à  crochet  Le  bord  inférieur  est  par  conséquent  marqué  d^ 
petit  pli  accessoire,  qui  disparaît  de  nouveau  sur  les  grands  îndnidiiSi 
Je  suis  donc  porté  à  considérer  le  Terebr.  sublaevis  du  Tdimjt 
conmie  un  Bbynch.  loxiae,  d'autant  plus  que  M.  px  EjBTSBBUore  bd- 
môme  dit  1.  c  que  les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  très  se^ 
rées  et  que  les  fibres  longitudinales  de  la  surface  sont  aussi  jBnes  que 
chez  le  Bh.  loxiae.  Dans  ce  cas  le  terrain  des  bords  du  Taimyr  aa 
serait  pas  jurassique,  mais  crétacé. 

L'espèce  du  Taimyr  ressemble  aussi  à  d'autres  Térébratules  dn 
terrain  crétacé,  surtout  au  Terebr.  sella  Sow.,  à  bord  inférieur  poorvo 
d'un  petit  pli;  M.  DAviDSOir  *  a  fait  figurer  une  variété  dn  gault  de 
Haidstone,  qui  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  sibérienne,  en  sorte  qu'elto 
pourrait  être  considérée  comme  identique  au  Terebr.  sella,  on  se  rap- 
porter comme  variété  au  Terebr.  biplicat a  (voy.  ce  dernier,  plus  haut). 

Esp.  316.  Terebr.  resupinata  Sov. 

Mîiier.  conch.  vol.  II,  p.  116.  PI.  150,  fijf.  3—4. 

Davidson,  Paleontogr.  Soc.  I.  c.  1850,  p.  31.   PI.  IV,  fig.  1—5. 

La  coquille  allongée  est  inéquivale,  la  valve  perforée  est  convexe 
et  pourvue  d'une  crête  médiane  longitudinale,  qui  sur  la  valve  opposée 
concave  correspond  à  un  profond  sillon  médian  ;  les  bords  latéraux,  sont 
tranchants;  le  bord  inférieur  de  la  valve  concave  est  infléchi  vers  la 
valve  convexe  et  se  prolonge  quelquefois  en  languette. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  à 
Korta  près  d'Oui  dans  le  district  de  Badscha  au  Caucase. 

Le  crochet  est  plus  ou  moins  recourbé,  faiblement  comprimé  et  mimi 
de  la  crête,  qui  traverse  la  valve. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  quant  à  sa  grandeur  et  sa  forme;  elle 


*  British  cret.  brachiopoda  voy.  Paleont.  Soc.  1854,  p.  59.  PL  Vil,  f.  7,8. 


a  1  p.  8  L  de  lon^,  el  1  i^.  1 1.  cle  large,  et  offire,'  ïe&i  denx  yàlves  étant 
doses,  une  épaisseur  de  1  pouee. 

M.  Datkdsoit  *  a  établi  sur  les  Terebr.  resupinata  et  lagena- 
lis,  ainsi  qne  sor  le  Terebr.  flavescens,  vivant  dims  les  mers  acta- 
elles,  son  genre  Waldbeimia,  qni  ne  diffère  des  antres  Térébratnlea. 
que  par  nn  appareil  brachial  pins  allongé  et  par  un  septnm  également 
long;  le  crochet  est  court  et  pourvu  généralement  d'une  grande  ouver- 
ture cirenlaire;  ce  sont  là  des  caractères  qui  se  retrouvent  dans  d'autres 
espèces  de  Térébratules  fossiles,  sur  lesquelles  il  est  cependant 
très  difficile  d'observer  l'appareil  brachiaL 

r 

Esp.  317.   Terebr.  hippopus  BOm. 
Die  VentttD.  d.  bôhmiflch.  Kreide  1.  c.  p.  52.  PI.  XXVI,  fig.  14. 

Jeune  la  petite  coquille  est  comprimée,  adulte  elle  est  sphérique,  H 
faire  perforée  est  convexe,  à  bourrelet  ou  crête  moyenne  obtiise;  des  deux 
ofttés  de  cette  crête  il  existe  au  bord  inférieur  un  enfoncement,  qui  limite 
1^  large  crête  triangulaire.  La  valve  opposée  est  également,  mais  un 
pea  moins  convexe  et  marquée  d'un  enfoncement  triangulaire,  qui  se  pro- 
longe en  languette  et  occupe  un  sinus  correspondant 

Hàb»  dans  le  calcaire  néocomien  rougeâtre  compacte  de  Biassala  en 
Griméeu 

La  coquille,  plus  grande  que  ceUe  du  grès  à  Exogyres  de  Dra* 
gomyschel  en  Bohème,  a  8^2  L  de  long  et  8  1.  dé  large,  et,  à  valves 
doses,  une  épaisseur  de  6  lignes. 

Le  crochet,  renflé  et  recourbé,  est  pourvu  d'une  ouverture  circulaire^ 
qui  laisse  à  peine  voir  le  deltidium;  les  bords  latéraux  sont  obtus.  La 
crête  médiane  commence  près  du  milieu  de  là  valve  perforée  et  se  pro- 
longe en  se  dilatant  continuellement  jusqu'au  bord  inférieur.  L'enfonce- 
ment de  la  valve  opposée  commence  plus  près  du  sommet  et  en  se  dila- 
tait se  continue  jusq'au  bord  inférieur,  offrant  la  même  forme  du  bourrelet 
on  de  l'élévation  supérieure  de  la  valve  perforée. 

Cette  espèce  est  très  abondante  à  Biassala;  les  individus  adultes 
sont  réunis  aux  jeunes,  dont  les  valves  sont  plutôt  comprimées  que  con- 
vexes, à  sinus  presque  nul.  Le  bord  inférieur  est  presque  droit,  et  la 
forme  de  la  coquille  devient  par  là  presque  triangulaire. 


*  Britifh  fossil  brachiopoda.  Londoii  1851—54,  voy.  Paleontogr.  Society. 
LondoD.  1853. 
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Esp.  318.  Terebr.  diphyoides  d'QsB. 
PaléoDt.  de  la  Fr.   Terr.  crét.  IV,  p.  87.  PI.  509. 

La  coquille,  presque  triangulaire  dans  la  jeunesse,  pressente  un  sinus 
très  large  au  milieu  du  bord  inférieur,  à  cOté  duquel  se  déyeloppent  de 
plus  en  plus  deux  ailes,  qui  convergent  à  l'âge  plus  ayancé  Tune  yen 
l'autre,  et  finissent  par  se  réunir  tout  à  fait;  il  se  forme  par  là  un  tnm 
au  milieu  des  valyes.  Les  ailes  allongées  s'élargissent  subitement  et  ont 
le  bord  inférieur  arrondi,  le  trou  est  très  grand  et  elliptique  dans  la  yahe 
imperforée. 

Hàb,  dans  le  terrain  crétacé  des  environs  de  Moscou,  et  le  néooonrâ 
rouge&tre  compacte  de  Biassala. 

Les  bords  latéraux,  qui  commencent  aux  sommets  des  deux  vabres^ 
sont  épais,  obtus  et  droits  jusqu'au  bord  inférieur,  qui  devient  immédia- 
tement tranchant 

Il  y  a,  d'après  l'ftge,  beaucoup  de  variétés,  dont  les  unes,  encore 
jeunes,  montrent  les  côtés  en  aile  courts  et  éloignés  l'un  de  l'aotn^ 
tandis  qi\e  les  adultes  offi'ent  les  cOtés  plus  élargis,  et,  dans  un  âg^ 
avancé,  entièrement  réunis,  laissant  cependant  une  échancrure  au  miHea 
des  bords  réunis. 

La  coquille,  au  bord  inférieur,  a  1  p.  8  1.  de  large  et  1  p.  1  L  de 
long,  l'épaisseur  des  deux  valves  closes  est  de  5  V2  1.  La  grandeur  et  la 
forme  sont  celles  des  individus  du  néocomien  des  Voirons  en  Suisse. 

M.  DE  BuoH  *  a  fait  déjà  la  remarque  que,  d'après  une  figure  de 
cette  espèce,  donnée  par  M.  Macquast  *^^  elle  se  trouve  aussi  dans  le 
gouvernement  de  Moscou. 

Esp.  319.  Terebr.  scalata  m. 
PI.  XVII,  fig.  4  a— c  gr.  nat. 

Géogn.  de  Russie  (en  Russe)  p.  509. 

Testa  subquadrangulans,  inflata,  laevis,  valva  perforata  perquam 
conveva,  utroqne  margine  laterali  perquam  declivi,  imperforata  illa  sob- 
plana,  deflexa,  cardinali  margine  brevi,  verticem  inflatum  et  reflexom  ex- 
cipiente,  inferiore  margine  subconvexe  cum  lateralibus  rectum  angulom 
exstruente. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Baktschissaral  en  Grimée. 


*  Beilrag  zur  Bestimmung  der  Gebirgsformationeii  von  Rasslaad.  I.  c. 
p.  69. 


«# 


Essais  sur  divers  points  de  Minéralogie.  Paris.  1785.   PI.  VII,  fig.  2. 
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La  coquille  est  presque  qnadrangulaire,  à  valyes  très  inégales,  la 
perforée  est  très  bombée,  convexe,  retombant  des  denx  côtés  en  pente* 
presque  verticale;  le  crochet  est  fortement  renflé,  à  ouvertare  circulaire, 
et  le  bord  cardinal  très  étroit;  la  valve  opposée  est  plate,  offre  une 
courbe,  qui  commence  au  sommet  de  la  valve  et  se  continue  en  demi-arc 
au  bord  inférieur;  celui-ci  est  la  partie  la  plus  large  de  la  coquille. 

Les  bords  latéraux  sont  obtus,  Tinférieur  est  tranchant  et  presque 
droit  ou  légèrement  convexe.  Les  commissures  latérales  sont  infléchies 
en  un  arc  large  vers  le  bord  inférieur. 

La  valve  imperforée  (voj.  L  c.  fig.  4  a  b)  est  munie  vers  le  sommet 
de  deux  petits  bourrelets  allongés,  placés  parallèlement  l'un  près  de 
Pautre.  La  fome  de  cette  valve  est  triangulaire,  à  face  convexe,  et  la 
valve  perforée  (vue  de  cOté  1.  c.  fig.  4  c.)  est  trois  fois  plus  haute  que  la 
valve  opposée. 

La  coquille  a  1  p.  de  long  et  8  L  de  large  vers  le  bord  inférieur, 
eUe  a,  à  valves  closes,  au  milieu  une  épaisseur  égale,  c'est-à-dire  de  8  L 
La  snrfiftce  des  valves  est  lisse;  on  remarque  à  peine  des  stries  d'ac- 
cn>i88enient  concentriques. 

La  coquille  ala  forme  du  Terebr.  palaBucH,  du  terrain  callovien 
de  Bavière,  qui  cependant  diffère  par  sa  valve  imperforée  enfoncée,  mar- 
quée au  milieu  d'un  sillon  profond,  commençant  au  sommet  et  se  ter- 
miasot  au  bord  inférieur. 

La  coquille  est  dessinée  de  face  PI.  XYII,  fig.  4  a;  vue  d'en  bas 
L  c  fig.  4  b,  et  vue  de  côté,  à  valves  closes  L  c  fig.  4  c 

E£fp.  320.  Terebr.  striatissima  m. 
PI.  XVil,  fig.  10  a— c  gr.  nat. 

Géogn.  de  la  Russie  (en  russe)  p.  484. 

Testa  mediocris  subtriangularis,  valvaperforatadepressa,  sulco  lato 
medio  a  vertice  ad  inferiorem  marginem  dentatum  excurrente,  laterali 
margîne  utroque  excavato  et  versus  inferiorem  marginem  quinque  den- 
tîbus  instructo,  valva  imperforata  convexissima  inflata ,  margine  inferiore 
exsecto;  superficie  transversim  ac  tenuissime  striata. 

Hah.  dans  un  grès  néocomien  brunâtre  du  bord  de  la  rivière  Tolya, 
au  nord  de  Bogoslowsk. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  triangrulaire,  à  valve 
perforée  élargie  et  déprimée;  elle  porte  au  milieu  de  sa  surface  un  large 
sillon  superficiel,  qui  commence  au  sommet  aig^  et  se  prolonge  jusqu'au 
bord  inférieur  de  la  valve ,  où  il  se  termine  en  une  languette  allongée  et 
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garnie  de  cinq  dentelures.  Les  côtés  latéraux  sont  obtios'et  arrondis,  le 
bord  latéral  est  ponmi  de  trois  dentelures.  Le  crochet  est  très  petit  et 
recourbé;  il  s'appme  sur  le  sommet  élargi  et  arrondi  de  la  valre  opposée; 
ronyerture  est  presque  imperceptible. 

La  yalye  imperforée  est  fortement  bombée,  très  convexe,  surtout  an 
milieu,  où  elle  forme  une  proéminence  arrondie  et  allongée,  qui  com- 
mence au  sommet  et  se  continue  en  s'élargissant  jusqu^au  bord  inférieur, 
orné  de  quatre  dentelures  et  présentant  une  large  échancrure  pour  rece- 
voir la  languette  aUongée  de  la  valve  perforée.  Les  deux  côtés  de  cetle 
valve  sont  hauts  et  enfoncés  vers  le  crochet  de  la  valve  perforée,  qui  j 
fait  une  saillie  obtuse  au  dessus  de  la  conmiissure  latérale. 

■  f 

La  surface  des  valves  est  finement  striée,  à  stries  d^accroissement 
serrées  concentriques,  mais  les  stries  se  perdent  facilement,  si  la  çmr&ce 
est  polie.    C^est  une  forme  de  transition  au  Bhynchonella  aptycha 

FiSOH. 

La  coquille  a  11 1.  de  long  ou  plutôt  de  haut?  la  valve  perforée  a 
11  1.  de  large  an  milieu  des  côtés;  elle  est  de  1  p.  1  L  de  long,  mesurée 
entre  le  crochet  et  le  bord  inférieur.  La  valve  imperforée  a  7  L  de  large 
au  milieu  des  côtés;  elle  a  8  L  de  haut,  tandis  que  la  valve  perforée  n'a 
que  3  L  de  haut 

Voilà  une  espèce  tout  à  fait  extraordinaire,  qui  n'a  pas  de  forme 
identique  dans  d'autres  pays;  néanmoins  sa  foime  générale  indique  plutôt 
une  espèce  crétacée  que  jurassique.  La  coquille  est  présentée  sur  la 
PL  XVn,  fig.  10  b  vue  de  côté,  c  vue  du  bord  inférieur,  et  d  vue  de  la 
valve  imperforée. 

G-enre  XXXI.    Terehratella  SObb. 

La  coquiUe,  de  forme  variable,  est  allongée  ou  transverse,  à  valves 
inégalement  bombées;  le  crochet,  à  ouverture  circulaire  ou  ovalalre,  est 
tronqué  obliquement  et  recourbé  en  arrière;  l'ariSa  devient  par  là  très 
grand  et  plan,  et  est  limité  par  un  deltidium  divisé  en  deux  pièces. 
L'articulation  se  fait  par  deux  dents  cardinales  de  la  valve  perforée,  la 
valve  opposée  est  pourvue  d'un  septum,  présentant  deux  apophyses,  une 
de  chaque  côté  du  septum,  pour  fixer  l'appareil  brachial,  qui  en  outre  se 
fixe  également  à  un  appendice  cardinal.  La  surface  des  valves  est  ponc- 
tuée.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  de  la  Période  moyenne. 
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Bdp.  821.   Terebr.  trigonella  ScHLOTK 
Bbomh,  Le^.  geo^rn.  p.  180.  Pi.  XYIII,  fig.  7. 

La  coquille  est  inéquivale,  la  Talve  perforée  plus  bombée,  à  aréa  ^ 
rflevé,  haut,  et  à  bords  cardinaux  élargis  et  allongés;  la  valve  non  per- 
forée est  un  peu  comprimée;  les  quatre  côtes  très  espacées,  que  portent 
les  valves,  sont  parallèles  entre  elles,  et  les  médianes  plus  grandes  que 
les  latérales;  elles  se  réunissent  au  bord  inférieur  à  celles  de  la  valve 
opposée  et  y  forment  de  petits  piquants. 

Hdb,  dans  le  terrain  jurassique  de  Pétage  corallien  près  dé  Pe- 
trowskaya  dans  le  gouvernement  de  Eharkow,  ainsi  que  dans  le  terrain 
triassique  du  royaume  de  Pologne,  dans  le  calcaire  conchylien  de  Bobro-* 
wnik  près  de  la  frontière  de  la  Silésie. 

Les  espaces  entre  les  côtes  des  valves  sont  larges  et  munis  de 
stries  d'accroissement  très  serrées  et  arquées  dans  chaque  intervalle^ 
Cesi  une  espèce  très  curieuse,  que  Ton  rencontre  aussi  dans  le  calcaire 
conchylien  de  laPologne  et  de  la  Silésie.  Elle  appartient  aux  Ter  ebra- 
tnlae  cinctae. 

Esp.  B22.   Terebratell.  pectita  Sow. 

Min.  conch.  II,  p.  87.  PL  138,  fig.  1. 

DAViMiw,  Brit.  cretac.  brachiop.  1.  c.  p.  26.  PI.  III,  fig.  29 — 33. 

La  coquille  est  presque  circulaire,  à  valves  convexes,  la  valve  per*. 
forée  est  enfoncée  au  milieu,  renfoncement  commence  au  crochet  et  ar- 
rive jusqu'au  bord  inférieur,  où  l'autre  valve  est  de  même  légèrement 
enfoncée.  La  surface  des  valves  est  plissée,  à  plis  rayonnes,  dont  quel- 
ques-uns se  bifixî*quent  au  bord  inférieur. 

Rûb.  dans  la  glauconie  crayeuse  de  Ssimbirsk  (JAzincoir). 

Les  plis  deviennent  plus  nombreux  au  bord  inférieur;  il  se  déve- 
loppé eh  outre  des  plis  accessoires,  qui  augmentent  leur  nombre'  par  in-' 
tercalation.  Le  crochet  élargi  est  légèrement  recourbé,  l'aréa  très  larg^ 
comme  diëz  les  Orthis.,  l'ouverture  est  circulaire  et  le  deltidium  divisé 
en  deux  parties. 

Le  plus  grand  individu  anglais  a  une  longueur  de  11 L,  une  large^ 
de  1  p.  1  L  et  une  épaisseur  de  7  L;  en  général  les  échantillons  ru86e^ 
sont  plus  petits. 

JPai  reçu  par  feu  M.  de  WANGENHEm-QuALEK,  de  la  craie  blanche 
d'Onralsk,  un  individu,  mal  conservé,  dont  la  valve  perforée  également 
convexe  est  finement  parcourue  de  stries  rayonnées  très  rapprochéesi 
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Fantre  valve  manque,  en  sorte  que  je  ne  suia  pas  en  état  de  décider  si 
rindividu  appartient  effectivement  ap  Ter.  pectita. 

Un  autre  échantillon,  de  la  môme  localité,  me  semble  appartenir  an 
sous-genre  Terebrirosta  neocomiensi  aff.,  mais  comme  ce  n'est 
qu'un  fragment,  je  m'abstiens  en  attendant  de  le  décrire;  il  se  compose 
de  la  valve  perforée  bombée  en  fragment,  à  crochet  renflé  et  allongé;  la 
surface  est  garnie  de  stries  rayonnées,  quelquefois  bifides,  droites;  les 
deux  côtés  de  la  valve  sont  comme  tronqués  et  forment  une  crête  obtuse 
dorsale,  c'est  ce  qui  distingue  notre  individu  des  espèces  connueB. 

Esp.  323.  TerebratelL  oblonga  Sow. 
Broun,  Leth.  geogn.  V,  p.  231.   PI.  XXX^  fig.  5. 

La  coquille,  allongée  et  étroite,  est  plissée,  à  plis  plus  ou  moins 
nombreux;  et  môme  dépourvue  de  plis  et  lisse;  la  valve  perforée  se  con- 
tinue en  un  crochet  à  petite  ouverture  circulaire,  fixée  à  un  deltidium 
plus  grand  et  divisé.  Cette  valve  est  convexe,  et  l'autre  porte  un  petit 
bourrelet  à  4  ou  5  plis. 

Hàb,  dans  le  grès  vert  inférieur  de  la  Pologne,  ainsi  qu'en  Alle- 
magne dans  le  hilsthon. 

On  en  connaît  plusieurs  variétés,  appelées,  selon  M.  de  Stboxbeok, 
T.  pectiniformis,  oblonga  et  reticulata;  il  parait  même  que  le 
Bhynchonella  Bouillieri  appartient  aussi  à  l'une  de  ces  variétés  et 
par  conséquent  au  genre  Terebratella;  l'intérieur  de  la  coquille  ne 
m'étant  pas  connu,  j'ai  maintenu  en  attendant  cette  espèce  dans  le  genre 
Bhynchonella. 

■ 

Genre  XXXIL    Terebratulina  SOm. 

La  coquille,  plus  longue  que  large,  est  ovalaire,  le  crochet  est  tron- 
qué par  une  ouverture,  qui  descend  jusqu'au  sommet  de  la  petite  valve, 
le  deltidium  est  petit  et  indistinct.  La  valve  non  perforée  est  munie  au 
sonmiet  de  deux  expansions  en  oreillette.  La  surface  des  valves  est  garnie 
de  côtes,  de  stries  lisses  ou  monilif ormes;  les  valves  adhèrent  par  de 
fortes  dents,  qui  entrent  dans  les  fossettes  correspondantes  de  la  valve 
opposée.  L'appareil  brachial,  à  peine  de  la  longueur  du  tiers  des  valves, 
forme  un  simple  anneau  par  la  connexion  des  deux  apophyses  iaraosver- 
sales  antérieures;  c'est  de  cet  appareil  court  que  les  bras  allongés  de- 
scendent dans  la  cavité  des  valves,  dont  la  structure  est  ponctuée*  Ce 
genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vit  encore  dans 
les  mers  actuelles. 
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Esp.  824.  Terebratnlina  striata  Wahl.  sp. 
PI.  XVilI,  fig.  29.  a  grand,  nat.;  b-*^  grossis. 

Faiijas  Si.  Food^  Hîst.  de  la  montf  de  St.  Pierre  de  Maastricht.    Paris 4799. 

PI.  XXYI,  £g.  7  et  9. 
WABuniBKBa,  Pétrifie,  telluris  Suec.  Toy.  N.ActaSoc.  scient,  upsal.  vol.  UI,  p.  61. 

1821  (Ano  mit  es  striata). 
Terebratoia  Defrancii  Brongn.  et  Cuv.,  Descript.  géol.  des  environs  de 

Paris,  p.  383:  PI.  ffl,  fig.  6. 1822. 
Terebratvia  striatnla  Mamt.,  Geol.  of  Susses.  1822.  PI.  XXY,  fig.  7,  8, 12. 
Terebratala  chrysalis  L.  v.  Buch,  Ûber  Terebratein  1834.  Berlin. 
Terebr^tula  striata  la  d'Oas.,  Paléont.  de  la  Russie  par  M.  dk  YiaifiuiL  Le. 

1845,  p.  493.  PI.  43,  fig.  18-20. 

La  coquille,  très  variable  selon  Tâge,  est  ovalaire  ou  même  penta- 
gone, plus  longne  que  large,  les  valves  sont  presque  également  convexes, 
à  enfoncement  longitudinal  moyen  rudimentaire  sur  cbaque  valve,  plus 
distinct  au  bord  inférieur.  Le  crochet,  épais,  presque  droit,  est  muni 
dhme  grande  ouverture  ovalaire,  qui  touche  le  sommet  de  la  valye  oppo- 
sée; les  deux  pièces  du  deltidium  divisé  limitent  l'ouverture  des  deux 
côtés,  et  sont  superposées  immédiatement  aux  grandes  oreillettes  de  la 
petite  valve.  Les  plis  rayonnes  des  valves  sont  garnis  de  granulations, 
quelquefois  bifurquées  près  du  bord  inférieur  arrondi  et  non  dentelé. 

Hab,  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  et  près  de  la  ville  d'Ou- 
ralsk,  et,  à  ce  qu'il  semble,  aussi  dans  une  marne  crétacée  de  la  steppe 
de  Eirghises. 

La  coquille  n'a  que  4  lignes  de  long;  un  moule  indistinct  de  ta 
steppe  de  Kirghises  a  la  même  largeur  et  a  dû  être  plus  long.  Les 
oreillettes  ne  sont  pas  bien  exprimées  dans  la  fig.  18,  citée  de  la  Paléon- 
tologie de  la  Russie. 

La  coquille  d'Ouralsk  n'a  que  2  1.  de  long  et  1^4  !•  de  large;  à 
valves  closes  elle  offre  l'épaisseur  d'une  ligne.  La  petite  valve  est  lé- 
gèrement convexe,  la  grande,  perforée,  porte  à  son  milieu  un  enfoncement 
longitudinal,  qui  s'élargit  au  bord  inférieur;  les  15  plis  sont  granuleux. 

Esp.  325.   Terebratnlina  graeilis  Sohloth. 

BeHr.  sur  Naturgesch.  d.  Verstein.  voy.  Lbokhabd,  Min.  Taachenb.  VO,  p.  112. 

PL  m,  fig.  3. 
Terebratula  rigida  Sow.,  Min.  conch.  VI,  p.  69.   PI.  536,  fig.  2. 
Terebratulina   graeilis   d'OiiB.   voy.    Vbrnbuil,   Paléont.   de  la   Russie, 

p.  499.    PI.  43,  fig.  24— 26. 

La  coquille  inéquivale  est  eirculab-e,  légfèrement  allongée  ou  élargie; 
la  Tafare  perforée  est  convexe^  la  valve  non  perforée  plAte  où  légèrement 
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concaye,  le  croçliet  est  fortement  recourbé ,  sa  petite  aoyeziure  se  trooYe 
fermée  des  deux  côtés  par  les  deux  pièces  da  deltidiiom  et  en  bas  par  le 
sommet  de  la  petite  valve;  le  crochei  est  quelquefois  tout  à  lait  fixé  au 
bout  du  sommet  de  la  valve  opposée,  par  suite  de  quoi  FouTertor^  devient 
Imperceptible. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  dans  la  cr?de  mi^eiise 
(ou  pl&nerkalk)  de  TUe  de  Ssourowski  dans  Ifi  riviôi;e  Ssourat  prds  de  la 
ville  de  Penza,  ainsi  que  près  de  Kirensk  dans  le  gouvemenaent  deC^nza. 

La  coquille  a  3 ^2  L  de  long  et  près  de  4  L  de  large.  Les  pUsseit 
coupés  par  des  stries  d'accroissement  concentriques,  et  pat  là  as  paras- 
sent comme  granuleux.  L'individu  d'Oùralsk  a  4  L  de  long  et  autant  de 
large,  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  1^/2  1.;  c^est  là  Fépaîs- 
seur  de  la  vahre  perforée,  car  l'autre  valve  est  légèreibent  concave  <m 
enfoncée.  Les  plis  sont  nombreux  et  augmentent  sans  cesse  par  mter- 
calation;  les  plis  accessoires  sont  par  là  les  plus  nombreux  au  bord  in- 
férieur, qui  est  arrondi,  entier  et  tranchant    L'aréa  est  petit. 

Esp.  326.    Terebratulina  radiata  Bailt. 
Pofsils  from  the  Criinea  voy.  Qaart.  Journ.  1857.  London  p.  136.  PL  Vni|^  fig.  3. 

La  coquille,  inéquivalve,  plus  longue  que  large,  a  le  bord  inférieor 
axrondi  et  plus  Is^rge  que  le  sommet,  où  elle  se  rétrécit;  le  crochet  est 
prolongé,  légèrement  recourbé  et  tronqué,  à  grande  ouverture,  la  surface 
présente  20  à  25  côtes  assez  larges,  rayonnées. 

Hab.  dans  le  terrain  crétacé  de  Balaclava,  réuni  auBhynchon.ella 
Jamesii,  qui  appartient  peut-être  au  Bh.  biplicata. 

La  coquille  a  près  de  4  1.  de  long  et  3  V4  L  de  l^ge;  sa  i^face 
est  ponctuée. 

Esp.  327.   TerebratuliM  unguiculus  m. 
Natf  rhist.  Skizze  vop  Lithauen  1.  c.    Vilna  1830,  p.  203. 

La  coquille  est  petite,  plus  longue  que  large,  garnie  de  stries  rayon- 
nées  simples,  quelquefois  bifides,  à  crochet  saillant,  pourvu  d'une  grande 
ouverture;  la  valve  perforée  est  renflée  près  du  crochet  et  s'élar^t  d<m- 
cement  vers  le  bord  inférieur,  qui  s'infléchit  légèrement  au  milieu;  Ift 
yalye,no|p  perfQrée  .est  pl^e  et  même  enfoncée  l^$rejpieut> 

Hah,  dans  la  craie  blanche  de  Eremeneb  en  YojUiyxie. 

]pa  poquple  a  3  L  de  ijông  et  2,^/4  L  de  l^^g^ 

«jTe  ne  ^onne  pas  de  .%ui^  de  cette  pspàce»  qi^i  se  j^yiûjb  9jBi^<# 
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dans  nut  collection  j^éontologique,  qae  j'ai  cédée  à  rAcadémie  médicp- 
chîmrgicale  ^e  Si  Pétersbourg,  oti,  après  ma  retraite  de  l'^oadémie,  cet 
échantilloD  a  été  égaré  ayec  beaucoup  d'autres. 

Chnre  XXXIII.  Ma  g  as  8ow. 

La  coqoQle  inéquivàlye  est  oyalaire,  à  crochet  recourbé  et  perforé 
par  une  ouverture  très  grande  et  triangulaire,  dont  la  large  base  s'appli- 
foe  au  sommet  de  la  valye  opposée;  le  deltidium,  divisé  en  deux  parties, 
ebt  rudimentaire;  l'appareil  brachisil  se  compose  d'un  s^péum  saillant  à 
deux  lames  calcaireis  élargies,  dont  l'inférieure  présente  la  forme  d'un 
ancre,  étant  la  plus  large  et  très  haute.  Les  musdes  adducteurs  res- 
semblent, quant  à  leur  situation,  à  peu  près  à  ceux  des  Térébratulidées; 
la  coquille  est  également  ponctuée.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain 
crétacé. 

Esp.  328.  Mag.  pumilus  SOir. 

Vbooiuil,  Paléom.  de  la  Russie,  p.  495.  PI.  43,  fig.  27—30. 

La  coquille  est  petite  y  arrondie,  ap^si  large  que  longue,  ornée  de 
ponetoatioDS  très  prononcées,  qui'  forment  des  lignes  obUques,  se  croisant 
en  quinconce. 

JEToft.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  d^Ouralsk. 

La  valve  perforée  est  convexe,  à  crochet  recourbé  fortement  an 
«ODunet  de  la  valve  opposée ,  à  aréa  triangulaire  très  large  et  lisse,  dont 
la  milieu  est  occupé  par  l'ouverture  triangulaire,  qui  est  plus  haute  que 
large  et  bordée  par  les  deux  parties  étroites  et  allongées  du  deltidium. 

La  coquille  a  3^/2  1.  de  haut  et  3  L  de  large,  les  valves  closes 
cAreot  une  épaisseur  de  2  lignes. 

Esp.  329.  Hagas  verrucospa  m. 
PI.  XyiII,  fig.  30  a  b  gr.  nat! 

Ibtarhisl.  Skixse  von  Lithauen.  yUna.  1830,  p  203. 

La  coquille  est  petite,  orbiculaire,  à  aréa  étroit,  n'occupant  pas  toute 
la  largeur  du  bord  cardinid;  les  bords  latéraux  et  l'inférieur  sont  tran- 
chante; la  Wface  des  valves  porte  de  petites  verrues  ou  granulatîotts, 
très  Barrées  et  disposées  sans  ordre. 

Hcîb.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  Yolhynie,  ainsi  que 
sur  un  affluent  du  fleuve  Zwanczyk  près  de  Zawadynce  en  Podolie. 

La  valve  perforée  ept  convexe,  à  crochet  huilant,  presque  droit  et  à 
peine  recourbé,  l'ouverture  est  plutôt  ovalàire  que  tri^g^il^e;  elle  s'ap- 
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pliqne  au  sommet  légèrement  arqné  de  la  valye  opposée.  Le  deltidinm 
dmsé  se  compose  de  deux  pièces  presque  triangolaîres,  phui  larges  que 
liantes;  Parëa  est  plus  étroit  que  le  bord  supérieur  de  la  valTe,  qtd  forme 
des  deux  cOtés  une  expansion  arrondie  et  large,  se  prolongeant  en  bords 
tranchants  latéraux  et  inférieur  des  valves. 

La  coquille  a  4  L  de  long  et  3^/4  L  de  large;  à  valves  doses,  elle 
8  près  de  2  L  d'épaisseur. 

La  valve  non  perforée  est  bombée  près  du  sommet  et  enfbncée  près 
des  bords  latéraux  et  de  Inférieur. 

Cette  espèce  diffère  du  Magas  pumilus  par  les  valves  garnies  de 
petites  verrues,  par  le  bord  cardinal  arqué  de  la  valve  non  perforée,  et 
par  Pouverture  ovalaire  de  la  valve  perforée  à  base  rétréde,  qui  toodie 
le  sommet  de  la  valve  opposée. 

M.  d'ÛBBiGKT  a  composé  des  genres  Magas  et  Terebratulina 
une  petite  famille,  les  Magasidées,  tandis  que  M.  DavidsovIos  rc^gfarde 
comme  appartenant  encore  à  la  âunille  de  Terébratulidées. 

Famille  deuxième. 
Rhynchonellidées. 

Le  mollusque  est  libre  ou  fixé  par  un  muscle  d'attache  en  pédoneole 

musculaire,  qui  sort  d'un  orifice  situé  en  dessous  du  crochet  de  la  grande 

valve.    Les  bras  à  dis,  roulés  en  spirale,  sont  fixés  à  leur  origine  car 

deux  appendices  calcaires.    La  structure  des  vidves  est  fibreuse  et  non 

ponctuée. 

Q-enre  XXXIV.    Bhynchonella  Fiscs, 

Les  viscères  sont  limités  à  un  petit  espace  près  du  sommet  du  test 
et  séparés  de  la  cavité  des  valves  par  une  membrane  aponévrotiqne, 
dont  le  centre  est  occupé  par  la  bouche,  qui  est  entourée  par  l'appareil 
brachial.  La  lèvre  supérieure  est  lisse,  l'inférieure  pourvue  de  dis;  les 
lèvres  se  continuent  des  deux  côtés  en  appendices  flexibles  à  dis,  rouUs 
en  une  spirale  conique,  dont  le  bout  rékéci  est  contourné  à  la  valve  per- 
forée. Le  deltidinm  est  divisé  en  deux  pièces;  les  musdes  sont  les 
mômes  comme  dans  le  genre  Terebratula.  Les  Bhynchonella  se 
trouvent  dans  tous  les  terrains  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  330.  Bhynchon.  loxiae  FisoH. 

Notice  sur  les  fossiles  du  gouvem.  de  Moscou.  1809.  p.  35.   PI.  II,  fig.  5—6. 
Terebratula  aptycha  Fiscbl,  Bull,  de  Mosc.  1843,  p.  124.  PL  lY,  ûg.  7—9 
(le  jeune  âge  au  R h.  loxiae). 
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Terebr.  acnU  ▼.  Bue»  (non  Sow.))  Karstbn,  ArchiYf.NatQrkunde1842.  Berlin 
p.  536. 

Terebr.  tcita  (Sow.)  Fiscdbb,  Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  1843, 
p.  40.  —  Terebr.  variabilis  (Sow.)  Fischer,  Oryctogr.  de  Moscou  p.  147. 
PI.  23,  fig.  8. 

fthyucbon.  aptycba  Fisch.  d'Oas.  voy.  Vbrnbuil,  Paléontol.  de  la  Russie, 
p.  482.  PI.  42,  fig.  22 -26. 

La  coquille  très  yariable  est  triangulaire,  aussi  longue  que  large, 
la  sinrface  présente  des  stries  d^accroissement  concentriques,  les  bords 
latéraux  et  Pinférieur  saillants  sont  arrondis  et  obtus.  Les  bords  latéraux 
wmt  en  outre  pourrua  de  2  côtes  rudimentaires,  qui  deyienuent  nuremeut 
plus  marquées,  surtout  Tune  d'elles,  s'éleyant  en  carène  obtuse  arquée 
T6I8  le  milieu  des  yalves;  le  sinus  est  garni  au  fond  d'un  sillon  longitu- 
dinal très  distinct 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo,  et  à  ce  qu'il 
semble»  dans  le  calcaire  compacte  rougeâtre  de  Biassala.en  Crimée. 

La  yalve  perforée,  à  crocbet  petit  et  à  peine  saillant,  se  prolonge 
en  une  longue  languette  obtuse  et  réflécMe  vers  la  Talve  opposée;  celle-ci 
est  marquée  d'un  pli  ou  d'une  courte  côte  moyenne,  ou  de  deux  autres 
courtes  côtes  latérales;  le  bord  inférieur  devient  p^  là  sinueux  au  nûliea 
et  porte  deux  dents  de  chaque  côté  du  sinus.  y  ■ 

Cette  espèce,  très  fréquente  à  Ehoroschéwo,  a  les  plus  grands  rap? 
ports  aYOcle  Terebr.  acnta  Sow.  du  lias  de  l'Angleterre,  mais  elle 
s'en  distingue  par  sa  surface  striée  dans  les  individus  bien  conservés,  et 
par  un  sillon  au  fond  du  sinus,  comme  chez  le  Bh.  riogens  Day.,  ainsi 
que  par  des  plis  latéraux  moins  développés;  la  languette  plus  droite  du 
I.  a.cuta  est  plus  longue,  plus  aiguë  et  moins  recourbée  vers  le  sommet 
de  la  valve.  Elle  rappelle  également  le  Bhynch.  Moutoniana  d'Onn. 
du  néocomien  de  la  France,  qui  ne  se  distingue  que  par  sa  largeur  plus 
considérable;  ses  plis  latéraux  sont  encore  moins  longs  et  moins  appré- 
ciables que  ceux  du  Bhynch.  loxiae;  son  sinus  n'est  ni  aussi  long  ni 
aigu,  et  indiqué  seulement  par  une  échancrure  large  et  superficielle. 

Le  deltidium  du  Bh.  loxiae  est  plus  caché  par  le  crochet  alloi^ 
et  recourbé  de  la  valve,  tandis  que  le  crochet  du  Bh.  Moutoniana»  est 
court  et  aigu;  en  dessous  de  son  ouverture  arrondie  il  apparaît  un  del: 
tidium  triangulaire  plus  distinct  que  dans  le  Bh.  loxiae.  Néanmoins 
le  Bh.  Moutoniana  pourrait  être  une.grsmde  variété  adulte  de  celui-ci, 
dont  on  rencontre  quelques,  légères  variétés  à  Khoroschéwo. 

Eiohwald,  L9«haM  rossicft.    U.  -21 
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M.  Rouillub  *  a  donné  la  deecription  de  notre  eepèee  Bons  le  nom 
de  Terebratula  (Rhynchonella)  acnta  Sow.?  et  de  Terebr.  tri- 
plicata  PmLL.  var.  snbacnta  Bouill.  *^;  la  coqnSle  n'a  qn\mseiil 
pli  dans  son  bourrelet,  dont  le  sommet  se  trouve  perpendiculairement  an 
dessus  du  bord  inférieur.  C^est  là  Tespèce  particulière,  nommée  déjà 
par  M.  DE  Fischer  Rhy nch.  loxiae.  Les  autres  fi^eài  surtoqjb  1^  c 
PL  F,  fig.  4—7,  ont  deux  plis  sur  le  bourrelet  et  forment  une  espèce  in- 
termédiaire, que  Je  propose  de  nommer  Bh.  Bouillieri  m.  (voy.  phu 
loin). 

Les  individus  de  grandeur  ordinaire  de  Ehoroschéwo,  on  lé  Bliynch. 
acnta  (Sow.)  Rouill.  (1.  c.  fig.  2—3),  ont  la  hauteur  de  6  lignes,  lemr 
largeur  est  paiement  de  6  l,  mesurés  entre  les  deux  angles  safllanli 
du  bord  inférieur,  et  une  épaisseur  de  4  L,  mesura  entre  lécroebet  A 
le  milieu  du  siuus;  mais  il  y  a  aussi  de  plus  grands  indivichis,  quoiquHiB 
ne  montrent  jamais  la  grai^deur  des  individus  ^de  la  Grimée;  qid  font 
passage  au  Bh.  Montoniana.  Un  indhidu  ia  calcaire  n^éocôrnSèn 
rougêAtro  de  Biassàla,  marqué  de  denx  cotes  latéraïes  très  èôbrtes  et  m- 
dimentaires,  a; une  hauteur  de  8  L,  une  largeur  de  ^  L  et  n&e  ^aisitoitr 
de  6  1.  La  cOte  moyenne  de  la  petite  vahre  est  peu  distînete*,'  rudimen- 
taire,  la  languette  très  courte,  à  angle  terminal  presque  obtus»  La  sur- 
face est  fibreuse,  c'est-à-dire  garnie  de  strieiB  très  fineè,  rayolinées,  dotïr 
pées  par  de  nombreuses  stries  d'accroissement  très  serrées  et  concentri- 
ques. On  rencontre  même  des  individus  dépourvus  tout  à  fait  de  côtes 
et  de  dentelures  au  bord  inférieur. 

Le  Bhynch.  loxiae  de  Khoroschéwo  est  toujours  très  petit,  de  h 
moitié  de  la  grandeur  du  Bh.  acuta  du  lias,  et  on  ne  peut  pas  présumer 
qu'il  ait  pu  acquérir  la  grandeur  de  ce  dernier;  c'est  donc  une  preuve 
de  plus  que  le  Bh.  loxiae  était  une  espèce  particulière.  Les  individiîs 
de  la  CSrimée  sont  en  effet  plus  grands,  mais  presque  sphériques,  à  cause 
de  leur  languette  très  courte ,  en  sorte  qu'ils  ressemblent  encore  moins 
auBh.  acutaà  longue  languette  très  aiguë. 

Le  Bhynch.  ringens  Dav.  ***  diffère  d'abord  par  son  crochet 
recourbé  et  non  droit  et  aigu,  comme  celui  duBlhloxiae,  ensuite  par 
sa  languette  obtuse  et  non  aiguë  au  bout,  et  par  2  ou  3  plis  latéraux 
plus  distincts  que  dans  le  Bh.  loxiae. 


*  Voy.  Bail,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mbsc.  1848, 1.    PI.  F,  fig.  2—3. 
''''  Voy.  Bail,  de  hi  Soc.  des JTat.  de  Momu  1847.  II,  p.  375. 
***  DAymsoM  1.  c.  Paleont.  Soc.  1852,  p.  75.  PI.  XIV,  fig.  14. 
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Esp.  331.    Bh.  Montoniana  cI^Orb. 
Méont.  de  la  Fr.  Terr.  crét  1.  c.    PI.  494,  fig.  17—19. 

La  coqoille  triangulaire  est  plus  grrande  que  la  précédente  et  ofiFire 
un  sinus  pins  court,  quoiqu'il  soit  plus  large,  et  des  cOtes  latérales  plus 
courtes  ou  nulles  ;  la  valve  devient  par  là  entièrement  lisse  et  plus  ou 
moins  sphériqne. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  compacte  de  Biassala. 

Cette  espèce  offre  de  nombreuses  variétés:  quelques-unes  sont  toutes 
lisses,  d'autres  munies  de  côtes,  dont  les  deux  latérales  commencent  au 
bord  inférieur  et  passent,  au  moins  Tune  d'elles,  l'intérieure,  jusqu'au 
bord  cardinal;  en  outre  la  côte  médiane  commence  au  bord  inférieur  et 
parcourt  toute  la  long^ueur  de  la  petite  valve  jusqu'au  sommet  Quel- 
quefois le  sinus  de  la  valve  perforée  est  muni  d'une  côte  médiane  légère 
et  de  denx  autres  côtes  rudimentaires  sur  le  bourrelet  de  la  valve  op- 
posée. Cest  là  sans  doute  un  caractère  tout  particulier;  on  pourrait 
mdme  y  fonder  des  espèces  particulières,  mais  comme  nous  avons  là  des 
passages  d'une  variété  à  l'autre,  il  est  peut-être  plus  rationel  de  faire 
rentrer  toutes  ces  formes  dans  le  Bhynch.  Moutoniana. 

La  coquille  Usse,  à  sinus  dont  la  pointe  est  placée  au  côté  postérieur 
ou  inférieur,  et  non  recourbée  vers  le  sommet,  a  une  hauteur  de  9  L  et 
tme  largeur  de  11^/2  L,  l'épaisseur  des  valves  closes  est  de  7  L  Les  in- 
dividus pourvus  de  côtes  sont  en  général  plus  grands  et  ressemblent  tel- 
lement auBh.  loxiaede  Biassala,  qu'on  est  presque  obligé  de  réunir 
les  deux  espèces. 

Les  grandes  variétés,  à  côtes  complètes,  rappellent  beaucoup  le  petit 
Shynch.  subringens  Dav.  *  de  Poolitlie  inférieur  du  Somersetddre, 
qm  est  cependant  très  petit  et  presque  sphérique;  les  deux  valves  sont 
également  bombées,  et  pourvues  de  trois  côtes  latérales  de  chaque  côté 
de  la  large  côte  médiane  de  la  valve  perforée.  La  coquille  n'a  que  3^/2 1. 
de  large  et  3  L  de  long.  Les  individus  sont  des  géants  vis-à-vis  de 
ceux-là,  car  ils  sont  4  fois  plus  grands. 

Esp.  332.   Bhynchon.  Bouillieri  m, 
Fl.XyiII,  fig.  24  a  vu  de  côté;  b  vu  en  dessus  de  la  grande  valve;  e  vu  en 

dessus  de  la  petite  valve,  grand,  nat. 
terebrainlabidens  (Pbill.)  Rouillibr  etDossiNSKT,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat. 
de  MOBC.  1847.  II,  p.  376.   Bull.  Mosc.  1.  c.  1848    I,  p.  278.   PI.  F,  fig.  4-7. 

Testa  triangnlaris,  elongata,  utraque  valva  perquam  inaequali,  per- 
*  Davwm»  1.  G.  fig.  17. 

9.1   ^ 
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nteimoiiig  il  n'a  qnHme  seule  côte  tranchante  dans  le  sinns  et  denx 
côtes  sur  le  bonrrelet;  en  entre  les  bords  latéraux  de  la  languette  sont 
très  tranchants.  Nous  ne  voyons,  dans  les  figures  données  par  M.  Bouil- 
UEB  (La  PL  F,  fig.  4—7)  comme  variétés  du  Bhynch.  bidens  (Phill.)9 
qu'une  seule  côte  dans  le  sinus  et  deux  côtes  tranchantes  au  bourrelet,  ce 
qui  prouve  que  l'espèce  adulte  garde  un  caractère  constant  par  le  nombre 
des  côtes,  et  que  nous  ne  sommes  pas  en  droit  d^y  réunir  le  Bhynch. 
plicatilis  sous  le  nom  de  Bh.  triplicata  (PHiiiL.)  comme  variété  à 
trois  côtes  tranchantes  ou  plis  au  bourrelet  et  à  deux  dans  le  sinus,  car 
la  languette  de  celui-ci  ne  s^élève  pas  à  la  môme  hauteur  que  celle  du 
Bhynch.  Bouillieri  (voy.  la  fig.  24  a);  en  outre  Bh.  plicatilis 
a  tpnjours  4  et  môme  5  plis  latéraux  de  chaque  côté  et  devient  par  là 
jiuB  large  que  long,  tandis  que  le  Bh.  Bouillieri  offre  moins  de  plis  la- 
téraux, et  est  toujours  plus  long  que  large.  Les  figures,  données  sous  les 
noms  de  Bh.  bidens  primaria,  secundaria  et  tertiana  par 
]LBoim<LiEB  L  c,  ne  diffèrent  en  rien:  déjà  la  première  (L  c  fig.  4  de  la 
FL  F,)»  c'est-à-dire  la  plus  jeune,  montre  que  la  languette  s'élève  très 
bmt  an  dessus  du  milieu  de  la  valve  imperforée  et  des  plis  latéraux,  qui 
itfltent  petits  et  très  peu  développés,  tandis  que  le  Bhynch.  bidens 
PéHiL.  '*'  pràsente  les  plis  latéraux  de  la  valve  imperforée  d'une  égale 
kanteur  avec  les  deux 'plis  du  bourrelet;  le  milieu  de  cette  valve  s'élève 
plus  haut  que  ces  deux  plis  ;  c'est  ce  qui  n'arrive  pas  dans  l'une  quel- 
conque des  variétés  du  Bh.  BouillierL  Le  Bh.  bidens  est  une 
Bspdce  liassique,  le  Bh.  Bouillieri  se  trouve  dans  le  néocomien;  celui-ci 
ij^partient  aux  pugnacées,  le  Bh.  bidens  plutôt  aux  concinnées  de 
ML  DE  BuoH,  comme  aussi  le  Blu  triplicata  Phill.  du  lias  anglais. 
Le  Bh.  Bouillieri  se  retrouve  en  Crimée,  en  variétés  très  gran- 
ies;  la  hauteur  et  la  largeur  de  la  valve  est  de  1  p.  et  plus;  l'épaisseur 
des  valves  doses  est  de  près  de  8 1.  Le  sinus  de  la  valve  perforée  plane 
est  muni  d'un  pli  à  peine  indiqué,  et  le  bourrelet  de  la  valve  opposée  de 
d0nx  plis  rudimentaires  et  très  rapprochés.  La  valve  est  dépourvue  de 
plis  latéraux,  et  ne  présente  aux  bords  latéraux  que  quelques  dentelures 

useï  distinctes. 

Esp.  338.   Bhynch.  plicatilis  Sow. 

PI.  XVni,  fig.  18  a — d  gr.  nat.;  a  vu  d'en  haut;  b  vu  d'en  bas;  c  vu  de  profil; 

d  vu  de  face 

îerebratala  retracta  Rôi.,  Kreidegeb.  I.  c.  p.  38.   PI.  7,  fig.  2. 

*  John  Pullips,  Géologie  of  Yorkshire.    London.  I.  vol.  p.  132.    PI.  XIII, 
H.  24. 
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forata,  minore  imperforata,  exigao  veridce  ejns  leniter  inflexo  ad  alteram 
yalyam  inflatam;  hac  duabus  plicis  mediis,  et  dnabos  yel  tribus  ntrin^ 
lateralibns  omata,  ut  illa,  média  plica  in  sinn  ^ongato  disposita  et  dna- 
bus  utrinque  lateralibus  praedita. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Mnidwnikiy  et,  à  oe 
qu'il  semble,  aussi  dans  le  calcaire  néocomien  rouge&tre  de  BiassaUi  en 
Crimée. 

La  coquille  est  plus  allongée  que  le  Eh.  loziae;  le  bourrelet  sur- 
tout s'allonge  et  rappelle  par  là  les  Terebratella  oblonga  et  reti- 
culata  d'OBB.  du  néocomien;  la  valve  perforée  est  plane,  à  crodiet  coiiit^ 
muni  d'une  très  petite  ouverture  et  marqué  de  la  longue  languette,  qui 
s'élève  presque  perpendiculairement  sous  un  angle  droit  et  présente  dau 
son  sinus  un  pli  large  et  tranchant  (voy.  L  c  fig.  24  b).  Le  bord  hh 
férieur  est  profondément  échancré.  Les  cOtés  de  cette  valve  offrent  deux 
ou  trois  plis,  qui  occupent  la  moitié  de  la  longueur  des  cOtés  et  laisBeofc 
lisse  l'espace  près  du  crochet 

La  valve  imperforée  est  fortement  bombée;  eUe  s'élève  au  nûUea 
du  bord  inférieur  en  un  bourrelet  très  haut  et  marqué  de  deux  cdtes  tran- 
chantes, qui  au  bord  même  forment  une  proéminence  triangulaire  aîgaê 
(L  c.  fig.  24  c),  correspondant  à  l'échancrure  du  bord  inférieur  de  la 
valve  opposée.  Les  côtés  de  la  valve  imperlorée  sont  pourvus  de  deux 
plis  ou  côtes  tranchantes,  égales  à  celles  de  la  valve  opposée.  Les  dem 
bords  des  valves  sont  dentelés  par  les  plis  (L  c.  fig.  24  a),  les  valves 
elles-mêmes  sont  écailleuses ,  c'est-à-dire  composées  de  couches  concen- 
triques, qui  forment  sur  la  surface  des  valves  quelquefois  des  étages 
distincts. 

La  valve  figurée  a  1  p.  de  long,  et  8  L  de  large,  les  valves  closes 
ofirent  la  même  épaisseur,  c'est-à-dire  8  lignes. 

Cette  espèce  est  rare  à  Mniéwniki  près  de  Moscou,  dans  le  néo- 
comien inférieur,  dans  un  sable  quarzeux  noirâtre,  tandis  que  le  BL 
1 0  xi  a  e  ne  se  trouve  que  dans  le  néocomien  supérieur  ferrugineux.  Celui-d 
est  constamment  plus  petit  et  toujours  de  la  même  grandeur,  en  sorte 
qu'il  faut  le  considérer  comme  adulte;  le  Ehynch.  Rouillieriest  pins 
grand  et  ne  se  trouve  pas  réuni  auBh.  loxiae;  il  faut  donc  présumer 
que  ce  sont  deia  espèces  particulières  et  entièrement  développées.  Je 
n'ai  pas  observé  leRh.  loxiae  à  deux  côtes  au  bourrelet,  ni  le  Ehynch. 
Eouillieri  pourvu  d'un  seul  pli;  par  conséquent  l'un  n'est  pas  une 
variété  de  l'autre,  comme  l'a  admis  M.  Eouillieb.  L'individu  dessiné, 
très  grand  et  pourvu  d'une  languette  fort  longue,  est  évideounent  adulte, 
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néaamoing  il  n'a  qnHme  seule  côte  tranchante  dans  le  sinns  et  deux 
côtes  sur  le  bourrelet;  en  outre  les  bords  latcraux  de  la  languette  sont 
très  tranchants.  Nous  ne  voyons,  dans  les  figures  données  par  M.  Bouil- 
lieb(Lc  PLF,  fig.  4—7)  conune  variétés  du  Rhynch.  bidens  (PmLji.), 
qn'nne  seule  côte  dans  le  sinus  et  deux  côtes  tranchantes  au  bourrelet,  ce 
qui  prouve  que  respèce  adulte  garde  un  caractère  constantpar  le  nombre 
des  côtes,  et  que  nous  ne  sommes  pas  en  droit  d'y  réunit  le  Rhynch. 
plicatilis  sous  le  nom  de  Bh^  triplicata  (P&iiiL.)  comme  variété  à 
trois  côtes  tranchantes  ou  plis  au  bourrelet  et  à  deux  dans  le  sinus,  ^ar 
la  languette  de  celui-ci  ne  s'élève  pas  à  la  même  hau^ur  que  celle  du 
Bhynch.  Bouillieri  (voy.  la  fig.  24  a);  en  outre  Bh.  plicatilis 
a  t^jonrs  4  et  même  5  plis  latéraux  de  chaque  côté  et  devient  par  là 
pkiB  large  que  long,  tandis  que  le  Bh.  Bouillieri  offre  moins  de  plis  la-^ 
téranx,  et  est  toujours  plus  long  que  large.  Les  figures,  données  sous  les 
noms  de  B h.  bidens  primaria,  secundaria  et  tertiana  par 
IL  BouiLUEB  L  c,  ne  diffèrent  en  rien:  déjà  la  première  (1.  c.  fig.  4  de  la 
PL  F,),  c'est-à-dire  la  plus  jeune,  montre  que  la  languette  s'élève  très 
haut  an  dessus  du  milieu  de  la  valve  imperforée  et  des  plis  latéraux,  qui 
restent  petits  et  très  peu  développés,  tandis  que  le  Bhynch.  bidens 
FmUi.  *  présente  les  plis  latéraux  de  la  valve  imperforée  d'une  égale 
hantenr  avec  les  deux 'plis  du  bourrelet;  le  milieu  de  cette  valve  s'élève 
plus  haut  que  ces  deux  plis  ;  c'est  ce  qui  n'arrive  pas  dans  l'une  quel- 
co]iq[a6di08  variétés  du  Bh.  BouillierL  Le  Bh.  bidens  est  une 
espèce  liassique,  le  Bh.  Bouillieri  se  trouve  dans  le  néocomien;  celui-ci 
appartient  aux  pugnacées,  le  Bh.  bidens  plutôt  aux  concinnées  de 
M.  DE  BuoH,  comme  aussi  le  BL  triplicata  PHn^L.  du  lias  anglais. 
Le  Bh.  Bouillieri  se  retrouve  en  Grimée,  m  variétés  très  gran- 
des; la  hauteur  et  la  largeur  de  la  valve  est  de  1  p.  et  plus;  l'épaisseur 
des  valves  closes  est  de  près  de  8 1.  Le  sinus  de  la  valve  perforée  plane 
est  numi  d'un  pli  à  peine  indiqué,  et  le  bourrelet  de  la  valve  opposée  de 
deux  plis  rudimentaires  et  très  rapprochés.  La  valve  est  d^ourvue  de 
plis  latéraux,  et  ne  présente  aux  bords  latéraux  que  quelques  dentelures 
asseï  distinctes. 

Esp.  338.  Bhynch.  plicatilis  Sow. 
PI.  XVni,  fig.  18  a — d  gr.  nat.;  a  vu  d^en  haut;  b  vu  d'en  bas;  c  vu  de  profil; 

d  vu  de  face 

Terebratala  retracta  Rôi.,  Kreidegeb.  1.  c.  p.  38.   PI.  7,  fig.  2. 

^  JoHH  Phillips,  Géologie  of  Yorkshire.    London.  I.  vol.  p.  132.    PI.  XIII, 
fig.  24.  . 
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Davimov,  britbh  ^rettoeoos  bradkiopoda  1.  c.    PI.  X^  flg.  l-*i7  éf  if  .89— 40, 

p.  75. 
RhyDch.  triplicata  (Phill.)  Rouillier,  Étodes  progr.  sar  la  PaléoiiU>Iogie  dei 

enyiroDB  de  Mosc.   Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  I.  c.  1847.  II,  p.  372  et 

1848.  I,  p.  249.  PI.  F,  fiflr.  8,  et  Rh.  lacuAosa  (Scioon.)  Bull.  Moac.  1.  c. 

1849,  n,  p.  388.  PI.  Il,  fig.  100. 

RhyBch.  tetraédra  (Sow.)  Tbautsch.  var.  compreasa.  BolL  de  Moae.  1.  e. 
1861. 1.  PL  V,  fig.  9. 

La  coqniUe  laransyerse  a  sa  pins  grande  largenr  vers  le  miHeii  dm 
tahes,  la  valve  perforée  est  moins  renflée  qne  Timperforée;  le  sûnn 
élargi  est  occupé  par  une  courte  languette  à  2,  3,  4  ou  àim  pins  grand 
nombre  de  plis,  les  cOtés  de  la  valve  ont  5  à  10  ou  plus  de  plis,  le  cro- 
ehet  est  légèrement  courbé  et  pourvu  d'une  petite  ouverture.  La  vahre 
imperforée  a  le  bourrelet  muni  de  3,  4,  5  ou  plus  de  plis  et  les  cdlés  de 
6  à  11  ou  davantage.  Le  bord  inférieur  ne  s'élève  pas  an  dessus  da 
milieu  de  la  valve  imperforée.  La  valve  convexe  est  dépourvue  de  ]^ 
près  du  sommet;  ils  ne  commencent  gue  vers  le  milieu  de  la  valve. 

Hàb.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschdwo,  dans  Paigile  de 
Bessonow  près  de  Foliwna  au  gouvernement  de  Ssimbirsk,  dans  le  cal- 
caire néocomien  rougeâtre  de  Biassala  et  dan^  la  craie  blanche  de  Ba- 
drak  en  Grimée,  dans  un  calcaire  crétacé  à  Diceras  de  Earâti  es 
Colcbide,  ainsi  que  dans  un  grès  vert  de  la  steppe'  dés  Xirghises  aux  en- 
virons du  fleuve  Manisôé. 

La  coquille,  de  la  section  des  Tére'bratules  concinnéeisi^  s'élève,  dans 
l'âge  adulte,  un  peu  plus  haut,  en  sorte  que  le  bord  inférieur  de  la 
valve  imperforée  devient  plus  haut  et  que  la  coquille  affecte  la  forme 
des  pugnacées.  Elle  diffère  des  espèces  précédentes  par  mi  plus 
grand  nombre  de  pHs  tranchants;  le  moindre  nombre  en  est  de  2  ou  3 
dans  le  sillon,  de  3  ou  4  au  bourrelet,  comme  on  le  voit  sur  les  indi- 
vidus de  Ehoroschéwo,  de  Poliwna  et  de  Biassala;  mais  les  individus 
anglais  ont  en  général  le  nombre  double  de  plis;  les  côtes  latérales  sont 
également  plus  nombreuses,  en  sorte  que  le  nombre  total  de  plis  sur  les 
individus  de  la  craie  blanche  de  Brighton  s'élève  jusqu'à  50  et  60. 

Le  Ehynchonella  tetraédra  (Sow;)  de  Khoroschéwo  ressemble 
parfaitement  aux  individus  de  la  craie  de  Norwich,  dont  M.  Davidson  a 
fait  connaître  (L  c.)  plusieurs  Variétés. 

Le  Rhynch.  triplicata  Phill.  *  est  pourvu  de  plis  d'une  égale 
grosseur  et  hauteur  sur  les  côtés,'  au  bourrelet  et  dans  le  sinus,  tandis 


J.  Phillips,  Geol.  oF  Yorksh.  Pars  I.  PI.  Xlll,  fig.  22. 


32? 

V 

gae  les  plis  dsë  catés  ^h  Bb.  prlietitilis  diffèrent  par  tetl^  petiteâise  dès 
pfis  beaneonp  pins  grande  dn  b<mii:elet  et  dn  sintis,  snrtônt  dans  lefiT  Hà'- 
dMdns  de  la  Crimée. 

LMndividn  figuré,  de  Pâttgile  crétacée  de  Béssono^,  a  nnè  Ibi^étâ: 
de  7  L  «i  nue  largeur  an  milién  des  Yàlves  de  8^2  1.,  VêptMmr  â^éb 
t&Itbs  doses  est  de  5  L  Les  individus  de  la  iJibnée^  plils  ^tands  et 
poonrns  seuiement  de  2  trlis  dan^  le  sillon  et  de  B  a'a  bourrelet,  ont  tm^ 
l4>Bgiiear  de  10  L  et  une  largeur  de  9^/2  L,  Tépaissetir  des  valves  closeéi 
est  de  6^2  L  Les  plus  petits  individus  ont  également  2  plis  dans  lé 
sillon  et  3  an  bourrelet 

L'individu  de  la  craie  blatacbe  de  Badrak  en  Critnée  est  comme  com- 
posé de  deux  variétés,  marquées  sur  le  même  échantillon;  la  coquiHe  ei^ 
plissée  finementsur  la  première  moitié  près  du  crochet,  à  nombreux  plis  égatik 
ei  sans  bourrelet,  comme  la  variété  de  la  craie  de  Norwich  (voy.  Dàvids. 
L  €.  PL  X,  fig.  12),  et  Tautre  moitié  près  du  bord  inférieur  est  pourvue 
d'un  boorrelet  assez  haut  et  d'un  sinus  profond,  comme  dans  une  seim- 
Uable  variété  de  Norwich  (vey^  L  c  fig.  16),  à  nombreuses  stries  d'ac- 
croissem^t  très  marquées  et  formant  presque  autant  d'étages  concentri- 
^es  sur  la  coquille.  La  petite  coquille,  figurée  soûs  le  nom  de  B  h  j  n  c  h. 
lacunosa  par  M.  SomLLnsB  (L  c;),  du néocomien  inférieur  de  Ehi6t<y- 
sdiéwto,  est  aussi  un  Bh.  plicatilis,  voisin  de  Pindividu  de  la  craie 
blaaehe  *  de  Charing  en  Angleterre^  qui  a  de  semblables  plis  peu  nom- 
brenx  et  très  espacés. 

Esp,  334.    Bhynoh.  sulcata  PÀiKK. 

PL  XVIII,  fig.  25  a  b  c  grand,  nat.;  a  va  de  la  valve  imperforée;  b  va  de  face; 

c  vu  de  «été. 

Davimw,  Arit.  cret.  brackiop.  p.  85.   PL  X,  fig.  18—36.  PaleoiH.  Soc.  1854. 
Rbyiicb.  Goaeinna  (Sow.)  Rouillibr,  BuIL  de  la  Soc.  des  Nat.  deJMosc.  1849, 

n,  p.  381.  PL  L,  fig.  98. 
Rhynch.  subtetraedra  (Davids.)  Trautschold,  BulL  de  la  Soc.  des  Nat.  de 

Mosc.  1861.  No.  I,  p.  8.   PL  Y,  fig.  8. 
Rhyucli.  inconstaDs  (Sow.)  Tratjtsch.,  Bull.  Mosc.  L  c.  1863.  IV,  p.  462. 

PL  X  B,  fig.  11. 
RhyDch.  sabobsoleta  (Dav.)  Trauisohold^  BalL  Mosc.  le.  1865.  I,  p.  17. 

PL  in,  fig.  15. 

La  coquille  transverse  est  plus  large  que  longue,  les  valves  plus  ou 
moins  inégalement  convexes,  la  perforée  est  pourvue  d^un  large  sinus 


*  Davimom,  BéH.  erêl.  bhicblop;  L  c.  PL  X,  fig.  47—46; 
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superficiel,  anquel  correspond  un  bourrelet  fort  peu  eafllant  de  la\ahe 
opposée.  Le  crochet  conrt  est  aigra,  presque  droit;  le  delt^dîniiit  dirisé 
en  deux  pièces,  entoure  une  ouverture  circulaire;  les  arêtes  cardinatoa 
sont  à  peine  tranchantes  et  courtes.  Les  plis  des  yalves,  an  nombre  de 
80  à  40,  sont  tranchants  et  occupent  les  yalyes  jusqu'aux  scHumets. 

Eàb.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Ehoroschdwo,  dans  Pargile  de 
Ssimbirsk,  dans  la  marne  crayeuse  dePetrowskaya,  au  midi  de  la  Bossie, 
et  dans  un  semblable  terrain  crétacé  près  dlndersk  aux  environs  d'Qran- 
bourg,  ainsi*  que  dans  le  grès  yert  supérieur  de  Cambridge  et  dans  le 
speeton  clay  du  Torkshire. 

Cette  espèce  est  plus  fortement  comprimée  que  le  Bhyncb.  plica- 
tilis,  moins  symétrique  et  par  là  souvent  difforme;  elle  est  en  génând 
plus  large  que  longue,  le  bourrelet  peu  saillant  est  rarement  maarqué  par 
des  plis  plus  élevés  des  deux  côtés.  Le  sinus  est  également  peu  marqué; 
d'ordinaire  il  forme  un  large  enfoncement  superficiel  et  fort  peu  distinct; 
cependant  ses  plis  sont  hauts  et  coupés  par  de  nombreuses  stries  d'ac^ 
croissement,  dont  deux  au  milieu  des  valves  sont  plus  marquées  que  les 
autres.    Les  dentelures  du  bord  inférieur  sont  très  longues  et  aiguës. 

La  coquille  syméiâîque  de  Khoroschéwo  a  9  L  de  long  et  10  L  cto 
large,  l'épaisseur  des  valvas  closes  est  de  6  lignes. 

La  variété  asymétrique,  figurée  sur  la  Pl.JLYUJL,  fig.  2&,  est  plus  petite; 
elle  a  9  1.  de  long  et  8^2  1.  de  large,  les  valves  doses  ont  une  épais- 
seur de  6  L;  c'est  la  variété  figurée  par  M.  Bouillibb  L  c.  sous  le  nom 
deBh.  concinna,  qui  dans  la  jeunesse  est  plus  longue  que  large,  et 
qui  dans  l'âge  adulte  a  une  forme  presque  sphérique;  son  crochet  plus 
saillant  est  muni  d'une  ouverture  ovalaire. 

Dans  ma  collection  je  possède  de  Khoroschéwo  encore  une  autre 
petite  variété  non  symétrique,  de  5  L  de  long,  de  5  L  de  luge  et  d^one 
épaisseur  de  2^2  1.,  à  valves  closes.  Les  bords,  surtout  l'inférieur,  sont 
tranchants  et  les  couches  d'accroissement  concentriques  très  épaisses,  le 
sinus  est  presque  nul  et  les  côtes  se  voient  au  nombre,  de  20. 

La  variété  symétrique  diffère  du  Bhynch.  subtetraôdra  Dày.  *, 
du  grand  oolithe,  par  sa  grandeur  moindre  et  par  des  plÈ»  plus  nombreux 
que  dans  celui-ci,  en  outre  son  crochet  est  constamment  recourbé  et  les 
grands  plis  sonif  toujours  égaux  en  hauteur  et  en  largeur. 

Le  Bhynch.  inconstans  Sow.**,  de  l'étage kimméridien diffère 


*  British  oolitic  and  liassic  brachiop.  1.  c.   PI.  XVI,  fig.  9 — 12. 

•  Brit.  oolit.  brachiop.  i.  e.  p.  87.  PI».  XYUIy  fig.  1— 4;;   . 
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da  Bhynch.  snlcata  par  sa  forme  toujours  drcdlaire  et  plus  on  moins 
sphâiqiie,  non  syméiaîqne,  et  déponrme  d'an  bourrelet  distinct;  la  «o- 
qoille  est  en  ontre  très  grande.  Le  petit  Bhynch.  sulcata,  figuré  de 
Khoroschdwo,  est  paiement  asymétrique,  mais  le  bourrelet  et  le  sinus 
sont  toujours  distincts. 

Le  Bhynch..  tetraëdra  Sow.,  de  Toolithe  inférieur,  se  distingue 
par  un  bourrelet  fortement  saillant  et  un  sinus  très  profond,  ainsi  que 
par  sa  yalve  imx>erforée  plus  bombée  que  la  perforée. 

Je  suis  porté  à  réunir  ayec  leBh.  sulcata  non-seulement  la  oo* 
quille  de  Pargile  néocomienne  de  Ssimbirsk,  figurée  sous  le  nom  de  Blu 
snbobsoleta  jurassique,  mais  aussi  d'autres  individus  qui  se  trouyent  dans 
un  semblable  terrain  crétacé  près  d'Indersk  au  midi  d'Orenbourg,  et  qui 
ont  été  déterminés  comme  Bhynch.  inconstans  Soyr.  *;  leur  yalve 
imperfcnrée  et  fort  bombée  a  un  bourrelet  très  saillant  et  la  yalye  opposée 
un  sinus  beaucoup  plus  profond  que  l'espèce  d'Lidersk,  qui  dans  ce  cas 
s'accorde  très  bien  avec  le  Bh.  sulcata. 

Un  individu  très  grand  de  Petrowskaya  a  1  p.  3^/2  L  de  long  et 
autant  de  large,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  10  1.;  il  a  6 
plis  de  chaque  côté  et  7  au  bourrelet. 

Eep.  835.  Bhynch.  grosse-costata  Ml. 
PI.  XYII,  fig.  5  a  b  «rr.  nak 

Testa  subtriangDlaris,  dilatata,  utrôque  latere  rotundato,  margine 
utroqne  obtuso,  valvanon  perforata  infiata,  grosse  costata,  costis  utrinque 
tribus  ipsoque  jugo  tricostato,  tenui  sulco  a  summitate  valvae  ad  jugum 
descendente;  valva  perforata  3 — 4ve  utrinque  costis  aeque  remotis  et 
dnobos  aUis  in  sinu  latiore  snperficiali  diispositis. 

Hab,  dahs  une  argile  verte  néocomieiine  à  petits  grains  de  mica  au 
bord  de  la  rivièriB  Tolya  au  nord  de  Bogoslowsk  dans  l'Oural  septen- 
trionaL 

La  coquille,  presque  triangulaire  et  très  large,  est  renflée  et  munie 
de  côtes  épaisses  et  espacées  ;  la  valve  imperforée  a  deux  ou  trois  côtés 
sur  le  bourrelet,  qm  est  très  peu  saillant,  et  S  ou  4  de  chaque  côté; 
la  valve  perforée  en  a  2  dans  le  sinus,  qui  est  large  et' très  superficiel, 
et  3  ou  4  sur  les  côtés.  Les  côtes  sont  obtuses,  et  ne  dépassent  pas  là 
moitié  des  valves,  laquelle  reste  lisse;  la  valve  perforée  est  marquée 
d^une  proéminence,  qui  la  sépare  de  l'autre  ihoitié,  pourvue  de  côtes,  par 


*  Bail,  de  la  Soe.  de  Moscou  1863.  IV,  p.  462.  PI.  X.  B,  fijj^:  11. 
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BU  sillon  traneyersal  comme  smte  de  raoeroissement,  taadia  qae  la  taWi 
oppœée  est  marquée  près  du  sommet  lisse  d^ua  silkm  longitadinal,  qm 
la  trayerse  jusqu'à  la  partie  pourvue  de  côtes. 

Le  crochet  de  la  valye  perforée  est  assez  saillant  ei  légèrement  re- 
courbé, son  ouverture  est  arrondie,  le  deltidinm.divisé^n  deux  pièces; 
les  arôtes  cardinales  obtuses  se  réunissent  sous  un  angle  obtus  et  sont 
plus  longues  que  les  bords  latéraux,  qui  sont  arrondis  et  obtus.  Le  bord 
inférîeur  de  la  coquille  est  également  obtus  et  marqué  d'une  courte  et 
large  languette  de  la  valve  perforée»  qui  entre  dans  Féchancnire  corres- 
pondante de  la  valve  opposée. 

La  coquille  a  10  L  de  long  et  1  p.  de  large,  Tépaiss^ir  des  valves 
closes  est  de  7  ^/2  lignes. 

Les  côtes  épaisses,  très  espacées,  ainsi  que  la  surface  très  lisse  près 
du  sommet,  et  marquée  d'un  petit  sillon  longitudinal,  distingnent  cette 
espèce  des  autres  déjà  connues.  Les  bords  latéraux  sont  dilatés  et  ar- 
rondis, et  rinférieur  est  marqué  de  dentelures  rares  et  larges. 

LeBhyncL  variabilis  Sohloth.  de  l'ooli^e  inférieur,  auquel 
appartiennent  aussi  les  Bh.  triplicataPHiLL.  et  bidons  PmxiL.  Dhl.*, 
ressemblent  beaucoup  au  Bh.  grosse-costata  et  n'en  diffèrent  q«e  par 
leur  largeur  moins  considérable,  par  le  bourrelet  plus  haut  et  le  sinus  plus 
profond.  Les  côtes  du  bourrelet,  au  nombre  de  2  ou  8,  et  celles  du  sinus, 
au  nombre  de  1  ou  2,  semblent  plus  tranchantes,  c'est-à<dire  forment  de 
vrais,  plis  et  non  des  côtes,  comme  dans  le  Bh.  gr  osse-.c9stata,  dont  le 
test  est  très  mince  et  marqué  sur  la  valve  perforée  psur  la  x^ emiôre  couche 
d|accroissement  très  distincte. 

Le  terrain  dans  lequel  cette  espèce  se  trouve,  est  encore  inoomui 
quant  à  son  âge  relatif;  c'est  une  argile  verte,  remplie  de  nombreux  petits 
cristaux  de  gypse,  d'une  souplesse  extraordinaire;  je  suppose  que  c'est 
un  terrain  néocomien,  qui  se  trouve  développé  sur  le  bord  du  fleuve  Tolya 
en  plusieurs  localités,  comme  grès  vert  argileux,  à  petites  écailles  de 
mica,  et  en  d'autres  localités  à  grains  blancs  de  quarz  et  à  grains  verts 
de  glauconite. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  une  autre  coquille  mal  conservée 
d'un  terrain  semblable  d'Indersk  au  sud  d'Orenbourg;  celle-ci  **  a  deux 
pliç  dans  son  sinus,  qui  est  plus  profond,  et  probablement  trois  plis 


*  Davidson,  Brit.  ool.  brachiop.  1.  c.  p.  79.  PI.  XV,  fig.  8—10  et  FI.  XVI, 
fig.  1-6. 

**  Bull  d^  1». Soc.  de  Mo?c,  1863.  IV,  p.. 462.  PI  X.  B,||g^  10. 
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sur  le  bourrelet  oppeaéi  et  2  ou  3  plis  de  chaque  c(Hié  des  valyes,  en  sorte 
que  ce  n'est  pas  le  Bhynch.  oxyoptycha  Fisgh.,  ^our  lequel  il  a  été 
pris  (L  aX 

Esp«  836.    Elijnch.  grosse-sulcata  m. 
PI.  XVII,  fig.  6  a— d  gr.  nat. 

GéogB.  de  la  Russie  (en  russe)  1846. 1.  c.  p.  485,  491. 

Testa  transversalis,  subtriangularis,  plicata,  plicis  grossioribus  pro- 
fundos  latosque  sulcos  excipientibus,  valva  perforata  medio  concava  et  in 
processum  latum  brevemque  excurrente,  altéra  yalva  opposita  conveza 
medio  exsecta  pro  excipiendo  illo  processu,  yertice  producto  paullo  reflexo 
et  apertnra  drculari  praedito. 

Halh,  dans  un  calcaire  siliceux  à  grains  verts  noirâtres,  à  ce  qu'il 
semble,  d'un  terrain  néocomien  du  mont  Saragoul  près  d'Orenbourg. 

La  coquille  transversale  est  plus  large  que  longue,  presque  tri- 
angulaire, à  cOtés  obtus;  la  surface  des  valves  est  garnie  de  hautes 
côtes  en  plis  tranchants  et  fort  espacés;  il  y  a  10  plis  sur  la  valve  im- 
perforée, bombée  et  pourvue  d'un  bourrelet  à  peine  indiqué  vers  le  bord 
inférieur;  il  existe  9  plis  également  gros  sur  la  valve  perforée,  à  sommet 
triangolaîre,  saîUant  et  presque  droit.  L'enfoncement  de  la  valve  per- 
forée est  large,  mais  superficiel;  il  contient  3  j)lis,  qui  se  reniassent  aux 
4  plis  du  bourrelet  opposé.  Les  grands  plis,  au  nombre  de  4  de  chaque 
côté,  passent  doucement  en  plis  médians,  sans  montrer  des  plis  très 
élevés,  comme  dans  le  Bhynch.  FischeriBouiLL.,  dont  le  Bh.  grosse- 
snlcata  semble  être  une  variété  plus  jeune  et  plus  comprimée;  il  existe 
là  cependant  une  différence  spécifique.  Le  profond  sinus,  à  bords  très 
Aevés  et  à  3  plis,  et  le  bourrelet  fort  saillant  à  4  plis,  manquent  au  Bh. 
grosse-sulcatà,  qui,  à  leur  place,  n'a  qu'un  enfoncement  superficiel 
à  la  valve  perforée  et  un  bourrelet  presque  indistinct  sur  la  valve  opposée 
également  bombée  La  coquille  est  par  là  beaucoup  plus  large  que 
longue;  son  bord  inférieur  est  muni  de  dentelures  larges  et  aiguës,  à 
peu  près  comme  dans  le  Bh.  Fischeri. 

La  surface  de  la  coquille  est  parcourue  de  stries  transversales  très 
fines  et  très  serrées,  surtout  distinctes  dans  les  sillons  larges  et  profonds 
entre  les  gros  plis.  La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  large  et  1  p.  V2  L  de 
long  et  une  épaisseur,  à  valves  closes,  de  8  V2  lignes. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  le  petit  nombre  de  gros  pKs ,  qui 
passent  doucement  les  uns  aux  autres,  sans  former  un  sinus  distinct. 
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Esp.  837.   Bhynch.  Fiseheri  BoxmA. 

Bnll.  de  Mosc.  1843,  p.  808. 

Ëtades  progressives  sur  la  géolo|(ie  de  Moscou  voy.  Bail,  de  la  Soc  îles  Nstoral. 

de  Mosc.  1846.  No.  IV,  p.  445.  PI.  B,  f.  14  (soos  le  nom  de  ^  h.  pentatoma 

(FiscH.)  et  1849.  No.  I,  p.  3.   PI.  J,  fig.  57—65. 
Terebratala  intermedia  (Lah.)  Fabrbnkohl,  Bail,   de   Mosc.    1844.  IV, 

p.  789  et  809.  No.  86. 
Trautschold,  Bull.  Mosc.  1.  c.  1863.  IV,  p.  462.   PI.  X.  B,  fig.  10. 

La  coquille,  d'une  taille  assez  grande,  a  les  valves  très  in^rales,  la 
valve  perforée  est  plate  et  Tautre,  opposée,  très  bombée,  à  boarrelet  dis- 
tinct et  pourvu  de  3  ou  4  plis  gros  et  très  hauts ,  les  côtés  munis  de  3 
gros  plis  et  dMn  4ième  moins  fort,  presque  rudimentaire.  Le  ednns  de 
Tautre  valve  est  pourvu  do  2  ou  3  gros  plis,  et  chaque  côté  présente  4 
plis  semblables;  le  crochet  est  saillant,  à  ouverture  circulaire  et  à  delti- 
dium  divisé  en  deux  pièces.  Le  bord  cardinal  de  chaque  côté  de  Taréa 
se  dilate  en  un  lobe  arrondi,  qui  vient  s'appliquer  à  une  échancrure  de 
la  valve  imperforée. 

Hàb.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschdwo  près  de  Moscou, 
et  dans  un  terrain  albien  près  d'Indersk  aux  environs  d'Orenbourg. 

C'est  une  des  plus  belles  espèces  des  environs  de  Moscou;  elle  a 
1  p.  3  1.  de  long  et  1  p.  7  L  de  large;  les  valves  closes  ont  une  épais- 
seur de  11  1.    Le  pli  médian  du  sinus  a  2  V2  L  de  large  à  sa  base. 

Le  nombre  des  plis  est  variable  ;  il  y  en  a  1,  2  ou  3  an  sinus,  et  2, 
3  ou  4  sur  le  bourrelet,  mais  jamais  ce  nombre  n'est  dépassé;  les  plis 
latéraux  sont  moins  variables;  il  n'y  en  a  que  4  de  chaque  côté,  et  l'ex- 
térieur est  ordinairement  rudimentaire. 

M.  BoiTiLLiEB  a  décrit*  comme  variété  de  cette  espèce,  nn  individu 
de  Ehoroschdwo  à  4  plis  au  sinus  et  à  5  sur  le  bourrelet,  que  je  ne  vou- 
drais pas  réunir  avec  elle,  parce  que  la  coquille  est  beaucoup  plus  com- 
primée, à  valves  presque  égales,  que  le  sinus  est  moins  profond  et  le 
bourrelet  plus  superficiel  que  dans  le  Bh.  Fiseheri;  il  se  peut  que 
c'est  une  variété  du  Bh.  grosse- sulcata,  dont  les  larges  plis  sont 
cependant  moins  nombreux. 

M.  BouiLLiEB  a  figuré  1.  c.  *  toutes  les  variétés  de  notre  espèce, 
mais  quant  à  la  variété  nommée  Bh.  pulla  fig.  57,  je  serais  plutôt  porté 
à  y  voir  un  individu  jeune  du  Bhynch.  oxyoptycha,  car  la  petite  co- 
quille Qst  plus  allongée  et  plissée,  à  plis  plus  nombreux  que  dans  le  Bh. 
Fiseheri  jeune. 


«  Bull,  de  la  Soc.  de  Mosc.  1.  c.  1849.  I,  p.  17.  PI.  J,  fig.  57—65. 
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Esp.  338.  Bhyncli.  oxyoptycha  Pisch. 

Revae  des  fossiles  da  ifouTernemeiit  de  Moscou.  No.  II,  voy.  Bull,  de  la  Soc.  des 
Nat.  de  Mosc.  1.  c.  1843.  No.  I,  p.  118.  Pi.  IV,  fig.  10—11.  —  Terebr.  bo- 
realis  Fisch.  (non  Scbloth.),  voy.  Oryctogr.  de  Mosc.  p.  147.   PI.  23,  %.  4. 

Terebr.  decorata  var.  dorso  piano,  Lbop.  y.  Bucb,  Beitrâge  zur  geol.  Kennt- 
niii  von  Rnssl.  Berlin  1842. 

Terebratnla  pentatoma  (Fisch.)  Rouillibr,  Bull,  de  Moso;  1846.  No.  IV 
p.  445.   PL  B,  fig.  14  a~d  (exclusis  reliquis). 

Terebratnla  oxyoptycha  Fisch.  Vernbuil,  Paléont.  de  Russie,  p.  479. 
n.  42,  «g.  11—13. 

La  coquille,  nn  peu  trigone  et  arrondie,  est  plissée  et  plus  longue 
que  large,  la  valve  perforée  a  le  crochet  saillant  et  pourvu  d'une  ouver- 
ture circulaire,  et  d'un  deltidium  divisé  en  deux  pièces;  le  bord  cardinal 
est  très  court  et  triangulaire. 

Hàb,  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschdwo,  et  dans  un  sem- 
blable terrain  du  mont  Saragoul  près  d'Orenbourg. 

La  valve  perforée  est  au  milieu  presque  de  la  même  épaisseur  que 
la  yalve  imperforée;  le  sinus  est  distinct,  fort  allongé  et  pourvu  de  3  ou 
4  plis,  formant  une  languette  saillante,  qui  devait  être  reçue  par  IMchan- 
emre  de  la  valve  opposée  à  4  ou  5  plis.  Les  plis  latéraux  de  chacune 
des  deux  valves  sont  au  nombre  de  5  ou  6  ;  les  plis  extérieurs  sont  rudi- 
mentafares. 

Un  individu  de  Ehoroschéwo,  changé  en  calcédoine,  a  1  p.  de  long 
et  11  L  de  large,  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  8  L  D'autres 
individus  sont  un  peu  plus  larges,  en  sorte  que  leur  largeur  est  égale  à 
leur  longueur.  Les  plis  de  ces  individus  passent  doucement  les  uns  aux 
«otres,  sans  former  de  sinus  ni  de  bourrelet;  ils  sont  brusquement  séparés 
des  plis  latéraux.  L'autre  individu,  changé  en  calcédoine,  a  le  sinus  plus 
profond  à  B  plis,  et  le  bourrelet  plus  saillant  à  4  plis. 

Ce  n'est  pas  le  Terebr.  pentatoma  Fisch.,  qui  est  une  espèce 
du  calcaire  carbonifère  de  Miatschkowo,  près  de  Moscou,  et  différente  du 
Bh.  oxyoptycha,  voy.  voL  I,  p.  752. 

H.  RounjJEB  (L  c.  fig.  14  a— h.)  a  représenté  un  individu  jeune, 
un  peu  dérangé  dans  la  symétrie.  Ce  changement  de  symétrie  n'a  pas 
lieu  pour  le  Bh.  oxyoptycha,  mais  bien  pour  le  Bh.  Fischeri,  et  je 
suppose  par  conséquent  que  c'est  un  jeune  Bh.  FischerL  Une  autre 
coquille,  encore  plus  petite,  considérée  également  par  cet  auteur  comme  un 
jeune  Bh.  oxyoptycha  (1  c.  fig.  14  i— m),  me  semble  être  le  Bh. 
pecten  d'OBB.  du  terrain  albien  de  la  Fran<ie;  c'est  une  coquiUe  trans- 
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verse,  ovalaire,  plksée,  à  bord  inférieur  horizontal  et  dentelé,  dépouryn 
d'un  sinus  et  d'un  bourrelet  quelconque. 

Esp.  339.   Bhynch.  pecten  d^OsB. 

PaléoBt.  de  la  Fr.  Terr.  crél.  IV,  p.  39.  PI.  495,  fifi;.  18--22. 
Rhynch.  inconstans  (Sow.)  var.  parva  Thautacb.,  Bull.  Mosc.  Le  1863.  IV, 
p.  462.   Pi.  X.  B,  fig.  12. 

La  coquille  transvorse  est  comprimée,  formant  un  angle  obtus  sur 
la  région  cardinale,  et  arrondie  du  côté  opposé,  au  bord  inférieur^  la 
surface  porte  24  plis  rayonnants,  simples,  souvent  nuls  près  du  sommet 
La  valve  supérieure  est  un  peu  moins  convexe  que  Tinférieure. 

Hab,  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschdwo,  dans  le  terrain 
albîen  d'Izioume  sur  le  bord  du  Donetz,  et  dans  le  néocomien  dlndersk 
près  d'Orenbourg. 

La  coquille  qui  appartient  à  cette  espèce,  m'a  été  communiquée  par 
feu  M.  Blôde  comme  provenant  d'Izioume  près  de  Petrowskaya ,  où  il  y 
à  en  effet  un  terrain  albien  ou  grès  vert,  superposé  au  terrain  jurassique 
supérieur  oolithique  ;  elle  est  changée  en  calcaire  blanc  compacte,  et  un 
peu  asymétrique,  et  offre  le  cOté  droit  plus  étroit  que  le  cOté  ganche,  qui 
est  un  peu  plus  large;  les  surfaces  sont  garnies  de  25  on  d'un  plus 
grand  nombre  do  plis,  ou  plutôt  de  côtes,  dont  le  sommet  est  cependant 
tranchant  et  non  obtus,  comme  cela  devrait  être  si  c'étaient  de  vraies 
côtes.  Le  bord  inférieur  arrondi  est  dépourvu  de  toute  trace  d'un  petit 
sinus,  et  par  là  cette  espèce  ressemble  plutôt  au  Bhynch.  latissima 
d'ÀBCHiAO  *  du  tourtia,  dont  les  plis  sont  cependant  plus  nombreux;  elle 
est  aussi  difforme  que  l'individu  du  midi  de  la  Russie.  La  coquille  a  7  L 
de  long  et  un  peu  plus  de  large,  c'est-à-dire  7^4  L,  les  valves  closes 
offrent  une  épaisseur  de  4  L,  la  plus  grande  épaisseur  se  trouve  près  du 
sommet.  Le  crochet  est  assez  saiUant,  l'angle  apîcial  mesure  un  peu 
plus  qu'un  angle  droit,  et  l'ouverture- est  petite  et  ovalaire. 

Je  suppose  que  c'est  là  aussi  l'espèce  prise  pour  un  individu  jeune 
du  Ehyncn.  oxy  optycha  par  M.  Rouilliek  (voy.  Bull,  de  Mosc  1846, 
IV.  PI.  B,  fig.  14  i  k  1  m,  exclusis  reliquis),  conune  je  l'ai  dit  ci-dessus, 
car  il  ressemble  tout  à  fait  auEh.  pecten  d'ÛBB.,  par  ses  valves  pres- 
que également  bombées  et  plissées;  par  ce  caractère  il  diffère  du  Bh. 
oxyoptycha,  dont  la  valve  imperforée  a  une  épaisseur  triple  de  celle 


*  D'Archiac,  sur  le  toartîa  voy.  Méro.  géol.  de  la  France,  vol.  II,  part.  I  de 
\tL  seconde  série  1846,  p.  ^0. 
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de  la  yalye  perforée.  Le  nombre  des  plis  semble  ôfcre  aussi  le  même, 
l'angle  apicîal  est  pins  grand  qnVm  angle  droit,  les  arôtes  cardinales 
sont  obtnses  et  droites.  Par  tous  ces  caractères  Pindividn  dn  néocomien 
inférieur  de  Ehoroschéwo  oftre  la  plus  grande  ressemblance  ayec  le  Bh. 
latissima,  qni  se  to-oave  aussi  dans  le  hils-conglomerat  dn  Hanovre. 

L'indindn  d'Ihdersk  ressemble  non*«eiilement  an  Bhy  n  ch.  p  e<;te  n^ 
mais  aussi  au  Bhynch.  parvirostris  Sow.  et  Dayids.  du  terrain  oré^ 
taoé  de  l'Angleterre. 

JLBsuss*  donne  la  description  et  la  âgnre  duBh.  rostrata  Sow. 
dn  cakaîre  à  Hippurides  de  Eoutschline  en  Bohème,  qui  ressemble  telles 
ment  à  Fespèce  de  Elioroschdwo,  que  je  n'y  vois  presque  pas  de  difé- 
rence;  il  c^oit  même  l'individu  bohémien  identique  au  Bhynch.  nuei- 
f ormiB  Sow,  Le  petit  individu  dindersk  d'une  coquille  rapportée^  pair 
M.  TsAUTscHOLD  au  Bh.  inconstans  me  semble  même  a];^>artenir  ansn 
au  Bh,  pecten. 

£sp.  340.   Bhynch.  nucif ormis  (Sow.)  Dayids. 

British  cret.  brachiop.  p.  93.  Pi.  XI,  fig.  23—27  et  PJ.  XII^  ûg.  27.  Yoy.  Pa«- 
leoBtogr.  Soc.  1854. 

La  coquille,  transverse,  ovahùre,  est  renflée,  les  valves  inégalement 
oonTexes  sont  plissées,  la  valve  perforée  a  un  sinus  assez  profond  et  là 
vatre  opposée  un  bourrelet  assez  saillant;  le  crochet  est  proéminent,  aigu 
et  recourbé  à  son  ouverture  arrondie,  l'aréa  presque  triangulaire  est 
élargi  et  lisse. 

Hàb.  dans  un  calcaire  crétacé,  quelquefois  oolithique,  entre  Koumoukii 
^  Onloutschra,  près  du  Tourtschidagh***  au  Daghestan,  de  la  chaîne  de 
montagnes  entre  le  Karakoyssou  et  le  Jazykoumysch-Koyssou,  dans  un 
néocomien  semblable  du  Schahdagh,  près  de  la  vallée  du  Ssamour,  à  une 
altitnde  de  13200  pieds  au  dessus  de  la  Mer  Caspienne,  oti  l'on  observe  la 
mtoie  émanation  d'un  gaz  inflammable  comme  le  feu  éternel  de  Bakou; 
ainsi  que  dÎEUis  un  calcaire  crétacé  de  Ssemenowka  et  d'Ouschakowo  au 
gouvernement  de  Koursk,  et  dans  le  terrain  crétacé  dizioume  au  midi 
de  la  Bnssie,  dans  le  gouvernement  de  Kharkow. 

Cest  l'espèce  la  plus  répandue  dans  le  calcaire  compacte  du  Daghe- 
stan; elle  y  est  réunie  au  Terebr.  biplicata  var.  angusta,  comme 


*  Bail,  de  Mosc.  1863.  IV,  p.  462.  PI.  X.  B,  fig.  12. 
**  Die  Tentein.  d.  bêhm.  Kreide  I.  c.  p.  46.  PI.  42,  fig.  25. 
*^  A«ioi,.£eilMk.d.g«oLGeiellsch.  fiedia  1851.  Bd.  lU,  Heft  i,  ft.  4^. 
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partout  dans  le  néocomien;  les  individus  y  sont  très  abondants  et  rem- 
plissent des  couches  entières,  comme  le  Bhynch.  T&rians  dans  les  cou- 
ches jurassiques. 

Le  crochet,  à  ouverture  circulaire,  s'éloigne  plus  ou  moins  delà 
ligne  cardinale;  les  plis  du* sinus  large  et  superâciel  sont  an  nombre  de  ; 
8  ou  9,  et  de  12  à  14  sur  les  côtés,  en  tout  jusqu'à  80  ou  85  sur  ohaqae 
▼alve. 

L'individu  d'Izioume  est  plus  large  que  haut;  il  a  8  L  de  hanti 
mesuré  au  bord  inférieur,  où  il  s'élève  le  plus  haut;  il  a  9  L  de  large  et, 
à  valves  closes,  une  épaisseur  de  6  L  Le  sinus  est  muni  de  6  plis  a^ 
rondis,  c'est-à-dire  de  cOtes  distinctes,  dont  le  milieu  est  légèrement  en- 
foncé ou  marqué  d'une  ligne  médiane,  surtout  vers  le  bord  inférieur,  ol 
les  côtes  deviennent  plus  larges.  Elles  passent  doucement,  les  latéral^ 
aux  médianes,  sans  interruption  des  deux  côtés  du  lobe. 

Esp.  341.  Bhynch.  rostellum  m. 
PI.  XVIII,  6g.  19  a— d  gr.  mil. 

Qéogn.  de  hi  Rossie  (en  rosse)  1846,  p.  491. 

Testa  ovato-rotundata,  plicata,  utraque  valva  subaeqnali,  perforata 
in  longum  verticem  apice  paullo  reflexum  et  utroque  latere  leniter  con- 
strictum  excurrente,  lato  margine  cardinal!  producto,  in  exsectionem  pro- 
fundàm  cardinalis  marginis  oppositae  valvae  immisso. 

Hab.  dans  un  terrain  crétacé,  à  ce  qu'il  parait  néocomien  supérieur, 
près  de  la  ville  d'Izioume  au  bord  du  Donetz. 

La  coquille,  arrondie,  ovalaire  et  plissée,  a  les  deux  valves  presque 
également  bombées,  la  valve  perforée  est  un  peu  moins  bombée,  à  1^ 
sinus ,  muni  de  2  plis  espacés,  et  de  9  ou  10  plis  sur  chaque  côté  de  la 
valve;  l'autre  valve,  opposée,  est  pourvue  de  3  plis  plus  épùs  sur  le  borar^ 
relet,  qui  ne  s'élève  pas  très  haut.  Le  bord  inférieur  est  tranchant  et 
arrondi,  à  languette  courte  et  peu  proéminente.  Les  côtés  latéraux  sont 
courts  et  arrondis.  Le  bord  cardinal  de  chaque  côté  du  crochet  est  élargi, 
obtus,  à  lobe  marginal  élargi,  arrondi  et  lisse,  entrant  dans  une  large  et 
profonde  échancrure  de  la  valve  imperforée.  Le  crochet,  très  saillant  et 
aigu,  est  légèrement  infléchi  au  bout  terminal,  potirvu  d'une  ouvertore 
arrondie,  qui  est  séparée  du  sommet  sphérique  et  lisse  de  la  valve  op- 
posée par  un  deltidium  divisé  en  deux  pièces.  Les  deux  bords  latéraux 
de  l'aréa  sont  étroits  et  lisses.  Le  crochet  est  comme  étranglé,  on  com- 
prima des  deux  côtés;  ceci  donne  un  caractère  tout  parideuliar  à  notre 
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ai^èce,  qni  pour  le  reste  se  rapproche  beaucoup  du  Bhynch.  obsoleta* 
Soir,  du  grand  oolithe  de  TAngleterre. 

La  coquille  dlzioume  est  plus  grande;  elle  a  11  L  de  long,  9  1.  de 
large,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  5  1.  IHk  plus  grande  largeur 
est  au  miliea  des  cOtés,  tandis  qu'elle  se  trouve  vers  le  bord  inférieur 
dans  le  Bhynch.  obsoleta,  lequel  par  suite  de  cette  structure  se  ré- 
tréât  dïivantage  vers  le  bord  cardinal. 

Je  tiens  mon  échantillon  d'un  terrain  que  M.  BlOde  suppose  ju- 
rassique;  mais  comme  d'autres  coquilles  de  la  même  localité  semblent 
indiquer  un  gros  ferrugineux  néocomien,  je  range  la  mienne  en  attendant 
panni  les  fossiles  néocomiens. 

Les  figureç  19,  en  grandeur  naturelle,  présentent  la  coquille:  a  vue 
de  la  valve  perforée,  b  vue  de  Timperforée,  c  du  côté  et  d  vue  du  bord 
inférienr  à  sinus  léger. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Bhynch.  pectinataBAiLY**, 
d'un  calcaire  rougeâtre  de  la  gorge  d'Iphigénie  en  Crimée,  qui  cependant 
est  plus  étroit,  n'offre  que  12  plis  élai'gis  et  manque  de  sinus;  les  valves 
sont  presque  trigones,  faiblement  convexes  et  plus  longues  que  larges, 
le  crochet  est  aigu,  et  l'ouverture  assez  large  est  entourée  par  le  delti- 
dînm*  Cette  espècese rapproche duBhynch.pectunculoidesSoHLOTH. 

Esp.  342.  Bhynch.  inconstans  Sow. 

DAnMov,  BritUh  oolitic  and  liassic  brachiop.  I.  c.  p.  87.    PI.  XVIII ,  fig.  1 — 4. 
Paleonl.  Soc.  1852. 

La  coquille,  bombée,  sphérique,  asymétrique,  est  d'une  largeur  égale 
à  la  longueur,  ou  plus  large  que  longue;  en  dessous  du  crochet  aigu  et 
recourbé,  la  petite  ouverture  est  à  peine  séparée  du  sommet  de  la  valve 
qn^osée.  Le  bord  cardinal,  dilaté  et  arrondi  de  chaque  côté  du  crochet» 
s'enfonce  dans  une  large  échancrure  de  la  petite  valve. 

La  grande  valve  perforée  est  fortement  convexe  et  pourvue  d'un 
lar^e  bourrelet  à  7  côtes;  il  n'y  en  a  que  6  de  chaque  côté  du  bourrelet. 
Le  sinos  de  la  valve  opposée  est  garni  de  6  côtes,  qui  commencent  au 
mîlien  de  la  valve  et,  se  dilatant  doucement,  finissent  au  bord  inférieur. 
Lee  côtés  n'ont  que  ô  ou  6  côtes. 

Eàb.  dans  le  calcaire  compacte  oxfordien  moyen  en  Ossétie  au  Cau- 


*  Davdson,  British  oolitic  brachiop.  1.  c.  p.  90.  PI.  XVII,  fig.  1 — 5,  voy. 
PaleoBt.  Soc.  1852. 

**  FoMÎift  firom  the  Crimea,  voy.  Quart,  jouni.  1857.  I,  p.  137.  PI.  VIII,  f.  4. 

fiiehwald,  L«tbaM  roMiea.    H.  22 
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case,  et  en  Pologne  à  Koniecpol,  Olstyne,  Gzenstochow  et  e^  beaocovp 
d'antres  endroits,  comme  à  Brzegi  sur  le  bord  du  fleuYe  Ni4dA,  et  à  ^: 
tagosz  près  de  Eielce. 

Cette  espèce  ne  se  troave  pas  dans  le  néocomien  de  Khoroschéwo; 
on  y  rencontre  plutôt,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut,  le  BhynclL  sul- 
cata,  auquel  je  serais  porté  àréunir  aussi  le  Bhynch.  inconstans 
(Sow.),  d'un  calcaire  problématique, j>eut-être  néocomien,  d'Indersk  pràs 
d'Orenbourg  "**,  car  ce  n'est  pas  le  vrai  Bh.  inconstans,  qui  est  beau- 
coup plus  bombé. 

Esp.  343.    Bhynch.  Mantelliana  Sow. 

Min.  conch.  VI,  p.  72.    PI.  537,  6g.  5. 

Riuss,  Kreideyerst.  v.  Bôhmen  1.  c.  Il,  p.  48.   PI.  25,  ûg.  21—22. 

La  coquille  est  petite,  ovalaire,  presque  orbiculaire,  plus  large  quB 
longue  et  garnie  de  12  à  17  plis,  assez  larges  et  tranchants»  surtout  yen 
le  bord  inférieur;  ils  sont  au  nombre  de  2  à  4  dans  le  sinus. 

Hàb.  dans  une  marne  crayeuse  à  Akhmate,  à  60  werstes  au  sud  d0 
Ssaratow,  sur  le  bord  du  Volga,  et  dans  un  semblable  terrain  des  bords 
du  lac  d'Aral,  ainsi  que  dans  un  calcaire  arénacé-crétacé  aux  bords  du 
fleuye  Taimyr  du  nord  de  la  Sibérie. 

M.  le  comte  KEiîSEELiNa **  a  donné  la  figure  d'une  Térébratule 
sous  le  nom  de  Terebr.HriplicataPniLL.  d'un  terrain  inconnu,  déter- 
miné par  lui  comme  jurassique  du  bord  du  Taimyr;  la  figui*e  diffère  du 
Ter.  triplicata  par  ce  que  Iç  bourrelet  ne  s'élève  pas  aussi  haut  et 
que  le  sinus  n'est  pas  aussi  profond  que  dans  le  T.  triplicata;  je  sup- 
pose que  c'est  le  Bh.  Mantelliana  du  terrain  crétacé  ou  plânerkalk 
de  Bohème,  parce  que  les  plis  sont  plus  tranchants  et  les  intervalles  plus 
profonds,  tout  à  fait  comme  dans  la  figure  citée  de  Sowebbt;  le  crochet 
aigu  est  saillant  et  le  bord  cardinal  étroit,  caractère  de  notre  espèce. 
Elle  a  au  moins  plus  de  ressemblance  avec  celle-ci  qu'avec  le  Bhynch. 
triplicata,  qui  est  une  coquille  plus  fortement  renflée,  pourvue  d'un 
bourrelet  beaucoup  plus  saillant. 

Esp.  344.  Bhynch.  compressa  Lam. 

Davidson,  British  cret.  brachiop.  p.  80.   PI.  XI^  ûg,  1—5.  F},  XII|  fig.  25,  voy. 
Paleontogr.  Soc.  1854. 

La  coquille  élargie  est  comprimée,  à  crochet  proéminent  et  anguleux, 


Trautschold  voy.  Bail,  de  Mosc.  1863.  IV,  p.  462.   P1..X..  B^  fig.  11. 
MiODBNjDORFF,  Sibîr.  Reise.  Thl.  I,  Bd.  1,  p.  256.  PI.  VI,  fig.  7,  8. 
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à  cotes  cardinaux  de  la  valve  perfbrée  élargis  et  lisses;  les  valves  sont 
in^galemeiit  convexes,  ]^  perforée  possède  un  sinus  lai^e  superficiel,  et 
la  valve  opposée  présente  le  bourrelet  élargi,  à  peine  élevé  et  ponrvn  de 
9  on  10  plis,  et  un  de  moins  dans  le  sinus,  en  sorte  que  chaque  valve 
porte  32  jusqu'à  48  plis. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Biassala. 

Les  valves  sont  quelquefois  asymétriques,  le  nombre  des  plis  varia 
beaucoup,  et  les  plis  des  côtés  sont  presque  de  la  même  épaisseur  que 
ceux  dn  sinus  et  du  bourrelet. 

L'individu  de  Biassala  a  8^2 1.  de  long  et  11 1.  de  large,  les  valves 
doses  sont  d'une  épaisseur  de  5  lignes. 

Esp.  845.  Bhynch.  lacunosa  Sohloth. 

Beitrige  mr  NaturgescL  d.  Verstein.  in  Lbomhard's  Minerai.  TMchenbucli.,:Vola 

VU,  1813.  PI.  I,  fig.  2. 
L.  V.  BocHj  Cber  Terebrateln.  Berlin  1834.  PI.  1,  fig.  24. 
OAvmsoH,  Brilish  ool  and  liass.  braubiop.  1.  c.  p.  96.  PL  XVI,  fig.  13—14. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue,  à  crochet  aigu-  et  recourbé^ 
Pofiivertnre  circulaire  est  entourée  par  le  deltidium,  et  le  bord  cardinal 
étergi  des  deux  côtés  en  faux  aréa;  la  surface  est  munie  de  plis,  au 
nombre  de  18  on  19,  sur  chaque  valve,  4  à  6  d'entre  eux  se  trouvent  sur 
le  bourrelet  très  saillant  et  dans  un  sinus  profond;  le  milieu  de  la  valve 
kq^erforée  est  plus  haut  que  le  bord. 

Màb.  dans  l'étage  oxfordien  su^rîeur  ou  corallien  de  Petroinskaya 
en  gonvemement  Eharkow,  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'oxfordien  in- 
férieur de  Laspi  en  Crimée,  dans  un  oxfordien  moyen  de  la  vallée  du 
fleuve  Bazartschal  près  du  couvent  de  Tatief  au  Sharabagh  du  Caucase, 
afaisi  qu'en  Pologne,  dans  un  calcaire  jura&sique  dolondtique  de  l'étage* 
oxfordien  supérieur  près  de  GTraszice,  entre  Eoniecpol  et  Mstow,  aux  en- 
virons d'Olsztyne. 

Les  pHs  se  bifurquent  quelquefois,  et  c'est  alors  le  Bhynch.  Gra^ 
fiana  de  Buch  *,  du  royaume  de  Pologne;  les  cOtés  sont  de  moitié  plus 
courts  que  le  bord  cardinal 

Esp.  846;  Bhynch.  Cookei  Baily. 
FoMÎU  from  the  Crimea,  voy.  Quart,  journal  1857.  I,  p.  136.  PI.  VIII^  fig.  5. 

La  coquille,  transverse,  très  grande,  beaucoup  plus  large  que  longue, 
à  valves  légèrement  convexes  et  à  flancs  élargis  et  allongés,  offre  le 


*  PlttCi^  Polen#  Falftomologie  1.  c.  p.  15.  PI.  III,  fig.  9. 
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crochet  très  petit,  recourbé  et  aiga,  roarerture  circulaire  et  petite;  la 
surface  est  plissée,  à  30  plis  tranchants,  dont  10  se  trouvent  sur  le  bour- 
relet et  9  dans  le  sinus. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  inférieur  grisfttre  près  de  Bala- 
daya  en  Crimée. 

La  coquille  a  1  p.  7  V2  L  de  long  et  2  p.  2  L  de  large,  les  valyes 
closes  ont  une  épaisseur  de  9  L  Elle  ressemble  le  plus  au  Bhynch. 
subtetraddra  Day.  *,  mais  se  distingue  par  sa  plus  grande  largeur, 
affectant  une  forme  ailée,  par  un  plus  grand  nombre  de  pHs  et  par  un 
crochet  plus  petit:  c'est  ce  qui  la  rapproche  des  Térébratules  crétacées. 

Esp.  347.  Bhynch.  seuticosa  Zieth. 

L.  Y.  BucB,  fiber  Terebrateln  I.  c.  p.  59. 

ZiBTflKii,  Die  YersteiDeruDfren  Wttrttembergs  I.  c.  PI.  44,  6g.  1. 

La  coquille,  OYalaire  transversalement,  est  déprimée,  plus  large  que 
longue,  les  valves  légèrement  convexes,  le  crochet  étroit  et  aigu  n'est 
guère  saillant,  l'ouverture  est  embrassée  par  le  deltidium,  divisé  en  deux 
pièces;  les  bords  cardinaux  sont  droits,  et  les  bords  latéraux  de  la  00- 
quille  arrondis  passent  doucement  dans  le  bord  inférieur  arrondi,  dé- 
pourvu d'un  bourrelet  quelconque.  La  surface  est  couverte  d'un  grand 
nombre  de  plis  délicats,  serrés  et  munis  de  petits  piquants  tubuleuz. 

Hàb.  dans  un  calcaire  jurassique  inférieur  grisâtre  de  Baladava  *. 

Les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  fortement  développées 
vers  le  bord  inférieur  de  la  coquille.  Elle  a  11  L  de  long,  13  de  large 
et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  7  lignes. 

Le  Bhynch.  senticosa  Sohloth.  appartient  à  l'espace  suivante, 
le  Bhynch.  spinosa. 

Esp.  348.   Bhynch.  spinosa  Sohloth. 
Davidson,  Brih  ool.  and  liass.  brachiop.  1.  c.  p.  71.  PI.  XV»  fig.  15 — 30. 

Coquille  transverse,  plus  large  que  longue,  plus  ou  moins  sphériqoe; 
la  petite  valve  convexe  est  le  plus  haute  vers  le  milieu  de  sa  surface  et 
largement  échancrée  à  son  bord  inférieur,  pour  recevoir  la  languette 
courte  et  large  de  la  valve  perforée ,  qui  est  pourvue  d'un  sinus  distmct 
Le  crochet  ^st  court,  aigu  et  recourbé  dans  les  individus  adultes.  La 
surface  des  valves  est  munie  de  cOtes  nombreuses,  garnies  de  longs  pi- 


«» 


Brit.  ool.  and  liass.  brachiop.  p.  95.   PI.  16,  fig.  9—12. 
Baily,  Fossils  from  Crimea,  voy.  Quart.  Joam.  1857,  p.  137. 
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qiuuitB  tabiilenz,  dont  quelques  uns,  près  du  bord  inférieur,  oniune  lon- 
gueur de  6  à  9  lignes. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  IMtage  oxfordien  inférieur  bi- 
tumineux de  la  dialne  de  montagnes  en  Ossétie,  surtout  du  mont  Kariou, 
entre  lesr  vallées  d'Ardon  et  de  Genaldon. 

La  coquille  a  13  L  de  long  et  15  1.  de  large;  ^lle  a  11  L  d'épais- 
seur. Les  cotes  paraissent  quelquefois  comme  dichotomiques,  quoiqu'elles 
soient  plutôt  accessoires.  Le  nombre  de  côtes  est  très  variable;  on  en 
voit  jusqu'à  46. 

Le  calcaire  bitumineux  de  la  vallée  d'Ardon  contient,  selon  les 
recherches  de  M.  Abigh  *,  beaucoup  d'autres  Térébratules,  comme  par 
exemple  les  Bhynch.  quadriplicata  Zibth.  et  dissimilis  MûinsT. 

Esp.  349.   Bhynch.  plîcatella  Sow. 
Davidsoh^  Brit.  ool.  brachiop.  1.  c.  p.  86.   P).  XVI,  fig.  7—8. 

La  coquille  est  petite,  presque  trigone,  plus  ou  moins  sphérique, 
plus  longue  que  large  ;  la  valve  perforée  est  comprimée  et  moins  bombée 
que  la  valve  opposée;  le  crochet  est  aigu  et  recourbé;  le  bord  cardinal 
est  élargi  en  un  lobe  arrond^  qui  entre  en  une  échancrure  correspondante 
de  la  valve  opposée;  le  bord  inférieur  est  largement  échancré  et,  à  valves 
doses,  obtus  ^t  arrondi  La  surface  est  garnie  de  plis,  au  nombre  de  26 
à  60,  dont  quelques  uns  sont  bifides. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  du 
mont  Eariou  en  Ossétie,  réuni  au  Bhynch.  trilobata  MûirsT. 

La  coquille  a  1  p.  8  L  de  long  et  1  p.  7  L  de  large,  les  valves  closes 
sont  dHine^  épaisseur  de  1  p.  1  ligne. 

Esp.  350.   Bhynch.  concinna  Sow. 

Miner,  conch.  I,  p.  192.  PI.  83,  fi$c.  6. 

Davimoh,  Brit.  ool.  and  liass.  brachiop.  I.  c.  p.  88.  PI.  XVII,  fig.  6—12. 

La  coquille,  inéquivalve,  presque  sphérique,  plus  comprimée  au  jeune 
âge,  est  ordinairement  plus  large  que  longue;  crochet  aigu  et  faiblement 
recourbé;  l'ouverture  est  embrassée  en  partie  par  un  deltidium  divisé  en 
deux  pièces.  Les  bords  cardinaux  sont  élargis  des  deux  côtés  du  crochet 
et  simulent  un  faux  aréa.  La  surface  est  ornée  de  32  plis  tranchants, 
dont  8  occupent  le  bourrelet,  qui  correspond  à  un  sinus  de  la  valve  per- 
forée. 


*  Vergleiohende  Geognoiie  des  Kaokaras  1.  c.  p.  456. 
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crochet  très  petit,  recourbé  et  aigfu,  rourertare  dr 

surface  est  plissée,  à  30  plis  tranchants,  dont  10   .:'  Bo- 

relet  et  9  dans  le  sinus.  '  ^ 

Hab.  dans  un  calcaire  jnrassique  inlft^  ^'  r  Wûr 

clava  en  Crimée.  .  flfl'ïw 

La  coquiUe  a  1  p.  7^2  !•  de  long  cMio, 

doses  ont  une  épaisseur  de  9  L    KD  a  (roy. 

subtetraôdra  Dav.  *,  mais  se  r  ; 
affectant  une  forme  ailée,  par 
crochet  plus  petit:  c'est  ce  q^ .  ^ 

^^        '■     '  •  ^  .  .0  deltoïde,  à  vahes 

L.  V.  BucB,  Ober  Terebfttr',     ,  ^^^^^^  ^  ^g^^  recourbé  et 

ZiiTHiii,  Die  VewtotoefT/^'  ^^^  l'ouyerture  drcnlaîre  est  em- 

La  coquille,  e"*  ^u  deltidium  ;  les  arêtes  cardinales  bien 

longue,  les  yah^  o  le  bord  cardinal  il  y  a  un  faux  aréa  concaTe 

guère  saîllaiit^  '  .que  à  l'échancrure  de  laTalye  opposée.  La  surfon 

pièces;  les.  ^      ^aque  yalve  de  22  à  80  plis,  dont  4  à  9  existent  sur  le 
quille  wr^    .5  à  7  dans  le  sinus. 

pourra  ^^^  ^$db  le  calcaire  jurassique  inférieur  près  du  village  de  Khode 
nomb^     ^gbïi  du  Caucase,  réuni  au  Bhynch.  rostriformis  BOil  **, 

/^  j0  terrain  moyen  jurassique  de  Bnegi,  sur  les  bords  de  laNiddi 


Oette  espèce  est  très  difficile  à  déterminer  à  cause  de  ses  nombreo- 

^  tariétés,  dont  les  plus  grandes  ont  une  longueur  d'un  pouce  et  une 

jgrgeoT  de  1  p.  1  1.  et  sont  d'une  semblable  épaisseur  à  yalves  doses; 

le  Bhynch.  média  Sow.  est  encore  la  môme  espèce,  mais  quant  auBL 

obsoleta  Sow.,  il  semble  être  différent  du  Bh.  tetraôdra. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  pas  dans  le  néocomien  de  Khoroschéwo; 
on  y  trouve  plutôt  le  Bhynch.  sulcata. 

Esp.  352.  Bhynch.  Martini  Hast. 

G.  Mamtell,  Geology  of  Sassei.  London  1822,  p.  131. 

Terebratula  pisnni  Sow.   Min.  concb.  VI,  p.  70.   PI.  536,  fig.  6— 7. 

Cette  petite  coquille  est  légèrement  renflée,  presque  anguleuse  et  à 
bord  inférieur  droit,  presque  dépourvu  du  sinus  et  du  bourrelet;  20  à  80 

*  Beitrë^e  zur  Bestiramunf;  d.  Gebirgaformationen  v.  Riusld.  I.  c.  p.  105. 
"^^  Abicb,  Gtiologie  des  Kaukasns  1.  c.  p.  452. 
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t,  à  partir  du  bord,  jusqu'aux  sommets,  où  elles  deYiennent 

name  crétacée  du  Daghestan,  où  il  forme  une  grande 
l'Akouscha,  et  en  Imérétie  entre  Bielogorsk  et 

aucoup  au  Bh.  Mantelliana,  qui  est  ce- 
tandis  que  le  Bh.  Martini  a  des  cOtes 
uses. 

large,  les  valves  closes  offrent  une 
»  '^rforée  plus  renflée  que  la  valve 

au  milieu;  par  là  le  bord  inférieur 


v>o8.  Bhynch.  limbata  ScHLOTH. 
PI.  XVIII,  fifj.  23  a— d  gr.  nat. 

.j.  subplicata  d'ÛRB.  Terr.  crét.   PI.  499,  f.  13—17  (excl.  f.  12—15). 

La  coquille  est  sphérique,  légèrement  comprimée,  un  peu  plus  large 
qpB  longue,  à  crochet  très -petit,  aigu  et  recourbé;  le  bord  cardinal  est 
élargi  Le  sinus  est  large  et  superficiel,  muni  de  4  ou  5  plis,  le  bour- 
relet peu  saillant  et  muni  de  3  ou  4  côtes  courtes,  comme  celles  des 
deoz  oOtés,  qui  sont  au  nombre  de  5  à  7  de  chaque  côté. 

Hab,  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  de  Baktschissara!. 

Les  côtes  se  trouvent  seulement  sur  le  bord  inférieur  des  valves, 
«iUaB  Bont  remplacées  sur  la  plus  grande  partie  des  valves  par  des  stries 
rajonnantes,  très  fines  et  très  rapprochées,  séparées  par  une  couche  d'ac- 
croiSBement  des  côtes  larges  du  bord  inférieur. 

La  coquiUe  a  6  jL  de  long  et  6  V2  de  large,  et,  à  valves  closes ,  une 
épaisseur  de  5  L;  ceUe  de  la  France  est  de  grandeur  double. 

La  fig.  23  a  montre  la  coquille  en  grandeur  naturelle  d'en  haut,  b 
▼ne  d'en  bas,  c  vue  de  côté  et  d  vue  du  bord  inférieur. 

Esp.  354.   Bhynch.  octoplicata  Sow. 
ywmtuoiL,  PaléoDt.  de  la  Russie  1.  c.  p.  492.  PI.  43,  fig.  15—- 17  gr.  nat. 

La  coquille,  presque  triangulaire,  est  plus  large  que  longue  et  garnie, 
lorsqu'elle  est  jeune,  d'un  grand  nombre  de  plis  rayonnants,  qui,  à  l'âge 
âdiiltey  se  réunissent  deux  à  deux  et  forment  des  côtes;  la  valve  perforée 
a  im  crochet  aigu,  recourbé  et  espacé  du  sommet  de  la  valve  opposée;  le 
iânus  déi  |»réfond  et  large,  le  bourrelet  de  l'autre  valve  très  haut  et  garni. 
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comme  le  sinus  et  les  côtés  des  valves,  de  plis  peu  développés  et  courts, 
am  nombre  de  20  à  22. 

Haib.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  près  des  villages  de  Tepssa 
et  de  Panschina  et  en  d^aatres  localités  des  bords  du  Volga,  ainsi  que  ]^ 
de  Brânsk  sur  le  bord  du  Besna. 

Les  stries  d'accroissement  sont  très  distinctes;  les  deux  côtés  sont 
arrondis  et  les  plis  disparaissent  vers  les  sommets  des  valves. 

La  coquille  a  8  L  de  long  et  9  L  de  large,  les  valves  closes  sont 
d'une  épaisseur  de  3^2  lignes. 

Esp.  355.  Bhynch.  micropteryx  m. 
PI.  XVII,  fig.  3  a-c  flrr*  nat. 

Testa  mediocris,  subglobosa,  valva  perforata  depressa,  sina  profunde 
excavata,  opposita  perquam  convexa,  utraque  plicata,  sinu  biplicato,  jugo 
triplicato,  lateribus  perforatae  valvae  alarum  instar  productîs  quadripli- 
catis,  cardine  exiguo,  prosiliente,  acuto  reflexoque. 

Haib,  dans  un  grès  vert  ferrugineux  à  petits  grains  de  quars  et  de 
mica  au  bord  du  fleuve  Tolya. 

La  coquille,  presque  sphérique,  de  grandeur  moyenne,  a  les  valves 
plissées  fort  inégales,  la  perforée  est  fortement  déprimée,  presque  plate 
au  milieu,  munie  d'un  sinus  très  profond  et  de  deux  plis,  les  flancs  sont 
garnis  de  4  ou  5  plis  relevés  en  ailes  très  hautes,  entre  lesquelles  le 
sinus  se  continue  en  une  languette  large  et  allongée.  Le  crochet  est 
petit,  aigu,  proéminent  et  pourvu  d'une  petite  ouverture  arrondie,  qui 
s'appuie  au  sommet  de  la  valve  opposée;  le  bord  cardinal  est  court  et 
lisse. 

La  valve  non  perforée  est  fortement  gibbeuse,  à  bourrelet  saillant 
et  marqué  de  trois  plis,  qui  laissent  libre  le  sommet  lisse.  Les  plis  la- 
téraux, au  nombre  de  3  ou  4,  sont  également  hauts,  fort  tranchants  et 
forment  au  bord  inférieur  des  dentelures  très  longues  et  fort  aiguës,  qui 
correspondent  aux  profondes  échancrures  du  bord  inférieur  de  la  valve 
opposée. 

Le  premier  pli  des  deux  côtés  du  sinus  s'élève  très  haut;  c^est  ce 
qui  rend  le  sinus  très  profond,  tandis  que  le  premier  pli  de  la  valve 
opposée  près  du  crochet  ne  s'élève  pas  si  haut,  et  de  la  sorte  le  crochet 
n'atteint  pas  une  hauteur  semblable. 

La  coquille  a  9  1.  de  large  et  7  L  de  long,  les  valves  closes  sont 
d'une  épaisseur  de  6  lignes. 

Les  stries  d'accroissement  sont  très  serrées  et  très  flnes;  par  suite 
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la  snrf&ce  est  striée  transversalement,  surtout  vers  le  bord  inférieur  des 
Talves.    La  pins  grande  hauteur  existe  au  bord  cardinaL 

Cette  espèce  ressemble  quelque  peu  auBhynch.  r  ingens.de  Buch 
^Hkbault  *  de  Toolithe  inférieur  de  P Angleterre  et  du  lias  de  la  France, 
surtout  à  un  individu  de  la  France,  ofirant  également  trois  plis  sur  le  bour- 
relet; mais  les  plis  sont  plus  courts,  ne  garnissent  que  les  bords  des 
▼alves,  tandis  qu'ils  dépassent  les  trois  tiers  des  valves  du  Bhyn.  mi- 
cropterjx  et  s'élèvent  sur  la  valve  perforée  en  hautes  ailes;  par  là  le 
sinus  devient  d'une  profondeur  double  de  celle  duBh.  ringens,  dont  la 
longueur  est  plus  grande  que  la  largeur;  c'est  le  contraire  de  ce  qui  se 
remarque  sur  le  Bh  jnch.  micropteryx  du  nord  de  l'Oural 

Esp.  356.   Bhyn  ch.  fur  cillât  a  Theod. 

T.  BocH,  Ober  Terebrateln  I.  c.  p  43. 

RouiLUBR,  Boll.  de  la  Soc.  de  Mosc.  1848,  l,  p.  279.  PI.  F,  fi;.  9—10. 

Davidsor,  Brit.  ool.  and  liass.  bracbiop.  I.  c.  p.  69.   PI.  XIV,  fig.  2 — 5. 

La  coquille  transverse  est  plus  large  que  longue,  à  crochet  aigu, 
Baillant  et  presque  droit;  l'ouverture  est  embrassée  par  le  deltidium,  qui 
présente  une  petite  expansion  tubuleuse;  le  faux  aréa  est  bien  développé. 
La  valve  non  perforée  est  plus  convexe  que  la  perforée,  toutes  deux  sont 
garnies  de  fines  stries  rayonnantes,  qui  se  réunissent  vers  le  bord  in- 
férieur en  côtes  ou  plis  larges.  Le  sinus  et  le  bourrelet  sont  courts,  mais 
nettement  distincts. 

Hab.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  l'étage  supérieur  blanc  près 
de  Moscou,  au  village  de  Galiowa. 

Cette  espèce  est  rare  à  Galiowa;  elle  se  trouve  au  Wurtemberg 
dans  le  lias  moyen,  comme  aussi  en  France  et  en  Angleterre,  mais  ces 
derniers  échantillons  diffèrent  un  peu  par  une  taille  plus  grande,  par  leur 
forme  plus  arrondie,  par  -le  crochet  moins  allongé  et  par  des  plis  infé- 
rieurs plus  nombreux,  dont  chacun  comprend  8  ou  4  plis  supérieurs,  qui 
occupent  la  partie  lisse  près  des  sommets. 

Les  individus  de  Galiowa  sont  presque  triangulaires,  plus  que  ceux 
de  l'Allemagne,  l'angle  apicial  surtout  est  plus  aigu,  et  le  bourrelet  à  5 
plis  s'élève  un  peu  plus  haut  chez  eux  que  chez  les  individus  du  Wurtem- 
berg; les  cotés  ont  4  plis,  moins  hauts  que  les  plis  médians.  Les  stries 
rayonnantes  très  fines  sont  traversées  près  des  sommets  par  des  stries 
encore  beaucoup  plus  fines. 


Davtosoii,  Brit.  ool.  and  liass.  brachiop.  1.  c.  p.  74.  PI.  XIV  ^  fig.  13 — 16. 
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M.  BoxTiLLiEB  a  fait  figurer  0.  c  fig.  9  a  b)  une  petite  valve  pres- 
que lisse,  transversale  et  comprimée;  il  y  voit  une  espèce  particoliâre 
quMl  nomme  Bhynch.  Zeuschneri,  mais  ce  n'est  qne  le  Bhynch. 
furcillata  jeune,  auquel  manquent  les  larges  plis  et  même  les  stries 
rayonnantes  fines;  il  provient  du  môme  terrain  jurassique  que  l'adulte. 

M.DAVIDSOK  regarde  le  Bhynch.  furcillata  comme  mie  espèce 
particulière,  tandis  que  M.  Bronn  *  le  réunit  au  Bhynch.  variabilis 
SoRLOTH.,  avec  lequel  il  place  aussi  le  Bhynch.  rimosa  QusireiT.  et 
môme  les  Bhynch.  bidensPniLL.  et  triplicata  Phill.,  lesquéte 
pourtant  diffèrent  par  un  sinus  plus  profond  et  par  des  plis  au  nombre 
de  6  ou  7  de  chaque  côté.  Le  caractère  du  Bh.  furcillata  repose  soir 
les  fines  stries  rayonnantes,  que  l'on  n'observe  pas  dans  les  autres  espè- 
ces plus  ou  moins  différentes. 

Esp.  357.  Bhynch.  varians  SoELora 

Petrefactenkande  1820,  p.  267. 

PuscH,  Polens  Palaeont.  I.  c.  PI.  3,  fig.  3  c  d  (excl.  reliq.). 

Davidson,  Brit.  ool.  and  liass.  brachiop.  I.  c.  p.  83.  PI.  XVII,  fig.  15-— Ifi. 

D*0rbi6iiy,  voy.  Vbrmbuil,  Paléont.  de  la  Russie  I.  c.  p.  480.  PI.  42,  f.  14-17. 

CsAPSKi,  Bull,  de  Moscou  1850.  II,  1.  c.  p.  470.  PI.  VIU,  fig.  5—6. 

La  coquille  variable  a  le  lobe  moyen  toujours  plus  saillant  que  les 
flancs  et  marqué  de  3  à  6  côtes,  qui  arrivent,  comme  les  latérales,  jus- 
qu'au sommet;  le  sinus,  muni  de  2  à  5  côtes,  forme  une  languette  très 
allongée  et  séparée  par  une  large  échancrure  des  deux  côtés,  qui  sont 
également  pourvus  de  côtes,  passant  jusqu'au  sommet  de  la  valve  per- 
forée. Le  crochet  est  petit,  presque  dfoit  et  pointu.  Les  bords  latéraux 
et  l'inférieur  sont  obtus. 

Rab,  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Popilani  et  de  Nigranden  en  Lithuanie,  à  la  frontière  de  la  Oourlande,  eh 
cette  espèce  forme  des  bancs  considérables;  dans  un  grès  jurassique  ox- 
fordien à  Khoteitschi  près  de  Moscou,  ainsi  que  près  du  village  de  Khod 
en  Alaghir,  et  dans  la  vallée  d' Ardon  du  mont  Kariou  au  Caucase  du  nori 

Jeune,  notre  espèce  est  comprimée  et  marquée  de  2  côtes  asseï 
épaisses  dans  le  sinus  et  de  3  sur  le  lobe,  les  flancs  n'ont  que  2  ou  3 
côtes  rudimentaires ,  en  sorte  que  la  moitié  des  valves  près  des  sommets 
reste  lisse,  non  plissée.  La  coquille  adulte  se  distingue  par  les  côtes 
plus  nombreuses,  occupant  toute  la  largeur  des  valves  jusqu'aux  sonmiets, 
et  par  les  bords  tout  à  fait  obtus,  non  tranchants. 


*  Lethaea  geognost.  I.  c.  IV,  p.  161. 
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lA  cognSDe  a  5  L  de  bant  et  6^/2  1.  de  large,  les  valves  closes 
offirent  nne  épaisseur  de  près  de  5  L  Les  sillons  entre  les  c<ytes  ne  sont 
pas  profonds,  parce  ^e  les  eûtes  ne  s'élèvent  pas  très  hant  et  ne  forment 
pas  de  plis  tranchants. 

Les  individus  de  Ehoteitschi,  district  de  Bogorodsk  du  gouvernement 
de  Mesceo,  sont  les  plus  grands;  ils  ont  8  1.  de  long  et  autant  de  large; 
leurs  ^lis  sont  plus  nombreux  que  ceux  des  individus  de  Popilani,  mais 
Fecfpace  près  des  sommets  est  dépourvu  de  plis  et  entièrement  lisse;  les 
jeunes  sont  presque  tout  à  fait  lisses,  à  Pexceptîon  du  bord  inférieur,  qui 
est  plissé. 

Esp.  358.  BhyncL  personata  v.  Buch. 

BeMIge  sur  Ikbirgsk.  v.  Russld.  Berlin  1840^  p.  88. 

D'OsBifiHT,  voy.   VmiBuiL,   Paléont.   de^la  Russie  1.  c.  pag.  481.    PU  42, 
fig.  18—21. 

La  coquille,  plus  large  que  longue,  est  plus  fortement  comprimée 
que  le  Bh.  varians  et  pourvue  de  courtes  côtes  tranchantes,  assez 
épaisses,  qui  n'occupent  que  la  moitié  des  valves  et  laissent  libre  l'espace 
près  des  sommets.  Il  existe  5  ou  un  plus  grand  nombre  de  côtes  dans 
le  siniis  et  6  sur  le  lobe;  les  flancs  n'en  présentent  que  4  ou  5. 

JSàb.  dans  un  gr^s  ferrugineux  néocomien  supérieur  au  centre  de 
la  Biissie  près  de  Jelatma  au  bord  de  la  rivière  Ounja,  et  près  du  village 
dinka  au  bord  de  l'Oka  dans  le  gouvernement  de  Tambow,  en  outre  près 
de  LasBÎno,  dans  une  localité  nommée  Antonowa^Poustoschtsch  du  môme 
gouvernement,  sur  le  bord  de  l'Ounja  entre  Bmitriyewo  et  Moutom  dans 
un  grès  argileux  à  nombreux  petits  grains  ferrugineux  arrondis  et  bril- 
Umts,  ainsi  qu'au  nord  de  la  Bussie  au  bord  de  la  Petschora  près  du  vil- 
lage de  Schtschougor,  et  au  bord  de  la  Syssola  près  des  villages  de  Wot- 
sdia  et  de  Kangor,  sur  les  fleuves  collatéraux  de  la  rivière  Wisinga; 
enfin  sur  le  bord  du  Yolga,  dans  un  grès  néocomien  à  grains  ferrugineux 
entre  Kamyschine  et  Tzaritzine,  et  de  là  plus  vers  le  midi  de  Bussie  près 
d'Orenbourg,  à  Iletzkaya-Saschtschita,  au  bord  de  la  petite  rivière  d'Ou- 
tessouyouk. 

Cette  espèce  diffère  du  Bhynch.  varians  par  ses  côtes  plus  épais- 
ses, courtes  et  moins  nombreuses,  n'occupant  que  la  moitié  dés  valves. 
Les  plus  grands  individus  se  trouvent  au  bord  de  la  Petschora;  ils  ont 
une  hauteur  de  6  L,  une  largeur  de  6  V2  L  et  une  épaisseur  de  4^/2  L,  à 
valves  doses;  ils  n'ont  que  3  côtes  dans  le  sinus,  4  sur  le  lobe  moyen 
et  4  sur  les  flancs;  les  côtes,  très  courtes,  n'occupent  que  le  bord  infé- 
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rieur  et  laissent  libre  plus  de  la  moitié  supérieure  iea  Tslres  près  des 
sommets. 

Les  indiyidus  jeunes  de  Tambow  sont  encore  plus  lisses,  et  les  cdtes 
plus  courtes  occupent  à  peine  le  bord  inférieur  des  yalyes;  ils  sont  pins 
longs  que  larges,  à  2  côtes  dans  le  sinus  et  à  3  sur  le  lobe»  à  bords  ob- 
tus. Les  plus  jeunes  indiyidus  ont  les  bords  plus  tranchants,  un  pli  dans 
le  sinus  et  2  sur  le  lobe;  ils  ont  2^/4  L  de  long  et  de  large,  à  valyes  ^ 
closes  ils  sont  d'une  épaisseur  de  1  ^2  ligne. 

Les  individus  du  bord  de  la  rivière  d'Outessouyouk,  à  25  venta 
d'Detzkaya,  appartiennent  à  cette  espèce  et  non  auBhynch.  varians, 
que  je  ne  connais  que  de  la  Lithuanie,  de  l'ouest  de  la  Bnsde  et  des  en- 
virons de  Moscou.  Le  Eb.  personata  de  l'Outessoujouk  est  petit;  il 
n'a  que  3^/4  L  de  long  et  4^2  L  de  large,  les  valves  closes,  fortemmt 
comprimées,  présentent  une  épaisseur  de  2  L;  on  n'observe  que  2  côtes 
dans  le  sinus  et  3  sur  le  lobe.  Les  plus  jeunes  sont  plus  longs  que  lar- 
ges, fortement  comprimés  et  presque  triangulaires,  les  côtes  c(»nmencent 
à  peine  à  se  montrer  sur  les  flancs. 

J'ai  rangé  plus  haut  (p.  203)  le  grès  d'Antonowo  et  de  Lassiiio 
dans  le  terrain  jurassique,  mais  d'après  un  nouvel  examen  des  objets 
fossiles  de  ces  localités,  que  m'a  communiqués  M.  Kouubihb,  je  suppose 
qu'il  appartient  plutôt  du  néocomien. 

£sp.  359.  BhyncL  dubia  d'ÂBOH. 

Méin.  de  la  Soc.  firéol.  de  Fr.  Série  II.  T.  2ièine  pan.  1,  p.  333.    Les  foMÎles  éê 
toartia.   PI.  22,  fig.  3. 

La  coquille  est  petite,  triangulaire,  plus  longue  que  large,  à  valves 
plissées  également  convexes,  et  à  bords  tranchants.  Les  plis  rayonnants 
sont  au  nombre  de  15  à  20,  étroits,  bifurques  et  traversés  par  des  stries 
d'accroissement  très  serrées  et  fines. 

Hab,  dans  un  grès  néocomien  près  du  village  d'Inka  sur  le  fleuve 
Oka  aux  environs  de  Jelatma  du  gouvernement  de  Tambow,  ainsi  que  dans 
le  tourtia  de  Gressignies  en  France. 

Le  crochet  droit  est  pointu;  l'aréa  triangulaire,  l'ouverture  allongée; 
les  arêtes  cardinales,  grandes,  droites,  forment  un  angle  prononcé  avec 
les  arêtes  latérales;  celles-ci  sont  convexes  et  se  continuent  au  bord  in- 
férieur, qui  est  Mgèrement  convexe  ou  droit,  et  môme  pourvu  d'un  faible 
sinus. 

La  coquille  a  2^2  L  de  long  et  presque  autant  de  large,  les  valves 
réunies  ont  1 V2  L  d'épaisseur. 
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L'omrertaredii  crochet  est  bordée  par  un  deltidinm  relevé,  qui  forme 
deviz  eipangions  courtes  et  droites,  conformation  tonte  particolidre  qne 
Pon  observe  anssi  snr  les  individus  du  village  d'Inka. 

Esp.  360,   Bhyncb.  mutabilis  m. 
PI.  XVIII,  ûg.  17  a— d  gr.  nat. 

Natiiiliisl.  Skiue  vos  Litbanen  1.  c.  p.  202. 

RkyBch.  varians  var.  popilanica^  Pusch,  Polens  Palaeont.  I.  c.  p.  12.  PI.  3, 
fig.  3  a  b  (excl.  reliq.). 

Testa  parva,  compressa,  plicata,  plicis  numerosis,  î^proximatis  et 
ad  vertices  usque  excurrentibus,  4  in  sinu  et  5  in  jugo,  at  10  et  pluribua 
otrinqne  in  utraqne  valva  obviis,  marginibus  valvarum  scindentibus,  aca- 
inînatifi 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
P^ilani  et  de  Pomorzanj  près  d'Olkousch  en  Pologne. 

La  coquille,  petite  et  comprimée,  est  aussi  large  que  longue  et  fine- 
ment plissée,  à  plis  nombreux,  serrés,  arrivant  jusqu'aux  sommets  des 
valves;  il  y  en  a  4  ou  5  dans  le  sinus,  5  ou  6  sur  le  lobe,  et  10  ou  plus 
sur  les  d^ix  cOtés  des  valves;  le  chifire  le  plus  élevé  en  est  de  25  à  27, 
et  ne  se  trouve  pas  dans  le  Bhyncb.  varians.  Les  bords  latéraux  et 
linférieur  sont  tranchants,  le  sinus  ne  s'élève  pas  aussi  haut  que  sur  le 
Sh.  varians,  et  la  languette  est  par  conséquent  plus  courte.  Le  cro- 
diet  est  un  peu  plus  saillant ««t  plus  aigu,  mais  l'angle  apicial  présente 
ne  pins  grande  ouverture.  Les  cotes  latérales  passent  insensiblement 
à  celles  du  lobe  et  ne  sont  pas  interrompues,  des  deux  côtés  du  lobe,  par 
la  hante  terrasse  du  Bh.  varians,  dont  on  ne  voit  pas  de  traces  sur  le 
Bh.mutabilis. 

La  coquille  a  4  L  de  long  et  de  large,  les  valves  closes  sont  d'upe 
épaisseur  de  2  L  Les  plus  jeunes  individus  sont  plus  longs  que  larges; 
ils  ont  3  L  de  long  et  2^/4  de  large,  les  valves  closes  n'offrent  que  2  L 
d'épaisseur.  Les  valves  sont  presque  également  bombées  et  finement 
parcourues  de  plis  aussi  nombreux  que  sur  les  adultes.  Le  sinus  large  et 
pen  profond  est  garni  de  5  plis  dans  le  sinus  et  de  6  sur  le  lobe,  mais 
ces  plis  se  distinguent  à  peine  des  plis  latéraux,  car  il  n'existe  pas  d'in- 
termption  entre  eux. 

Les  figures  citées  dans  la  Paléontologie  de  la  Pologne  montrent  des 
individus  de  tout  point  semblable,  il  en  résulte  que  cette  espèce  se  trouve 
anssi  dans  le  mtaie  calcaire,  mais  je  ne  la  connais  pas  dans  la  Bussie 
centrale. 
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Cette  espèce,  que  j'ai  déjà  déterminée  en  1880,  n^est  pas  une  wriéte 
du  Bliynch*  varians,  dont  les  valyes  sont  oonstanuBent  misniesde 
côtes  distinctes  et  moins  nombreuses  que  les  plis  du  Bh.  matobilis  à 
bords  aigus,  très  tranchants,  tandis  que  les  bords  du  Bh.  y  arians  scmt 
obtus.  Les  jeunes  individus  de  oe  dernier  sont  lisses  et  munis  en  somme 
de  10  ou  12  cotes  sur  les  deux  valves,  tandis  que  le  Bh.  mntabilis  en 
présente  ce  nombre  sur  chaque  flanc  des  valves  adultes. 

Le  Bhynch.  Fflrstenbergensis  Quevst.  ^,  du  terrain  junssl- 
que  du  Wurtemberg,  me  semble  très  voisin  du  Bh.  mntabilis,  si  ce 
n'est  pas  la  mtoie  espèce,  car  les  individus  comprimés  sont  presque  dé- 
pourvus du  lobe  et  du  sinus,  les  plis  sont  également  nombreux  et  le  cro- 
chet est  aigu  et  saillant,  comme  dans  le  Bh.  mntabilis;  le  petit  indi- 
vidu (L  c.  fig.  26)  ressemble  absolument  au  petit  Bh.  mntabilis,  mt* 
tout  par  sa  forme  étroite  et  presque  triangulaire.  D'antres  individi» 
plus  bombés,  que  M.  Quekstbdt  (L  c)  a  nommés  Ter.  Steinbeisii,  m 
trouvent  dans  la  môme  localité  de  Geisingen  au  Wurtemberg,  mais  ne 
sont  jamais  réunis  au  Bh.  varians,  en  sorte  que  M.  Quehstbdt  lee 
regarde  comme  une  espèce  particulière.  Le  Bh.  Fûrstenbergenris 
se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  jurassique  jaune  gris&tre  de  EcenîgBltarg. 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  Bh.  personata,  dont  le  nombre  d« 

côtes  n'est  jamais  aussi  considérable  et  dont  les  côtes  sont  toujours  ptas 

courtes  et  n'occupent  pas  les  espaces  près  des  sommets,  oomme  cela  est 

le  cas  chez  le  Bh.  varians.    Les  trois  espèces  en  question  soutirée 

constantes  dans  leurs  caractères  et  méritent  d'être  conservées  comne 

distinctes. 

Famille  troisième, 

Discinidées  voy.  voL  1,  p.  909. 

Genre  XXXV.  Discina  Lâm.,  voy.  vol.  I,  p.  910. 

Cest  le  genre  Orbicula  Ow.,  qui  se  trouve  dians  tons  les  terrams, 
cependant  le  plus  rarement  dans  le  jurassique  et  le  crétacé. 

Esp.  B61.  Disc  maeotis  m. 
PL  XVIU,  Eg.  31  gr.  nat. 

Orbicula  maeotis,  Urwelt  Russlands  I,  1840,  p.  98.   PL  IV,  %  5—6. 

La  coquille,  fortement  déprimée,  est  elliptique,  un  peu  plus  longae 
que  large,  à  sommet  placé  au  centre  de  la  coquille;  la  surface  est  par- 

*  QuEMSTBDT,  JoTa  p.  496.   FI.  66,  fig.  26—27,  28-29. 


m 

GOQnie  de  stries  concentriques  profondes  et  coupées  par  des  stries  rayon- 
nées  presque  imperceptibles. 

Ràb.  dans  une  marne  jurassique  noire  feuilletée,  bitumineuse  et  in- 
IhnnintiMe,  j^ès  de  Gorodischtsche  dans  le  gouvernement  Ssimbirsk,  près 
de  SsjBsan  au  bord  du  Volga,  et  au  bord  du  petit  fleuve  Ssolîanka  dans 
k  district  de  Nicolajew  du  gouvernement  de  Ssamara. 

La  coquille  est  petite,  très  mince  et  fragile;  elle  ressemble  à  un 
openole  de  Paludine  plus  qu^à  une  Orbicule;  elle  a  6^2  L  de  long 
ei  5  L  de  large.  » 

Cette  espèce  a  été  souvent  méconnue  et  confondue.  M.  Tra^ut- 
8GBOLD  *  l'a  supposée  identique  avec  l'Orbicula  reflexaSow.,  en 
l'Admettant  dans  le  grès  néocomien  inférieur  de  Mniéwniki,  où  se  trouve 
le  Patella  sulcigera  m.,  mais  non  POrbic.  maeotis,  fossile  que  je 
œ  connais  que  de  Targile  marneuse  feuilletée  de  Ssimbirsk.  L'Orbicula 
reflux  a  Sovr.**,  du  lias  anglais,  est  lisse,  à  sommet  rapproché  du  bord 
postérieur  élargi  et  arrondi  ,*  tandis  que  le  bord  antérieur  est  rétréci  et 
pins  étroit  que  le  postérieur;  c'est  donc  une  forme  toute  différente  de 
rOrbic.  maeotis,  et  encore  plus  du  Patella  sulcigera,  qui  se 
trouve  dans  le  néocomien  de  Mniéwniki,  de  Eboroschéwo  et  sur  le  bord 
t/L  flenve  Jauza  à  Moscou.  C'est  une  coquille  de  grandeur  double,  à 
asnmiet  n^roché  du  bord  antérieur  échancré,  et  munie  de  stries  con- 
centriques nombreuses.  L'Orbic.  Humphriesiana  Sow.  ***  ne  reë- 
iffdde  pas  non  plus  à  l'Orbic  maeotis,  car  la  coquille  n'est  pas 
iBÎptiqBe,  mais  presque  quadrangulaire;  le  sommet  est  excentrique  et  la 
surface  plissée,  à  plis  ou  côtes  rayonnées  très  distinctes,  caractère  que 
je  ne  vois  pas  non  plus  sur  le  Patella  sulcigera. 

Famille  quatrième. 

Graniadées. 

La  coquille  bivalve,  inéquivalve,  est  attachée  aux  corps  sous-marins 
par  toute  sa  valve  inférieure,  la  supérieure  est  convexe  et  lui  sert  d'oper- 
cule; elle  manque  des  dents  cardinales  et  d'une  articulation  quelconquOf 
La  coquille  a  une  structure  ponctuée  et  le  dedans  est  marqué  d'emprein- 
tes vasculaires  en  dîgitationa. 


*  Zeitfclirift  d.  deutsch.  geol.  GeselUch.  1861.  Berlin,  p.  390  et  Bail,  de! 
la  Soc.  de  Mo«c.  1862.  IV,  p.  390. 

«*  Davommi,  Brit.  ool.  and  liass.  bracbiop.  1.  c.  1850,  p.  10.  FI.  X,  fig.  8. 
•••  Oavumoii  l.  c.  PI.  I,  fig.  3. 
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Genre  XXXVL  Cranta  Bm. 

Orbicul  a  Cuv. 

La  coquille,  de  forme  très  variable,  circulaire  on  carrée,  traasverse 
ou  allongée,  est  fixée  par  toute  sa  face  inférieure,  rarement  elle  est  libre; 
la  valve  supérieure  est  conique,  à  sommet  excentrique;  la  valve  fixée  est 
plus  épaisse  que  la  supérieure;  les  valves  sont  réunies  par  4  mnsdes  ad- 
ducteurs, qui  vont  d'une  valve  à  Tautre  et  y  laissent  des  empreintes  pro- 
fondes, réunies  par  paires,  entre  lesquelles  on  remaggue  une  apopbjaft 
aiguë  nasiforme,  et  plus  haut  un  faux  aréa.  La  valve  fixée  est  entourée 
par  un  bord  renflé  et  relevé,  bien  caractérisé  par  sa  structure  tubulense. 
Les  vaisseaux  ou  les  lobes  allongés  du  manteau  ont  laissé  sur  chaque 
valve  des  empreintes  en  digitations.  Le  seul  genre  de  cette  ûunille  se 
trouve  généralement  dans  le  terrain  crétacé  et  vit  encore  dans  les  mea 
actuelles.  ^ 

Esp.  362.    Crania  ignabergensis  afL  Betz. 
Bromm,  Leth.  geogn.  V,  p.  236.    PI.  30,  fig.  2. 

Les  valves  sont  petites,  arrondies,  légèrement  carrées  et  presque 
égales,  l'inférieure  est  fixée  par  son  sommet  un  peu  plus  petit  que  celui 
de  la  supérieure;  la  surface  des  valves  est  gumie  de  côtes  rayonnées  et 
bifides. 

Hàb.  dans  une  marne  crétacée  inférieure,  stratifiée  immédiatement 
au-dessus  du  calcaire  jurassique  à  Nérinées,  de  Petrowskoyé  près  d'Ldoume 
dans  le  gouvernement  de  Kharkow. 

La  coquille  a  3  1.  de  large,  et,  à  valves  doses,  1 V2  L  de  haut 

Une  empreinte  de  la  face  intérieure  de  la  valve  inférieure  est  nuff- 
quée  sur  le  bord  postérieur  de  deux  enfoncements  superficiels  arrondis  et 
situés  au  dessus  des  impressions  musculaires  supérieures,  contenant  m 
petit  grain  au  milieu  de  leur  impression.  Les  impressions  inférieures  ne 
forment  qu'un  seul  petit  enfoncement  au  milieu  de  la  face,  sans  montrar 
un  appendice  nasiforme  distinct;  il  y  a  en  outre  plus  bas  de  chaque  cOté 
quatre  digitations  allongées  et  étroites.  ^ 

Esp.  363.   Crania  spinulosa  Nilss. 

Petrificata  Suecana.  Londini  Gothorum.  1827,  p.  37.   PI.  m,  fig.  9. 
Bailt,  Qoart.  journ.  1.  c.  1857,  p.  140.   PI.  8,  fig.  7. 

La  coquille,  arrondie  et  élargie  au  bord  antérieur,  rétrécie  et  tron- 
quée au  bord  postérieur,  porte  de  petites  épines  sur  la  surface  bombée 
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de  la  Talve  supérieure  conique,  marquée  de  stries  concentriques.  Le 
Bommet  est  rapproché  du  bord  postérieur  rétréci. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  d^Inkerman,  en  Crimée,  dans  laquelle, 
selon  DoBOB  de  Montp^eux,  se  tri[)uye  aussi  le  Cran,  nummulus 
LàJÊiLt  aasocié  à  rOstrea  vesicularis. 

Les  stries  d'accroissement  semblent  être  plus  distinctes  sur  la  yalve 
iattrieiire  plate  que  sur  la  supérieure,  qui  est  d'une  épaisseur  double;  le 
bord  des  valyes  est  gmd  en  dedans  de  petites  granulations,  et  l'apophyse 
Biaiforme  de  la  yalve  inférieure  est  reçue  par  une  impression  cordiforme, 
dont  les  deux  côtés  arrondis  sont  occupés  par  les  deux  empreintes  mus- 
colaires  Ultérieures.  . 

La  coquiUe  a  5  1.  de  long  et  presque  autant  de  large  au  bord  an- 
teneur,  la  valve  supérieure,  mesurée  au  dessus  du  sommet,  ofire  une 
épaisseur  de  1  ^4  ligne. 

Esp.  864.   Cran,  volgensis  m. 
QéOfBosie  de  la  Russie  (en  rasse)  1846,  p.  509. 

Testa  subquadrangularis,  rotundata,  vertice  elato  ad  cardînalem 
naiginem  fere  truncatum  verticaliter  propius  accedente,  sinu  a  vertice 
vidtvae  si^erioris  versus  anteriora  descendente;  impressionibus  muscnlo- 
rom  cardinalium  inferioris  valvae  exiguis,  radiis  brachialibus  numerosis 
doDgatîs. 

Hab.  dans  la  crdie  blanche  de  SsimbirsL 

La  coquille,  presque  carrée,  est  plus  ou  moins  arrondie,  lisse,  à 
bords  légèrement  granuleux;  la  valve  supérieure  présente  le  sommet, 
TfiMcé  au  milieu ,  un  peu  vers  le  bord  postérieur,  qui  est  tronqué  presque 
vertîcalemeni  Un  sillon  traverse  la  surface  de  la  valve  supérieure;  il 
prend  naissance  au  sommet  et  arrive  jusqu'au  bord  antérieur,  où  la  sur- 
ftee  de  la  coquille  est  par  là  légèrement  concave.  Le  bord  de  la  valve 
est  comme  granulej||.  En  dedans  de  la  valve  infériem^e  fixe  il  y  a  deux 
q^hyses  aiguës,  qui  se  réunissent  au  milieu;  les  empreintes  muscu- 
laires sont  1a*ès  petites,  situées  près  du  bord  cardinal  droit;  elles  sont  à 
peine  plus  profondes  au  bord  postérieur  que  celles  du  milieu  de  la  valve. 
L'empreinte  moyenne,  dans  laquelle  aboutit  l'apophyse  nasiforme  double, 
est  presque  triangulaire.  Les  rayons  nombreux  de  l'appareil  brachial 
sont  fortement  accusés  et  très  allongés. 

Le  Crania  parisiensis  Defb.  *  a  le  sommet  subcentral,  placé 


*  Voy.  Davidsoii,  Bril.  cret.  brachiop.  p.  8.  PI.  I,  fig.  1—7. 
SlehwAid,  LethMft  rœBioa.    n.  23 
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près  dn  bord  tronqué  postérieur;  un  enfoncement  en  sillon  indistinct 
descend  du  sommet  vers  le  bord  inférieur;  le  sillon  est  pins  conrt  qw 
dans  le  0.  volgensis,  où  il  occope  la  majenre  partie  de  la  snrfbce  sa- 
périenre.  L^antre  partie  de  la  surface  de  cette  valre  est  deox  fois  ph» 
large  et  fortement  bombée;  par  suite  de  cette  stmetore  la  valre  pfrad 
une  tout  autre  forme  que  ceUe  du  C r  a n.  yolgensis,  dont  les  stries 
concentriques  d'accroissement  ne  sont  pas  coupées  par  des  stries  rayon- 
nantes, qui  se  reconnaissent  distinctement  chez  le  C.  parisiensis;  tovie 
sa  surface  est  en  outre  moins  conique  et  couverte  de  petites  pointes  gra- 
nuleuses. Celui-ci  a  la  valve  inférieure  transrerse,  tandis  ^e  la  vahe 
de  Ssimbirsk  est  plus  longue  que  large ,  à  peu  près  de  la  longueur  d^ 
pouce. 

Dans  ma  collection  se  trouve  aussi  Tempreinte  d'une  jolie  eflfpdeé 
de  Orania  de  Pétage  crétacé  de  Petrowskoyé  près  d'tanonmé  dans  le 
gouvernement  de  Eharkow;  les  deux  empreintes  musculaires  du  b<N:d 
cardinal  sont  grandes,  mais  superficielles,  les  deux  médianes  plus  petites 
et  plus  profondes;  elles  occupent  le  milieu  de  la  valve;  l'apophyse  nàsi- 
forme  est  aiguë,  et  des  deux  cOtés  de  celle-ci  on  observe  quatre  emprein- 
tes allongées  en  digitations.  C'est  une  espèce  toute  particulière,  à  valve 
supérieure  très  haute  et  percée  par  de  nombreux  tubes  parallèles  et  très 
longs. 

Famille  cinquième. 

Lingulidées  voy.  vol.  I,  p.  91 7. 

Q-enre  XXXVIL  Lingula  Bme,  voy,  vol.  J,  p.  9Î/. 

Ce  genre,  très  fréquent  dans  la  Période  ancienne^  se  trouve  très 
rarement  dans  la  Période  moyenne^  et  des  espèces  très  douteuses  s'en  ren- 
contrent seulement  en  Russie. 

Esp.  365.   Lingula  subovalis  DJÉiDS. 

Brit.  cret.  Brachiop.  1.  c.  1852,  p.  7.  PI.  I,  fig.  29—30. 

Lingula  Beani  (Pbill.)  Trautsch.,  Bull,  de  la  Soc.  des  Naturel.  deHosc.  1861. 
IV,  p.  68.   PI.  V,  fig.  1. 

La  coquille  est  mince,  oblongue,  ovalaire,  à  valves  presque  égales 
et  légèrement  convexes,  à  bord  inférieur  à  peine  différent  du  cardinal; 
la  surface  est  lisse  et  marquée  seulement  de  quelques  stries  concentri- 
ques d'accroissement. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Mniéwniki  et  à»  Khorwdiéwo 
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près  de  Xosoon,  et  dans  le  grès  yert  supérieur  de  Warminster  en  Angle- 
terre. 

La  figure  donnée  par  M.  Dàyidsok  L  c  est  tout  à  fait  identique  à 
celle  du  Bulletin  de  Moscou,  c^çst  là  ce  qui  me  porte  à  présumer  que 
Tespèee  de  Mniowniki  est  la  métne,  et  non  le  Lingula  Beani  de  Foolithe 
iaférieur  du  Torkshire,  qui  est  d'une  longueur  double  et  ressemble  beau- 
eoiq^  moins  à  Fespêce  de  Moscou;  la  surface  de  celle-ci  a  encore  gardé 
toBt  son  éclat  primitif,  peut-être  aussi  sa  couleur,  qui  est  d'un  châtain 
fittcé» 

La  coquille  de  Khoroschéwo  a  5  1.  de  long  et  presque  3  L  de  large; 
P^^fiisseur  des  valves  closes  n'est  pas  connue. 

Les  figures  données  par  M,  Dàvidsok  de  l'espèce  crétacée  se  rap- 
prodient  tellement  de  l'individu  de  Khoroschowo  que  je  ne  puis  pas  y 
reconnaître  de  différence  spécifique.  Le  crochet  de  la  grande  valve  est 
fUis  prononcé  que  celui  de  la  petite,  le  bord  cardinal  est  arrondi  des 
doBz  cOtés,  comme  dans  les  individus  d'Angleterre. 

Ordre  second. 
Rudistes. 

Les  Budistes,  animaux  fossiles  tout  à  fait  inconnus  parmi  les 
espèces  actuellement  vivantes,  ont  été  rangés  tantôt  parmi  les  Brachio- 
podes,  les  Balanes,  et  parmi  les  Ascidiens,  tantôt  parmi  les  Coraux,  à 
cause  de  leur  structure  entièrement  abnorme.  Ce  sont  pourtant  des  ani- 
maux plus  semblables  aux  Brachiopodes,  mais  dépourvus,  comme  les 
Théddées,  de  bras  internes  et  de  la  symétrie  de  leurs  valves.  La  co- 
quille des  Budistes  est  bivalve,  inéquivalve,  à  valve  inférieure  épaisse  et 
fixe,  à  supérieure  ordinairement  plus  petite,  operculiforme.  Les  valves 
asymétriques  sont  contournées  en  une  spirale  incomplète  ou  restent  droites, 
la  petite  val^e  est  tantôt  contournée  légèrement  en  spirale,  tantôt  plane, 
et  propre  à  fermer  la  cavité  de  la  valve  inférieure.  La  cavité  des  valves 
est  plus  ou  moins  grande,  petite  ordinairement  et  irrégulière  à  cause  de 
denx  on  plusieurs  carènes  ou  plis  longitudinaux,  qui  divisent  la  cavité 
principale  en  plusieurs  autres  cavités  latérales,  accessoires.  Celles-ci  se 
remplissent  d'une  masse  calcaire  à  mesure  que  la  coquille  s'allonge,  et 
racœissement  des  valves  se  fait  par  des  couches  lamelleuses  transverses, 
keqmlles  imitent  les  diaphragmes  des  polypiers  et  forment  des  cloisons. 
D^ordinaire  la  coquille  de  Budistes  manque  d'un  ligament  quelconque, 

el  mtae  dHme  diamière,  qui  est  très  prononcée  dans  les  Brachiopodes; 

23* 


356 

il  y  existe  pourtant  des  genres  poonrus  de  mnsçles  adducteurs  et  de  dents 
très  gi^andes,  coniques. 

Famille  sixième. 
Radiolitidées. 

Les  yalTOS  des  Badiolitidées  sont  épaisses,  très  inégales,  In- 
férieure fixe  est  allongée,  conique,  creuse  en  dedans;  la  siq»Meare  oper^ 
culiforme  est  munie  quelquefois  de  tubercules  très  forts  qui,  som  forme 
de  dents,  entrent  dans  des  fossettes  correspondantes  de  la  Tal?e  in- 
férieure, en  s'approchant  ou  s^éloignant  de  celle-ci,  sans  rouvrir  à  la 
manière  des  valves  de  Brachiopodes.  Les  valves  très  épaisses,  à  petite 
cavité,  semblent  indiquer  qu'elles  restèrent  peut-être  entr'ouvertes  peut 
dant  la  vie  de  Panimal,  car  celui-ci  a  dû  être  plus  grand  que  la  cavité, 
qui  n'a  pas  pu  contenir  et  garder  le  grand  corps  de  TanimaL  Cest  là  la 
raison  que  les  deux  valves  se  trouvent  aussi  entr'ouvertes  et  éloignéiBS 
Vune  de  l'autre.  La  structure  de  la  coquille  est  caractérisée  par  des 
tubes  ou  tuyaux,  qui  percent  les  valves,  surtout  l'opercule,  et  qui  semblent 
avoir  été  destinés  à  recevoir  des  drres  d'un  manteau  quelconque  de 
l'animal,  à  la  manière  des  cirres  du  Haliotis.  La  coquille  se  conq^ 
d'une  couche  calcaire  compacte ,  marquée  de  stries  d'accroissement  eon- 
centriques,  et  d'une  seconde  couche  fibreuse,  à  cellules  hexagones,  pris- 
matiques et  traversées  souvent  par  des  canaux  simples  ou  bifides.  La 
couche  extérieure  est  formée  de  lames  transversales  oa  de  cotes  longitu- 
dinales, entre  lesquelles  on  remarque  deux  sillons  ou  rainures  longitudi- 
nales; les  côtes  s'enfoncent  à  l'intérieur  et  forment  les  plis  longitadi- 
naux  de  la  cavité. 

Genre  XXXVIII.  Badioliies  Lam. 
Acardo  Brug.  Sph«eralites  de  la  Methr. 

La  coquille  bivalve,  épaisse,  à  valves  très  in^pales,  est  pourvue  de 
côtes  longitudinales;  la  grande  valve  inférieure  est  conique  on  i^lindri- 
que  et  fixe;  sa  surface  est  pourvue  de  deux  rainures  longitudinales,  la 
cavité  interne  est  parcourue  de  stries  transverses  et  garnie  de  2  on  3  j^ 
épais  en  carènes  verticales.  Le  bord  de  la  valve  se  compose  de  fibres 
rameuses  bifides  et  creuses  en  dedans.  La  petite  valve  est  déprûnée  oa 
l^^èrement  conique,  à  sommet  central;  sa  structure  lamellense  est  percée 
quelquefois  de  tubes  nombreux;  un  sillon,  qui  prend  naissance  an  sommet» 
descend  jusqu'au  bord  de  la  valve.  Le  moule  des  valves  se  compose  de 
eux  cônes,  contournés  à  leur  ouvertore  l'un  vers  l'antre;  ilptate  le  nom 
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de  Birostrites  ou  Jodamia,  décrits  autrefois  comme  des  genres 
purticiilieni.  Le  Sphaernlites  ne  diffère  du  Badi élites  que  par 
8a  surface  plus  lamelleuse.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé: 

Esp.  366,   BadioL  socialis  d'Oas. 

Méont.  fr.  Terr.  crétiic.  1.  c.  p.  213.  PI.  555,  fig.  1—3. 
AMUMy  vergl.  Geoga.  des  Kankasos  J.  c.  p.  483. 

La  coquille,  bien  plus  longue  que  large,  est  toujours  agrégée  en 
fumllds  nombreuses;  la  valve  inférieure  conique  est  pourvue  de  lames 
wpaoées,  obliques,  comme  des  cornets  placés  les  uns  dans  les  autres. 

Ho^.  dans  le  terrain  crétacé  de  la  pente  septentrionale  de  la  chaîné 
de  Daradyfi»ée,  près  du  village  de  Grhergher  au  Caucase. 

Lee  coquilles  sont  garnies  de  côtes  longitudinales  anguleuses,  quel- 
foeiSois  interrompues,  et  vivent  toujours  réunies  en  nombreuses  familles. 

Esp.  367.    BiradioL  Bozowii  Fisch. 
Gibicides  Rozowii  Fisch.,  Oryctogr.  de  Mosc.  1.  c.  1837,  p.  128.  PI.  14. 

La  coquille  bivalve  a  la  valve  supérieure  conique,  déprimée  et  striée, 
à  stries  ou  côtes  rayonnées,  coupées  par  des  stries  d'accroissement  con-' 
eentriqnes;  deux  sillons,  qui  prennent  naissance  au  sommet,  se  continuent 
jueqa^au  bord  arrondi  et  tranchant. 

JSàb,  dans  un  terrain  crétacé  supérieur  au  bord  de  la  rivière  de 
Batowka  près  de  Yereya  du  gouvernement  de  Moscou. 

Les  deux  valves  sont  coniques,  à  cônes  très  courts  et  marqués  de 
deux  sillons  rayonnes,  qui  prennent  naissance  au  sommet  et  aboutissent 
an  bord,  en  s'écartant  légèrement  l'un  de  l'autre;  la  surface  est  munie 
de  côtes  en  plis  rayonnes,  qui  percent  la  coquille  et  y  forment  des  lames 
calcaires  rayonnées,  laissant,  à  ce  qu'il  semble,  une  cavité  au  centre.  Les 
deux  sillons  d'une  valve  correspondent  aux  sillons  de  l'autre  et  vont  se 
rénnir  aux  bords.  Les  sillons  rayonnes  semblent  avoir  de  l'analogie  avec 
les  sillons  verticaux  des  Biradiolites. 

M.  DE  FisoHEB  décrit  ce  fossile  rare,  comme  conique,  aplati  à  sa 
base  et  rayonné  de  côté.  La  coquille  courte  est  distinctement  conique,  à 
large  base  arrondie,  et  les  deux  sillons  de  la  surface  aboutissent  au  bord. 
Les  sillons  ressemblent  tellement  à  ceux  du  Biradiolites  cornu 
pastoris*  que  le  genre  était  peut-être  identique  avec  le  fossile  de 
Moscou. 


*  Baovif,  Leth.  geogn.  1.  c.  p.  259.   PI.  \XX\  fig.  6. 
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M.  DE  FisoBSB  dit  que  M.  Rozow,  membre  de  la  SocSéW  des  Natu- 
ralistes de  Moscou,  a  trouvé  cette  espèce  dans  la  carriàre  de  la  Bafcewka; 
c'est  donc  probablement  un  terrain  orëtacé,  qui  y  doit  oouTiir  le  calcaire 
carbonifère,  dëyeloppé  près  de  Yercya,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  terrain 
jurassique  inconnu  jusqu'à  présent  aux  environs  de  la  carrière,  qui  y 
serait  recouyert  par  le  terrain  crétacé. 

C'est  par  Pétude  de  cette  espèce  et  du  Badiolites  Enargetes  de 
rOryctograpbie  de  Moscou  que  j'ai  été  porté  en  1861  *  à  considérer  le 
Pleurophyllum  argillaceumT]uirrsoH.dunéooomiendeKhorosoiiévo 
comme  un  Badiolite.  Mais  à  la  suite  d'un  nouvel  examen  plus  soigné  je 
me  suis  convaincu  que  c'est  plutôt  un  Gephalites  T.  Sioera  et  non  un 
Polypier,  ni  un  Badiolite.  Cependant  le  Cephalites,  comme  génie 
des  Spongiaires,  est  également  caractéristique  pour  le  terrain  crétaoé 
comme  le  Badiolite;  et  la  conclusion  reste  donc  la  môme,  à  savoir 
que  le  terrain,  considéré  comme  jurassique  à  Ehoroscbdwo,  est  un  néo- 
comien,  qui  contient  le  Cephalites  et  le  Yentriculites,  décrits 
plus  baut  parmi  les  Spongiaires. 

M.  DE  FiscHEB  **  a  aussi  fait  mention  d'un  autre  genre  également 
paradoxe;  c'est  le  genre  Tripodetes,  cbangé  en  silex,  qui  s'est  trouvé 
au  bord  de  la  Tschernowka  près  de  Troltzi;  je  suis  néanmoins  porté  à 
le  prendre  pour  un  simple  silex  roulé  du  terrain  crétacé,  car  ni  par  s» 
structure  organique,  ni  par  sa  forme  il  ne  saurait  être  comparé  à  un 
genre  quelconque  de  Bu  dis  te  s. 

J'ai  vu  pendant  ma  visite  à  Moscou,  dans  la  collection  de  M.  Auib- 
BACH,  un  fossile  du  grès  néocomien  supérieur  ferrugineux  du  mont  Wo- 
robjew  près  de  Moscou,  que  je  suppose  être  unBudiste  bien  distinct, 
sans  que  je  puisse  cependant  décider  s'il  appartient  aux  Badioliteson 
aux  Hippurites.  La  structure  lamelleuse  du  corps  conservé  très  in- 
complètement semble  avoir  plus  de  ressemblance  avec  un  Hippurite. 

Enfin  je  dois  faire  mention  ici  du  genre  Enargetes,  décrit  par 
M.  DE  FisoHEB  dans  son  Oryctographie  de  Moscou;  c'est  on  moule,  à  ce 
qu'il  paraît,  d'un  Budiste  plutôt  que  d'un  Bad^aire,  pour  lequel  l'a 
pris  son  auteur.  Le  fossile  est  changé  en  silex  et  a  été  trouvé  réuni  ao 
Badiolites  Bozowii  dans  la  même  localité  de  Yereya;  il  se  compose 
de  deux  pièces,  d'un  moule  de  la  grande  valve  inférieure  en  cône  allongé, 
et  d'un  autre  plus  petit  en  cône  très  court  et  placé  à  côté  du  cône  in- 


^  Bull,  des  Natur.  de  Mosc.^1861.  No.  3. 
**  Oryctogr.  de  Moscou  1.  c  p.  182.   PI.  29. 
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fériemr  pliu^long.  Le  petit  cône  présente,  comme  dans  le  BadioL  Hoe- 
ainghansii,  la  figure  d'une  barbe,  à  cause  de  ses  tubes  nombreux 
et  très  serrés. 

Genre  XXXIX.    Caprotina  cPOrs,    Monopîeura  Mats,  (pars), 

La  coquille,  très  inéquivalve,  lamelleuse  et  fixe,  se  compose  d'une 
valye  inférieure ,  à  sommet  légèremei^t  contourné  en  spirale  et  à  sillon 
latéral,  et  d'une  valve  supérieure  ordinairement  plus  petite  et  convexe, 
i  sommet  également  contourné  en  spirale  et  à  sillon  cardinal,  comme  sur 
l'autre  valve.  Vu  appareil  à  fortes  dents  et  deux  empreintes  muscu- 
laires semblent  exister  sur  chaque  valve.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
néocomien,  le  cénomanien  et  le  senonien. 

Esp.  368.   Caproi  Jazyckowii  m, 

PI.  XVm,  fig.  32  a  valve  inférieure,  gr.  nat.  :  b  plis  de  la  surface  grossis,  vus 
d'en  haut;  c  plis  grossis  et  vus  en  coupe  verticale. 

Ezogyra  Jasykowii,  Tableau  des  terrains  du  gouvernement  de  Ssimbirski 

publié  en  russe  par  M.  os  Jazykow.   St.  Pétersb.  1845. 
Géognosie  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  509. 

Testa  mediocris  ovato-elongata,  vertice  latéral!  subspiraliter  con- 
torto,  profunda  fossula  pro  valido  dente  superioris  valvae  excipiendo  in- 
stropta,  superficie  valvae  inférions  plicata,  plicis  e  vertice  radiantibus 
granosis. 

H(à>.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  ovalaire,  allongée,  convexe  et  se 
continue  en  une  spirale  incomplète  vers  le  sommet,  qui  est  rapproché  du  bord 
cardinaL  Des  plis  granuleux  et  rayonnants  prennent  naissance  au  som- 
met et  garnissent  toute  la  surface  bombée;  les  plis  sont  tranchants  et 
portent  de  chaque  côté  de  la  tranche  (voy.  L  c.  %.  32  c)  de  petites  gra- 
nulations; il  se  forme  par  là  des  aspérités  sur  les  plis,  entre  lesquels  il 
y  a  d'autres  plis  moins  épais  dans  des  sillons  qui  séparent  les  gros  plis 
les  uns  des  autres. 

La  coquille  est  fibreuse  en  dedans,  et  ce  sont  spécialement  les  plis 
passant  par  les  parois  de  la  valve  qui  la  rendent  fibreuse  comme  la 
paroi  des  Radiolites;  on  voit  très  bien  cette  structure  dans  le  Ca- 
prot  semistriata  d'Onn.  *,  dont  le  bord  est  divisé  par  les  plis  en 
compartiments  nombreux.  La  fossette  dentaire  est  ovalaire,  profonde  et 
placée  près  du  crochet,  au  bord  cardinal. 

•  Voy.  Baoïm,  Letb.  geogn.  1.  c  p.  260.  PI.  31  ^  fig  7  b. 
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La  yalye  dont  je  donne  la  figure  a  1  p.  1 L  de  long  et  8  L  de^large. 
Elle  était  fixée  à  sa  base  snr  nne  coquille  oon?exe  et  présente  on  l^ftr 
enfoncement  près  du  sommet,  au  dessus  du  bord  cardinaly  enfonoemenfc 
qu'on  ne  remarque  pas  dans  la  fig.  3—4  de  la  PL  588  de  la  Paléonto- 
logie française,  en  sorte  que  je  suis  porté  à  considérer  l'efifpèce  de  Ssîm- 
bijrsk  comme  différente  de  celle  de  la  France,  dont  la  forme  estd^ailleon 
un  peu  différente;  Touyerture  est  plus  large  et  la  yalye  moins  hante  que 
celle  de  l'individu  de  Ssimbirsk;  la  surface  est  coupée  par  des  stries  d'ae- 
(aroissement  fortement  eefpacées,  au  nombre  de  4,  éloignées  les  imes  des 
antres  de  2  lignes  et  davantage. 

Esp.  869.   Caproi  rnssiensis  d'Onn. 

Caprine  rassieniid  d'OaBioiiT,  voy.  Paléont.  de  la  Russie  1.  c.  PI.  43^. 
fig.  31—33. 

La  coquiUe,  fortement  convexe,  ofûre  des  côtes  rayonnantes,  élevées 
perpendiculairement  et  crénelées  sur  les  bords.  La  valve  infârieure  est 
1|ès  convexe,  fixe,  contournée  sur  elle-même  comme  une  Exogyre.  La 
Yahe  supérieure  operculaire  estovalaire,  convexe,  son  sommet  est  latéral; 
c'est  de  ce  point  que  partent  les  côtes. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

Sa  forme  semble  un  peu  différer  de  celle  du  Caprot.  Jazykowii, 
qui  a  été  trouvé  pourtant  dans  la  même  craie  blanche  de  Ssimbirsk;  le 
sommet  de  celui-ci  est  plus  svelte  et  infléchi  en  demi-spirale,  laissant  un 
enfoncement  en  dessous  près  du  bord  cardinal ,  auquel  se  fixe  une  lame 
épaisse,  qui  forme  la  fossette  dentaire.  Comme  je  ne  vois  pas  cette  con- 
formation reproduite  dans  la  figure  donnée  1.  c.  par  M.  d'OnBiGHY,  je  sois 
disposé  à  admettre  que  les  deux  espèces  existent  Tune  à  côté  de  l'autre. 
Je  ne  connais  pas  la  valve  supérieure  de  notre  espèce. 

Le  nom  de  russiensis  n'est  pas  bien  choisi;  il  faudrait  dire  ros- 
sica  au  lieu  de  russiensis. 

Esp.  370.   Caprot.  caucasica  m. 

Abicb,  Caprot.  sp.  Vergl.  Grundsiige  einer  Geogn.  des  Kaakasas  1.  c.  p.  433. 
PI.  III,  fig.  1  a  b. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  a  la  valve  mférieure  oblique,  m- 
fléchie  de  côté  et  contournée  en  spirale;  elle  est  garnie  de  plis  espacés 
près  du  sommet  contourné;  la  valve  supérieure  a  le  sommet  lisse  et  bi 
surface,  près  du  bord,  parcourue  de  stries  rayonnantes  très  serrées. 
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Mcib.  dans  le  néocomien  gapérieur  on  Ihirgonien  du  haut  phtèan  de 
Trapassardagh  dn  Karabagh  au  Caucase. 

Cette  oE^ee,  selon  M.  Abioh,  ressemble  an  Bequienia  carinata 
1CAJ&,  et  diffère  par  sa  fonne,  qui  rappelle  plut(yt  les  Oaprotines,  et 
par  les  eOtes  oo  plis  rayonnants,  qui  ne  se  trouvent  pas  sur  la  coquille 
des  Bequienia.' 

Otenre  XL.  Bequienia  Mats.,  SObb, 
Diceras  Sow.  (pars)  Monopleara  Math.  (pars). 

La  coquille  épaisse  est  fortement  inéquiyalYe,  le  sommet  contourné 
en  spirale  complète  de  la  grande  valve  est  toujours  latéral,  obliquement 
placé  d'un  côté,  tandis  que  le  cOté  opposé  occupe  la  petite  valve  conique, 
l^rement  infléchie;  c'est  la  valve  supérieure,  tandis  que  la  grande 
valve  fixe  est  l'inférieure.  Chaque  valve  contient  de  grandes  empreintes 
mnscalaires,  La  cavité  est  munie  souvent  de  1  ou  2  carènes  longitudi- 
nales arrondies;  la  surface  est  striée,  à  sillons  et  côtes  transverses.  Ce 
sont  des  Caprotines  dépourvues  de  fortes  dents  et  de  cavités  coniques; 
il  leur  Bianque  la  charnière  et  le  ligament,  comme  aux  Budistes  en 
gi^éraL  Ce  genre  se  trouve  dans  le  néocomien,  le  cénomanien  et  le 
toronien. 

Esp.  371.  Bequien.  ammonia  d'Onn.  sp. 
Terrains  crétac.  T.  lY.  PI.  578. 

La  coquille  épaisse  est  lisse,  à  stries  d'accroissement  onduleuses,  la 
vahre  inférieure  est  convexe,  à  2  ou  3  tours  en  spirale  et  à  sillons  longi- 
todinaux  près  de  la  base.  La  valve  supérieure  est  plate  ou  légèrement 
concave,  à  tour  en  spirale  à  peine  élevé. 

Hàb.  dans  la  marne  crétacée  de  la  Crimée  près  de  Earassoubazar, 
et  dans  le  néocomien  supérieur  de  Balaclava  *. 

Je  ne  connais,  de  l'espèce  de  la  Crimée,  qu'un  fragment  de  la  grande 
valve,  contournée  deux  fois  en  spirale,  à  surface  marquée  de  nombreuses 
et  grosses  stries  d'accroissement. 

Esp.  372.   Bequien.  urgonensis  Math. 

Catalogne  mëihodique  et  descriptif  des  corps  organisés  da  département  des 
BoacliesHla-Rhône.  Marseille  1842. 

La  valve  supérieure  très  nette  appartient  plutôt  au  genre  Bequi  e- 


BAttY,  Quart,  joum.  XIV,  p.  139.  London.  1857. 
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ni»  qii'è  celui  deCaprotina;  elle  tf 68»  ftaXkmn qa^HiwmiMtoment 
connne. 

Hab.  dans  le  calcaire  nëocomien  inférieur  dn  Karabagh  sur  le  hant 
plateaa  de  Trapassardagh  an  Caucase  (Abus). 

Les  espèces  de  Beqnienia  commencent  avec  l^ta^  néoooniÎBii, 
atteigfnent  leur  maximum  à  Tétage  cénomanien  et  cessent  d'existo  arec 
rétage  sénonien  *. 

Esp.  373.    Bequien.  lithuana  in. 

Acardo  lilhuanui  m,  Zool.  spec.  Viln.  1829.   I,  p.  29i.    FL  IV,  fig.  14 
fr.  nat. 

Les  deux  valves  très  inégales  sont  creuses  en  dedans,  IHnférienre 
grande  est  allongée  et  se  rétrécit  doucement  vers  le  sommet  obtns  et 
tronqué,  la  surface  est  parcourue  de  sillons  profonds  irrégrnliers,  et  striée 
dans  les  intervalles.  La  valve  supérieure,  en  opercule  légèrement  c(m- 
vexe,  présente  un  sommet  à  peine  saillant. 

Hàb,  dans  le  terrain  d'alluvion  de  Yilna,  mais  fixé  à  un  morceau  de 
la  craie  blanche  de  Grodno,  à  laquelle  adhèrent  également  un  Turbi- 
nolia  et  un  Tubulipora. 

C^est  une  espèce  dont  les  sommets  ne  sont  ni  contournés  en  spinde, 
ni  placés  de  côté,  mais  placés  au  milieu  des  valves  et  opposés  Timà 
Pautre,  à  Textrémité  des  valves.  Cela  pourrait  indiquer  une  espèce  parti- 
culière ou  même  un  genre  entièrement  différent,  qui  a  été  anciennement 
appelé  Acardo  Bbuo.;  au  moins  c'est  un  Budiste  adhérent  à  la  craie 
blanche,  mais  on  ignore  de  quelle  localité  il  provient  II  existait  antre- 
fois  dans  le  Musée  minéralogique  de  la  ci-devant  Université  de  Yilna  et 
se  trouve  maintenant  dans  le  cabinet  zoologique  de  rUniversité  de  Kiew; 
car  toutes  les  collections  d'histoire  naturelle  de  Yilna  furent  ti*ansportées 
à  Kiew.  La  valve  inférieure  a  1  p.  6  1.  de  haut  et  2  p.  3  L  de  large  à 
son  ouverture,  l'autre  valve  a  1  p.  1  1.  de  haut  et  2  p.  2  1.  de  large. 

H  serait  peut-être  plus  convenable  de  laisser  le  nom  d^Acardo  à 
ce  genre,  dont  les  sommets  ne  sont  pas  contournés  en  spirale,  mais 
droits;  ce  serait  donc  un  Bequienia  à  sommets  courts  et  droits,  ou 
un  Caprina,  à  sommets  rudimentaires ,  tandis  que  les  sommets  des 
autres  espèces  sont  allongés,  contournés  en  sphale  et  opposés  IHmà 
l'autre. 

Comme  je  ne  connais  pas  la  structure  intérieure,  je  ne  suis  pas  sûr 


*  d'ÛRBiGiiY,  Terr.  cr6t.  1.  c.  vol.  4,  p.  267. 
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dn  genre  auquel  ddt  être  réunie  la  présente  espèce  et  je  la  range  en 
attendant  dans  les  Bequienia,  quoique  le  nom  d^Acardo  me  semble 
préféraUe. 

Cette  espèce  est  curieuse  par  ce  que  les  deux  valves  sont  éloignées 
l'une  de  Pautre  et  placées  à  une  distance  régulière,  symétrique;  on  en  pour* 
rait  concinre  que  les  yalyes  restèrent  entr'ouvertes  pendant  la  vie  de  l'ani- 
mal; car  lé  corps  de  quelques  espèces  très  lourdes  et  muni  de  yalyes  à 
petite  cavité  intérieure  ne  semble  pas  avoir  pu  contenir  tout  le  corps 
muscoleux  de  Tanimal,  et  les  valves  ne  pouvaient  pas  se  fermer  entière- 
ment, mais  restèrent  entr^ouvertes. 

Famille  septième. 

*  Caprinidées. 

La  coquille  bivalve  est  cylindrique,  irrégulière,  en  entonnoir  droit 
on  courbé  et  inflédii,  à  structure  lamelleuse  ou  fibreuse,  les  valves  sont 
très  âifférentes:  Pinférieure  est  lamelleuse,  la  supérieure  fibreuse.  L'in- 
férieure fixe  est  conique,  oblique,  légèrement  infléchie,  à  sillon  longitu- 
dinal du  côté  interne,  la  supérieure,  plus  fortement  courbée,  est  quelque- 
fois enroulée  au  sommet  et  forme  plusieurs  tours  en  spirale;  le  bord  est 
percé  de  canaux  longitudinaux  étroits,  et  l'intérieur  se  compose  de  cavités' 
plus  larges,  disposées  en  cônes  enchâssés  les  uns  dans  les  autres;  il  en 
résnlte  une  conformation  lamelleuse  de  la  valve,  rappelant  les  dia- 
phragmes des  Polypiers,  comme  les  lames  verticales  du  Biradiolites 
se  répètent  dans. la  structure  des  Coraux. 

Q-enre  XLL  Caprina  Ch,  ^Orb, 

Plagîoptychas  Matb. 

La  coquille,  inéquivalve  et  épaisse,  se  conipose  de  deux  valves  co- 
niques et  contournées  en  spirale,  surtout  la  plus  grande  ou  la  supérieure, 
infléchie  en  corne  de  bélier  et  divisée  vers  l'extrémité  en  deux  sommets 
pointus  et  légèrement  enroulés;  la  valve  inférieure  est  également  conique 
et  à  peine  courbée  vers  le  sommet;  en  dedans  elle  est  pourvue  de  nom- 
breux cônes,  pla^cés  les  uns  près  des  auti*es  et  offrant  par  là  à  l'intérieur 
un  grand  nombre  de  tubes  coniques.  La  valve  supérieure  est  pourvue  de 
2  fortes  dents,  qui  ont  dû  être  reçues  par  de  profondes  fossettes  de  la 
valve  opposée;  la  supérieure,  plus  grande  que  l'inférieure,  est  caracté- 
risée  par  les  deux  cavités,  qui  apparaissent  à  l'extérieur  comme  deux 
sommets  distincts.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé  supérieur, 
le  cénomanien  et  le  turonien. 
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Esp.  374.   Caprina  adyersa  Oh.  d'OsB. 
Baomi,  Leih.  geogn.  p.  250.  PI.  XXX'  fig.  3. 

La  valve  supérieure ,  plus  grande  et  fibreuse  en  dedans,  est  tantôt 
contournée  en  spirale  de  2  ou  3  tours  placés  de  côté,  dans,  une  antre  di- 
rection que  la  valve  inférieure,  tantôt  elle  est  légèrement  contoomée  oo 
infléchie  dans  une  direction  tout  à  fait  opposée  à  la  valve  inffrieore  èxb; 
elle  se  compose  alors  de  2  tubes  intérieurs,  placés  Vua  près  l'antre  et  m 
divisant  au  bout  en  2  sommets  infléchis  et  parallèles  entre  eux. 

Haè,  dans  la  marne  crayeuse  de  Tirenalr  en  Crimée,  et  près  de  k 
Croix  dans  Plie  d'Aix,  où  cette  espèce  forme  de  grands  bancs  dans  le 
cénomanien. 

Cette  espèce  est  plus  rare  en  Crimée,  d'où  je  ne  ooAiais  jusqu'à 
présent  que  le  fragment  des  deux  sonmiets  contournés  en  demi-spirale 
de  la  valve  supérieure.  Les  côtés  sont  marqués  d'un  profond  sillon,  qm 
indique  la  division  des  deux  sommets  à  l'extérieur  ;  leur  surface  est  par* 
courue  de  stries  longitudinales,  traversées  par  des  stries  transversales 
rapprochées.  La  largeur  des  sommets  est  de  1  pouce,  leur  loi^eur  n'esl 
pas  connue;  leur  forme  est  absolument  la  môme  que  celle  de  la  flg.  3  c 
de  la  planche  citée  de  M.  Bronk. 

M.  Abich  *  indique  le  Caprina  Coquandiana  d'OsB.  c<mune8e 
trouvant  dans  le  calcaire  turonien  du  Trapassardagh  au  Caucase,  mais 
en  un  fragment  si  mal  conservé  qu'on  a  de  la  peine  à  y  reconnaître  k 
forme  d'un  Caprina. 

Ordre   troisième. 
Acéphales,  vojf.  vol.  I,  p.  930. 

^  MoDomya. 

Famille  septième. 

Ostréidées,  voy.  voL  I,  p.  931. 

Les  huîtres  fossiles  sont  très  nombreuses  —  il  y  en  a  plus  de 
200  espèces  —  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé,  en  sorte  qu'on 
est  obligé  de  les  subdiviser  en  trois  genres,  en  Ostrea  proprement  dits, 
en  Gryphaea  et  en  Exogyra,  pour  faciliter  leur  description,  quoique 
leurs  différences  ne  soient  ni  bien  constantes  ni  caractéristiques. 

*  Vergl.  Grundz.  d.  Geogn.  d.  Kaukasua  I.  o^  p.  526.  PI.  III,  fig.  5. 
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€hnre  XLIL   Ostrea  L. 

La  coquille  iaéqmTalvé,  inéquilatérale,  lamelleuse,  est  fort  irréga- 
Bère,  U  valve  droite  fixe  est  plus  g^rande ,  plus  profonde  que  la  gaudie 
cpereolifoiiiie;  A  crodiet  de  la  valve  droite  est  presque  droit,  à  peine 
oestoorné  à  Textérieur  ou  en  spirale.  Le  HgMnent  est  fixé  dans  une  fos- 
sette triangnlaîre  plus  grande  dans  la  valve  droite  que  dans  la  gauche. 
L^enq^rwnte  musculaire  est  plus  rapprochée  du  bord  extérieur  que  du 
eeoitraL  Ce  genre  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains,  quoiqu^on 
se  to  reneontre^  qu'exceptionnellement  duis  la  Période  ancieÊnne. 

Eq».  375.  Ostr.DefranciiFi80H.sp. 

Alecfryonfa  Defrancii  Fmch.,  B^ill.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc  VIII,, 
•    18d5^p.ll3.  PI.  m.  ciim  var.  AlecUyon.  Deshayesii  Fiscb.  1.  c.  p.  113. 

PLU. 
Oafrea  Defrancii  A.  Drhiooff,  Voyage  dans  la  Russ.  mérid.   Paris.  1842, 

p.  795. 

La  coquille  est  grande,  demi-drcnlaire^  à  valves  plissées,  la  sa- 
périenre  inégalement  plissée  des  deux  côtés  perpendiculaires;  les  plis 
sont  très  hauts,  et  larges  vers  Pextrémité  inférieure  de  la  coquille;  ils 
maà  très  minces  et  plus  rapprochés  vers  le  crochet  du  côté  droit,  au  bord 
eoDcave. 

Hmb.  dans  le  terrain  <arétacé  supérieur  de  Ba^htschissaral,  de  Ba- 
dral^  d'Onlakly  et  de  Sably  en  Crimée. 

Le  milieu  des  valves  est  occupé  par  les  plis,  qui  se  réunissent  au 
dos  et  y  apparaissent  comme  bifurques;  les  plis  deviennent  plus  minces 
et  sont  plus  rapprochés  à  Tendroit  près  du  crochet  où  les  valves  se  re- 
courbent. Le  bord  cardinal  y  est  légèrement  ailé ,  et  c'est  à  ce  point 
que  commencent  les  plis  rapprochés  très  minces.  Les  côtés  sont  très 
hauts,  —  c'est  rÂlectryonia  Deshayesii  FisoH.;  —  ils  s'abaissent 
perpendiculairement  à  la  valve  supérieure  et  s'élèvent  à  l'inférieure,  pour 
form^  une  pente  verticale.  L'empreinte  musculaire  très  longue  se  trouve 
près  du  bord  concave  à  une  petite  distance  du  bord  cardinaL 

La  coquille,  suivant  la  courbure  des  valves,  a  une  longueur  de  1 
pied  1  poiice*et  une  hauteur  de  5  pouces  et  au  delà. 

Esp.  376.   Ostr.  diluviana  L. 

GotMuss,  PeCref.  Gem.  Il,  p.  11.  PI.  75,  fig.  4. 
Alectrycoia  Ferossaci  Fisob.  I.  c.  p.  111.   PI.  IV. 
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Oftrea  Marshii  Sow.  var  tenait  TmAunoH.,  voy.  Bull,  de  Moac  1862.  III, 
p.  212.    PI.  VII,  6g.  1—2. 

La  coquille,  ovalaire,  allongea,  courbée,  est  ponmii  an  mfliea  du 
coté  concaye  d'une  large  aile,  et  an  eCié  convexe  de  gros  plia  Uforqnéà 

Hab.  dans  le  mdme  terrain  crétacé  près  de  Ba^tschîssanil  que 
Pespèce  précédente,  dans  le  grès  yert  fenroginenx  de  KonnA:,  et  dans  la 
néocomien  de  Dmitriyewo,  prds  de  Monrom,  ainsi  que  dans  le  gros  ?eii 
d'Essen  en  Westphalie. 

La  coquille  a  3  p.  6  L  de  long  et  1  p.  6  L  de  hast 

Les  plis  du  côté  concaye  sont  minces,  courts  et  noueux  à  cause  «te 
traces  d'accroissement  continuelles;  les  plis  du  côté  opposé  sont  pins 
hauts,  plus  larges  et  plus  ta^anchants,  à  longuesVdenteliires  fort  aiguës. 
L'impression  musculaire  est  située  prôs  du  bord  concave  et  non  aucenk<^ 
comme  dans  l'O.  Marshii,  coquille  très  lourde  et  épaisse.  L'Ostr. 
diluviana  rappelle  beaucoup  l'Ostr.  Milletiana  d'OsB.  du  grds.vtti 

Esp.  377.   Ostr.  acrodon  Fisoh. 

AlecIryoB*  acrodonta  Fisca.,  Bull,  de  la  Soc.  de  Moac.  1.  c«  p.  116«   PL  Y, 
fig.2. 

La  coquille,  oblongue  et  courbée,  porte  des  plis  très  gros,  tennin&i 
par  des  dents  fort  aiguës;  le  dos  est  lisse  et  les  plis  latéraux  commen- 
cent des  deux  côtés  du  dos. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Baghtgchissaral  et  de  Badrak. 

La  coquille  est  presque  équivalve,  inéquilatérale;  le  bord  conca?e 
est  dépourvu  d'oreillette,  et  garni  de  plis  plus  allongés  et  plus  tranchants 
que  le  bord  opposé. 

La  coquille  a  2  p.  de  long  et  1  p.  de  haut;  on  en  rencontre  pour- 
tant des  variétés  où  les  deux  côtés  sont  également  plissés. 

Esp.  378.   Ostr.  frons  Pabk. 

Organîc  remains  I.  c.  III.  PI.  15,  fig.  2. 

Ogtr.  prionota  Goldfuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  10.   PI.  74,  fig.  8. 
Ostr;  serrata  Defr.  Goldp.  1.  c.  PI.  74,  fig.  9  et  Ost^.  harpa,  1.  c  PL  75, 
fig.  3. 

La  coquille,  plissée,  lancéolée  et  courbée,  est  pourvue  d'un  côté  con- 
cave oblique  et  d'un  auke  convexe;  les  plis,  moins  nombrmtx  et  ph» 
grands  que  dans  l'Ostr.  car  in  a  ta  Lam.,  se  réunissent  au  milieu  du  dos. 

Hab,  dans  la  craie  blanche  de  Baghtschissaral,  de  Badrak;  dans  le 
grès  néocomien  ou  sénonien  ferrugineux  de  Koursk  et  d'Ântonowo-Pous- 
toschtsch  près  de  Tambow. 
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Les  plis  M  faîfÉrqsMit,  «obI  ^eaill^nx  et  de  grosseur  inégale,  les 
^remicHi9  près  de  l'oreilletie  de  la  ?alye  inférieure  sont  petits  et  courts; 
lei  siâ?aiits,  très  grands  et  tranchants,  se  réunissent  an  dos  de  chaque 
Taire  en  nne  carène  obtuse.  Les  bords  sont  dentelés,  le  bord  convexe  est 
numi  de  12  à  14  dentelures  fort  aignès  et  grosses. 

Le  bord  cardinal  est  large ,  la  fossette  triangulaire  contournée  verd 
le  bord  concave,  muni  de  Toreillette,  tandis  que  le  côté  convexe  en  est 
dépourvn. 

La  coquillette  Eotursk  a  4  p.  de  long  et  au  milieu  1  p.  3  L  de  large; 
iVffeSlelte  est  triangulaire. 

L'individu  d'Antonow6-Potistoschtsch  du  bord  de  ÏOka  dans  le  gon- 
vemement  de  Tambow  est  beaucoup  plus  petit;  il  ïi'a  que  7  L  de  long  et 
4  L  de  large  près  du  bord  cardinal,  qui  est  pourvu  d'une  large  oreillette 
an  oOté  concave;  les  plis  sont  nombreux,  bifurques  et  se  réunissent  soir 
le  à9B^  la  fossette  cardinale  est  courbée  en  demi-spirale  vers  Toreilletlie. 

Esp.  279.  Ostr.  carinata  Laïc. 

GounpuM,  Petref.  Germ.  H,  p.  9.    PL  74,  fig.  6. 
Ostr.  peclinaia  (Las.)  Goldf.  L  c.  PI.  74,  fig.  7. 

La  coquille,  équivalve  et  courbée,  est  pourvue  de  gros  plis,  surtout 
an  bord  convexe,  où  il  se  développe  une  carène  par  les  crêtes  réunies. ed 
demi-arc,  tandis  que  les  plis  du  bord  concave  sont  ordinairement  plus 
eoforti  et  moins  saillants;  le  dos  des  valves  entre  les  deux  rangées  de 
|ik  est  aplati,  même  enfoncé,  et  forme  une  rainure  longitudinale  plus  ou 
moins  distincte. 

Hab.  dans  un  terrain  néocomien  dolomitique  du  haut  plateau  du 
Schahdagfa,  à  une  altitude  de  13200  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
Caspienne,  dans  un  grès  vert  supérieur  de  Badrak  en  Grimée,  et,  à  ce  qu'il 
semble,  dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  d'Antonowo-Poustoschtsdi 
du  gouvernement  de  Tambow,  sur  le  bord  de  TOka,  ainsi  que  dans  un 
terrain  crétacé  près  du  village  d'Akhtousdia  sur  le  bord  du  Volga,  au 
sud  de  Ssimbirsk. 

La  coquille  provenant  de  la  localité  d'Antonowo  ressemble  plutôt  à 
l*Osir.  pectinata  0ou>r.,  qui  n'est  qu'une  variété  de  l'O.  carinata^ 
les  jiiiB  du  bord  concave  de  celui-ci  sont  d'égale  longueur  que  ceux  dû 
bc^  eoBvexe,  tandis  que  dans  celui-là  le  bord  concave  est  pourvu  de  plis 
btaneoup  pins  courts  que  le  bord  convexe.  L'espace  du  dos  dénué  dé 
ptis  est  marqué  dhm  sillon  distinct. 
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L'échantillon  d'Antonowo  n'a  que  10  L  de  long  et  5  L  de  luge; 
les  dentelures  du  bord  conyeze  sont  très  longues  et  aignto;  celles  dn  bord 
opposé  sont  courtes  et  moins  nombreuses,  comme  dans  POstr.  pectinata. 

Esp.  880.  Ostr.  gregaria  Sow. 

Min.  conch.  1.  c.  11^  p.  19.  PI.  111|  fig.  1  et  3. 
GoLDPuts,  Petref.  Gemi.  II,  p.  7.  PI.  74,  fig.  2. 

La  coquille,  équiyalye,  étroite  et  allongée,  est  courbée  presque  «& 
demi-cercle;  la  surface  des  valves  est  plissés,  à  plis  si||é8  des  deux  côtés 
en  rangée  régulière;  les  plis  prennent  naissance  d'une  oarène  Biédiuia 

j5a&.  dans  le  calcaire  oolithique  si^rieur  de  Petrowskayai  âft  gos- 
vemement  de  Eharkow; 

La  coquille  est  petite,  elliptique^  courbée,  plus  large  à  une  extré- 
mité qu'à  l'autre;  la  carène  médiane  est  tranchante.  EUe  n'a  que  7  L  ' 
de  long  dans  le  calcaire  jurassique  de  Petrowskaya.  9- 

Esp.  381.   Ostr.  flabelliformis  Nilsb. 

Petrificata  saecana  I.  Lond.  Goth.  1827,  p.  31.   PI.  6,  fig.  4. 

GOLOFUM  1.  c.  p.  12.    PI.  76,  fig.  1. 

Oatrealatirostris  Duboii,  Concliîolog.  foss.  1.  c.  p.  74.  PI.  8,  fig.  15 — 16.  ' 

La  coquille  plissée  est  presque  orbiculaire,  un  peu  plus  large  qae 
longue,  la  valve  supérieure  plus  convexe  que  l'inférieure,  les  plis  scmt 
assez  espacés  et  peu  nombreux. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Makow  en  Podolie,  dans  la  manie 
crétacée  de  Werewkine,  près  d'Izioume,  dans  le  sable  glanoonien  de  Ba- 
drak,  de  Simferopol  et  du  village  de  Erimskaya  en  Crimée,  et  dans  le 
cénomanien  d'Ossinowo  au  gouvernement  de  Kharkow. 

Le  bord  cardinal  est  étroit,  à  fossette  triangulaire  allongée  et  re- 
courbée, et  à  4  ou  5  dentelures  grandes  et  aiguës  au  bord  inférieur;  la 
surface  est  écailleuse,  à  écailles  nombreuses  et  plus  ou  moins  siil- 
lantea 

Les  individus  d'Ossinowo  sont  petits  et  incomplets,  en  moules;  k 
valve  supérieure  est  fortement  convexe,  à  crochet  saillant  et  à  plis  nom- 
breux, obtus  et  rapprochés.  L'un  des  deux  cistes  est  élargi  en  aile,  tan- 
dis que  l'autre  est  tronqué  obliquement  La  petite  valve  n'a  que  9  lignes 
de  long  et  autant  de  large. 

Les  individus  sont  plus  grands,  et  ressemblent  tout  à  fait  à  ceux 
de  la  marne  crétacée  de  Coesfeld  et  de  Quedlinburgi  ainsi  qxi'à  ceux  de 
Badrak  en  Crimée  ;  ils  se  dilatent  au  bord  inférieur»  lee  plis  se  bifisquen^ 
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et  la  grande  empreinte  musculaire  oyalaire  occupe  le  milieu  de  la  face 
intérieure;  le  bord  cardinal  est  presque  triangulaire,  aussi  long  que  large 
et  marqué  d'une  fossette  cardinale  triangulaire. 

Esp.  882.  Ostr.  nodosa  MûirsT. 
G0LDPU88,  Petref.  Germ.  Il,  p.  8.   PI.  74,  fig.  4. 

La  coquille  équivalve  est  ovalaire,  légèrement  lancéolée,  infléchie  et 
plissée,  à  plis  aigus,  noueux  et  réunis  au  dos  sous  un  angle  aigu. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  supérieur  aux  environs  de  la  forte- 
.  resse  de  Ssouscha  au  Caucase. 

La  coquille  a  2  p.  de  long,  le  sommet  allongé  est  triangulaire  et 
infléchi  de  côté. 

Les  nœuds  des  plis  semblent  provenir  des  couches  d'accroissement 
très  fréquentes,  et  c'est  presque  le  seul  caractère  qui  distingue  cette 
espèce  de  l'Ostr.  frons  Pabk. 

Esp.  883.  Ostr.  larva  Lam. 
GoLDPUM,  Petref.  Germ.  II,  p.  10.  PI.  75,  fig.  1. 

La  coquille  est  presque  équivalve,  demi-circulaire,  à  dos  lisse,  à 
bords  plissés,  à  plis  larges,  arrondis  et  espacés.  Le  crochet  est  aigu  et 
courbé  légèrement  de  côté. 

Hàb,  dans  le  sable  glauconien  de  Baktschissaraï. 

La  coquille  est  munie  au  bord  convexe  de  5  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  gros  pHs,  et  près  du  bord  cardinal  de  3  ou  4  plis  beaucoup 
^Ins  petits.  Le  bord  concave  est  plissé  finement,  à  8  ou  9  pUs  très  courts, 
fd  ne  passent  pas  jusqu'au  milieu,  tandis  que  les  grands  plis  du  bord 
opposé  s'élèvent  très  haut  et  sont  fort  espacés.  Le  crochet  fort  aigu  oc- 
cupe le  bord  gauche  de  la  valve  supérieure,  et  une  petite  oreillette  se 
voit  à  son  bord  dl|lt;  c'est  ici  que  commencent  les  petits  plis  du  bord 
conTexe.    La  valve  inférieure  est  fixée  près  du  crochet. 

Le  dos  de  la  valve  supérieure  est  lisse  au  milieu  de  la  surface, 
tandis  que  la  valve  inférieure  y  est  occupée  par  les  grands  plis  du  bord 
convexe.  Les  plis  du  bord  concave  sont  également  plus  grands  et  plus 
marquas  que  ceux  de  la  valve  supérieure. 

La  coquille  à*  1  p.  1  L  de  long  et  6  1.  de  large;  les  Talves  closes 
sont  d'une  épaisseur  de  4  lig^nes. 

SiehwAld,  Letbitea  rossioa.    £1.  24 
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Esp.  384.  Ostr.  Marshti  Sow. 

Ostr   criftagalH  (L.)  Schlotb.,  Petreficitenkaade  I,  p.  240. 

G0LDPU88,  Petref.  Germ.  II,  p.  6.    PI.  73,  fig.  1.  x 

Trautsghold,  Bull,  de  la  Soc.  de  Moic.  1859.  III,  p.  9.   PL  II,  fig.  16—17. 

La  coquille,  grande  et  épaisse,  est  presqne  ëqaiyalye,  légôrement 
convexe  des  deux  côtés ,  ou  convexe  d'un  côté  et  concave  de  Tautre,  i 
gros  plis  écailleux  et  bifurques;  le  bord  inférieur  est  tronqué  verticale- 
ment 

Hàb.  dans  Targile  jurassique  de  Dorogomilow  près  de  Moscou. 

LUndivîdu  de  Dorogomilow  est  trop  petit  pour  qu^on  puisse  affirmer 
son  identité  avec  Tespèce  type;  il  n'a  que  6  1.  de  long  et  au  milieu  4^iiiL 
de  large;  le  bord  inférieur  élargi  présente  5  plis  larges  et  eàpâcés:  c'est 
pourtant  l'Ostr.  crista  galli  du  terrain  oxfordien  brun&tre  duWinr- 
temberg. 

Un  autre  individu,  de  Dmitriyewo  au  bord  de  POka  près  de  Mourom, 
considéré  par  M.  Traittschold  *  comme  l'Ostr.  Marshii,  appartienf  à 
une  espèce  néocomienne,  POstrea  diluviana  L.,  car  il  est  mince  et 
non  épais  et  pesant  comme  PO.  Marshii,  quoiqu'il  ait  2  p.  7  L  de  long 
et  3  p.  4  1.  de  large,  c'est-à-dire  -que  c'est  un  individu  adulte. 

Esp.  385.  Ostr.  solitaria  Sow. 

Miner,  conch.  V,  p.  105.   PI.  468,  fig.  1. 

La  coquille  est  ovalaire,  plissée,  à  plis  profonds,  iaranchants,  bifur- 
ques; une  valve  est  concave,  Pautre  est  plate. 

Hab.  dans  Poxfordien  inférieur  de  Popilani  en  Lithuanîe. 

C'est  surtout  PO  s  tr.  puUigera,  variété  de  PO.  solitaria.  qui  se 
trouve  à  Popilani;  la  valve  inférieure . est  fort  concave;  les  plis  sont 
écaUleux,  Pun  des  bords  est  concave,  Pautre  convexe;  on  n'y  trouve  que 
10  ou  12  plis,  qui  prennent  naissance  au  crochet  obtus. 

Esp.  386.    Ostr.  inflexa  Fahbiot. 

Fahrbkkohl,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1844.  IV,  p.  793. 
Ostrea  gregaria  (Sow.)  Tbautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1859.  III,  p.  9.  PI.  11} 
r.  15. 


La  coquille,  inéquivalve  et  mince,  a  la  valve  inférieure  plus  large 
que  la  supérieure,  qui  est  plus  étroite  et  même  plus  mince;  le  bord  ca^ 
dinal  est  légèrement  élargi  et  infléchi. 

•  Bull,  de  la  Soc.  de  Mosc.  1862.  ffl,  p.  212.  PI.  VII,  fig.  1-2. 
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*    Hàb.  dms  la  marne  januwique  argileuse  noire  de  Dorogomilow  prèâ 
de  Moscou. 

Je  suppose  que  l'indmdn  de  Dorogomilow,  figuré  par  M.  Traut- 
BCHOLD,  appartient  à  cette  espèce  et  non  à  TOstr.  gregaria  Sow.,  qui 
a  des  plis  réunis  sur  le  dos  en  crête  et  bien  plus  nombreux  —  on  compte 
16  plis  écailleux  de  chaque  côté;  le  bord  cardinal  est  beaucoup  plus  ré- 
tréci que  l'inférieur,  qui  est  fort  élargi;  Tindividu  de  Dorogomilow  n'a 
de  chaque  cOté  que  4  plis  simples  et  espacés,  qui  ne  se  réunissent  pas 
an  milieu  du  dos  et  le  laissent  libre;  il  est  tout  droit  et  étroit,  c'est-à- 
dire  offirant  une  longueur  de  9  L  et  une  largeur  de  4  L  Je  suppose  par 
oonaéqaent  que  c'est  l'O.  inflexa  Fahb.,  qui  effectivement  diffère  de 
tootee  les  espèces  connues  jusqu'à  présent. 

Esp.  887.    Ostr.  costulata  Booill. 

Kzof  yra  costulata  Rouiix.,  Bail,  de  Mosc.  1849.  II,  p.  355.   PI*  K,  fig.  82 

(la  yalTe  aapérieure). 
Oalrea  nidalas  Trautsch.,  Bull.  Mosc.  1859    III,  p.  13.   Pi.  II,  fig.  27  (la 

yalve  gapérieore  et  Tinféneare). 

La  coquille  petite,  inéquivalyCr  a  la  yalve  supérieure  semi-lunaire  et 
lameUeuse,  à  lamelles  très  minces,  se  détachant  facilement  et  plissées  sur 
leur  bord  intérieur;  la  valve  inférieure  est  fortement  concave  et  plus 
longue  que  large. 

JBab,  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Dorogomilow  près  de  Moscou. 

La  face  extérieure  de  la  valve  inférieure  est  d^une  forme  irrégulière 
et  garnie  d'un  grand  nombre  d'excroissances,  surtout  du  côté  de  la  région 
cardinale. 

J'ai  conservé  le  nom  d'Ostr.  costulata,  donné  en  1849  par  M. 
BouiLiJKB,  quoique  cet  auteur  n'ait  connu  que  la  seule  valve  supérieure, 
le  nom  d'Ostr.  nidulus  ne  date  que  de  l'année  1859  et  a  été 


donné  en  parfaite  connaissance  du  premier  nom. 

M.  Tbautschold  a  figuré  de  la  même  localité  *  encore  une  valve 
isolée  et  incomplète  de  l'Ostr.  dextrorsum  Quekst.  du  terrain  jurassi- 
que du  Wurtemberg,  espèce  douteuse  selonM.  Qu£nstedt  lui-môme,  laquelle 
pourrait  également  être  une  Plicatule;  je  n'ose  confirmer  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  opinions,  car  il  me  semble  même  qu'il  pourrait  être  le 
fragment  d'un  petit  individu  de  l'Ostr.  flabelliformis,  au  cas  que 
l'échantillon  provienne  d'un  terrain  néocomien,  superposé  à  l'argile  ju- 


*  L  o.  p.  e.  PI.  il,  fig.  19. 

24* 
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rassique  de  Dorogomilow,  comme  ceci  se  voit  aussi  dans  le  gourer- 
nement  de  Moscou. 

Esp.  388.    Ostr.  eztensa  m. 

RouiLLiBR,  Explication  de  la  coupe  géol.  des  environs  de  lllosc.   Bull,  de  la  Soc. 
des  NaL  de  Mosc.  1846,  IV.  PI.  E,  fig.  9. 

Testa  dilatata,  snbtriangnlaris,  vertice  acuto,  protracto,  area  sparià 
triangnlari,  irregulari,  fossulam  yixdum  conspicnam  excipiente,  superficie 
testae  concentrice  plicata  et  radiatim  costata,  costis  prope  marginem 
tantnmmodo  inferiorem  iisqne  rudimentariis  praeviis. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noir&tre  de  Khoroschdwo  près  de 
Moscon. 

La  coquille  dilatée,  plus  large  que  longue,  est  presque  triangulaire, 
à  côtés  arrondis,  passant  doucement  au  bord  inférieur  arrondi,  à  bord 
cardinal  prolongé,  aigu,  triangulaire.  La  surface  de  la  valve  inféiieure 
(la  seule  connue)  est  pourvue  de  nombreux  plis  concentriques  ou  siries 
d'accroissement  onduleuses  et  écailleuses,  coupées,  vers  le  bord  inférieur, 
par  de  courtes  côtes  rayonnées,  irrégulières;  elles  sont  plus  distinctes  et 
plus  nombreuses  du  côté  élargi  en  aile  que  de  Pautre  côté,  qui  est  pres- 
que dépourvu  de  côtes. 

Le  faux  aréa  triangulaire  est  irrégulier  et  marqué  de  stries  d'ac- 
croissement très  nombreuses;  Tun  des  côtés,  le  côté  gauche,  est  plus 
large  que  l'autre,  qui  est  plus  court;  la  fossette  ligamentaire  est  légère- 
ment indiquée  et  occupe  le  crochet  aigu  droit;  il  est  légèrement  tourné 
vers  le  côté  dilaté  de  la  coquille.  Les  bords  de  celle-ci  sont  lamellenx 
et  onduleux. 

La  coquille  a  2  p.  de  long,  mesurée  au-dessus  du  crochet  saillant, 
et  8  1.  de  large.    La  valve  supérieure  n'est  pas  connue. 

Cette  espèce  diffère  de  l'Ostr.  choroschovensis  par  sa  largeur 
remarquable,  tout  à  fait  contraire  à  l'étroitesse  de  la  ylve  fort  prolongée 
de  celui-ci,  dont  le  milieu  des  deux  valves  est  garni  qudqnefois  d'une 
carène  obtuse;  c'est  aussi  de  celle-ci  que  les  côtes  prennent  alors  nais- 
sance, dans  une  direction  oblique,  des  deux  côtés  de  la  carène. 

Esp.  889.   Ostr.  fornix  m. 
PI.  XIX,  iig.  4  a  gr.  nai.  ;  b  la  même  valve,  vue  en  dedans. 

Testa  satis  magna  tennis,  elongata  et  oviformis,  extréma  parte  car- 
dinali  angusta,  rotundata,  vertice  exiguo  ad  latus  infleïo,  inferiore  mar- 
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gine  oppesHo  dilatatô,  rotondato^  superficie  transversim  et  irregnlariier 
solcato-striata,  striis  his  incrementî  inflexis,  nmnerosis. 

Hab.  dans  le  grès  noirâtre  néocomien  de  Xhoroschôwo,  anx  en- 
TÎrons  de  Moscou. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  très  mince  et  fragile,  à 
eroehet  très  peu  saillant  et  infléchi  d^n  côté,  à  faux  aréa  et  à  fossette 
ligamentaîî'e  indistincts ,  en  sorte  que  ces  parties  semblent  manquer  à  la 
coquille,  dont  le  bord  cardinal  est  tranchant.  La  surface  de  la  valve  în- 
.férieure,  qui  seule  est  connue,  est  convexe  et  pourvue  irrégulièrement  de 
rides  concentriques  infléchies  et  courbées  en  différentes  directions^  offrant 
des  deux  cOtés  de  la  valve  les  stries  d^accroissement  plus  marquées,  à 
peine  écaîUeuses;  les  bords  de  la  valve  sont  tranchants  et  minces,  même 
le  bord  cardinal,  qui  ne  présente  pas  de  fossette  ligamentaire.  Le  som- 
met, à  peine  saillant,  est  marqué  d'un  petit  enfoncement,  qui  parait  avoir 
été  le  point  d'attache  de  la  valve,  car  on  ne  voit  sur  toute  la  surface 
nulle  trace  d'un  point  par  lequel  la  valve  aurait  pu  se  fixer  aux  corps 
étrangers. 

La  cavité  de  la  valve  est  très  profonde,  mais  remplie  de  la  roche 
compacte,  en  sorte  qu'on  ne  voit  pas  l'empreinte  musculaire. 

La  valve  a  2  p.  2  1.  de  long  et  1  p.  6  1.  de  large. 

Esp.  390.    Ostr.  impar  w. 
BouULiBR,  Bull,  de  Mosc.  1849,  II.  PI.  N,  fig.  113  a— d. 

La  coquille,  de  grande  taille,  est  ovalaire,  aplatie,  et  garnie  sur 
la  valve  inférieure  de  côtes  longitudinales  et  parallèles,  séparées  par  des 
sillons  profonds.  Le  bord  cardinal  est  rétréci,  presque  triangulaire  et 
l^rement  recourbé. 

Hàb.  dans  l'argile  jurassique  de  Goliowo  aux  environs  de  Moscou. 

Cette  espèce  est  très  bien  caractérisée  par  ses  côtes  épaisses,  au 
nombre  de  3  à  6 ,  prenant  naissance  au  bord  cardinal  et  descendant, 
parallèles  entre  elles,  vers  le  bord  inférieur  élargi  et  arrondi.  Les  côtes 
sont  séparées  par  de  larges  sillons,  et  coupées  par  des  couches  d'acctois- 
sement  très  rapprochées  et  disposées  en  ziczac,  à  cause  des  côtes  élevées 
qu'elles  kaverseni 

L'individu  figuré  par  M.  Bouillieb,  sans  nom  et  sans  description, 'S 
près  de  3  p.  de  long  et  2  p.  3  1.  de  large.  L'empreinte  musculaire  est 
grande  et  située  presque  au  milieu,  un  peu  rapprochée  du  bord  extérieur. 
La  fossette  ligamentaire  triangulaire  est  étroite. 
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On  ignore  de  quel  terrain  provient  cette  espèce;  je  «oppose  ^e 
c'est  du  néocomien,  qui  en  Bussie  est  plus  riche  en  hnltres  fossiles  que 
le  jurassique.  Néanmoins  M.  TaiursoBou)  *  a  représenté  nn  petit  échan- 
tillon du  terrain  jurassique  de  Dorogomilow,  sous  le  nom  d'Ost.  Knorri 
QusiniT.,  qui  me  semble  Ôtre  un  jeune  individn  de  Teepèce  figurée  par 
M.  Bovillieb;  il  n'a  que  S  côtes  grosses  et  parallèles  entre  elles;  sa 
largeur  est  d'un  demi-pouce  et  sa  longueur  est  inconnue,  car  ce  n'est 
qu'un  fragment,  qui  cependant  pourrait  appartenir  avec  le  mdme  droit i 
on  jeune  Inoceramus  digitatus  Sow.  **  de  la  craie  blanche. 

M.  Trâutsohold  ***  suppose  que  l'échantillon  décourert  par  fra 
H.  FAHBEinLOHL  daus  l'argile  jurassique  de  Graliowo  n'est  qoe  l'Ostr. 
plastica,  moulé  sur  des  Ammonites,  mais  les  côtes  de  l'Ostr.  im- 
par  sont  trop  irrégulières  pour  avoir  été  moulées  sur  des  Ammonites, 
dont  les  côtes  sont  très  régulières. 

Esp.  391.    Ostr.  disjuncta  y.  Buoh. 

Deutsche  geol.  Zeitschrift  1851,  p.  32.   PI.  Il,  fig.  2. 

La  coquille,  de  taille  médiocre,  est  plissée,  à  plis  on  pfaitôt  i 
côtes  brfurquéès;  la  côte  principale  médiane  se  divise  en  4  ou  5  côtes 
latérales,  qui  prennent  naissance  sous  un  angle  aigu. 

Hab.  dans  un  grès  néocomien  à  grains  très  fins  du  Daghestan,  près 
de  Choppa. 

Les  côtes,  au  nombre  de  6  ou  7  du  côté  concave,  ne  se  réunissent 
pas  immédiatement  avec  la  côte  principale,  mais  en  sont  séparées  par  un 
sillon. 

Le  fragment  a  1  '/2  p.  de  long  et  Vî  V*  de  large. 

4 

Esp.  392.    Ostr.  sulcata  Blumb. 
GoLOFUss,  Petref.  Germ.  II,  p.  13.  PI  76,  fig.  2. 

Coquille  inéquivalve ,  allongée,  dilatée  au  bord  inférieur  et  rétréde 
au  bord  cardinal,  à  côtés  plissés  par  des  côtes  situées  obliquement;  la 
valve  inférieure  est  fixe,  la  supérieure  munie  d'une  carène  longitudinale 
obtuse. 

Hab.  dans  le  terrain  crétacé  de  Brânsk  du  gouvernement  d'Orél, 
c'est-à-dire  dans  une  couche  à  grains  de  quarz  grisâtre  et  de  ^auconite 
vert  foncé  ;  les  grains  de  qùarz  sont  réunis  par  un  phosphate  de  chaux. 

*  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1859,  III,  p.  9.   PI.  Il,  fig.  18. 
**  SowERBY,  MÎD.  conch.  VI,  p.  215.   PI.  604,  fig  2. 
**♦  Bull,  de  Mo«c.  I.  c.  1861.  IV,  p.  3. 
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L'6(9pèce  ordinaire  dn  Hanovre  à  2  ponces  3e  long  et  1  p.  5  L  de 

JSsp.  993;   Oistr.  choroschoviensis  BoiJOiL. 

Bull,  de  Mosc.  ISi?.  II,  p.  432  et  1846,  IV.  PI.  E,  fig.  10. 

La  ooqniUe,  allongée  et  oralaire,  se  rétrécit  au  bord  cardinal  en  un 
mmmet  aign  et  se  recourbe  en  dehors  dans  la  yalye  inférieure,  l'autte 
tMunet  est  inflédii  dans  la  yalye  supérieure;  une  carène  obtuse  longitudi'» 
nale  passe  ordinairemeflt  le  long  de  la  coquille,  jusqu'au  bord  inférieur 
rétréci;  les  yalyee  écailleuses  se  composent  de  lames  concentriques  très 
fldnces  et  serrées. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Mniowniki  près  de  Moscou. 

Cest  une  espèce  fort  bien  caractérisée  par  sa  carène  longitudinale 
obtaee,  qui  descend  du  sommet  aigu,  pour  arriver  jusqu'au  bord  inférieur 
aigu.  La  car^e  se  voit  constamment  aux  deux  valves,  quoiqu'elle  puisse 
aassi  manquer;  elle  est  droite  et  laisse  un  enfoncement  correspondant  à 
IHntérieur  de  la  valve  supérieure,  tandis  que  l'inférieure  est  marquée  par 
une  élévation  longitudinale  correspondante.  Les  couches  d'accroissement 
sont  très  rapprochées  et  fort  nombreuses;  eUes  sont  garnies  de  courtes 
cotes  obliques,  qui  semblent  prendre  naissance  à  la  carène  médiane,  et 
atteignent  jusqu'au  bord  inférieur  des  couches  d'accroissement. 

Le  faux  aréa  triangulaire  du  sommet  commence  presque  au  tiers  de 
la  long^oeur  des  vEdves,  offre  la  largeur  d'un  pouce  en  bas,  et  s'amincit 
^mcement  près  du  sommet  aigu,  lequel  par  là  atteint  une  longueur  de 
8  lignes.  La  face  triangulaire  de  l'aréa  est  parcourue  transversalement 
de  stries  fines  et  très  rapprochées,  et  au  milieu  de  l'aréa  on  voit  la  fos- 
sette allongée  ligamentaire,  à  peine  indiquée  et  recourbée  en  dedans 
avec  l'aréa  lui-même.  La  fossette  est  encore  moins  distincte  au  milieu 
de  l'aréa  opposé  dans  la  valve  supérieure,  dont  le  sommet  est  légèrement 
contourné  en  dehors.  Le  faux  aréa  rappelle  beaucoup  la  conformation 
semblable  d'un  Spondylus  ou  d'un  Plicatula,  genres  non  fixes,  car 
rOstr.  choroschovensis  n'était  peut-être  pas  non  plus  fixe. 

Cette  coquiUe  mérite  de  former  un  genre  particulier. 

La  coquille  a  2  p.  2  1.  de  long  et,  au  milieu,  une  largeur  de  1  p.  6 
lignes. 

M.  d'OsBiGVY  *  a  réuni  à  tort  l'Ostr.  choroschovensis  avec 
l'Ostr.  duriuscula  Bean.  du  terrain  jurassique  de  l'Angleterre,  qui 
est  i^ufi  large,  presque  orbiculaire,  dépourvu  de  la  carène  longitudinale 


*  PaléoDt.  stratigrnph.  I,  p.  375. 


376 

et  muni  d^an  sommet  obtus.  Ce  n'est  pas  non  plus  lK)8tr.  So werbyana 
Brokv,  de  la  Russie  du  nord,  qui  est  une  espèce  tout  à  fait  différrat^, 
ainsi  que  TOstr.  menoides  Ooldf.  de  ToifordiMi,  deux  espèces  qui 
n'ont  rien  de  commun  avec  VO.  choroschovensis  Bouill. 

Cette  espèce  se  distingue  surtout  par  la  valve  supérieure  à  carène 
obtuse,  qui  occupe  son  milieu,  est  recouverte  par  le  test  tris  miace  et 
s'oppose  à  admettre  que  la  coquille,  pour  gagner  la  carène,  ait  dû  se  Eux 
aux  corps  cylindriques  de  la  mer. 

M.  Phillips  a  donné  la  figure  *  de  l'Ostr.  sulcif  er4i  du  cave 
colite  du  Yorkshire;  cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Ostr*  chor^ 
scho  vensis,  car  la  coquille  est  allongée,  comme  celle-ci,  isaàs  elle  a 
en  général  une  forme  allongée  et  ovalaire,  s'élargissant  doucement  veis 
le  bord  inférieur  obtus,  tandis  que  l'O.  choroschovensis  y  estasiii 
aigu  qu'au  sommet,  et  conserve  cette  forme  jusqu'à  la  longueur  iê 
1  p.  6  1.  Après  ce  temps  elle  semble  acquérir  une  largeur  plus  graada 
et  le  bord  inférieur  devient  par  là  plus  arrondi  et  obtus  *.  La  gcajiâe 
empreinte  musculaire  est  rapprochée  du  bord  gauche  de  la  coquille.  Ajou- 
tons que  MM.  Mobbis  et  Ltoett  **  ont  prouvé  que  l'Ostr.  sulcifera 
Phill.  n'est  autre  chose  qu'un  jeune  Ostr.  Marshii  Sovr.,  et  nous 
sommes  obligés  de  conserver  le  nom  donné  p»:  M.  SoitiliiIbb  à  l'espèce 
qui  nous  occupe. 

Une  autre  coquille,  qui  ressemble  également  à  l'Ostr.  choroscho- 
viensis,  est  l'Ostr.  sulcata  Blukb.  du  grès  vert  du  Hanovre;  elle 
a  la  même  carène  longitudinale  obtuse  au  milieu  de  la  valve  supérieure, 
mais  les  côtes  des  deux  côtés  sont  plus  épaisses,  plus  longues,  et  par  con- 
séquent la  largeur  de  la  coquille  est  plus  considérable;  ses  bords  sont 
garnis  de  larges  plis. 

Esp.  394.   Ostr.  plastica  Tbautsch. 

Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1861.   IV ,  p.  2. 

Ostr.  duriuscnlaC  Phill.)  Rouillibr  y  Bull,  de  Mosc.  1846 ,  IV.     PI.  E ,  fig.  9 

a—c  et  1848, 1.   PI.  H,  fig.  45. 
Posidonia  revelata  Kbts.,  Petscborareise.  St.  Petersb.  1846,  p.  302.  PI.  14, 

Ûg,  12-15. 

La  coquille,  tantôt  allongée,  tantôt  élargie,  est  inéquivalve,  à  valve 
inférieure  fixe,  à  crochet  court  et  recourbé  du  côté  droit,  et  à  surface 


*  Voy.  Rouillibr,  Bull.  Mosc.  1.  c.  1848,  No.  1.    PI.  H,  fig.  43  A.  B,  ce- 
pendant ia  fig.  43  A  me  semble  être  une  variété  courte. 
**  Paleont.  Society.  1854,  p.  127. 
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garnie  de  côtes  rayonnées  âargies,  coupées  par  des  couches  d^accroisse- 
ment  épaisses  et  élevées;  la  valye  supérieure  est  plus  convexe  que  Pin- 
férifiarOf  marquée  seulement  de  stries  d^accroissement  rapprochées  et 
nombreuses,  et  d'un  ou  deux  siUons  obliques  près  du  côté  élargi 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur' de  Moscou,  sur  le  bord  du  fleuve 
Jaoxai  et  près  de  Mniéwniki  et  de  Khoroschéwo. 

La  coquille  semble  avoir  été  fixée  au  sommet  du  crochet  et  n^a  pas 
été  moulée  sur  des  Ammonites,  car  la  forme  des  individus  est  tou- 
jours la  m^ne;  elle  est  arrondie,  oblique,  ou  élargie,  à  sommet  de  la 
valve  inférieure  prolongé  et  fixe;  les  couches  d'accroissement  sont  épais- 
ses et  espacées,  -—  il  y  en  a  trois  ordinairement,  —  les  intervalles  sont 
paroonrus  de  sillons  rayonnes  et  espacés;  les  courtes  côtes  qui  se  déve- 
leppôrentpar  là,  sont  traversées  par  d'autres  couches  d'accroissement,  moins 
émisses,  et  cette  conformation  se  repète  à  chaque  nouvel  accroissement. 
Ia  valve  figurée  par  M.  Souillusr  *,  dont  l'original  se  trouve  dans  ma 
collection,  montre  très  bien  les  ornements  de  la  surface  des  deux  valves. 
Je  possède  aussi  des  individus  d'une  grandeur  double,  dont  la  forme  est 
tout  à  fait  la  même;  les  courtes  côtes,  séparées  par  des  sillons,  sont 
plus  nombreuses  et  les  couches  d'accroissement  épaisses  plus  prononcées; 
mais  les  couches  d'accroissement  moins  épaisses  ne  se  distinguent  pas 
bien. 

Cette  espèce  offre  des  différences  d'âge.  Les  plus  jeunes  individus 
sont  sillonnés  ou  parcourus  par  des  stries  fines  d'accroissement,  et  ne 
montrent  pas  encore  les  sillons  rayonnes.  Ce  sont  des  individus  de  9  L 
de  long.  D'autres,  plus  grands,  sont  tantôt  plus  larges  que  longs,  pres- 
que triangulaires,  comme  l'individu  figuré  par  M.  Bouillieb  **,  tantôt 
'pins  longs  que  Im-ges,  comme  un  moule  de  ma  collection  qui  a  2V2  p. 
de  long  et  1  p.  5  L  de  large;  celui-ci  ne  présente  pas  les  sillons  rayon- 
nes et  par  conséquent  non  plus  les  côtes  rayonnées.  Les  couches  d'ac- 
croissement, moins  épaisses,  accessoires  et  situées  entre  les  couches  d'ac- 
croissement principales,  sont  plus  nombreuses  et  plus  nettement  accusées. 
Nulle  part  on  ne  voit  que  cela  dépende  d'un  corps  étranger  quelconque 
qui  y  aurait  été  moulé. 

Yoilà  la  raison  que  je  n'ai  pas  réuni  à  cette  espèce  une  coquille 
tout  à  fait  différente,  celle  que  j'ai  nommée  plus  haut  Ostr.  imparet 


«  Yoy.  M08C.  Bull.  1847,    PL  H,  fig.  45,  A.  B. 
•»  Bull,  de  M08C.  1846,  IV.    PI.  E,  fig.  9. 
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que  M.  Trautsohold  regarde  eomme  variété  de  POstr.  plastica*; 
elle  est  plate,  oyalaire,  se  prolonge  en  nn  crochet  étroit,  légdrement  conrbé 
d'an  côté,  et  est  munie  de  nombrea^  stries  d^aoeroissement  très  fioM, 
très  rapprochées  et  disposées  en  riczac,  à  canse  des  c^ytes  parallèles  pfan 
on  moins  nombreuses,  qui  yont  du  bord  cardinal  vers  le  bord  inférimir. 
JPai  préféré  en  faire  une  espèce  particulière,  parce  qu^eUe  manque  tout 
à  fait  des  couches  d'accroissement  épaisses.  L'Ostr.  impar  figuré  par 
M.  SouiLLiEB  **  n^est  pas  PO.  plastica  et  ne  se  trouve  pas  avec  cetai- 
d  dans  le  néocomien,  mais  se  rencontre,  d'après  M.  FAHBnncoHL,  diai 
Pargile  jurassique. 

Je  suis  porté  à  réunir  à  POs  tr.  pi  a  stic  a  un  autre  fossile,  décrit  psr 
le  comte  Kbtseblikg  sous  le  nom  de  Posidonia  r evelata^  du  ternÉi 
néocomien  de  Polouschino,  sur  le  bord  de  la  Petschora.  La  valve  su- 
périeure, striée  concentriquement,  par  son  crochet  prolongé  et  aigu,  pv 
ses  sillons  concentriques  larges  et  profonds  et  par  sa  forme  géoéak 
ressemble  tellement  à  la  valve  supérieure  de  POstr.  plastica  que  je 
n'y  trouve  pas  de  différence.  Je  serais  même  d'avis  de  donner  la  prio- 
rité au  Posid.  revelata,  décrit  en  1846,  et  de  nommer  cette  éspèoe 
Ostr.  revelata  Keys.  sp. 

Esp.  395.    Ostr.  undulatam. 
PI.  XIX,  fig.  2  et  3  gr.  nat. 

GéogD.  de  la  Russie  1.  c.  1846,  p.  491. 

Ostrea  virgata  Dixom,  tbe  Geology  of  Sassex.  Lood.  1850. 

Testa  subinflata  transversa,  costata,  costis  radiantibus  numerosis 
undulato-striatis,  aequalibus,  strias  incrementi  concentricas  easque  nn- 
merosissimas  excipienl^bus ,  vertice  vix  prominulo  extremam  partem  exi-  ' 
guam  et  rotandatam  testae  occupante,  margine  cardinali  recto. 

Hàb.  dans  le  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Ehoroschéwo,  ^ 
d'Iletzkaya-Saschtschita  aux  environs  d'Orenbourg,  et  dans  le  sable 
glauconien  de  Karassoubazar  en  Crimée. 

La  coquille  transverse  a  la  surface  garnie  de  côtes  rayonnantes, 
au  nombre  de  30  à  35,  très  rapprochées  et  devenant  plus  épaisses  vers 
le  bord  postérieur,  qui  est  doucement  élargi.  Les  côtes  sont  ooupées  par 
des  stries  d'accroissement  très  fines,  ondnleuses  et  fortement  n^rochées; 
les  intervalles  entre  les  côtes  sont  très  étroits  et  également  striés  en 


*  Bull  de  Mosc.  1860.  IV,  p.  3 
''''  Bull,  de  Mosc.  1849.   PI.  N,  fig.  113. 
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traTers  comme  les  côtes.  La  surface  de  la  coqiidlle  est  en  entre  marqnée 
de  gros  sillons  concentriques,  an  nombre  de  4  on  5,  dont  les  premiers 
acmt  séparés  par  des  interstices  en  segments  à  côtes  moins  larges  que 
les  soiTants,  le  dernier  segment  est  plus  large  qne  les  4  précédents. ren- 
ais; les  gros  interstices  transrerses  forment  les  concbes  d'accroissement 
dn  teisi  Les  denx  côtés  sont  arrondis  et  passent  an  bord  inférieur  sous 
fimne  d^  demi-cercle  crénelé,  les  deux  côtés  sont  également  crénelés. 

Le  crochet,  à  peine  sailluit,  est  rapproché  du  côté  antérieur,  qui  est 
m  peu  pins  petit  que  le  postérieur;  le  crochet  est  recourbé  vers  la  ca- 
tité  de  la  coquille,  qui  est  fortement  convexe ,  surtout  au  milieu  de  sa 
surface.  Les  bords  latéraux  sont  tranchants,  le  bord  cardinal  presque 
droift  on  doucement  enfoncé  au  devant  du  croche! 

Cest  làfla  conformation  de  Findividu  de  Khoroschôwo  (L  c.  fig.  3), 
êoHt  la  largeur  est  de  1  p.  7  L  et  la  longueur,  mesurée  au-dessus  du 
drochei,  de  1  p.  1 L  La  surface  de  Tindividu  dUetzkaya  (l-  c.  fig.  2  a  vu 
de  G6té,  b  yu  sur  le  crochet)  en  diffère  un  peu,  car  les  côtes  sont  moins 
Bomlnrenses,  les  intervalles  étant  plus  larges  que  les  côtes  et  celles-ci 
fer  conséquent  plus  espacées.  La  convexité  de  la  coquille  est  la  même, 
ainsi  que  les  interstices  transverses,  qui  la  divisent  en  plusieurs  seg- 
ments. L'individu  de  Karassoubazar  se  présente  en  moule  de  la  face 
intérieure  de  la  coquille;  il  offre  13  côtes  moins  épaisses  que  les  inter- 
valles et  coupées  par  des  rainures  concentriques  moins  nombreuses,  an 
nombre  de  deux  seulement.  La  coquille  doit  avoir  été  fortement  bombée 
et  le  crochet  parait  avoir  été  enfoncé,  car  le  moule  montre  un  profond 
enfoncement  au  bord  cardinal  rétréci  * 

La  coquille  a  1  p.  5  L  de  large  et  1  p.  1  1.  de  long;  au  milieu  du 
test  elle  présente  6  1.  d'épaisseur. 

Cette  espèce  diffère  de  l'Ostr.  plastica  par  l'épaisseur  de  sa 
valve  supérieure,  qui  est  très  bombée,  tandis  que  celle  de  l'O.  plastica 
est  plane,  même  plus  ou  moins  enfoncée,  surtout  entre  les  couches  d'ac- 
GToissement,  qui  sont  très  saillantes. 

Des  trois  indiridus  je  ne  connais  que  la  valve  bombée  supérieure, 
qm  n^étaît  pas  fixée;  l'inférieure  manque  et  a  dû  être  fixe,  ou  les  deux 
valves  étaient  libres,  parce  que  je  ne  vois  pas  de  point  d'attache  distinct 

Cest  la  même  espèce,  à  ce  que  je  suppose,  qui,  nommée  par  M. 
Dixov^  Ostrea  virgata  (non  Gk>LDF.),  se  trouve  dans  la  craie  blanche 
de  Sussex  en  Angleterre;  le  nom  de  0.  virgata  est  un  double-emploi. 


DnoM,  Tbe  geology  «od  twêHes  of  SuBsex,  London  1850,  p.  348. 
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Esp.  396.   Ostr.  striatula  m. 
PI.  XIX,  flg.  11  a  b  gr.  nat. 

GéogB.  de  la  Russie  1846.  p.  485. 

RouiLUBR,  Bull,  de  Mosc.  1849,  II.   PI.  N,  fig.  111  (sans  ooiii). 

Testa  ovato-orbicularis,  yalva  inferior  convexa,  cardine  afiBxaot 
concentrice  striata ,  propter  rudiora  ac  numerosa  incrementi  strata  striis 
e  yertice  ad  peripheriam  radiantibus  numerosis. 

Hab.  dans  un  calcaire  néocomien  compacte  d'Iletskaya-Saschtschita 
près  d^Orenboorg  et,  à  ce  qu'il  semble,  dans  le  grès^  néocomien  noir&tre 
de  Ehoroschdwo  près  de  Moscou. 

La  coquille  est  petite,  oyalaire,  presque  orbiculaire,  à  petit  crochei 
au  milieu  du  bord  cardinal  arrondi  et  rétréci,  et  à  lobe  antérieur  diiisé 
par  un  sinus  peu  profond,  mais  bien  distinct  Le  test  est  assez  épais;  il 
se  compose  de  8  à  10  couches  épaisses  d'accroissement  annueL  EUm 
forment  des  lames  inégales  concentriques,  dont  la  surface  est  parcoorae 
de  stries  rayonnantes  espacées.  Le  crochet  occupe  la  première  des  eoo- 
ches  dans  un  enfoncement  arrondi  destiné  à  fixer  la  coquille.  Un  sinus 
traverse  les  couches  près  du  bord  antérieur  et  y  forme  un  lobe  distinct 

Les  couches  d'accroissement  sont  couvertes  par  un  épiderme  muni 
de  stries  rayonnantes  nombreuses  et  très  rapprochées;  il  s'en  est  con- 
servé un  fragment  sur  la  moitié  du  test.  Les  bords  sont  arrondis,  l'in- 
férieur se  rétrécit  comme  le  cardinal,  tandis  que  les  deux  côtés  se  di- 
latent 

La  valve  inférieure  seule  est  connue  ;  elle  est  bombée ,  a  1  p.  9  l 
de  large,  mesurée  au-milieu  des  deux  côtés,  et  1  p.  10^2  L  de  long, 
mesurée  au-dessus  du  crochet;  la  valve  à  crochet  a  ô  L  de  haut 

La  valve  rappelle  un  peu  le  Gryphaea  vesicularis;  elle  en  a 
la  forme  générale,  sauf  le  bord  cardinal,  qui  est  étroit  et  non  élargi;  le 
crochet  du  Gryphaea  est  recourbé  vers  la  cavité  de  la  coquille,  tandis 
qu'il  est  à  peine  saillant  et  enfoncé  dans  l'Ostr.  striatula,  parceqne 
le  point  d'attache  y  est  placé.  Les  couches  d'accroissement  de  la  valve 
sont  presque  les  mêmes  chez  les  deux  espèces,  mais  les  stries  rayonnan- 
tes fines  et  rapprochées  manquent  au  Gryphaea  vesicularis.  Tandis 
que  celui-ci  est  ordinairement  plus  large  que  long,  l'O.  striatula  est 
un  peu  plus  long  que  large,  et  sa  plus  grande  épaisseur  est  un  peu  pins 
près  du  bord  cardinal,  et  retombe  de  là  doucement  vers  le  bord  inférienr 
de  la  coquille. 

M.  BouiLUEE  a  fait  figurer  L  c.  une  coquille  fossile  qui  provient 
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probablement  du  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschdwo  et  qne  je  sup- 
pose être  l'Ostr.  striatul»  d^Iletzkaya;  sa  forme  est  presque  la  même: 
elle  est  allongée,  plus  élargie  vers  le  bord  arrondi  inférieur  que  vers  le 
bord  cardinal,  qui  est  rétréci  et  droit,  à  fossette  triangulaire  au  milieu  ;  le 
crodiet  est  fixé  à  une  large  base,  et  la  surface  des  deux  yalves  est  par- 
coorue  de  stries  rayonnantes  plus  distinctes  sur  la  yalye  supérieure  en- 
foncée. L'empreinte  musculaire  de  celle-ci  est  rapprochée  du  bord  gauche, 
et  ne  se  trouve  pas  au  milieu  de  la  coquille,  comme  dans  le  Gry- 
pliaea  yesiculttris.    Elle  a  8^2  L  de  long. 

Esp.  397.  Ostr.  concentrica  Mûhbt. 
Gouvufl»,  Petref.  Gerro.  II,  p.  21.    PI.  80,  fig.  1. 

La  coqmlle,  petite  et  épaisse,  è  surface  gibbeuse,  est  ovalaire,  élargie 
légôrement  vers  le  bord  inférieur,  ou  presque  arrondie,  à  sommet  aigu, 
triangulaire  et  recourbé  à  Fextérieur;  la  surface  est  parcourue  de  stries 
d'accroissement  concentriques;  la  valve  supérieure  est  plane,  épaisse, 
arrondie ,  et  le  sommet  prolongé  en  une  petite  pointe  pour  l'articulation 
des  valves. 

Hab.  dans  le  calcaire  oolithique  de  Werewkine  près  d'Izîoume. 

L'empreinte  musculaire  arrondie  est  située  près  du  bord  gauche  de 
la  valve  inférieure  fixe;  elle  a  7  L  de  long  et  un  peu  plus  de  large.  La 
ralve  supérieure  est  plus  petite,  en  opercule. 

Cette  espèce  ressemble  à  FOstr.  sandalina  Goldf.  du  même  ter- 
rain jurassique ,  mais  semble  en  différer  par  une  empreinte  mu3Gulaire 
sitaée  du  côté  droit  de  la  valve  inf^eure;  le  sommet  est  également  in- 
fléchi du  côté  opposé. 

Esp.  398.   Ostr.  sandalina  Gk)LDF. 
PI.  XDL,  fig.  7  a— d  gr.  nat.;  a  valve  à  crochet,  vue  en  dessus;  b  valves  réimies, 
mea  en  dessus  de  la  valve  supérieure;  c  valve  à  crochet,  vue  en  dedans;  d  la 

même,  vue  de  profil;  e  charnière  grossie^ 

GlHLOT.  II,  p.  2t  PI.  79,  fig.  9. 

La  coquille,  petite  et  mince,  est  ovalaire,  arrondie,  lamelleuse,  à  valve 
iirftfrieiire  bombée,  fortement  concave,  à  valve  supérieure  plane  ou  con- 
cave; le  bord  cardinal  étroit  est  tourné  légrèrement  de  côté,  ou  droit  et 
eemt;  l'empreinte  musculahre  est  située  du  côté  droit  de  la  valve  in- 
férieure près  du  bord  et  rapprochée  du  crochet 

fioft.  dans  l'argile  noire  jurassique  de  Khoroschdwo  près  de  Moscou. 

La  coquille  fragile  est  ovalaire  et  fortement  concave,  à  surface  mar*- 
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qiiée  de  nombreuses  couGhes  d'accroissement,  ainsi  qpe  la  valTO  snpé- 
rienre,  tarés  enfoneée  et  lamellenae,  à  première  oonche  d^aocroiaseina!^ 
épaisse,  ovalaire  et  lisse,  placée  en  disqne  près  dn  sommet  Les  boiii 
des  ?alTés  sont  tranchants,  et  le  bord  droit  de  la  Talve  inf^eure  %à 
marqné  d'un  petit  lobe  plus  appréciable  à  Tiotérienr  qn'à  l'eitérienr. 
L'empreinte  muscnlaire  est  isitnée  en  dessons  du  lobe.  La^alye  infériean 
était  fixée  par  le  sommet,  qui  est  marqné  d'un  grand  enfoncement  ammél 

La  valve  inférieure  a  10  L  de  long  et  S^î  L  de  laige;  die  pré- 
sente une  épaisseur  de  3  ^2  L  an  milieu  de  sa  convexité.  La  valve  sa- 
périeure  a  une  longueur  de  8^2  L  et  une  largeur  de  7  L;  sa  profondeur 
est  de  2  lignes. 

L'Ostr.  sandalina,  d'une  argile  ferrugineuse  junussiqne de Snit- 
berg  et  de  Ghrftfenberg,  est  moins  alingé  et  se  trouve  toujours  réom  en 
grand  nombre. 

Esp.  399.  08tr.exogyroideeBosif.aC 
VenleÎD.  d.  norddeutscb.  Oolitlieageb.  p.  61.  PL  III,  fig.  4k 

La  coquille  ovalaire  se  rétrécit  vers  le  sommet  très  saillant  et  aigu; 
la  surface  est  parcourue  de  stries  d'accroîssement  concentriques. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  à  petits  grains  de  fer  lentîcalaîre 
près  du  village  d'Inka  sur  le  bord  de  l'Oka  aux  environs  de  Telatmadans 
le  gouvernement  Tambow. 

L'individu,  d'à  peine  3^2  L  de  long  et  de  8  L  de  large  vers  le  bord 
inférieur,  ressemble  un  peu  à  l'Ostr.  exogyroides,  sans  cependant  M 
être  identique. 

Esp.  400.   Ostr.  gibba  Beuss. 
PI.  XIX,  fig.  6  a — d  gr,  mit.;  a  talve  inférieure,  vné  en  deasas;  b  la  même,  n» 
en  dedans;  c  la  même,  vue  de  profil;  d  ler deux  valves  réunies,  vues  de  la  faliv 

supérieure. 

Die  Verstein.  d.  bôèm.  Kreidej^eb.  p.  42.  PI.  27,  fig.  28. 

La  coquille  est  petite,  allongée,  légèrement  infléchie  vers  le  bord 
droit  de  la  valve  inférieure,  qui  est  fortement  convexe; .  eUe  y  est  par  con- 
séquent largement  concave,  et  convexe  de  l'autre  eùté  ;  la  valve  snpârieinre 
tdst  plane  et  lamelleuse,  comme  l'inférieure. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khorosohéwo  ^près  de 
Moscou.  ^ 

La  «oquijle  n'était  connue  jusqu'à  présent  que  par  la  seule  grande 
valve  inférieure,,  décrite  et  figurée  (1.  c)  par  IL  Bb^ss^  dn  plânormergel 
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de  LouflchitB  en  Bohème;  mon  excursion  à  Ehoroschdwo  m'a  valu  lois 
deux  TalTes  réunies,  figurées  Le;  la  valre  inférieure  est  très  oon- 
vexe  et  lamelleuse ,  comme  celle  figurée  par  M.  Bbuss.  Les  valves  sont 
minces  et  fragiles,  le  bord  cardinal  élargi,  et  droit  monke  d'un  c^  1a 
eoQrte  et  petite  fossette  triangulaire;  l'angle  du  bord  cardinal  est  obtus, 
tuidis  gae  l'angle  opposé  reste  plutôt  aigu. 

L'empreinte  musculaire  est  située  près  du  bord  droit  concave,  pres^ 
qoB  an  milieu  du  bord.  Les  lames  des  valves  se  détachent  facilement,  et 
ne  0e  sont  pas  coMorvées  à  la  valve  supérieure,  qui  est  toute  plane. 

La  valve  inférieure  a  9  L  de  long  et  4^/4  1.  de  large;  elle  a  une 
profondeur  de  3^3  L  et  s'élargit  du  tùié  gauche  du  bord  cardinal  en  une 
petite  oreillette  rétrécie,  qui  semble  même  former  un  lobe  rudimentaire. 

Je  dois. à  la  bonté  de  M.  DEjJToBDMiJsnir  le  moule  d'un  individu  un 
peu  plus  grand,  qui  provient  de  la  craie  marneuse  de  Earassoubazar;  son 
opercule  est  môme  enfoncé  au  milieu,  et  l'oreillette  est  plus  petite. 

Esp.  401.  Ostr.  bioonvexa  nk 

PI.  XOL,  fig.  8  a — c  gr.  nat.;  a  valve  inférieitre;  b  valves  réunies,  vues  sur  la 

supérieure;  c  valves  réunies,  vues  de  profil. 

Testa  mediocris  tennis,  ovata,  utraque  valva  convexa,  înferiore  con- 
vexiore  costata,  costis  marginum  distinctis,  in  mediô  evanescentibus,  ver- 
tfee  parvo  ad  latus  inflexo  fossaque  triangulari  notato,  superiore  minus 
convexa  et  striis  solummodo  incrementi  instructa. 

Hàb,  dans  le  sable  glauconien  de  Earassoubazar  en  Grimée. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  mince,  allongée,  ovalaire,  à 
valves  convexes,  l'inférieure  est  plus  convexe  que  la  supérieure;  elle  est 
pourvue  d'un  petit  crochet,  infléchi  de  côté  et  offrant  une  fossette  liga- 
mentaire triang^ulaire;  là  surface  de  la  valve  est  lisse,  à  stries  d'accrois- 
sement concentriques,  coupées  vers  les  Bords  par  de  courtes  côtes,  qui 
n'occupent  que  les  bords  de  la  valve,  lesquels  par-là  deviennent  crénelés. 
Le  bord  gauche  est  droit  et  l'autre  convexe;  il  se  dilate  quelquefois  vers 
le  bord  cardinal  en  une  large  proéminence,  qui  semble  former  une  oreil- 
lette. 

La  valve  supérieure  est  également  convoie,  mais  beaucoup  moins 
que  l'inférieure;  elle  ne  présente  que  des  stries  concentriques  d'âccft^is- 
ement  et  manque  des  côtes  qui  garnissent  la  valve  inférieure.  Le  cro- 
diet  de  la.  valve  eet  à  peine  saillant,  mais  tourné  également  vers  le  bord 
gandie. 
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La  coquille  a  1  p.  4  L  de  long  et  9  L  de  large,  les  falyes  closes 
sont  dhine  épaisseur  de  8  lignes. 

La  surface  des  valves  est  ëcailleuse  par  suite  de  stries  d'aceroisE^ 
ment  lamelleuses;  par  là  la  surface  devient  raboteuse. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  POstr.  pusilla  NiL88.de la  crtû 
blanche  de  la  Scanie,  dont  la  valve  supérieure  est  également  lisse  «t 
Pinférieure  plissée;  elle  diffère  pourtant  de  celui-d  par  ses  bords  cardi- 
naux arrondis  et  obtus,  non  aigus  comme  dans  PO.  pn si  11  a,  et  par  las 
valves,  qui  dans  ce  dernier  sont  plus  petites  et  à  peiiAconvexee* 

Esp.  402.  Ostr.  curvirostris  Nilss. 
Petref.  snec.  p  30.   Pi.  VI,  fig.  5. 

La  coquille  est  petite,  allongée^à  bord  inférieur  arrondi  et  élargi, 
et  à  bord  cardinal  de  la  valve  inférieure  aigu  et  infléchi  vers  le  eM 
droit;  les  bords  latéraux  près  du  sommet  sont  crénelés,  et  Pemfn'eillle 
musculaire  est  située  près  du  bord  droit,  au  milieu  du  bord. 

Hàb.  dans  la  marne  crayeuse  de  Karassoubasar,  de  Badrak  et  Slut- 
kerman  en  Crimée,  ainsi  que  près  de  Ssimbirsk  sur  le  bord  da  Tcdga. 

La  coquille  s'élargit  vers  la  partie  inférieure  crt  se  termine  en  un 
bord  inférieur  rétréci  et  arrondi;  le  bord  cardinal  est  fort  étroit,  à  som- 
met courbé  vers  le  côté  droit,  à  fossette  ligamentaire  triangulaire;  ra 
•  dessous  du  sommet  il  y  a  sur  les  deux  valves  une  petite  saillie  en  oreil- 
lette rudimentaire,  laquelle  ne  se  remarque  ni  dans  les  individus  de  la  craie 
de  Mastricht,  ni  dans  ceux  de  la  Suède.  Les  individus  de  la  Crimée  ap- 
partiennent par  conséquent  à  une  variété  moins  grande  de  POstr.  cu^ 
virostris  Nilss.  La  valve  supérieure  est  plus  petite  que  Pinférieure  et 
légèrement  bombée. 

La  valve  inférieure  a  9  V2  L  de  long  et  près  de  ô  L  de  large,  les 
valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  3  lignes. 

Esp.  403.  Ostr.  lithùana  m. 

Avicula  lîthuana  Zool.  spec.  Rossiae  vol.  I,  p.  288.   Vilnaê  1829.   PI.T, 

fig.  13  a  b. 
Ostreamirabilis  Rouss.  Dbhidof»,  Voyage  dans  la  Rassîe  méridionale.  Fraaa 

pontice.  Mollusca.   PI.  XII,  fig.  1—3,  vol.  Il,  p.  797.  1842  (ezcepU  Tab.  V, 

fig,  1-3). 

La  grande  valve  est  plane,  Pinférieure  à  peine  convexe  et  à  sommet 
situé  au  milieu  du  bord  cardinal  droit;  un  lobe  distinct  se  forme  par  un 
siUon  oblique,  qui  se  dilate  vers  le  bord  inférieur  arrondi.    La  valve 
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aapérieure  Mi  tonte  pLane,  môme  légèrement  enfoncée  vers  le  bord  car- 
dinal et  garnie  de  stries  rares  rayonnées,  qui  manquent  à  l'inférieure. 

Hùb.  dans  la  craie  blandie  deGrodno  en  Litiinanie  et  dans  la  glau- 
ooBÎe  mainmise  de  la  Crimée,  de  Badrak,  entre  Oulakli  et  Sably,  de 
Bagbtsdiissaa»!  et  de  Karassoubazar. 

T  La  coquille  est  marquée  de  couches  d'accroissement  lamelleuses, 
Ma  MRée&  Les  deux  côtés  sont  arrondis  et  non  échancrés,  le  bord 
aurdtnalt  antikmneat  droit,  est  élargi  et  ne  se  continue  pas  en  ailes, 
oemme  dans  l'Ostrea  mirabilis  Bouss.  L  c.  PI.  Y,  fig.  1—3,  espèce 
^articalière  dont  la  yalye  inférieure  deyient  de  plus  en  plus  épaisse,  et 
se  relève  en  une  baute  gibbosité  médiane,  qui  manque  à  l'Ostr.  lithu- 
aaa»  De  ce  dernier  je  possède  un  individu  plus  grand  que  celui  figuré  par 
ILBoinsBÀUy  et  mêmeplus  grand  que  la  fig.  1—3  de  laPl.  V.  du  Voyage 
4e  IL  Daifi]>oiT;-'il  est  dépourvu  d'ailes.  Je  suis  donc  porté  à  regarder 
FOstr.  mirabilis  Bonsa.  PL  Y,  fig.  1— -3,  comme  une  espèce  particu- 
Bàre  ailée  du  grès  vert  de  Karassoubankr,  ou  d'en  faire  une  variété  re* 
maifnable,  qui  ne  dépendrait  pas  de  l'âge  avancé  de  la  coquiHe.  La 
feaaotto  lîgaoïentaire  de  l'Ostr.  lithuana  est  large,  profonde,  kiangfH 
kire  et  placée  au  milieu  du  bord  cardinal,  qui  y  forme  un  petit  crochet, 
sfMeihi  à  l'ultérieur»  La  grande  empreinte  musculaire  est  située  au  mi- 
iaii  4b  la  £ace  intérieure,  nn  peu  plus  rapprochée  d^oOté  que  de  l'autre. 
La-  coquille  a  5  p.  2  L  de  long  et  6  p.  5  L  de  large;  les  Talves 
diica  de  mon  échantillon  «ont  d'une  ^aissenr  de  1  p.  2  L,  mais  on  n'y 
Tottpaa  de  valves,  comme  celle  figurée  dans  le  Yoyage  de  M.  An.  deDnai* 
iM»v,  «à  elles  ont  an  milieu  une  épaisseur  Rouble ^  de  2  p.  4  L,  quand 
eilea  aoni  doses»  La  figure  que  j'ai  donnée  de  cette  ei^èce  en  1829,  est 
lédnite  à  V*  de  sa  grandeur  naturelle  *. 

Esp.  4(^4.  Ostr.  gigantea  Bbaitd.  Dtjb. 

BaMBn,  FotBil.  Hant.  fig.  88. 
8own»T,  Min.  coaehol.  I,  p.  143.  PI.  64. 
Oimoii,  Bull,  de  la  Soc.  géol.  1837.  VIII,  p.  385. 

Otirea  latisf  ima  Dbsh.  YBRiiBurL,  Mémoire  sar  la  Crimée  p.  19.  PI.VI,  f.  1-3. 
Ottr.  latif  sima  Diamovp,  Voyafte  dans  la  Rassie  mérid.  Paris.  1842,  vol.  II, 
p.  78§.  FauMi  peatica.  Mollusca.  PL  III,  ûg,  1. 

La  grande  coquille  inéquivàlve  est  fort  épaisse  et  g^beuse,  la  valve 
inférieure  très  convexe  et  pourvue  d'un  lobe  distinct;  la  valve  supérieure 


*  Bailt,  (Qoart.  joom.  XIV,  p.  141),  qui  a  conservé  le  nom  d^A  vicula  li- 
ikaana,  dit  que  le  terrain  est  un  grès  vert  supérieur. 

Eiehwald,  Lethaea  rossica.    II.  25 
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est  plane,  épaisse  et  très  lamelleuse,  comme  la  valTO  inférieure;  le  eM 
gandte  est  dilaté  en  lobe. 

Uàb,  dans  le  terrain  nnmnralitiqne  de  la  Crimée,  près  de  Simién^l, 
Baghtschissaral,  Earassoubazar,  et  à  Indersk  aox  ennrons  d'Orenboerg. 

Le  bord  cardinal  de  la  valve  inférienre  est  droit,  lamelleuz  et  élargi, 
la  fossette  triangulaire  est  profonde  et  le  crochet  presque  nul;  andesm 
du  bord  cardinal  s'élève  sur  la  surface  de  la  valve  une  gibbomté  médiane 
en  demi-arc,  qui  est  séparée  du  lobe  par  un  sillon  profond.  L'emprônke 
musculaire,  profonde  et  presque  circulaire,  est  placée  près  du  bord  car- 
dinal et  du  bord  extérieur,  qui  est  droit;  elle  est  divisée  du  bord  inférieur 
très  enfoncé  par  une  légère  gibbosité  médiane  de  la  face  interne. 

La  valve  supérieure  est  très  pesante,  près  du  bord  infériear  elle  est 
plus  épaisse  que  vers  le  supérieur,  à  empreinte  musculaire  grande  et  v- 
rondie.  Le  bord  cardinal  est  la  partie  la  plus  mince  de  la  valve,  et  oflke 
une  petite  fossette  ligamentaire  presque  ronde.  Le  bord  gandie  eos* 
mence  sous  un  angle  obtus  au  bord  cardinal  et  se  continue  en  nn  bord 
trancbani  La  valve  se  prolonge  au  bord  droit  en  un  lobe  ^Uurgi,  légère** 
ment  réfléchi  à  l'extérieur,  offrant  plus  haut  sur  ce  bord  une  large  écfaaa- 
corure. 

L'Ostrea  gigantea  Due.*  du  terrain nummulitîqae  des  Corbières; 
variété  de  TOstr.  latissima  Desh.,  ressemble  tout  à  fuià  l'indiridn 
de  la  Crimée. 

Cest  là  aussi  la  conformation  de  POstrea  deltoidea  (Lak) 
figurée  sous  ce  nom  par  M.  Tiuutschold  **,  du  calcaire  nmnmulitîfie 
des  environs  d'Orenbourg,  près  d'Indersk,  où  cette  huître  se  trouve  aiuii 
grande  et  aussi  pesante  que  TOstr.  gigantea  de  la  Crimée.  ILTsaot- 
SOHOLD  suppose  que  c'est  un  terrain  jurassique  qui  y  est  dévèli^pé,  et 
que  c'est  l'Ostr.  deltoidea  Lam.,  avec  lequel  la  figure  citée  n'a  pas 
de  ressemblance;  j'ai  déjà  dit  plus  haut  que  l'espèce  dont  le  comte Kkt- 
SEBLiKG  fait  mention  sous  le  nom  d'Ost  deltoidea  et  dont  M.  Bomi- 
UEB  donne  une  figure  sans  nom,  de  Khoroschdwo,  est  l'Ostr.  h ippope- 
dium  du  terrain  crétacé,  tandis  que  l'espèce  d'Indersk  appartient,  selon 
moi,  à  une  des  nombreuses  variétés  de  l'Ostr.  gigantea  Bue.  =?  Ostr> 
latissima  Dssh.  Celle  d'Indersk  a  le  bord  cardinal  de  la  valve  su- 
périeure étroit  et  allongé,  le  lobe  du  bord  gauche  prolongé  est  anssi  large 


*  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2e.  série  yoI.  I,  p.  366.    PI.  F,  fig.  2. 
^*  ilber  jurass.  Schichteo  voq  lodersk.    Bull,  de  Mofc.  1863.    IV,  p.  459. 
PI.  VIU.  et  IX. 
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que  dans  la  TftlYe  d'une  semblable  yariété  de  ma  collection  de  Simféro- 
pol;  la  yalve  inférieure,  d'après  la  figure  citée  du  Bnlletin  de  Moscon,  a 
la  mdme  épaisseur  que  la  coquille  de  la  Crimée.  Je  suis  même  porté  à 
réunir  à  celle-d,  et  par  conséquent  aussi  à  Findividu  dindersk,  l'Ostr. 
callifera  *  Lam.  de  la  mollasse  d^Alzey  et  du  terrain  éocène  de  Paris; 
la  forme  et  la  grandeur  ainsi  que  la  face  intérieure  des  deux  valyes  res- 
semblent tout  à  fait  à  celles  de  l'individu  d'Indersk. 

Esp.  405.   Ostr.  hippopodium  Nilss. 
PL  XIX,  fig.  5  a  b  (1^.  nat.;  a  valve  supérieure;  b  vu  sur  les  crochets  des  valves 

réunies. 

IfiLifini,  Petrif.  snec.  I,  p.  30.   FI.  VII,  fig.  1. 
Gcurass,  Petref.  Germ.  Il,  p.  23.  PI.  81,  fig.  1. 

Ottr.  Sowerbyana  (Biioinf)  KBvsBRLiifG,  Petschorareise  p.  294.  PI.  14,  f.  7-9. 
Oalr.  deltoidaa  (Lah.)  Trautsch.,  Deutsche  geol.  Zeitschr.  1861 ,  p.  395  et 
Bmiujjiis  Bull,  de  Mosc.  1849,  II.   PI.  N,  fi«.  112  et  113. 

La  coquille  est  grande,  comprimée,  aplatie,  arrondie  ou  transverse, 
à  lobe  du  cAté  droit  saillant  et  à  écbancnire  près  du  sommet,  à  botd  op- 
posé arrondi,  composant  avec  le  bord  inférieur  un  segment  semi-circulaire  ; 
)i  hôré  cardinal  est  rétréci,  à  fossette  ligamentaire  triangulaire  recourbée 
en  bas.  Empreinte  musculaire  presque  au  milieu  de  la  face  intérieure, 
rapprochée  du  bord  échancré. 

Hcè.  dans  le  néocomien  de  l'Oural  septentrional  sur  le  bord  du 
terre  Tolya,  près  du  village  de  Wotscha,  sur  le  bqrd  de  la  Ssyssola^  et 
fHfl  dA  Péduse  du  fleuve  Ishma  au  pays  de  la  Petschora,  et  au  midi  Aé 
lH>iiral,  au  mont  Ssaragoul  près  d'Orenbourg;  dans  le  grès  néocomien 
■oiiitre  de  Slioroscliéwo,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk, 
ëaaB  Ift  glauconie  crayeuse  de  Ladawa  en  Yolbynie,  et  dans  le  même 
terram  de  Badrak  et  d'Inkerman  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  grès  vert 
d^Bnen  en  Westphalie  et  de  KOpingemolla  de  la  Scanie. 

Cette  eepèce,  très  caractéristique  pour  le  grès  vert  de  la  Suède  et 
des  environs  d'Essen  en  Westpbalie,  se  distingue  par  sa  taille  assez 
grande  et  sa  forme  kès  comprimée  et  plane;  la  surface  des  valves  est 
inégale,  à  enfoncements  et  gîbbosités  alternes;  la  coquille  semble  avoir 
été  BoUe,  et  pur  suite  elle  a  dû  recevoir  des  empreintes  de  différents  objets, 
de  Pecten,  d^Avicules  ou  d'autres  coquilles,  qui  se  sont  moulés  quel* 
qnefon  sur  la  valve  supérieure  près  du  bord  cardinal  (voy.  la  PL  XIX, 
«g.  6  a). 


*  GouDPUis  1.  c.  PI.  83,  fig.  2. 
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La  surface  est  marquée  de  ooudies  d'acoroissement  eonemiiriqiieB 
épaisses  et  offre  par  là  une  conformation  lamellense  dn  test  Le  berd 
cardinal  de  la  valve  inférieure  fixe  est  rétréci  et  droit,  à  fossette  trian- 
gulaire oblique  et  recourbée  vers  la  surface  de  la  coqnille;  l'emprriiito 
musculaire,  assez  large  et  arrondie,  est  rapprochée  da  bord  éohaneréet 
très  éloignée  du  large  bord  arrondi  opposé. 

Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés,  dont  je  dois  encore  Aure 
mention.  L'individu  de  Wotscha,  Ostr.  Sowerbyana  B&onr,  est  un 
peu  plus  long  que  large  et  présente  la  forme  normale;  il  a  3  p.  5  L  de 
long  et  2  p.  7  L  de  large  ;  les  valves  sont  marquées  dé  nombreuses  gib- 

bosités. 

■  ■  .  'i  . 

L'individu  de  Koursk  a  la  môme  forme,  il  est  cependant  un,  jm 
plus  large  que  long;  il  a  3  p.  7  L  de  large  et  3  p.  9  L  de  long. 

L'individu  des  bords  du  Tolya  (L  a  fig.  5)  est  Irôs  grand  et  pm* 
que  circulaire;  sa  surface  est  marquée  de  larges  conches  d'aecroiasoDeni, 
à  partir  de  son  milieu  jusqu'au  bord  inférieur  arrondi,  tandis  que  le  bord 
cardinal  de  la  valve  supérieure  est  marqué  par  l'empreinte  dHin  fag- 
ment  de  Pe  et  en,  tout  à  fait  comme  l'individu  de  Khoroscliéwo,  qui  j 
est  marqué  par  un  fragment  de  l'Avicula  Cornueliana,  réuni  avec 
lui  dans  la  môme  couche  néocomienne.  Frôs  du  bord  curdinal,  le  côti 
gauche  de  l'individu  de  Tolya  est  légèrement  échancré,  et  le  aoamA 
court  est  infléchi  vers  la  surface  intérieure;  le  sommet  pointa  de  la  valve 
opposée  est  muni  d'une  fossette  triangulaire  et  recourbée  en  tws.  L'indi- 
vidu a  4  pouces  de  large  et  autant  de  long,  les  valves  closes  offrent  OM 
épaisseur  de  1  p.  3  lignes. 

L'individu  de  Ehoroschdwo  a  la  valve  supérieure  fortement  conveie 
et  plus  longue  que  large;  elle  n'a  que  2  p.  de  long  et  1  p.  10  L  de 
large  vers  le  bord  inférieur  considérablement  élargi;  le  bord  infâîeiB^ 
parfaitement  arrondi,  forme  la  continuation  iinmédiate  des  deux  côtéii 
tandis  que  la  coquille  se  rétrécit  vers  le  bord  cardinal,  marqué  des  deux 
côtés  d'une  échancrure  inégale.  L'empreinte  musculaire  est  située  près 
du  bord  gauche.  C'est  là  la  structure  de  l'individu  qui  est  marqué  pràe 
du  bord  cardinal  par  l'empreinte  de  l'Avicula  Oornueliana. 

Enfin  je  rapporte  à  cette  espèce  deux  petites  valves  supérieures  du 
terrain  crétacé  de  Ladawa  en  Yolhynie.  Les  valves  sont  aplaties^  légè- 
rement enfoncées,  à  stries  d'accroissement  fines  et  nombreuses  et  à  bord 
cardinal  rétréci  et  marqué  en  dessous,  des  deux  côtés,  d'une  rangée  de 
petites  crénelures,  et  du  côté  gauche  d'une  échancrure  distincte.  La  pro- 
fonde et  grande  empreinte  musculaire  arrondie  est  également  tapprochée 
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de  ee  bord.   Jift  petite  Talye  n^a  que  11  L  dé  long  et  autant  de  large  au 
milieu  des  deux  gô^;  elle  est  H^tmctement  lamelleuse.  > 

n  ae  reste  encore  à  dire  quelques  mots  sur  la  valve  de  Êhoro- 
BGh<5wo,  figurée  mais  non  décrite  par  M.  Botjillier  (BulL  de  Mesc.  1S49^ 
IL  PL  N,  fig.  112);  elle  est  le  plus  grand  des  individus  d-dessus  men- 
tioimés,  car  elle  doit  avoir,  d'après  la  figure,  une  longueur  de  4*  p.  5  L 
•I  une  largeur  semblable,  mesurée  au  bord  inférieur,  où  le  lobe  gauche 
fiyt  une  saillie  très  prononcée,  aiguë;  entre  cette  saillie  et  le  croi^ttout 
k  berd  gandie  est  largement  écbancré.  L'emp-einte  musculaire  arrondie 
eet  rapprochée  de  oe  bord,  qui  est  moins  lamelleuz  que  le  bord  opposé 
et  anrondL  Le  bord  cardinal  se  rétrécit  subitement  et  se  prolonge  en 
■ne  fossette  ligamentaire  recourbée.  La  valve  supérieure  de  POstr. 
hippopodium  se  rapproche  le  plus  de  l'individu  de  Eoursk  et  de  la 
fgrnre  donnée  *  par  M.  Goldfuss  du  grès  vert  de  Westphalie. 

Ësp.  406.   Ostr,  virgata  GoLDi*. 

Peiref.  Germ.  Il,  p.  15.  PI.  76,  tig.  7. 

Oiftr.  fUb^llal  t  (Lam.)  Trautscbold,  Bull  de  Mosc.  p.  312. 1859,  IL    PI.  V, 
Jg.  4. 

La  coquille  ovàlaire  se  rétrécit  vers  le  sommet,  sitoé  obliquement 
près  du  bord  gauche,  qui  est  légèrement  échancré;  l'autre  bord  est  ar- 
rondi ainsi  que  l'inférieur;  la  surface  est  pourvue  de  nombreuses  côtes 
sanéee  et  bil^quées. 

■■  Haè»  dans  le  ci^caire  nummulitique  des  bords  du  lac  d'AraL 

Cette  espèce  diffère  de  l'Ostr.  flabellula  par  ses  côtes  bifiar* 
quéee  plus  nombreuses,  et  par  la  coquille,  qui  s'élargit  doucement  vers  le 
croehet  pointu  et  inflécJhi  vers  le  bord  concave. 

La  coquille  a  1  p.  9  L  de  long  et  1  p.  4  L  de  large  vers  la  bord 
idMeor  arrondi 

Esp.  407.   Ostr.  ventilabrum  Goldf. 

Pemr.  Germ.  Il,  p.  13.    PL  76,  fig.  4. 

Oftirea  pera  Tbautach.,  BalL  de  Mosc.  1859.  II,  p.  311.    PL  Y,  fig.  2. 

Coquille  inéquivalve,  ovàlaire,  irrégulière^  oblique,  à  valve  supérieure 
Uase  et  à  valve  inférieure  munie  de  côtes  rayonnées,  coupées  vers  le  bord 
mférieor  arrondi  par  des  stries  d'accroissement  nombreuses. 

Httb.  d^g  le  calcaire  nummulitique  des  bords  du  lac  d'AraL 


•  Fetref.  Germ.  11,  p.  23    PL  81,  fig.  1  h. 
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La  ooqoille  est  inéqnilaterale,  à  Ixnrd  gauche  largement  éduuuié 
et  à  bord  droit  arrondi;  le  oroohet  est  pi  peu  aaillaiit  et  renflé. 

Llndiyidn  de  l'Aral  a  2  p.  S  L  de  long  et  1  p.  9  L  de  large  yen 
le  bord  supérieur. 

La  yalTO  est  tout  à  fait  lisse,  elle  présente  quelques  stries  d'ae- 
oroissement  concentriques  Tors  le  bord  inférieur,  qui  est  légèreiMAt 
éehancré  des  deux  côtés;  la  surface  est  un  pra  enfoncée  et  marquée  di 
deux  gibbosités  concentriques. 

Cette  espèce,  figurée  par  IL  Auge*  sous  le  nom  d'O.  TirgataOeu». 
tu  bord  de  lac  d'Aral,  me  semble  appartenir  aussi  à  1*0 sir.  yentilip 
bru  m  GoLDF»,  car  la  coquille  est  demi-circulaire,  à  sommet  saiBaatd'B 
oOté,  et  les  couches  concentriques  d'accroissement  sont  plus  nombcesMi 
dans  l'O.  yirgata  que  dans  l'espèce  du  lac  d'AraL 

Esp.  408.  Ostr.  Milletiana  d'Osn. 

Pkléont.  franc.  Terr.  crét.    PI.  472,  ûg,  5. 

Aaica  et  Liop.  ▼.  Bu»,  ZeiUch.  d.  deaUch.  fMl.  Gesellscb.  1851.  Ha£l  I,  |^11 

La  coquille  porte  des  plis  larges,  au  nombre  de  8  on  9  sur  duupe 
cOté,  ceux  du  côté  extérieur  conyexe  sont  plus  longues  et  plus  larges  que 
ceux  du  côté  intérieur  ooncaYe. 

Hah.  dans  le  calcaire  crétacé  des  mtmtagnee  du  Tsciiourdidagh  w 
Daghestan,  r^mi  aux  Terebratula  nucif ormis  et  biplicaia. 

La  diamière  forme  un  enfoncement  triangulaire  au  milîeu  du  Ixri 
cardinal  élargi;  la  surfine  de  la  coquille  est  parcourue  de  stries  finee 
oonoentriques  et  serrées. 

Otmre  XUII.   O-rpphaea  LàM. 

La  coqmlle,  inéquirabe,  inéquilatérale,  a  la  yalye  inférieure  0> 
droite)  profonde,  ooncaye,  à  crochet  prolongé  et  courbé  presque  en  sfinle 
Terticale  rers  la  carité  de  la  Taire;  la  Taire  supérieure  (la  gsudie)  est 
plane  ou  enfoncée  à  sa  surface,  dépourrue  de  crochet,  à  courte  et  large 
fossette  ligamentaire  sur  le  bord  cardinal,  tandis  que  celle-ci  est  grande, 
allongée  et  courbée  sur  eUe-mtae  dans  la  ralre  inférieure.  Un  sQIod 
civique  commence  an  crodiet  de  cette  rahe  et  se  dirige  Ters  le  bord  in- 
férieur, pour  limiter  un  lobe  bien  distinct;  la  grande  enfreinte  muscu- 
laire est  située  à  Intérieur  de  la  Taire  sur  ce  sillon  on  en  ddiors  de  loi 
sur  le  lobe.  LesGrjphaea,  commegnire,âiflèrentfortpeQde80strea; 


*  I  c.  Graadiiife  •.  rerfi.  Iieofa.  de*  iMkafw.  PL  D,  fig.  4. 
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pfaisieiirs  aoteors  rëaniBsent  même  ces  deux  genres.    Ce  genre  se  tronre 
dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  409.   Gryph.  cymbnla  Lax.  1802. 

Bfeomi,  Leih.  geogn.  fV,  p.  197. 

Gryph  se  acynibiam  Laii.,  Hïst.  des  anim.  sans  vertèb.  VI,  1.  1819,  p.  198. 
GouiPuaa,  Petref.  Germ.  II,  pr29.    PI.  84,  fig.  3-^5  et  PI.  85,  fig.  1  et  Gryph. 
obliqua  (Sow.)  Goldf.  I.  c.  PI.  85,  fig.  2,  ainsi  que  le  Gryph.  gîgantea? 
r.  I.  c  PI.  85,  fig.  5  (voy.  Bronm  I.  c). 


La  coquille  est  grande,  orbiculaire,  quelquefois  plus  longue  que 
luge,  à  crochet  plus  ou  moins  grand  et  courbé  vers  la  cavité  de  la  yalye; 
le  dllon  est  plus  oblitéré  que  dans  d'autres  Gryphées ,  cependant  le  lobe 
«st  disynct  L'empreinte  musculaire  est  fixée  sur  le  sillon  en  dedans  de 
la  grande  yalve.  La  valve  supérieure  est  j>lane  vers  le  bord  inférieur, 
naïquée  de  grosses  couches  d'accroissement  concentriques;  son  crochet 
est  enfoncé. 

Hah,  dans  Poxfordien  inférieur  des  environs  de  Popilani,  de  Ga- 
liowo,  de  Vladimir,  de  Tambow,  d'Orel,  de  Koursk,  de  Donetzkaya  dans 
k  district  dizioume,  sur  le  bord  du  Donetz;  d'Iletzkaya,  et  dans  le 
■ème  terrain  de  la  vallée  de  Soudagh  en  Crimée;  cette  espèce  descend 
en  Allemagne  à  partir  de  Poolithe  ferrugineux  inférieur,  jusqu'au  lias 
supérieur;  selon  M.  Qobhstedt  elle  est  caractéristique  pour  le  jura  noir 
du  VlTortemberg. 

La  coquille  lamelleuse  de  Popilani  est  un  peu  plus  longue  que  large; 
die  a  4  pw  de  long  et  3  p.  2  L  de  large;  elle  se  dilate  légèrement  vers 
le  bord  inférieur  et  se  rétrécit  vers  le  sommet,  qui  est  pourvu  d^in 
crodiet  peu  saillant  La  valve  inférieure  est  légèrement  convexe,  la  su- 
périeure plane  et  même  enfoncée  près  du  sommet;  celle-ci  est  marquée 
dhme  empreinte  musculaire  grande,  arrondie,  et  rapprochée  des  bords 
droit  et  inférieur.  Les  deux  cOtés,  rétrécis  près  du  sommet,  sont  lamel- 
10DX  et  fortement  épaissis.  Elle  diffère  du  Gryph.  cymbula  typique 
par  le  crochet  moins  saillant,  et  je  serais  presque  porté  à  en  faire  ime 
eq^èce  distincte. 

Ce  n'est  pas  le  Gryph.  dilatata,  qui  se  distingue  du  G.  cym- 
bula par  son  crochet  moins  épais,  à  peine  allongé  et  courbé  vers  l'in- 
térieur de  la  valve  convexe.  Le  Gryph.  cymbula  est  l'espèce  la  plus 
andenne  de  ce  genre,  car  elle  remonte  à  l'année  1802;  elle  fut  rétablie 
dans  ses  droits  par  M.  Beonn,  et  le  Gryph.  cymbium,  identique  avec 
elle,  y  a  été  réuni  comme  synonyme.    Le  Gryph.  cymbula  typique,  à 
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eroehet  fort  saillant  et  reoonrbé,  se  trouve  à  Koivsk,  à  Oifiewa  et  près 
de  Tambow,  à  Jelatma. 

Ssp»  410.  Gryph.  cardinalis  m. 

Gryph.  dilttata  (Sow.)  v.  Bucb,  Beitr.  tarGeliirfsknildeRaMiaDdt  Le.>9l 

el  Jastmw  (voy.  le  Tableaa  def  larraîiu  de  Sfimbink). 
Gryph.  dilatataTtr.  1  u cerna  TÉAUTtcaoLD,  Bull,  de  Moeo.  1862.  m,  p.  911 

PI.  VI,  fif.  3-7. 
E.  HorPHANif,  Der  Jura  v.  Iletikaya,  St.  Pelerib.  1864,  p.  153.  PI.  VI,  ig.  89^ 

86.    Gryph.  dilatata  (non  Sow.,  non  Goldt.). 

La  coquille  se  compose  dHine  valve  inférieure  trds  concave,  et  dhnM 
supérieure  fortement  dilatée  au  milieu  des  deux  cOtés  et  arrondie  v«n  11 
bord  inférieur;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  court,  minoe»  et  la 
petite  fossette  ligamentaire  cachée  au  fond  du  sommet  est  concave.  L'em- 
preinte musculaire  de  la  valve  inférieure  est  arrondie  et  cdtaée  à  la 
moitié  supérieure  de  la  valve,  du  côté  intérieur  du  lobe  la-ès  petit 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  des  bords  de  roka  près 
d'Antonowo-Poustosch  et  près  de  Dmitriyewo  dans  le  gouvernement  de 
Vladimir,  sur  le  bord  de  POunja;  au  mont  Ssaragoul,  aux  environs  d'Oten- 
bourg,  près  dlndersk  et  d'IletKkaya-Saschtschita,  associé  à  TOstr.  fia* 
belliformis,  ainsi  que  dans  les  toundres  du  nord  de  la  Bussie. 

La  coquille  est  plus  mince,  plus  élargie  an  milieu  des  denz  cMA^ 
et  à  bord  cardinal  beaucoup  plus  étroit  et  plus  mince  que  le  Gryph.  di- 
latata Sow.  de  Toxfordien  inférieur  de  FAngleterre,  qui  manque  an 
terrain  jurassique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne.  Celui-ci  est  pins  épais, 
plus  pesant  et  plus  dilaté  au  bord  inférieur  que  le  Gryph.  cardinalis, 
dont  l'empreinte  musculaire ,  forte  et  parcourue  de  stries  concentriquM^ 
est  située  plus  près  du  lobe  que  dans  le  G.  dilatata. 

Les  individus  d'Antonowo  sont  un  peu  plus  épais  et  plus  lamelleoi 
que  ceux  d'Indersk  et  d'Iletzkaya,  qui  ont  Tempreinte  musculaire  |to 
rappi:ochée  du  bord  cardinal  que  du  bord  inférieur;  c'est  le  contraire  de 
ce  qu'on  observe  sur  le  G.  dilatata. 

Le  caractère  principal  du  G.  cardinalis  est  fondé  sur  le  crochei 
plus  petit  et  le  bord  cardinal  très  mince  et  caché  au  fond  du-  sommet  ei- 
cavé,  tandis  que  le  Gryph.  dilatata  a  le  bord  cardinal  très  épais,  à 
longue  et  large  fossette  ligamentaire;  il  fait  une  forte  saillie  à  l'exté- 
rieur et  se  continue  des  deux  côtés  en  bords  latéraux  épais,  élargis  et 
fort  lamelleux;  le  bord  cardinal  et  les  deux  bords  latéraux  du  Gryph. 
cardinalis  au  contraire  sont  minces  et  môme  tranchants. 


393 

La  yabe  ffapërieiire  est  fortement  enfonce,  à  conches  d'accroiàse- 
meni  lameUeuBes  et  nombreoses,  qui  sont  ootipées  par  des  stries  rayon- 
nantes, comme  ches  le  Gryph.  Yosicnlaris;  le  croohet  est  nul,  Pem- 
preiate  musculaire  estrapprooihée  du  bord  cardinal  et  située  près  du  lobe, 
qui  est  peu  marqué  à  la  surface  de  la  valve,  en  sorte  que  les  stries  d^ac- 
oroifisement  se  continuent,  sans  interrompre  leur  convexité,  jusqu'au  bord 
gauche  de  la  coquille.  La  valve  supérieure  ressemble  parfaitement  à 
celle  du  Gryph.  vesicularis. 

La  coquille  d'Antonowo  a  3  p.  6  1.  de  long  et  3  p.  4  1.  de  large  ; 
son  épaisseur  est  de  1  p.  4  1.  ;  elle  devient  plus  large  à  Lidersk  et  res- 
semble davantage  au  Gryph.  vesicularis. 

Esp.  411.   Gryph.  dilatata  Sow. 

Miner,  conch.  II,  p.  113.  PI.  149,  fi^r  1  (ezd.  fig.  2). 

Baomi,  Leth.  geogn.  IV,  p.  199.   PI.  XIX,  6g.  2. 

Gryph.  contro versa  RdM.,  Oolith.  1.  c.  I,  p.  61.   PI.  4,  fig.  1. 

La  valve,  épaisse,  très  lamelleuse,  est  pi-esque  circulaire,  à  bord  in- 
férieur élargi  et  arrondi,  et  à  grand  lobe  divisé  par  un  profond  sillon  au 
miliea  de  la  valve;  le  crochet,  grand  et  recourbé  vers  le  bord  cardinal 
saiUaai,  est  élargi  et  marqué  d^une  large  fossette  ligamentaire  de  la 
valve  inférieure,  qui  se  continue  directement  en  une  fossette  de  la  valve 
inférieure;  celle-ci  est  épaisse,  parcourue  de  stries  rayonnées  et  à 
lohe  nuL 

HiA.  dans  Foxfordien  inférieur  d'Iletzhaya  près  d^Orenbourg,  dans 
un  semblable  terrfda  du  village  de  Kamenka  au  bord  du  Doneti;  dans 
la  Baasie  centrale  aux  environs  d'Orel  et  de  Koursk;  dans  la  Russie  oc-* 
ddentale  près  de  Fopilani  et  de  Nigranden  en  Lithuanie;  il  manque  au 
royaume  de  Pologne. 

Le  bord  cardinal,  fort  épais  et  tourné  vers  le  bord  opposé  de  l'autre 
valve»  distingue  cette  espèce  des  Gryph.  cardinalis  et  cymbula;  le 
orochet  est  plus  grand  et  marqué  d'un  enfoncement,  parce  qu'il  était  fixé 
aux  corps  étrangers;  la  valve  supérieure  est  moins  concave  et  moins  la- 
melleuse que  l'inférieure. 

Cette  espèce  est  fort  caractéristique  pour  Targile  oxfordienne  et  le 
kélloways-ro<^  M.  de  Buoh  l'a  décrite  du  terrain  oxfordien  des  bords 
de  l'Qunja  et  de  l'Oka,  et  M.  de  Ksyseblino  du  bord  de  la  Ssyssola  près 
du  village  de  Wotscha;  M.  de  Yebkeuil  l'a  observée  sur  le  mont 
Searagoul  près  d'Orenbourg  et  même  près  de  la  rivière  Emba;  M. 
^Uhjiluxb  l'a  décrite  du  grès  néocomien  de  Ehoroschdwo,  mais  tous  ces 
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échantilloiui  appartienneDt plat<yt  à  Feapèce  que  je  nomme  Grjph.  eardi- 
nalû  et  non  au  Gr.  dilatata  Sow.  La  yariélé  de  Konnik  a  le  erodiet 
saillant  et  fortement  recourbé  en  demi-epirale;  il  était  fixé  par  mM  petile 
pointe,  an  sommet,  mais  le  bord  cardinal  ne  présente  pas  la  saillie  du 
Gryph.  dilatata  et  reste  caché  an  fond  dn  crochet  ezcavé.  Cette 
même  structure  se  retrouve  sur  la  variété  de  Popilani,  qui,  comme  toutes 
les  autres,  a  le  bord  cardinal  plus  fortement  rétréci  que  cela  ne  défiait 
être  dans  le  Gr.  dilatata  typique. 

Esp.  412.   Gryph.  yesicularis  Bbovcot. 

Annales  du  Maséuro  d'hist.  nat    Paru.  VIII,  p.  160.    PI.  22.  fig.  3. 

Gryphaea  globulosa  Sow.    Min.  conch.  IV,  p.  127.   PI.  392. 

Oftrea  vesicularit  Nilss.,  incurvata  Nius.,  clavata  Nhjb.   Petref.  toe- 

cana.  1827,  p.  30.    PI.  VII,  Ûg.  3—5,  2  et  6. 
Pycnodonte  radiata  Fisci.  et  Pycn.  laevig ata  Fmx.,  Bal),  de  la  Sm. 

des  Nat.  de  Mosc.  VIII,  p.  119. 1835.    PI.  I,  fig.  1—2. 
Ostrea  vesicalaris  var.  nncinella  Lara.,  Sur  un  nouveau  type  pyrénéea. 

Mém.  géol.  de  la  France  1851.  T.  IV,  part.  1,  p.  200.    PI.  X,  if.  2—3. 

La  coquille ,  semi-globuleuse  et  plus  large  que  longue,  a  la  vah« 
inférieure  fortement  concave  et  le  bord  cardinal  élargi,  ou  petit  et  court, 
à  crochet  épais  et  fixé  à  sa  pointe;  la  valve  supérieure  est  bien  enfoncée, 
par  conséquent  concave,  et  marquée  dhip  bord  cardinal  tourné  en  dehors, 
élargi  et  triangulaire,  à  large  fossette  ligamentaire.  La  surface  delà 
valve  est  striée  concentriquement  par  des  couches  d'accroissement  nom- 
breuses, qui  elles-mômes  sont  coupées  par  des  stries  rayonnées. 

Hab,  dans  la  craie  blanche  de  Pétage  sénonien  de  Grodno  au  bord 
du  Niémen,  de  Brânsk  sur  le  bord  du  Desna,  de  Ssimbirsk,  sur  les  bords 
du  Volga,  de  la  Ssoura,  en  Crimée  près  du  village  de  Erimskaya,  de 
BaghtschissaraT,  de  Earassoubaza^  de  Simferopol  et  en  d'autres  localités 
de  cette  presqu'île;  ensuite  dans  la  craie  chloritée  du  village  dePerescM- 
schepino,  à  75  verstes  de  la  ville  d'Ekaterinoslaw,  sur  la  route  de  poste  de 
Eharkhow;  cette  espèce  se  trouve  également  près  de  Slavianosserbsk  au 
bord  du  Donetz,  et  plus  loin  vers  l'orient  aux  environs  d'Orenbourg,  près 
d'Hetzkaya  et  sur  les  îles  du  lac  d'Aral;  elle  se  trouve  aussi  dans  un 
terrain  crétacé  plus  ancien,  néocomien,  de  Koprsk  et  de  Gkiliowa,  et  sur 
les  bords  de  la  Jauza  près  de  Moscou,  et  même  au  nord  de  la  Eussie,  réunie 
à  l'Ostr.  acutirostris,  Nilss.  dans  un  grès  ferrugineux  des  toundres 
du  Timan  près  du  village  de  Wotscha  au  bord  de  la  Ssyssola. 

Voici  une  espèce  remarquable  par  le  grand  nombre  de  ses  variétés. 
La  coquille  est  tantôt  fortement  élargie,  tantôt  plus  longue  que  large; 
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céEe-d  dment  Caisse  et  pesante,  surtout  la  yalye  inférieure,  dont  le 
bord  ettrdinàl  est  rétréci,  à  crochet  aigu,  étroit  et  reconrM^  et  à  empreinte 
musculaire  profonde  et  grande,  sitaée  an  milieu  de  la  face  interne.  Une 
antre  variété  élargie  de  Krimskaya  offre  le  bord  cardinal  très  large  et 
droit;  il  est  Tertical  et  garni  en  dessous  de  nombreuses  crénelures,  de 
mdme  que  la  yalyè  supérieure  enfoncée;  l'empreinte  musculaire  est  située 
près  du  bord  supérieur  et  rapprochée  du  bord  gauche;  les  deux  côtés 
latéraux  du  bord  cardinal  sont  prolongés  en  lobes  ailés  et  séparés  par 
un  sillon  superficiel  à  chaque  côté  de  la  co&yexité  médiane  de  la  yalye 
inférieure.  —  JPai  trouyé  dans  le  néocomien  inférieur  ferrugineux  du  bord 
de  la  Jauza  à  Moscou  le  moule  de  la  yalye  inférieure  d'un  petit  Gry- 
phaeayesicularis,  ?ar.  uncinellaLETn.,  Bayle,  qui  est  plus  lon- 
gue que  large  et  marquée  d'un  sinus  y  ers  le  bord  infârieur;  elle  a  9  L 
de  long  et  8  L  de  large;  le  lobe  ne  s'est  pas  conseryé  complètement;  le 
crocàet  est  étroit  et  aigu.  L'indiyidu  ressemble  au  Gryph.  yesicu- 
laris  *  enoore  plus  petit  du  grès  à  Exogyres  de  Dorogomischel  en 
Bobème,  qui  est  de  la  mdme  forme  et  également  strié,  à  stries  d'accrois* 
aement  concentriques.  La  grande  yalve  d'un  autre  indiyidu,  du  môme 
néocomien  inférieur  de  GkQiowa,  qui  y  est  superposé  à  l'argile  jurassiqne, 
est  beancoup  plus  grande  et  ne  diffère  pas  de  la  yalye  inférieure  à  cro^ 
diet  du  Gryphaea  yesicularis  de  la  oraie  blanche  de  la  Crimée» 
EDe  a  2  p.  9  L  de  long,  mesurée  au  dessus  du  sommet  et  du  milieu  du 
bord  inférieur,  et  3  p.  3  1.  de  large,  mesurée  entre  les  deux  bords  laté- 
raux. Le  test  est  lamelleux  et  plutôt  mince  qu'épais,  comme  le  G r.  ye- 
sicularis; la  yalye  est  conyexe  et  offre  la  surface  parcourue  par  des 
nBoos  concentriques,  plus  distincts  près  du  sommet  que  yers  le  bord  in- 
ffrieor,  oà  les  différentes  couches  d'accroissement  constituent  une  surface 
lamelleuse.  La  partie  supérieure  de  la  yalye  près  du  sonmiet  aigu  et 
pen  saillant  est  enfoncée  et  distinctement  sillonnée.  Le  lobe  latéral  de 
la  valye  est  séparé  par  un  sillon  oblique  et  presque  yeridcal  d'ayec  la 
partie  moyenne  conyexe  et  très  large.  La  yalye  est  en  général  très  irré- 
.  goliàre;  l'échantillon  se  trouye  déposé  au  Musée  de  la  Société  minéra- 
logique  de  Si  Fétersbourg. 

La  yalye  de  Koursk  est  également  l'inférieure  et  présente  la  même 
forme,  excepté  qu'elle  est  plus  large  que  longue;  elle  a  1  p.  de  large  et 
9  L  de  long,  mesurée  au  dessus  du  crochet;  le  bord  gauche  est  allongé 
en  un  lobe  plus  long  que  d'habitude  et  séparé  par  un  sinus  moins  distinct 


*-  RBLSf,  BôbiD.  Kreide  p.  38.    PI.  30,  fig.  2. 
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d'avec  la  partie  moyenne  bombée  de  la  coquille.  îa  sivfàce  est  marqoJe 
de  nombreuses jpuchee  d'accroissement,  surtout  yers  le  bord  inféneor 
élargi  et  arrondi 

Esp.  418.  Gryph.  signataBouiLL. 
BqIL  de  MoBo.  1847,  II,  1.  c.  p.  437  et  1849.  No.  1. 1.  c.  p.  15.    PI.  J,  fig.  4$. 

La  coquille,  épaisse  et  presque  ovalaire,  se  rétrécît  vers  le  sommet» 
qui  est  à  peine  enroulé  et  pourvu  d'un  très  court  crochet  saillant,  épab 
et  fixe;  il  est  marqué  par  là  d'une  large  empreinte  d'attadie;  la  vahe 
inférieure  est  assez  profonde  et  dépourvue  d'un  sinus  distinct;  la  sorftce 
est  ridée,  à  rides  concentriques  irrégulières,  et  striée,  à  stries  nombreuses 
rayonnantes,  qui  traversent  les  rides  concentriques. 

Hd^,  dans  l'argile  jurassique  de  Ehoroschéwo. 

La  coquille  est  ovalaire,  à  bord  inférieur  élargi  et  arrondi,  et  à 
sommet  rétréci;  la  valve  inférieure  convexe  a  le  crocheirlégèrement  ré* 
fléchi  et  enfoncé  à  son  sommet  obtus  par  l'empreinte  d'attache.  La  valve 
supérieure  est  concave  à  sa  surface.  Les  deux  valves  sont  parcourtm 
par  des  stries  concentriques,  coupées  par  d'autres  qui  sont  rayonnantes, 
très  serrées,  caractère  principal  par  lequel  cette  espèce  se  ra|iproclie  un 
pendu  Gryphaea  vesicularis;  elle  en  diflère  pourtant  par  sa  coquiDe 
épaisse  et  allongée,  par  sa  forme  rétrécie  vers  le  crochet  et  élai^e  au 
bord  inférieur,  et  par  là  elle  rappelle  la  variété  du  Gryph.  obliquata 
Sow.,  figurée  par  M.  (îoldfuss  *  sous  le  nom  de  Gryph.  suilla  Schloth.? 
du  terrain  jurassique  de  Bayreuth.  Ce  dernier  manque  pourtant  des 
stries  rayonnantes,  et  sa  grandeur  est  plus  considérable,  car  le  Gryph. 
signata  n'a  que  7  1.  de  long  et  à  peu  près  4  L  de  large.  Cette  espèce 
se  trouve  aussi,  selon  M.  Trâutsohold,  dans  l'argile  jurassique  de  Ssim- 
birsk;  videant  aliil 

Genre  XLIV.  Exogyra  8ow. 

AmphidoDte  Fiscs. 

La  coquille  inéquivalve  est  inéquilatérale,  la  valve  droite  plus  grande 
et  plus  convexe  que  la  gauche,  qui  est  plane  ou  rarement  enfoncée  ;  lee 
crochets  des  deux  valves  sont  enroulés  en  une  spirale  latérale,  placée  hori- 
zontalement et  non  verticalement,  comme  dans  les  Gryphaea,  le  crochet 
de  la  valve  gauche  n'est  pas  saillani  La  charnière  est  dépourvue  de 
dents,  et  la  fossette  cardinale  étroite  et  allongée.    L'empreinte  nrasca- 


*  Petref.  Germ.  Il,  p.  30.   PI.  84,  fijç.  3. 
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liire  est  grande  et  ntoée  près  du  bord  antérieur,  comme  dans  lès  Ostrea, 
sor  le  sillon  on  sa  devant  de  lui;  il  se  développe  par  là  nn  lobe  distinct. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique,  mais  plus  fréquemment 
ÛMo»  le  crétacé. 

E£^.  414.  Exogyr.  angustata  Lam.  1802. 

Baoïm,  Letk.  geogn.  1.  c.  p.  202.  PI.  XVIII,  %.  15. 

Oïlr.  virgnU  Dsnu,  Didioo.  des  Se.  nat.  XXII,  p.  26. 

Bzogy  rL  virgula  Yoltz,  Goldf.  Petref.  Germ.  II,  p.  33.    PI.  86,  fig.  3. 

La  coquille,  petite,  allongée,  est  réniforme,  la  valve  inférieure  con- 
▼exe^  à  carène  longitudinale  obtuse,  la  surface  est  parcourue  de  stries 
rayonnantes,  fines,  à  petit  point  d'attache  sur  le  crochet  légèrement  saH^- 
buit  de  cOté;  la  valve  supérieure  plane  porte  des  stries  d'accroissement 
eoncentriques  et  est  pourvue  d'une  carène  obtuse  marginale,  la  surface 
art  lamelleuse. 

JEFii5.  dans  le  kimméridgien  et  le  portlandien  du  terrain  jurassique 
ds  Tojamne  de  Pologne  près  de  Korytniça. 

La  eoqnille  est  au  moins  trois  fois  plus  longue  que  large.  Elle  est 
CHactéristique  pour  les  deux  étages  jurassiques  nommés  ci-dessus  ;  on 
fût  de  «es  terrains  le  groupe  à  Exogryra  virgula.  Oette  espèce  maii'' 
que  au  midi  de  l'Allemagne  et  en  Russie,  mais  elle  existe  en  PolOgnés 
an  nord  de  l'Allemagne,  dons  la  càatne  jurassique  de  la  Weser,  en  An* 
gleterre,  en  France,  en  Suisse. 

Esp.  415.  Exog.  haliotoidea  Sow. 

Mis.  coDch.  VI,  p.  218. 

Ezogyra  taricularis  Goldf.,  Petref  Germ.  II,  p.  39.  PI.  88,  fig.  2. 
Bzogyra  plaaof  pîrites  Goldf.  I.  e.  p.  39.  PI.  88,  fig.  3. 
Ez#g.  rooifoTai«  (Goldf.)  TRAinsci.,  Bail.  Moso.  1.  c.  1865.  I,  p.  23.  PI.  III, 
if.  1. 

La  coquille,  plane,  à  oreillette  contournée  en  spirale,  est  lamelleusi^ 
Bortoui  Tera  le  bord  arrondi;  la  valve  inférieure  est  fixée  par  to^te  sa 
snr&ce,  et  le  côté  arrondi  forme  un  bord  renflé  vertical,  à  fines  striée 
serrées,  transversales,  le  cOté  opposé  est  plan  et  tranchant 

JSab.  dans  le  quadre  inférieur,  appelé  par  cette  raison  grès  à  Exo- 
gyr es  du  royaume  de  Pologne,  près  de  Ssczerbakow  à  Wislitsa,  daite 
l'aigila  néocomienne  de  Sâmbirsk,  dans  un  grès  glaucodtiqae  de  Badrak, 
de  Karassoubazar  et  d'Inkerman  en  Grimée;  dans  la  craie  blanche  au 
Daghestan  sur  le  haut  plateau  du  TourtscMdagh,  associé  à  l'Ostrea 
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Milletiana,  et  sur  les  hauteurs  entre  le  village d^Akooscha et  la  forte- 
resse de  Temirkhanschoura,  associé  aux  Inoceramus  ooneentricus 
et  sulcatus. 

La  coquille  de  l'argile  de  Ssimbirsk,  signalée  L  o.  ûg.  1  comme 
Rxog.  reniformis,  qui  ressemble  dans  la  figure  mal  réuasieà  PExog. 
conica,  n'est  autre  chose  que  FExog.  haliotoidea.  Le  bord  arrondi, 
écailleux  et  finement  parcouru  de  stries  transversales  très  serréei^ 
le  prouve  suffisanmient;  toute  la  forme  et  l'oreillette  en  spirale  l'attestent 
également 

L'empreinte  musculaire  est  variable ,  ordinairement  trds  grande 
mais  quelquefois  peiâte:  c'est  alors  l'Exog.  auricularis  Bidbb,  di 
pUnerkalk  inférieur  des  environs  de  Biline  en  Bohème. 

La  valve  supérieure  a  été  considérée  antérieurement  comme  un  Hi- 
liotis;  le  crochet  de  la  valve  est  petit  et  s'enfonce  tout  à  fait  dansk 
masse  du  test  ;  l'impression  musculaire  est  rapprochée  du  bordfcardiniL 

La  petite  coquille  de  Dorogomilow,  nommée  par  M.  Tbaiitsobou)  * 
Exogyra  spiralis  (Goldf.),  paraît  être  PE.  haliotoidea;  jesnp- 
pose  qu'elle  s'est  trouvée  dans  un  terrain  néocomien,  siq^rposé  au  ju- 
rassique de  cette  localité  et  non  dans  l'argile  jurassique  elle-noidme;  é'eii 
la  seule  valve  supérieure  qui  s'y  rencontre,  et  elle  n'est  ni  oibicolaire,  oi 
parcourue  des  stries  concentriques  très  serrées  par  lesquelles  se  caïa- 
ctérisel'E.  spiralis  Goldf.;  le  bord  arrondi  est  au  contraire lameUenii 
comme  chez  l'E.  haliotoidea. 

Esp.  416.   Exog.  lateralis  Nilss. 
GoLDrufs,  Petref.  Germ.  II,  p.  24.    PI.  82,  fig.  1. 

La  coquille  allongée  est  très  mince ,  la  valve  inférieure  est  conesfe 
et  lisse,  la  supérieure  marquée  de  couches  d'aocroiss^nent  à  bords  rele- 
vés, concentriques;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  contournée! 
spirale  vers  le  bord  extérieur,  qui  est  légèrement  concave. 

Hab.  dans  la  glauconie  crayeuse  de  Slavânosserbsk  du  midi  de  k 
Bussie,  de  Badrak  et  de  Karassoubazar  en  Crimée,  et  dans  le  néoeomîii 
supérieur  du  mont  Ssaragoul  près  d'Orenbourg. 

La  valve  inférieure  est  quelquefois  pourvue  d'une  fossette  cardinale 
élargie  et  d'une  oreillette  distincte  et  lamelleuse,  située  tantôt  au  bord 
antérieur,  tantôt  au  postérieur,  mais  elle  est  toujours  lisse  et  marquée 


ttuU.  des  Natural.  de  Moacoa.  1859,  III.    PI.  II,  fig.  12—13. 
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0Ml«mMit  de  bMm  conceBtriqnes  luges,  tandis  que  la  valve  supérieure 
effire  les  stries  d'accroissement  pins  nombrenses  et  très  relevées. 

Les  individus  de  la  Crimée  ressemblent  le  pins  à  cenx  du  gros  vert 
de  KôiôngemôUa  en  Scanie,  qui  ont  également  le  bord  antérieur  élargi 
en  lobe,  quoique  cenx  de  la  Crimée  soient  plus  allongés*  Ils  acquièrent 
quelquefois  une  longueur  de  1  p.  7  L  et  une  largeur  de  11  L  Un  rfntre 
individu  complet  n'a  que  1  p.  3  L  de  long  et  7  L  de  large.  Le  crochet 
de  la  valve  inférieure  très  concave  est  contourné  vers  le  ,bord  antérieur 
preaque  droit,  le  bord  postérieur  est  élargi  en  un  petit  lobe.  La  valve  su- 
périeure est  également  courbée  près  du  sommet  vers  le  bord  antérieur  et 
gmiie  de  nombr^ises  couches  d'accroissement,  à  bord  inférieur  relevé, 
éeaffleux. 

Je  possède  dans  ma  collection,  du  grès  vert  du  mont  Saragoul, 
VM.  valve  siq[»érieure,  que  je  crois  appartenu:  à  l'Exog.  lateralis, 
à  cause  de  la  forme  allongée  et  ovalaire  de  la  valve,  qui  est  en  outre 
de  nombreuses  couches  concentriques  d'accroissement  en  lames 


Efifp.  417.  Exog.  aquiUGoLDF. 

taref.  Gem.  Il,  p.  36.    PI.  87,  fig.  3. 

Ixogyra  Cou  1  oui  Dos.,  Voyage  de  H.  db  DBmDOFF  1.  c.  p.  750. 
foypliaea  linuata  Sow.  (dod  Lah.))  Miner,  conch.  IV,  p.  43.  PI.  336. 
Kxof .  tiDu •  ta  Un.,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  V,  p.  28.   PI.  12,  fig.  1—2. 
Êzof  jra  laevigata  Sow.7  Tbautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1863.  IV,  p. 460.  PI.  X, 
ft,  fig.  3. 

La  coquille,  élargie,  épaisse,  presque  triangulaire,  a  le  sommet  re^ 
courbé  vers  le  bord  antérieur,  et  la  surface  marquée  sur  les  deux  valves 
de  rides  lamelleuses,  anguleuses  dans  la  jeunesse  et  arrondies  à  l'âge 
adulte.  La  valve  supérieure  est  plane,  arrondie,  la  valve  inférieure  con- 
cave et  pourvue  d'une  carène  obtuse,  qui,  plus  âgée,  devient  noueuse. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  des  bords  de  la  Deena,  près  de  Brfinsk, 
dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Kamyschbe  au  bord  du  Volga,  an 
midi  de  la  Russie,  de  Bagtschissaral,  Biassala,  Ouloussala,  Karagaisch, 
Badrak,  Tirenalr,  Starolkrim  en  Crimée,  ainsi  qu'à  Loidersk  aux  environs 
d'Orenbourg. 

La  coquille,  grande  et  ovalaire,  est  lamelleuse,  les  couches  d'acerois- 
•ement  concenlaîques  de  la  valve  inférieure  concave  s'élèvent  tantM  en 
lamee  presque  noueuses  sur  la  carène  obtuse  dorsale,  tantôt  elles  restent 
lisses  et  ne  forment  qu'une  carène  lisse,  qui  commence  au  sommet,  et 
arrive  jusqu'au  bord  inférieur,  où  elle  disparaît   La  valve  supérieure  est 
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plane  oo  légàrement  eufonoée,  à  «mchea  d'aooroisaeBeat  laawUmueB, 
très  serréos,  à  sommet  indistiiiet  et  conflasnt  atm  la  eorfiiee'de  kirah*. 

Les  plus  grands  individus  se  trouvent  à  Biaasala  en  Orimte  dans 
un  grès  néocomien  supérieur;  ils  ont  5  p.  d  L  de  long,  S  p.  8  L  de  large, 
et  offirent  une  épaisseur  de  2  p.  4  L  La  grande  eoquiUe  est  triangulaire, 
à  bord  extérieur  droit,  s'élevant  en  pente  verticale,  légèrement  eufonoée 
et  à  bord  opposé  convexe  arrondi  La  carène  dorsale  eii  convexe,  i 
p^ine  noueuse.  Le  crochet,  petit,  tourné  vers  le  bord  eitérieiir,  ^  ^^i^u^ 
chant  et  à  peine  saillant  La  valve  supérieure  est  ovalaire,  arrondie  «t 
élargie  près  du  sommet,  rétrécie  vers  le  boird  in£frieur;  elle  eat  légè- 
rement enfoncée  et  lamelleuse,  Lee  couches  d'accroisBemeat  sent  enli* 
leuses  et  rappellent  beaucoup  la  conformation  de  la  valve  supérieure  de 
TExog.  lateralis,  var.  reniformis  d^Ons.  L'empreinte  mnactalaiie, 
grande  et  circulaire,  occupe  le  milieu  de  la  valve  in£érieve  trèe  ^paîsn 
^pesante. 

L'individu  d'Indersk,  figuré  dans  le  Bulletin  de  Mosooo,  réooeitiMe 
à  une  jeune  variété  de  l'Exog.  aquila  de  Biassala,  dont  la  caràsenV 
pas  noueuse  et  dont  le  bord  ultérieur  forme  une  pente  verticale  l^ère- 
ment  enfoncée. 

L'individu  du  grès  vert  de  Eamyscfaine  aet  mpios  grand  et  par.  eon* 
séqueni.  plus  jeune;  la  carène  obtuse,  qui  passe  au  milieu  du  doe  de  la 
valve,  est  lisse,  les  couches  d'accroissement  ne  s'élevant  pas  en  laous 
ilbueuses  ;  le  bord  extérieur  forme  tme  pente  oblique,  moins  verticale.  U 
coquille  n'a  que  1  p.  5  L  de  long  et  1  p.  9  1.  de  large;  le  sommet  petit, 
à  esffène  distincte ,  est  contourné  en  spirale  iet  situé  de  côté;  elle  rappelle 
beimcoup  l'Exog.  laevigata  Sow.,  du  grès  vert  de  llirlande,  qui  ne 
dfiière  que  par  le  bord  inférieur  plus  rétréci  et  un  peu  plus  prolongé. 

Esp.  418.  Exog.  conica  Nilss.  9p. 

Petref.  eaecanii  1.  o.    PI.  YIII,  &g.  3. 

SçwBBBTy  Miner,  cooch.  VI,  p.  219.  PI.  605,  fig.  1—3. 

GoLDVuss,  Petref.  Germ.  H,  p.  36.    PI.  87,  fig.  1. 

Ezogyra  spîralis  (Goldf.)  Trautschold,'  Bull,  de  la  Soc.  des  Nal.  de  itoic. 

tSea.  IV,  p.  461.    PI  X,  A,  fig.  4  et  5. 
RouiLLiBR,  Bull,  de  Mosc.  1849,  II.    PI.  N,  fig.  115,  116  et  117  (sane  iHmi>w 
O'Str.  obscure  (Sow.)  et  0.  acumtnata  (Sow.)  TràijvscboIiD,  Bnll.  de  Mosc 

1861,1.    Pi.  V,  fig.  11  et  fig.  10. 

I 

La  coquille  est  peiâte,  ovalaire,  à  valve  inférieure  concave  et  ponnue 
d'un  croebet  ^ais,  fort  saillant  et  recourbé  vers  le  bord  extérieur;  la 
valve  supérieure  est  plane,  à  crochet  assez  distinct,  la  surface  des  deux 
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yàkfes  est  garnie  de  gtries  concentriques  très  serrées  et  légèrement  on* 
dnlenses.  Le  crochet  épais  et  latéralement  enronlé  est  pourvu  en  dessous 
dhme  échancrure,  car  le  bord  extérieur  y  fait  une  saillie.  Les  yalves  se 
Ixeiit  souvent  les  unes  sur  les  autres,  et  par  là  leur  forme  devient  com- 
primée et  irrégnlière. 

H€A.  duis  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk,  et  d'Anto* 
B9wo-Poustoscli,  sur  le  bord  de  FOka,  et,  à  ce  quHl  parait,  dans  le  néo* 
eomîen  supérieur  de  Khoroschdwo  près  de  Moscou,  dans  un  néocomien 
plus  moderne  de  Badrak  et  de  Karassoubazar  en  Crimée,  dans  un  terrain 
crétacé  supér^ur  près  dlndersk  et  dans  la  craie  blanche  près  de  Makow 
Podolie. 

La  coquille  est  presque  kiangulaire,  comme  FExog.  aquila,  mais 
distingue  surtout  par  son  crochet  très  grand,  épais  et  recourbé  de 
eMé;  il  est  pourvu  d'une  carène  obtuse,  qui  passe  de  là  par  le  dos  et 
dnrîse  la  coquille  en  deux  parties  .égales;  car  la  carène  occupe  le  milieu 
êxL  dos  de  la  valve  inférieure,  dont  les  bords  sont  finement  crénelés  in- 
lérieuremeni 

L'individu  le  plus  grand  de  Koursk  est  de  dimension  double  de  ceux 
de  llJrLuide  et  de  la  Suède;  il  est  même  plus  grand  que  celui  du  grès 
vert  de  Qnedlinbourg,  figuré  1.  c.'*'  par  M.  Goldfuss;  il  a  2  p.  7  1.  de 
kng  et  1  p.  8  1.  de  large;  l'épaisseur  de  la  valve  inférieure  est  de  1  p. 
2  L  Sa  sur&ce  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques  très 
Bombreuses  et  épaisses;  on  n'y  voit  pas  de  côtes  ou  stries  rayonnées, 
coaune  dans  l'Exog.  cornu  arietis  Nilss.,  et  <^'est  là  le  seul  caractère 
dislBiotif  de  ce  damier.  La  fossette  ligamentaire  est  étroite,  mais  aHon-^ 
gée  et  en  demi-arc;  en  dessous  d'elle  on  voit  un  autre  enfoncement, 
strié  transversalement,  pour  la  réception  du  sommet  de  la  valve  supé- 
rieure. Celle-ci,  d'après  le  moule,  semble  avoir  été  convexe  en  dehors  et 
légèrement  concave  en  dedans.  L'empreinte  musculaire  est  au  milieu, 
rapprodiée  du  bord  extérieur  échancré  de  la  valve;  elle  est  assez  grande, 
presque  ovalaire  et  située  tout  près  du  même  bord  de  la  valve  inférieure, 
occupant  le  milieu  de  la  face  intérieure  de  la  pente  oblique  de  cette  valve. 
Un  individu  du  grès  néocomien  ferrugineux  d'Antonowo  est  très 
petit;  il  n'a  que  5  ^  de  long  et  3  1.  de  large;  la  valve  inférieure  est 
fortement  convexe  et  pourvue  d'un  crochet,  tourné  de  côté  en  demi-spi- 
rale*et,  par  suite  d'un  large  point  d'attache,  garni  d'une  crête,  qui  com- 


*  I.  c.  fig.  1  c.  d. 

EHehirald,  LethftM  roMioa.    U.  26 
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mence  aa  qrochet  et  passe  par  le  milieu^u  dos  jusqu'à  la  h^ae  arrondie. 
Le  grès  parait  par  là  dtre  dn  néoeomien  snpérieur. 

Les  individus  de  KhorosduSwo,  figurés*  par  IL  BouiuiIkb»  ne  dif- 
fèrent pas  de  Tespèce  type;  Hs^nt  la  mdme  grandeur,  l-p.  2  L  de  long 
et  8  L  de  large,  à  crochet  épais  et  recourbé.  Un  antre  indifidu  figuré 
anssi  par  M.  Rouillisb  **,  à  ee  qu'il  paraît  de  la  même  localité,  est  im 
peu  [dus  petit,  ^^ement  parcouru  de  stries  d'aocnnssemeot  eonceotri- 
ques  très  serrées,  et  à  crochet  ^^ement  épais,  en  sorte  que  je  suîsperié 
à  le  réunir  aussi  avec  TExog.  conica.  Grâce  à  IL  i«  NoBDXânr  je 
possède  des  individus  très  minces  de  l'Sxogyra  conica  de  Badnk  et 
de  Karassoubazar,  qui  ressemblent  tout  à  &it  aux  individus  des  «iviron 
de  Moscou;  Fun  d'eux  est  pourvu  du  hoftd  infÉrieor  élargi  On  cœuutt 
encore  une  autre  variété,  figurée  par  M.  Bouillieb  sur  la  ratae  Flaa- 
die  *^^  que  je  suppose  être  une  semblable  forme  élargi»  et  à  bord  ex- 
térieur saillant,  à  peu  près  comme  l'eq^èce  figurée  par  MM.  Goldfoss  el 
NiLssos  du  grès  vert,  mais  ce  n'est  nullement  l'Ostrea  irregularis 
MûHST.  du  lias,  qui  est  une  vraie  Huître  aplatie,  dépounroa  du  crodiet 
épais  et  enroulé  de  c(yté. 

Les  individus  de  Mniéwniki  près  de  Moscou  sont  trèe  petits;  ikoBt 
été  décrits  dans  le  Bulletin  de  Moscou  sons  les  noms  dH>8trea  aeumî- 
nata  Sow.  et  obscura  Knorri  du  terrain  jurassique. 

La  fig.  10  de  la  PL  Y  du  Bulletm  de  Ihmnée  1861,  No.  I,  est  no 
jeune  individu  de  l'Exog.  conicaii  et  non^  l'Ostr.  acuminataSov. 
du  grand  oolithe  de  Bath,  dont  la  valve  en  demi-arc  est  pointue  aux  deux 
extrâoutés,  et  offire  en  outre  la  petite  fossette  ligamentaire  tria&gulaîre, 
fiitnée  an  milieu  d'une  chamiàre  triangulaire  recourbée.  La  fi^.  10  a  m 
montre  pas  cette  conformation  de  la  charnière,  mais  fût  Ycnr  une  pcmcfaïa- 
tion  sur  les  bords,  comme  dans  l'Exog.  conica.  Cest  le  preBÛer 
âge  de  Fe^pèce;  la  valve  infnieare,  un  peu  pbis  avancée  en  âge,  se  Y(à 
dans  la  fig.  11  a:  c'est  FOstrea  obscura  (Sow.),  dont  la  diaraière 
grande  et  large  est  très  caractéristique  pour  cette  espèce;  <ni  ne  la  ^tl 
pas  dans  la  fig.  11,  que  je  suis  p<Hrté  à  réunir  auasi  à  l'Bxog^.  conica. 

Il  existe  c^wndant  enonre  une  autre  espèce  très  voisiBe  de  celle  de 
i:  c'est  FOstrea  arduennensis  d'OiB.tf  du  grès  vert  de  la 


""  L  e.  %.  115. 
**  I.  c.  Bull,  de  Mosc.  1849,  EL    Pi.  N,  fig.  116. 
♦••  1.  c.  fif.  117. 
f  d'OmcHT,  PaléODt.  fr.  Terr.  crét.    PI.  472,  fig. 
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France;  la  valve  inférieure  est  profonde,  concave,  la  snpé4^llre  plane, 
presque  Usée,  à  stries  d'accroissement  concentriques,  qui  sont  plus  aet- 
rées  sur  la  valve  inférieure.   La  forme  des  valves  est  presque  la  même. 

Ësp.  419.   Exog.  laciniata  NiLss.  sp. 

Chama  Uciniata  Nilss.,  Petref.  «uec.  p.  28.   PI.  8,  fig.  2. 
Chama  proliféra  Fucbbr,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  vol.  VIII.  1835, 
p.  120.  RV,  fig.  1. 

Sxogyra  reniformîs  (Goldp.)  d'OiiB.,  voy.  Vernbuil,  Paléont.  de  la  Russie 

I.  c.  p.  479.  PL  42,  fig.  9. 
GouvDM,  Petref.  Germ.  II,  p.  35.   Exogyra  laciniata  PI.  86,  fig.  12. 

La  valve  inférieure  est  grande,  presque  triangulaire,  à  sommet  en- 
roulé vers  le  bord  extérieur  concave,  comme  dans  les  espèces  précédentes; 
la  carène  dorsale  est  plissée,  à  plis  fortement  relevés  en  crêtes,  qui  descen- 
dent vers  le  bord  intérieur  à  pente  enfoncée  oblique.  Le  bord  opposé  est 
convexe  et  muni  de  côtes  obliques,  par  lesquelles  le  bord  intérieur  est 
garni  de  digitations. 

Hab.  dans  le  néocomien  du  mont  Ssaragoul,  dans  le  grès  crétacé  de 
Bagiadiissaral  et  d'Inkerman  en  Grimée,  dans  le  terrain  crétacé  au  des- 
818  da  gault  du  Daghestan,  entre  Eoumoukh  et  Ouloutscha,  à  une  alti*- 
tnde  de ô 772  pieds  au-dessus  de  la  Caspienne;  il  se  trouve  aussi  dans  la 
craie  blanche  de  la  Scanie,  et  dans  le  grès  vert  d'Aix-la-Chapelle. 

La  coquille  a  4  p.  de  large  au  bord  concave  et  3  p.  4  L  de  large, 
•on  ^^aisseur  est  de  1  p.  9  lignes. 

La  valve  supérieure  est  plane,  à  surface  inégale,  et  offre  à  l'intérieur 
OBA  empreinte  musculaire  grande,  ovalaire  et  située  au  milieu  de  la 
fMsa  vers  le  bord  extérieur. 

La  coquille  du  néocomien  du  mont  Ssaragoul  près  d'Qrenbourg, 
figurée  par  M.  d'OnBieinr  L  c,  ne  diffère  pas  de  la  valve  supérieure  jeune 
de  l^xog.  laciniata  Nilss.  du  grès  vert  de  la  Westphalie  (voy. Goldf. 
L  c.  PL  86,  fig.  12  c),  qui  est  de  la  même  grandeur;  elle  est  également 
plane  et^rugueuse,  à  plis  rugueux  concentriques  très  irréguliers,  surtout 
vers  le  bord  élargi  et  arrondi.  Ce  n'est  pas  l'Exog.  reniformis  Goldf. 
du  terram  jurassique,  qui  est  beaucoup  plus  petit,  à  surface  lisse  et  à 
bord  convexe  crénelé. 

Esp.  420.   Exog.  pyrenaica  Leym. 

LiTinn,  Mém.  sar  «n  nouveau  type  pyrénéen.    PI.  X,  fig.  4.  Voy.  Mém.  de  la 
Soc  géol.  de  France.  1851.  2e.  Sér.   T.  IV,  p.  194. 

La  coquille,  assez  grande,  ovalaire,  est  arquée  d'un  cdté  et  droite 

26  * 
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de  l'autre;* le  crochet  est  tourné  en  demi-spirale  yem  le  cùté  droit  et 
ponryn  d'une  carène  aigué,  qui  de  là  descend  en  demi-urc  jfus^'àu  bord 
inférieur. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eoursk  et  de  Ehoro- 
schéwo,  près  de  Moscou. 

La  valve  inférieure,  seule  connue  de  la  localité  citée  de  Eoursk,  est 
plane  et  môme  légèrement  concave  du  côté  inférieur;  le  b<»rd  arrondi 
s'élève  en  une  pente  verticale,  marquée  au  milieu  d'une  rangée  de 
petites  crénelures.  La  carène  est  commune  aux  deux  valves,  comme  chei 
l'Ostr.  Boussingaulti  d'Oss.  du  néocomien  de  France,  et  se  contourne 
en  demi-arc,  à  partir  de  la  base  de  la  valve  jusqu'au  sommet,  oli  elle  se 
confond  avec  le  crochet.  L'espèce  du  grès  pyrénéen  est  plus  grande 
que  celle  de  Koursk,  qui  a  1  p.  3  1.  de  long,  7  L  de  large,  et  une  épais- 
seur de  5  L  Elle  est  remplie  de  grès  ferrugineux,  et  je  ne  connais  ni 
la  conformation  de  l'intérieur  de  la  valve  inférieure,  ni  là  valve  supé- 
rieure, qui  manque.  C'est  le  Gryphaea  auricularis  BBOircar.  do 
terrain  crétacé. 

La  coquille  de  Ehoroschéwo  se  compose  de  ses  deux  valves  réunies; 
c'est  un  jeune  individu  de  4  L  de  large  et  de  3  1.  de  long,  mesuré  an 
milieu  des  valves  réunies,  qui  n'ont  que  3  1.  d'épaisseur.  La  valve  in- 
férieure est  fortement  convexe,  et  c'est  elle  qui  montre  seule  l'épaisseiir 
de  3  1.;  elle  est  marquée  de  nombreuses  couches  d'accroissement  et  d'une 
crôte  obtuse,  qui  traverse  la  valve  d'une  extrémité  à  l'autre,  jusqu'au 
crochet  latéral.  La  valve  supérieure  est  toute  plane,  également  munie 
de  stries  concentriques  et  à  crête  demi-circulaire  tranchante,  qui  se  perd 
dans  le  crochet  latéral;  la  pente  postérieure  de  la  valve  est  lamellense, 
tout  à  fait  comme  le  bord  de  la  valve  supérieure  très  grande  de  Pfixo- 
gyra  pyrenaica,  voy.  Leymesie  1.  c.  PL  X,  fig.  4. 

Esp.  421.  Exogyr.  columba  Goldf. 
Petref.  Genn.  Il,  p.  34.  PI.  86,  fig.  9. 

La  coquille,  plus  ou  moins  orbiculaire  ou  allongée,  est  lisse,  t  som- 
met infléchi  et  fortement  accusé,  la  valve  inférieure  est  très  concave,  ar- 
rondie, la  supérieure  plane,  légèrement  enfoncée;  les  bords  sont  finement 
crénelés.  >« 

Hàb.  dans  la  marne  crayeuse  de  BaghtschissaraT,  de  Earassoubazar 
et  en  d'auti'es  endroits  de  la  Crimée,  sur  la  côte  occidentale  du  lac 
d'Aral,  au  dessus  de  la  couche  argileuse  jurassique,  ainsi  que  dans  le 
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grès  néocomien  ferragineox  oe  Eonrsk,  dans  Pargile  des  bords  du  Volga 
eatre  Ssaratow  et  Tzaritzyne;  c'est  le  kieselthon,  qui  contient  les  Al- 
ey onia  ''^  de  M.  Mubchisok  et  qui  de  là  passe  le  long  du  Don  et  du  Do- 
neti  àKharkow,  dans  le  grès  vert  près  de  Demczyne  au  bord  de  Dnjestr; 
aox  environs  deKamenetz,  dans  le  sable  glauconien  sur  le  bord  de  Dnj«pr 
près  de  Kiew,  et  dans  la  marne  crayeuse  près  de  Eazimirsz  sur  le  bord 
de  la  Yistule. 

La  forme  de  la  coquille  est  plus  régulière  que  celle  des  espèces 
piéeédentes,  elle  ne  présente  jamais  de  point  d'attache.  La  surface  de 
la  yalye  inférieure  est  bombée,  marquée  de  stries  d'accroissement  con- 
centriques, et  pourvue,  conmie  les  Grypbées,  d'un  sinus  et  d'un  lobe 
distinct  au  côté  gauche;  le  bord  inférieur  arrondi  s'élargit  brusquement. 
L%npre8sion  musculaire  est  très  petite. 

Les  jeunes  individus  sont  plus  allongés  que  les  adultes,  qui  sont 
phffl  élargis  et  arrondis.  Le  test,  mince,  lisse  et  dépourvu  de  sillons 
concentriques,  n'offre  que  des  stries  d'accroissement  distinctes. 

Un  individu  de  Earassoubazar  a  2  p.  3  1.  de  long  et  presque  autant 
de  large;  d'autres  sont  moins  grands  et  plus  allongés. 

Esp.  422.   Exog.  striato-costata  m. 

Pi.  XIX,  fig.  10  a  b  c  gr.  nat.;  a  grande  valve,  vue  en  dessus;  b  la  même  vaive, 

vue  en  dedans;  c  charnière  grossie. 

Testa  inflata,  triangularis,  vertice  majore  ad  latus  inflexo,  superficie 
oblique  costata,  costis  distantibus  et  interstitiis  earum  oblique  striatis. 

Hàb.  dans  le  sable  glauconien  de  Badrak  en  Crimée. 

La  coquille,  renflée,  concave,  est  presque  triangulaire,  à  carène  de 
la  grande  valve  inférieure  occupant  toute  la  longueur  de  la  coquille;  la 
surface  est  pourvue  de  4  ou  5  côtes,  qui  descendent  de  la  carène  en  di- 
rection oblique  vers  le  bord  arrondi,  et  garnie  de  nombreuses  stries  ob- 
liques entre  les  côtes.  La  carène  est  coupée  par  des  stries  d'accroisse- 
ment, qui  se  relèvent  près  du  crochet  en  aspérités  écailleuses;  celles-ci 
sont  plus  fréquentes  sur  la  pente  enfoncée  qui  s'élève  au  bord  droit  de 
la  valve,  vers  laquelle  le  crochet  est  contourné  en  demi-spirale. 


^  M.  MuBCHison  (Geol.  of  Russia  I.  c.  p.  275)  fait  mention  dans  le  grès  fer- 
rugineux des  bords  du  Volga  des  Alcyonia,  que  je  ne  connais  pas.  Je  sup- 
l>ose  que  ce  sont  les  Cylindrites  de  Ssysran  du  gouvernement  de  Ssimbirsk, 
décrits  plus  haut.  Le  grès  ferrugineux  crétacé  contient  en  outre  aux  environs 
de  Siaratow  rinoceramusBrongniarti  et  semble  former  le  terrain  au 
étwsû»  duquel  est  stratifié  le  grès  compacte  quarzeux  de  Kamyschine  à  végétaux 
fofsiles. 
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La  coquille  a  1  p.  de  long  et  9  L  de  urge. 

Le  sommet,  épais  et  triangulaire,  est  tourné  en  deiiii-8[^a'ale  et  par- 
conm  de  stries  rayonnantes  nombreuses  et  serrées;  la  fossette  ligamen- 
taire est  étroite  et  longue;  les  cOtés  tranchants  sont  créneléB  en  dedans, 
ceume  ceux  de  PExog.  conica,  qui  loi  ressemble  beaucoup  et  ne  dif- 
fère que  par  sa  surface  lisse,  dépourvue  de  cOtes  et  de  stries  obliqueg. 
La  base  de  la  coquille  se  prolonge  en  angle  aigu. 

Par  sa  forme  générale  elle  ressemble  beaucoup  au  grand  Exogyra 
laciniata,  qui  cependant  diffère  également  par  le  manque  des  cOtes  et 
des  stries  de  la  surface. 

Esp.  423.  Exog.  contorta  m. 
PI.  XIX,  fig.  9  a  b  c  gr.  nat.;  a  valve  inrérieure,  vue  en  deasos;  b  valves  réunies, 
vues  de  profil  ;  c  les  mêmes  valves,  vues  sur  la  valve  sapérieare. 

Testa  mediocris  ovalis  inflata,  vertice  inférions  valvae  prolongato, 
spiraliter  contorto  et  ad  latus  inflexo,  superficie  laevi  et  marginibussolum- 
modo  plicatis  ;  valva  superiore  convexa  costata,  costis  radiaatibus. 

Hah.  dans  le  sable  glauconien  de  Badrak. 

Les  deux  valves  sont  convexes,  mais  inégales  dans  leurs  ornements; 
la  valve  inférieure  est  fortement  bombée,  à  crochet  tourné  en  spirale 
et  placé  du  cOté  droit;  la  surface  est  lisse,  les  bords  seuls  sont  plissés, 
à  plis  courts,  correspondant  aux  plis  de  la  valve  supérieure.  Celle-ci  est 
convexe,  à  plis  épais  ou  à  côtes  rayonnantes,  qui  ne  laissent  libre  que  le 
sommet  et  vont  de  là  jusqu^aux  bords,  pour  s^appliquer  aux  plis  de  la 
valve  inférieure. 

La  coquille  a  1  p.  de  long  et  10  L  de  large,  les  valves  closes  ont 
une  épaisseur  de  10  lignes. 

H  existe  une  valve  inférieure  (1.  c.  fig.  9  c) ,  munie  de  côtes  rayon- 
nantes épaisses,  que  je  suppose  appartenir  à  la  même  espèce;  les  cdtes 
espacées  commencent  au  crochet  et  passent  de  là  jusqu^au  bord  inférieur 
arrondi;  les  interstices  entre  les  côtes  sont  finement  garnis  de  stries 
d'accroissement  concentriques;  cependant  cette  valve  inférieure  poumût 
bien  appartenir  à  une  autre  espèce  et  même  au  Ghama  cornu  copiae. 

Genre  XLV,   Cyclostreon  m*. 

Ostrea  et  Plicatula  auct. 
La  coquille  inéquivalve,  inéquilatérale,  est  deltoïde,  à  contours  ar- 


*  Le  mot  Cyclostreon  est  composé  de  nvKkoSy  on  cercle,  el  de  ospiovy 
une  huître. 
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rondis;  le  côté  droit  se  projette  en  ayant;  elle  est  convexe  à  la  valve 
InfMeore,  et  ccmcave  à  la  snpérienre;  le  crochet  est  faiblement  aigu  et 
toujours  fixé;  elle  est  dépourvue  de  dents  cardinales  et  même  de  Pim- 
pression  musculaire,  au  lieu  de  laquelle  on  observe  une  impression  en 
lone  marginale,  qui  entoure  la  concavité  de  la  valve  supérieure  et  réunit 
oelle-ei  à  la  valve  inférieure.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé, 
type  pyr^éen. 

CTest  un  genre  intermédiaire  entre  les  Huîtres,  Ostreae,  propre- 
ment dites  et  les  Plicatules.  Le  manque  dUmpression  musculaire,  le 
mode  de  réunion  de  la  valve  supérieure  très  convexe  avec  Tinférieure 
par  une  zone  marginale  Bont  des  caractères  *  qu'on  ne  rencontre  pres- 
que jamais  dans  les  Huîtres;  d'un  autre  côté  l'absence  de  dents  cardinales 
et  de  côtes  à  épines  en  rangées  rayonnantes  s'oppose  à  une  réunion  gé- 
nérique avec  les  Plicatules. 

Esp.  424.   Cyclostr.  plicatuloides  Leym.  sp. 

Os  ire  a  plicatuloides  Lbth.,  Sur  un  nouv.  type  pyrénéen  1.  c.  p.  195.  PI.  A. 
Mëm.  No.  m,  fig.  17  a-  e. 

La  coquille  est  peu  épaisse  dans  son  ensemble,  au  point  d'offrir 
Paspect  d'une  seule  valve;  la  valve  inférieure  est  presque  lisse,  à  texture 
lamelleuse;  elle  offre  à  la  surface  quelques  stries  concentriques,  mais 
nulle  trace  de  stries,  ni  de  plis  rayonnants;  intérieurement  la  valve  pré- 
sente une  cavité  profonde,  surtout  à  une  petite  distance  du  sommet,  qui 
est  toujours  brisé  par  suite  de  son  adhérence;  la  cavité  est  marquée  de 
quelques  lignes,  rayonnant  vers  le  bord  inférieur,  bordé  par  la  zone  mar- 
ginale, qui  selon  M.  Leymebie  répond  à  l'impression  palléale. 

Mab.  le  calcaire  crétacé  à  Nummulites  de  Simferopol,  ainsi  que 
dans  le  terrain  crétacé  de  Bidart,  près  de  Biarrits.  ^ 

La  cpquille  est  plutôt  plane  que  convexe;  la  cavité  de  la  valve  in- 
férieure est  toujours  striée  en  dedans,  à  stries  qui,  courbées  légèrement 
vers  les  deux  côtés,  naissent  au  crochet  et  passent  vers  le  bord  inférieur 
jusqu'à  l'impression  dite  palléale  :  celle-ci  me  semble  plutôt  être  l'empreinte 
musculaire  elle-même,  car  elle  est  marquée  d'un  sillon  étroit,  entourant 
toute  la  concavité ,  qui  par  là  est  bordée  par  cet  enfoncement  musculaire 
étroit. 

La  valve  supérieure  est  légèrement  concave,  s'applique  étroitement 


*  Voy.  Lbtiibrib.  Sur  un  nouveau  type  pyrénéen  1.  c.  Mém.  de  la  Soc.  géol. 
de  Fr.  Sér.  2«.  vol.  4.  1851,  p.  106. 
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à  la  zone  marginale  de  la  valve  inférieure  et  ferme  hermétiquement  les 
deux  valves  à  Tentour;  les  valves  y  sont  minces  et  adhèrent  intimement 
Tune  à  Pautre.  La  surface  de  la  valve  supérieure  est  garnie  coneentri- 
quement  de  stries  très  serrées  et  régulières. 

LHndividu  deSimferopol  a  9  1.  de  long,  mesuré  au  dessus  du  crodiet» 
et  8  L  de  large;  Pépaisseur  des  valves  ne  m'est  pas  connue.  Je  ne 
connais  qu'une  valve  brisée^  Pinférieure,  vue  du  dedans,  à  laquelle^  adhère 
le  seul  bord  inférieur  de  la  valve  supérieure  incomplète. 

La  coquille  est  libre,  mais  les  bords  inférieurs  des  deux  valves  sont 
réunis,  de  sorte  qu'il  est  impossible  de  les  séparer. 

La  forme  extérieure  de  notre  espèce  rappelle  beaucoup  celle  d«8 
Plicatules;  elle  est  fréquente  et  prédominante  aux  environs  de  Moo- 
léon,  dans  des  calcaires  marneux  caractérisés  par  FOrbitolites  so- 
cial i  s  de  Genzac,  et  il  semble  selon  M.  Letherie  qu'elle  vienne  rem- 
placer, dans  la  première  localité,  les  Orbitolites,  si  abondants  dans 
l'autre. 

Genre  XLVL    Placunopsia  J.  Morr,  et  J.  lac. 

La  coquille  inéquivalve,  mince,  suborbiculaire,  est  à  peine  lamel- 
leuse;  la  valve  inférieure  est  plate,  entière,  imperforée,  la  supérieure  on 
peu  plus  grande  et  légèrement  convexe,  à  crochet  subnfarginaL  Le  liga- 
ment est  marginal  et  rudimentaire;  l'impression  musculaire  large,  sub- 
centrale,  elliptique.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  425.   Placunops.  jurensis  Eôm.  sp. 
PI.  XIX,  fîg.  12  a  gr.  nat.  :  b  fragment  grossi. 

Flacunajurensis  ROm.,  Norddeutsch.  Oolilhengeb.  I.  c.  p.  66.    PI.  16,  fig.  4. 
J.  Morris  and  J.  Lycktt,  MoIIusca  from  the  great  oolite  v.  Paleont.  Soc.  P.  IL 
Bivalves.  Lond.  1853,  p.  5.   PI.  I,  S^.  8. 

La  coquille  est  grande,  très  mince,  mais  compacte;  elle  est  orbicu- 
laire  et  plate ,  à  surface  finement  parcourue  de  stries  rayonnantes  très 
serrées  et  bifurquées,  surtout  vers  le  bord  inférieur;  le  crochet  est  l^è- 
rement  saillant  et  espacé  du  bord  cardinal. 

Hab.  dans  un  grès  calcaire  jurassique  de  Khoteitschi  du  gouverne- 
ment de  Moscou ,  et  dans  le  calcaire  jui'assique  inférieur  de  Popilani  en 
Litiiuanie,  ainsi  que  dans  le  great  oolite  de  Minchinhampton  en  Angle- 
terre et  dans  le  coral-rag  de  l'Allemagne  du  nord  (Eôil). 

Cette  espèce  est  grande,  mais  très  mince;  elle  a  près  de  2  p.  de 
long  et  autant  de  large.    La  valve  supérieure,  la  seule  connue  de  Ehe- 
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ieitschi,  est  presque  plate,  à  crochet  à  peine  saillant,  occupant  près  du 
bord  cardinal  une  petite  région  bombée  et  lisse,  de  laquelle  prennent 
naissance  les  stries  rayonnantes  de  la  surface  (yoy.  L  c.  fig.  12  a  gr.  nai; 
b  fragment  très  grossi  de  la  surface).  Elles  sont  très  serrées,  très  fines 
et  accessoires  continuellement  vers  les  bords  de  la  coquille.  Les  stries 
sont  lisses  et  non  noueuses;  mais  de  petits  nœuds  semblent  avoir  occupé 
la  petite  région  convexe  près  du  crochet,  car  la  loupe  y  fait  voir  quelques 
petites  granulations. 

La  valve  à  crochet  se  présenté  dans  l'individu  qui  nous  occupe  ;  à 
Textâîeuf  et  vers  le  bord  inférieur  on  voit  un  petit  segment  de  la  valve 
opposée,  fixée  à  Pautre  valve;  le  segment  est  presque  lisse,  dépourvu  de 
stries  rayonnantes,  et  parait  avoir  été  fixé  par  toute  sa  surface  à  tm 
corps  étranger  quelconque;  elle  semble  légèrement  enfoncée  au  milieu. 

L'individu  orbiculaire  de  Popilani  est  plus  petit,  il  n'a  qu'un  pouce 
de  large  et  de  long  ;  les  stries  d'accroissement  concentriques  de  Ja  valve 
supérieure  à  petit  crochet  sont  coupées  par  de  nombreuses  stries  rayon- 
nantes très  serrées,  et  la  valve  inférieure  parait  toute  lisse,  dépourvue 
de  l'ouverture  et  de  stries  quelconques;  elle  a  des  reflets  diversement 
colorés,  comme  l'opale,  tandis  que  la  valve  supérieure  est  calcinée  et  ne 
numtre  pas  ces  reflets. 

Otnre  XLVIL  Anomia  L. 

Coquille  inéquivalve,  mince,  arrondie,  à  valve  supérieure  légèrement 
bombée  et  à  inférieure  percée  par  un  trou  ou  une  échancrure  au  bord 
cardinal.  L'ouverture  sert  à  l'animai  pour  se  fixer  aux  corps  sous-marins 
ao  moyen  d'un  opercule  testacé;  les  impressions  musculaires  sont  multi- 
j^es,  au  nombre  de  trois  à  la  valve  supérieure  et  d'une  seule  à  la  valve 
inférieure.  Le  ligament  cardinal  est  interne.  Ce  genre  se  trouve  dans 
les  terrains  jurassique,  o-étacé,  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers  actu- 
elles. 

Esp.  426.   Anomia  truncata  Gein. 

Characteristik  d.  sfichs.  Kreide  \.  c.  III,  p.  87.    PI.  19,  fig.  4—5. 

Placana  jnrensis  (Rôv.)  Rouillibr,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1846. 

IV.    PI.  C,  fig.  26  el  1848,  I,  p.  271. 
Anomia  ginj^ensis  (Quemst.)  Trautsch.,  Der  Moskauer  Jura ,  voy  Zeitschr. 

d.  deatoch.  geol.  Gesellsch.   Berlin  1861,  p.  396. 

Testa  suborbicularis ,  antice  truncata,  tenuissima  et  striata,  striis 
radiantibus  tenuissimis,  ad  marginem  inferiorem  bifidis  aliisque  striis 
incrementi  concentricis  eas  decussantibus;  margine  cardinali  subrecto, 
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vertice  exig^no  ipsi  margini  imposito,  latere  utroqne  rotondato,  infériore 
semidrciilari,  coarctato. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  noir&tre  de  Khoroschôwo,  ainsi  qae 
dans  le  grès  à  Exogyres  de  Saxe  et  dans  le  qnadersandstein  de  Kreibitz 
en  Bohème. 

La  coquille,  presque  orbicnlaire,  est  très  mince  et  parcourue  de 
stries  rayonnantes  très  fines,  très  serrées  et  coupées  par  de  nombreuses 
stries  d'accroissement  concentriques;  les  stries  rayonnantes  se  bifurqumit 
au  bord  inférieur,  qui  est  rétréci  et  arrondi,  le  bord  cardinal  est  droit  et 
plus  élargi  que  l'inférieur.  Les  deux  côtés  du  bord  cardinal  sont  arrondis 
et  passent  insensiblement  aux  bords  latéraux. 

Le  sommet,  situé  tout  près  du  bord  cardinal,  s'élère  en  une  petite 
éléyation,  peu  saillante  au  dessus  de  la  surface  du  test;  il  se  contîmie 
en  un  petit  crochet  près  du  bord  cardinal;  le  sommet,  légèrement  renflé, 
est  lisse,  à  peine  marqué  de  stries  d'accroissement  Les  skies  rayon- 
nantes de  la  surface  prennent  naissance  à  l'entour  du  sommet  et  se  di- 
rigent de  là  en  rangées  très  serrées,  se  bifurquant  continuellement,  yers 
les  bords  latéraux  et  l'inférieur;  les  stries  d'accroissement  les  trav^sent 
rarement,  et  n'y  forment  point  de  nœuds.  Les  stries  rayonnantes  sont 
en  outre  traversées  par  de  fines  stries  très  serrées,  qui  occupent  les  in- 
tervalles entre  les  stries  d'accroissement.  ^ 

La  coquille  a  10  1.  de  long  et  11  1.  de  large.  Le  sommet  semble 
occuper  le  milieu  du  bord  cardinal,  qui  est  marqué  à  l'intérieur  d'un  léger 
enfoncement  étroit  occupant  toute  la  largeur  du  bord  cardinal  et  qni  a 
dû  servir  à  fixer  le  ligament  des  valves. 

La  coquille  figurée  par  M.  Bouillier  (1.  c.)  est  un  peu  plus  grande 
que  l'individu  de  ma  collection,  mais  lui  ressemble  entièrement;  cepen- 
dant ce  n'est  pas  le  Placuna  jurensis  Bôm.  du  coral-rag  supérieur, 
qui  est  beaucoup  plus  petit  et  se  rétrécit  vers  le  bord  cardinal,  tandis 
que  l'Anomia  truncata  se  dilate  au  bord  cardinal  tronqué  et  se  ré- 
trécit à  l'inférieur;  ce  n'est  pas  non  plus  l'A  nom.  gingensis  Qdeitst. 
du  jura  brun  du  Wurtemberg,  espèce  douteuse,  que  M.  QuiasrsTBDT  *  penche 
plutôt  à  réunir  au  genre  Spondylus  qu'à  l'Anomia;  en  outre  le 
sommet  de  ce  dernier  fait  une  petite  saillie  au  dessus  du  bord  cardinal, 
et  les  côtés  sont  aigus  et  non  arrondis,  comme  dans  l'Anom.  truncata, 
qui  se  distingue  par  son  bord  cardinal  tronqué  et  ses  stries  rayonnantes 
très  fines,  tandis  que  l'Anom.  gingensis  n'en  a  pas  du  tout 


♦  Der  Jara  p.  379. 
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Esp.  427.   Anom.  ephippiiformis  m. 
PI.  XIX,  fig.  13  a  — c  gr.  nat.  ;  a  valve  à  crochet,  vue  en  dessus  ;  J^.  fragment  de 
la  fiirface  de  cette  valve,  très  grossi;  c  valve  à  ouverture  près  du  bord  cardinal. 

Testa  tennis,  snborbicnlaris,  irregularis,  utrinqne  leviter  deflexa^  ji 
magno  orîficio  ovali  inferioris  valvae  marginem  cardinalem  occupante; 
striis  radiantibns  continnis  undato-inflexis  illas  incrementi  concentricas 
decossantibus  indeqne  nodosis. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschdwo. 

CTest  la  plus  grande  espèce  des  Anomies  de  Khoroschdwo ,  mais 
elle  est  tonjonrs  incomplète  et  par  là  difficile  à  caractériser;  je  ne  pos- 
sède dans  ma  collection  que  des  fragments  de  1  p.  4  1.  de  long  et  de 
1  p.  5  L  de  large.  La  coquille  est  presque  orbiculaire,  à  valve'perforée  ' 
légèrement  convexe,  à  bords  latéraux  relevés  et  à  valve  supérieure  plus 
large,  légèrement  conoave;  les  bords  latéraux  sont  également  relevés  et 
la  surface  offre  un  aspect  onduleux,  par  suite  de  la  présence  de  quelques 
sillons  obliques  et  parallèles. 

-  Les  stries  rayonnantes  sont  très  serrées  et  légèrement  infléchies  en 
différentes  directions;  elles  semblent  presque  noueuses,  car  elles  s'enflent 
de  distance  en  distance,  surtout  aux  endroits  où  elles  sont  coupées  par 
des  stries  d'accroissement  fort  peu  distinctes. 

La  valve  perforée  est  fort  irrégulière,  oblique  et  munie  d'un  orifice 
ovalaire  très  grand;  elle  est  également  sillonnée,  à  sillons  parallèles, 
correspondant  aux  élévations  parallèles  de  la  valve  supérieure  ;  ces  sil- 
lons sont  caractéristiques  pour  la  présente  espèce. 

Esp.  428.    Anomia  distracta  m. 
PI.  XIX,  fig.  1  a  gr.  nat.;  b  fragment  grossi. 

Testa  tennis  distracta,  dilatata,  undato-inflexa,  margine  cardinali 
recto,  vertice  exiguo,  superficie  radiato-striata,  striis  tenuissimis,  inflexis, 
densis  aliisque  inter  eas  accessoriis,  curtis. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschéwo. 

La  coquille,  légèrement  bombée,  de  grandeur  moyenne,  est  dilatée, 
à  côtés  très  irréguliers,  à  côté  antérieur  étroit  et  plus  court  que  le 
postérieur,  qui  est  élargi  et  prolongé;  la  surface  est  parcourue  de  stries 
rayonnantes  très  fines,  infléchies,  très  serrées,  presque  noueuses,  car  les 
stries  sont  renflées  ça  et  là,  et  de  petites  stries  accessoires  occupent  les 
intervalles  et  arrivent  jusqu'au  bord  inférieur.  Les  stries  concentriques 
d'accroissement  sont  moins  distinctes.    La  surface  est  fort  inégale;  elle 
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est  onduleuse,  à  ondulations  irrégulières,  formant  des  sillons  longitudi- 
naux indistincts. 

Le  sommet  est  fort  peu  saillant;  il  occupe  le  milieu  du  bord  car- 
dinal, qui  est  court  et  droit;  le  bord  latéral  droit  est  légèrement  échancré 
près  du  bord  cardinal,  avec  lequel  il  forme  un^angle  obtus;  le  bord  la- 
téral gauche  au  contraire  est  légèrement  convexe  près  du  bord  cardinal 
et  forme  avec  lui  un  angle  beaucoup  plus  obtus. 

La  coquille  a  10  L  de  long  et  1  p.  2  L  de  large;  elle  est  très 
mince  et  fragile. 

Esp.  429.    Anom.  laevigata  Fitt. 

d'OBBiGHT,  Terr.  crét.  p.  755.    PI.  489,  fig.  4—6. 

Abioi  uiid  V.  Bcci,  Deutsche  geolog.  Gesellsch.  1851,  p.  30. 

La  coqtdlle  mince  porte  des  stries  d'accroissement  à  peine  per- 
ceptibles, le  crochet  de  la  valve  convexe  est  situé  près  du  bord  cardinal, 
qui  est  droit  et  plus  court  que  Tinférieur  arrondL 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  de  la  vallée  d'Akouscha  au  Daghestan, 
ainsi  que  près  de  St-Dizier  en  France. 

La  coquille  n'a  que  9  lignes  de  long  et  de  large,  c'est-à-dire  une 
circonférence  orbiculaire,  excepté  le  bord  cardinal  droit,  près  duquel  est 
fixé  le  sommet  à  nue  distance  plus  grande  que  dans  l'An  oql  or  bis. 

Famille  huitième. 
Pectinidées  (voy.  vol.  I,  p.  931.). 

Genre  XLVIIL  Plicatula  Lam. 

La  coquille  inéquivalve,  inéquilatërale,  est  toujours  fixe  et  dépour- 
vue d'oreillettes;  elle  est  rétrécie  au  bord  cardinal,  élargie  et  arrondie 
au  bord  inférieur;  la  surface  est  plissée,  à  plis  épineux,  et  les  crochets 
ne  sont  pas  saillants.  La  charnière  se  compose  de  deux  fortes  dents 
convergeant  vers  le  bord  cardinal;  elles  sont  quelquefois  biftirquées,  en 
sorte  que  les  dents  de  la  valve  opposée  se  placent  entre  les  deux  dents 
latérales  bifnrquées  (Harpax  Park.);  les  côtés  des  deux  dents  pri- 
maires, tournées  l'une  vers  l'autre,  sont  striés,  comme  dans  les  Tri  gé- 
nies; leur  interstice  triangulaire  est  occupé  par  un  ligament.  Ce  genre 
se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé  et  vit  encore  dans  les 
mers  actuelles. 
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Esp.  430.  Plicai  producta  Bouill.  sp. 

Ostrea  prodacta  Rouiix.,  Bail,  des  Nat.  de  Mosc.  1847.  II,  p.  434.  PI.  H, 
««.44. 

La  coquille  ovalaire  est  fortement  rétrécie  vers  le  bord  cardinal  et 
Mb  éïsrgie  an  bord  inférieur  arrondi;  le  test  est  lamellenx,  la  surface 
60t  pUssée,  les  plis  coupés  par  des  couches  concentriques  d'accroissement 
et  garnis  vers  le  b(*rd  inférieur  de  longues  épines,  qui  sont  striées  traiis- 
fnrsalement 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschdwo. 

Les  plis  rayonnants  sont  minces  dans  les  jeunes  individus,  dans  les 
adultes  ils  deviennent  plus  épais  et  s'élèvent  en  lames,  et  c'est  surtout 
le  bord  inférieur  qui  montre  des  couches  concentriques  garnies  de  lon- 
goes  épines  coniques,  creuses  et  ouvertes  du  côté  de  la  valve.  L'extré- 
mité des  épines  n'excède  pas  le  bord  inférieur  de  la  valve. 

La  coquille  a  1  p.  1  1.  de  long  et  10  L  de  large. 

L'impression  musculaire  arrondie  est  très  distincte  et  située  un  peu 
m  dessus  de  la  moitié  de  la  coquille,  plus  près  du  bord  antérieur  que  du 
postérieur. 

Esp.  431.  Plicai  affinis  m. 

Plioat.  spinosa  (Sow.)  Trautsch.,  Bull,  de  Blosc.  1861.  I,  p.  25.   PI.  Y,  f.  12. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  très  mince ,  la  sur- 
fiice  porte  des  stries  rayonnantes,  coupées  par  de  rares  striés  d'accrois- 
sement; des  épines  tubuleuses,  creuses  et  courtes,  garnissent  la  surface 
de  distance  en  distance;  le  crochet  aigu  se  prolonge  au  dessus  du  bord 
cardinal  étroit 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschéwo. 

La  forme  de  la  coquille  est  r^^ulière,  ovalaire,  le  crochet  occupe  le 
Bdiien  du  bord  cardinal;  c'est  par  ce  caractère  que  notre  espèce  diffère 
dn  Plicatula  spinosa  Sow.,  dont  la  coqulQe  est  oblique,  plus  élargie 
et  pins  prolongée  d'un  côté  que  de  l'autre,  tandis  que  les  deux  côtés  du 
Plicat.  affinis  sont  presque  égaux.  La  surface  du  Plie  spinosa 
était  garnie  de  stries  concentriques  très  serrées  et  de  nombreuses  épines 
disposées  en  rangées  concentriques,  tandis  que  les  stries  concentriques 
manquent  an  Plie,  affinis,  qui  au  contraire  porte  des  stries  rayon" 
nantes;  les  épines  ne  se  trouvent  que  rarement  sur  la  surface,  et  ne  sont 
point  disposées  en  rangées  régulières.  Le  crochet  du  P.  affinis  est  en 
outre  plus  allongé  et  plus  aigu  que  dans  le  Plicai  spinosa  du  lias  de 
l'Angleterre. 
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La  coquille  a  1  p.  3  L  de  long  et  1  p.  de  large  iws  le  bord  in- 
férieur. 

Esp.  432.  Plicai  placuneaUuf. 

D'Om.  Terr.  crét.  p.  682.  PI.  462.  fif.  11—18. 

La  coquille,  presque  triangulaire,  présente  la  Yalve  inférieure  hom- 
bée  et  prolongée  en  un  crocbet  aigu,  l'antre  yalye  est  plan^  et  ptas 
petite;  la  surface  des  valves  est  garnie  de  plis  nombreux  très  serrés, 
rayonnants,  qui,  vers  le  bord  inférieur  arrondi,  sont  munis  de  fUAlqiefl 
épines  tubuleuses,  courtes.  L'un  des  côtés  est  dr(4t  et  tronqué^  l'antre 
légèrement  élargi  et  arrondi  • 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  noir&tare  de  Mniéwniki  et  de  JDum- 
schéwo;  cette  espèce  est  caractéristique  pour  l'argile  à  Plicakdes  od 
le  terrain  aptien  de  M.  d'OmiiavY. 

La  coquille  se  distingue  par  ses  valves,  dont  l'une  est  convexe  et 
bombée,  surtout  au  milieu,  et  retombe  de  là  vers  les  bords,  Uantre  valve 
est  toute  plane  et  plus  petite  que  la  boml^  Les  côtes  ou  pUs  de  la 
surfeur  sont  saillants,  très  serrés,  presque  onduleuz  et  interrompus  par 
des  stries  d'accroissement;  ils  paraissent  par  là  noueux.  Vers  le  sed 
bord  inférieur  élargi  l'on  remarque  de  petites  épines  rudimentaires  sur 
la  surface,  marquée  de  petites  élévations  et  d'enfoncements,  surtout  m 
la  valve  bombée,  qui  par  là  devient  très  irrégulière. 

L'individu  de  Khoreschdwo  a  10  L  de  long  et  9  L  de  large;  sa  sur- 
face est  comme  ridée,  à  rides  concentriques  irr^fulières.  Les  valves  sont 
munies  de  8  à  10  grosses  côtes  rayonnantes,  anguleuses,  épineuses; 
entre  ces  premières  côtes  il  en  naît  d'autres  un  peu  moins  grosses,  an 
nombre  de  3  à  6,  couvertes  d'écaillés  épineuses  imbriquées. 

Esp.  433.   Plicai  rétif era  Eud.-De8L. 
Taautscb.,  Bail,  de  Mosc.  1861    No.  3.   PI.  YII,  fig.  11. 

La  coquiQe  est  petite,  presque  orbiculaire,  log^ement  oblique,  à 
sommet  à  peine  saillant,  situé  de  côté;  l'intérieur  des  valves  forme  na 
rése»  de  lignes  coiubee,  réunies  les  unes  aux  antres,  sartout  re»  le 
bord  inférieur  élargi  et  arrondi;  les  bords  des  valves  sont  relevés  et 
lisses,  dépourvus  de  réseau. 

Hab.^àjum  l'argile  noire  ie  l'étage  jurassique  Uanc  moyen  de  Kho- 
roschéwo,  où  cette  esgèee  est  ordinairement  fixée  an  Mespilocrinus 
macrocephalus. 

L'un  des  individus  est  pourvu  de  dents  convergentes  et  crénelées, 
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entre  lesquelles  une  petite  proéminence  fait  une  saillie  à  enfoncement, 
pour  fixer  le  ligament. 

La  coquille  a  4  1.  de  laxlge  et  8^2  de  long. 

Esp.  434.  Flicat.  spbserrata  GoLDF.  sp. 

Oalros  subs  errata  Goldp.,  Petref.  Germ.  II,  p.  7.  PI.  74,  ûg,  1. 
TkAOTSCHOLD,  Bull,  de  Mosc.  1859,  III.   PI  II,  ûg.  14. 

L&  coquille  est  petite,  allongée,  arrondie,  à  côtes  rayonnantes,  or- 
nées de  plis  latéraux,  qui  proviennent  des  stries  concentriques  d^accrois- 
sèment;  les  cCtes  y  deviennent  comme  crénelées. 

Hab.  dans  Targile  jurassique  noire  de  DorogomUow,  pràs  de  Mos- 
cou et,  à  ce  qu'il  parait,  dans  Poxfordien  inférieur  de  Nigranden  en  Li- 

La  coquille  ne  se  trouve  qu'en  fragment  et  semble  avoir  été  orbî- 
eolaire,  tandis  que  l'espèce  type  de  l'Allemagne  est  allongée. 

L^dividu  de  Nigranden  est  un  moule  d'un  coquille  incomplète  et 
plus  grande  qu'habituellement;  sa  surface  est  couverte  de  7  ou  8  côtes 
^paisses,  très  espacées  vers  le  bord  inférieur,  sur  lequel  on  voit  des  cou- 
dies  d'accroissement  épaisses;  dans  les  intervalles  plus  larges  il  existe  des 
«bries  concentriques  très  fines  et  nombreuses.  Le  bord  y  forme  une  pente 
obMqoe  obtuse.  Notre  fragment  a  une  largeur  de  1  p.  2  1.,  c'est-à-dire 
de  grandeur  double  de  celle  de  l'individu  du  jura  blanc  d'Amberg,  figuré 
par  IL  €k>LDruss  (1  c). 

Esp.  435.  Plicai  aurita  Tbautsch. 
t«ll.  de  Mosc.  1860.  IT,  p.  340.  PI.  VI,  fig.  1—3. 

La  coquille  est  petite,  presque  orbiculaire,  à  valve  droite  convexe, 
munie  de  côtes  longitudinales,  légèrement  infléchies  et  naissant  au  petit 
crochet  recourbé  vers  la  cavité  de  la  coquille;  la  surface  est  marquée  de 
nombreuses  stries  d'accroissement  très  serrées  et  onduleuses. 

Hàb.  dans  l'argile  noire  de  Dorogomilow  et  dans  le  grès  néocomien 
de  la  rivière  Jaouza. 

Le^  deux  grosses  dents  de  la  charnière  sont  convergentes  et  sé- 
parées par  un  enfoncement  longitudinal  du  bord  cardinal  renflé.  Les 
cotes  rayonnantes  de  la  surface,  au  nombre  de  9  à  18,  prennent  nais- 
sance à  mie  petite  distance  du  sommet  et  passent  de  là,  infléchies  légè- 
rement, vers  le  bord  inf^eur.    La  valve  gaudie  est  plane  et  ovalaire. 

L'individu  de  ma  collection  a  4^2  L  de  long  et  4  L  de  large;  il 
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est  fortement  convexe  et  pourvu  de  9  eôtes  en  plia,  séparées  les  unee 
autres  par  de  larges  intervalles.    H  se  peut  pourtant  que  c'est  un  pelit 
Spondylus,  car  je  ne  connais  pas  Tintérieur  de  la  coquille. 

J^en  ai  recueilli  moi-même  deux  individus  dans  le  grès  noirâtre  néo- 
comien  du  fleuve  Jaouza  dans  la  ville  de  Moscou,  et  je  suisse  qu'un  troi- 
sième individu,  du  cimetière  de  Dorogomilow,  vient  aussi  d'un  srailKLaUfi 

grès  nëocomien. 

Esp.  436.  Plicat.  convexa  m. 

Plicalula  aacrinula  (MOkst.)  Tbautsco.,  Bull.  deMo8c.18d29lII  PI.VII,tl. 

Testa  suborbicularis  perquam  convex!^,  laevis,  margine  cardinali 
recto,  auriculato. 

Hah,  dans  le  grès  noirâtre  nëocomien  de  Khoroschéwo. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  orbiculaire,  très  con- 
vexe, à  bord  cardinal  droit;  la  surface  est  lisse  et  garnie  ça  et  là  de 
quelques  piqûres,  auxquelles  se  fixaient,  à  ce  qu'il  parait,  de  petto 
épines.  Le  sommet,  à  peine  saillant,  ofire  une  seule  oreillette  bien 
marquée,  Pautre  est  rudimentaire/ 

La  coquille  a  10  1.  de  longuet  9  L  de  large;  elle  a  4  L  d'épaiawnr 
au  milieu  de  sa  valve  convexe. 

Ce  n'est  pas  le  Plicat.  sacrinula  MûirsT.  du  lias  deBayreuih  et 
du  Wurtemberg.  Celui-ci  est  plus  allongé,  plus  étroit,  moins  drculaire 
et  moins  bombé  que  le  Plicat.  convexa,  dont  les  deux  oreillettes  ne 
sont  jamais  aussi  distinctes  que  sur  le  Plie,  sacrinula.  Le  sommet  de 
ce  dernier  s'applique  au  bord  cardinal,  sans  passer  au  delà,  tandis  que 
le  sommet  du  Plie,  convexa  forme  un  crochet  distinct  faisant  une 
petite  saillie.  Le  moule  présente  quelques  sillons  concentriques,  comme 
suite  des  stries  d'accroissement  des  valves. 

L'individu  figuré  par  M.  Goldfuss  comme  espèce  type,  diffère  tout 
à  fait  par  sa  forme  étroite  et  allongée;  son  bord  cardinal  élargi,  marqné 
des  deux  oreillettes  fortement  développées,  ofire  au  milieu  le  petit  crodliet 
à  peine  saillant;  le  bord  inférieur  est  plus  étroit  que  le  cardinal;  c'est 
le  contraire  de  ce  qui  se  voit  sur  le  Plie,  convexa,  dont  le  bord  in- 
férieur arrondi  est  plus  large  que  le  bord  cardinal;  l'espèce  de  Ehoro- 
schdwo  est  en  outre  caractérisée  par  sa  grande  convexité. 

Esp.  437.  Plicat.  rudis  m. 
PI.  XXI,  fig.  1  gr.  aat.;  a  valve  aupérienre,  vue  de  faee;  b  valvea  féanîes,  vaes 
de  profil;  c  valve  inférieure,  vue  de  face;  d  valve  aupérieure,  vue  en  dedans. 

Testa  parvaovato-triangularis,  obliqua,  altero  latere  convexo,  aitero 
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tnmcato,  gnperfieie  testae  majoris  conyexae  radins  solcata,  solcis  trans- 
vwaa,  cardinem  jersoB  raâiato-c(MStatft,  alterins  testae  planae  solummodo 
teansveram  snlcata. 

HaA.  dans  le  grès  néoeomien  ferraginetix  de  Biassala  en  Crimée. 

La  coqniUe  est  presqne  triangulaire ,  ovalùre,  oblique,  à  yalyes 
épaisses,  l'inférieure  est  convexe,  la  supérieure  plane,  leur  surface  est 
sillonnée,  les  sillons  de  la  valve  inférieure  sont  profonds,  offrent  les 
eonches  d'accroissement  épaisses  et  parcourues  de  stries  transversales; 
les  trois  ou  quatre  premières  couches  sont  coupées  par  des  côtes  rayon- 
BUites  assez  rt^rochées  et  prenant  naissance  au  sommet.  Le  bord 
droit  de  la  valve  est  convexe,  le  gauche  tronqué  obliquement;  le  sommet 
étroit  est  lamelleux,  comme  toute  la  valve,  et  légèrement  infléchi;  on 
observe  un  profond  enfoncement  en-dessous  de  la  charnière  épaisse. 
L'impression  musculaire  est  située  près  du  bord  tronqué,  plus  près  du 
bord  cardinal  que  de  l'inférieur.  Des  deux  côtés,  jusqu'au  bord  cardinal, 
l'impression  palléale  montre  une  rangée  courbée  de  petites  granulations. 

La  valve  supérieure  plane  est  parcourue  de  sillons  concentriques 
pins  rapprochés  que  ceux  de  la  valve  opposée,  les  sillons  offrent  des  stries 
fines  transversales,  mais  les  côtes  rayonnantes  semblent  manquer. 

La  coquille  a  9  L  de  long  et  7  '/2  L  de  large,  suivant  les  couches 
d'accroissement  du  bord  inférieur  élargi 

Esp.  438.  Plicai  lamellosa  m. 

PI.  XX,  fig.  1  gr.  liât.;  a  vu  en  dessus;  b  fragment  de  la  surface,  grossi. 

Testa  transversa,  convexa,  altero  latere  dilatato  et  rotundato,  altero 
prolongato,  protracto,  cardine  marginem  curtum  accedente,  superficie 
lamettosa,  marginibus  lamellarum  exsertis,  striis  concentricis  tenuissimis 
lumeroôs  et  alii»  radiantibus  iisque  tenuissimis  iUas  decussantibus. 
Hab,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse  et  lamelleuse,  les 
lames  concentriques  ont  les  bords  saillants  et  lamelleux;  des  stries  con- 
eentriqnestrès  fines  remplissent  les  interstices  entre  les  lames  plus  grosses, 
d'antres  stries  également  fines,  rayonnantes,  prennent  naissance  au  som- 
met et  coupent  les  stries  concentriques. 

La  valve  est  fortement  convexe,  à  côté  droit  élargi  et  arrondi,  à 
eOté  gauche  prolongé,  légèrement  rétréci  et  arrondi  Le  sommet  est  en- 
foncé, ce  qui  prouve  qu'il  était  fixe.  Bile  a  8  L  de  long  et  presque  111. 
de  large. 

Eiekwald,  IjethMft  rossiea.    H.  27 
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Cette  espèce  ressemble  le  plus  au  Plioat.  Carte^ronîana  d'OsB. 
du  néecoBiieii  de  la  France,  mais  les  cotes  rayonnastes  épinesses  la  dis- 
tinguent  de  Tespèce  de  Koursk,  qui  a,  au  contraire,  les  lames  mi  feoillete 
d^accroissement  fort  développés,  et  qui  au  lieu  de  côtes  distinctes  rayon- 
nantes n^a  que  de  simples  stries  rayonnantes,  qui  coupent  les  stries  con- 
centriques également  nombreuses. 

Genre  XLIX.  Spondylue  L.  Jjam.  Dsàs. 
Pachytos  Difb,  Podopiis  Lav.,  DUnchors  Sow. 

La  coquille  inéqulyalve,  lamelleuse,  bombée,  à  oreillettes,  est  garnie 
d^épines  et  de  lames  concentriques  relevées;  la  valye  droite  est  plus 
grande  et  le  crochet  fixe,  allongé,  la  valye  gauche  plus  petite  et  le 
crochet  tronqué.  La  charnière  se  compose  dans  chaque  valve  de  deux 
fortes  dents,  entre  lesquelles  il  y  a  une  fossette  ligamentaire  arrondie, 
qui  passe  quelquefois  en  gouttière  au  bord  cardinal  à  rextérieur.  La 
grande  impression  musculaire  occupe  le  milieu  de  la  coquîQe  vers  le 
bord  postérieur.  La  coquille  est  tantôt  fixe,  tantôt  libre,  et  se  compose 
de  deux  couches  distinctes,  dont  Pextérieure  est  mince  et  un  peu  plus 
épaisse  au  bord  inférieur,  et  dont  Fintérieure,  qui  se  dissout  facilement, 
occupe  toute  Tépaisseur  des  valves.  Ce  genre  se  trouve  déjà  dans  le 
muschelkalk  et  le  jura;  il  est  plus  fréquent  danâ  le  terrain  crétacé,  moins 
fréquent  dans  le  tertiaire  et  vit  encore  dans  les.  mers  actuelles. 

Esp.  439.    SpondyL  velatus  Goldf. 

Petref.  Geriu.  Il,  p.  96.  PI.  105,  fig.  4. 

Hinnites  velatus  Trautscbold,  Bull,  de  Mosc.  1860.  IV,  p.  342.   PI.  VI, f. 4. 

La  coquille,  en  fragment  de  la  valve  bombée,  est  pourvue  de  o6te8 
rayonnantes  onduleuses  et  d'épaisseur  inégale;  entre  des  côtes  plus  épais- 
ses il  y  en  a  d'autres  très  fines;  les  oreillettes  sont  de  même  de  gros- 
seur inégale,  la  gauche  est  du  double  plus  large  que  la  droite. 

Hab,  dans  Targile  noire  de  Tétage  du  jura  blanc  moyen  de  Goliowa, 
dans  le  calcaire  oxfordien  supérieur  à  Nérinees  de  Petrovirskaya  au  midi 
de  la  Russie  près  d'Izioume,  et  dans  le  même  terrain  du  mont  Kanou 
près  de  la  vallée  d'Ardon  au  Caucase  septentrional. 

L'individu  de  Petrowskaya  a  1  p.  2  L  de  long  et  autant  de  large; 
il  ne  montre  que  la  couche  extérieure  de  la  valve,  Pintérieure  étant  dé- 
truite. 
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Esp.  440.   Spond.  tauricus  m. 
PI.  XXI,  iig.  2  a  valve  supérieure,  vue  de  face,  graud.  nat.;  b  fragment  de  la 

surface  grossie. 

Testa  saiÔB  màgna  convexa,  radiatim  costata  et  striata,  costis  striis- 
que  asperis,  tribus  quatuorve  striis  inter  binas  costas  sitis. 

JHab.  dans  le  néocomien  ferrugineux  supérieur  de  Biassala  en  Crimée. 

lift  coquille^  assez  grande,  est  convexe,  arrondie,  à  bord  antérieur 
plus  court  que  le  postérieur,  qui  est  allongé  et  comme  tronqué;  le  bord 
inférieur  est  demi-circulaire  et  élargi;  le  sommet  est  court,  épaissi  et 
légèrement  infiéchL  La  surface  est  pourvue  de  c6tes  rayonnantes  fines, 
Mitre  lequeUes  on  observe  trois  ou  quatre  stries  encore  beaucoup  plus 
fines  et  granuleuses  ou  rudes,  comme  les  côtes  elles-mêmes.  Les  stries 
d'accr<M8sem6nt  /K)ncentriques  ne  s^observent  que  vers  le  bord  inférieur 
de  la  coquille. 

La  valve  droite,  la  seule  que  je  connaisse,  a  2  p.  8  1.  de  long  et 
autaat  de  large,  mesurée  au  milieu  des  deux  bords  latéraux.  La  char- 
mée n^est  pas  connue,  car  l'individu  décrit  est  incomplet. 

Quant  à  sa  forme  et  sa  grandeur,  cette  espèce  se  rapproche  le  plus 
du  Spond.  velatus  du  terrain  jurassique,  dont  les  côtes  sont  pourtant 
plus  courbées  et  les  intervalles  des  côtes  munis  de  stries  plus  nom- 
lo'enses  et  coupées  par  des  stries  transversales  fort  nombreuses;  en  outre 
il  n'est  pas  aussi  convexe  que  le  Sp.  tauricus. 

Esp.  441.   Spond.  truncatus  Goldf. 

Petref.  Genn.  II,  p.  97.  PI.  106,  fig.  4. 
D'Oebmnt,  Terr.  crét.  p.  668.    PI.  459. 

La  eoquîlle  est  très  variable  dans  sa  forme,  suivant  l'endroit  où 
dle^s'est  fixée.  La  valve  supérieure  est  arrondie,  convexe,  oblique  et 
garnie  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  presque  égales,  simples,  et 
lisses.  Le  sommet  a  sauvent  des  pointes  su^  les  côtes,  et  six  ou  sex^t  côtes 
"ptas  grosses,  sur  lesquelles  on  remarque  en  outre  des  épines  saillantes. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo,  dans  le 
eénomanien  de  Boutsdiak  près  de  Eiew,  ainsi  que  dans  la  marne  crétacée 
de  Ba^rak  en  Crimée. 

C'est,  à  ce  que  je  suppose ,  l'espèce  qui  se  trouve  dans  la  Crimée, 

d'après  un  échantillon  conservé  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines;  elle 

s'est  trouvée  aussi  à  Khoroschéwo,  mais  en  une  seule  valve  supérieure,  qui 

existe  dans  ma  collection.    Le  sommet  est  tronqué  et  la  surface  forte- 
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ment  bombée,  garnie  de  nombreuses  cotes  rayonnantes;  des  côtes  épaisses 
sont  sitnées  parmi  d'autres,  plus  minces. 

£sp.  442.  Spond.  obesns  d'OsB. 
Terr.  crét.    PI  461,  fig.  5—7. 

La  coquille  ovalaire  est  presque  sphérique,  à  deux  yal?es  fortement 
bombées,  qui  se  rétrécissent  yers  le  crochet  à  bords  cardinaux  saillants; 
leur  surface  est  couverte  de  cotes  rayonnantes,  à  intervalles  on  peu  plos 
larges  que  les  cotes. 

Rah.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk. 

L'individu  à  deux  valves  closes  s'élargit  vers  le  bord  inférieur  a^ 
rondi  et  obtus.  Les  cOtes  nombreuses  sont  coupées  par  des  stries  d'ae- 
croisement  concentriques  vers  le  bord  inférieur,  et  les  arêtes  latérales 
du  bord  cardinal  sont  saillantes,  de  largeur  presque  égale  et  offirantâe 
petites  cotes  parallèles. 

La  coquille  a  1  p.  5  L  de  long,  1  p.  3^2  L  de  large  au  bord  io- 
férieur,  son  épaisseur,  à  valves  doses,  est  de  1  p.,  mais  les  épines  man- 
quent à  l'individu  de  Eoursk,  parce  que  c'est  un  moule.' 

Esp.  443.   Spond.  spinosus  Desh. 

d'ORBifiNY,  Terr.  crét.   PL  461.  fig.  1-4. 

Plagiostoma  spinosumL.  v.  Buch,  Beitr.  zur  Bestimnrang  d.  Gebirgsfbrm. 
Russl.  p.  97. 

La  coquille  ovalaire  est  allongée ,  fortement  élargie  et  arrondie  an 
bord  inférieur,  et  rétrécie  vers  le  sommet  aigu;  les  crodiets,  presque 
égaux,  sont  renflés,  celui  de  la  valve  droite  est  légèrement  infléchi 

Rab,  dans  la  craie  blanche  de  la  Yolhynie  près  de  Ejremenets  et 
de  Ssimbirsk,  sur  le  bord  du  Volga,  ainsi  qu'en  Pologne,  dans  le  mûoe 
étage  sénonien. 

La  coquille  est  moins  convexe  que  l'espèce  précédente,  mais  plus 
élargie  au  bord  inférieur.  La  plus  grande  épaisseur  se  voit  vers  les 
crochets,  tandis  que  le  Spond.  obesus  la  présente  au  milieu  des  valves. 
L'individu  de  Kremenetz  est  un  moule  sans  épines;  il  n'offre  que  de 
rares  traces  d'épines  sur  le  moule,  en  sorte  qu'il  faut  présumer  que 
c'était  un  Spond.  spinosus,  à  épines  qui  ne  garnissaient  que  le  bord 
inférieur  des  valves. 

L'individu  a  1  p.  7  V2 1.  de  long,  1  p.  6  L  de  large  et  11 L  d'épais- 
seur à  valves  doses.   IL  semble  se  trouver  aussi  dans  le  grès  ferrugineux 
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néocomien,  réuni  an  Spond.  dnplicatus  Goldp.,  près  du  village  de 
Popowka  dans  le  gouvernement  de  Koursk. 

Esp.  444.   Spond.  pygmaeus  m, 
PI.  XIX,  fig.  15  a  b  gr.  nat. 

Testa  exigua  ovata,  obliqua,  altéra  valva  inflata,  convexa,  altéra 
j^ana,  cardinali  margine  angusto,  truncato,  superficie  concentrice  squa- 
mosa. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Ladawa  en  Yolhynie. 

La  coquille  est  ovalaire,  plane,  rétrécie  vers  le  bord  cardinal  et 
élargie  vers  le  bord  inférieur  arrondi.  Le  bord  cardinal  de  la  valve  in- 
férieure plane  est  pourvu  en  dedans  de  deux  fortes  dents,  entre  lesquelles 
il  y  a  deux  petites  fossettes,  pour  la  réception  des  deux  dents  de  la  valve 
opposée;  entre  les  deux  fossettes  on  observe  le  petit  enfoncement  dU  li- 
gament cardinaL  La  surface  est  écailleuse ,  à  couches  d'accroissement 
concentriques  écailleuses,  plus  ou  moins  relevées.  L'intérieur  de  la  valve 
est  lisse,  à  impression  musculaire  très  grande,  située  près  du  bord  droit 
de  la  valve.  Les  bords  sont  renflés,  lisses  dans  le  haut  et  crénelés  au 
bord  inférieur. 

La  valve  plane  a  6  L  de  long  et  5  1.  de  large  à  son  bord  inférieur. 

Esp.  445.   Spond.  lineatus  Goldf. 

Pelref.  Germ.  II,  p.  97.    PI  106,  iig.  3. 

Rbuss,  BOhm.  Kreideverst.  II,  p.  36.  PI.  40,  fig.  7    9. 

La  coquille  ovalaire ,  presque  circulaire,  à  valve  gauche  aplatie,  est 
fixée  par  toute  sa  face  extérieure;  la  surface  des  deux  valves  porte  de 
nombreuses  côtes  rayonnantes,  inégales,  ônduleuses  et  très  serrées,  en 
sorte  que  leurs  interstices  sont  plus  étroits  que  les  côtes,  qui  se  voient 
aussi  sur  la  face  intérieure  des  valves. 

Hdb.  dans  le  terrain  crétacé  de  Earassoubazar  en  Crimée. 

Le  bord  inférieur  des  valves  est  dentelé  ou  crénelé,  les  oreillettes 
sont  petites,  rectangulaires;  la  valve  droite  est  très  convexe,  presque 
hémisphérique  et  garnie  de  60  à  70  côtes  étroites,  dont  les  latérales  sont 
bifides.  De  profondes  lignes  concentriques  traversent  les  côtes  à  de 
grandes  distances  les  unes  des  autres.  H  ressemble  beaucoup  au  Spond. 
gibbosus  d'OsB.,  qui  devrait  ôtre  réuni  avec  lui. 

L'individu  de  Earassoubazar  a  1  p.  de  long  et  presque  autant  de 
large  an  bord  inférieur,  les  valves  closes  sont  d'une  épaissem*  de  7  lignes. 
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ment  bombée,  garnie  de  nombreuses  cotes  rayonnantes;  des  côtes  épaisses 
sont  sitnées  parmi  d'antres,  pins  minces. 

Esp.  442.   Spond.  obesns  d'OsB. 
Terr.  crét.    PI  461,  fig.  5—7. 

La  coquille  ovalaire  est  presque  sphérique,  à  deux  valves  fortement 
bombées,  qui  se  rétrécissent  vers  le  crochet  à  bords  cardinaux  saillants; 
leur  surface  est  couverte  de  cotes  rayonnantes,  à  intervalles  un  peu  plos 
larges  que  les  cotes. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk. 

L'individu  à  deux  valves  closes  s'élargit  vers  le  bord  inférieur  a^ 
rondi  et  obtus.  Les  cOtes  nombreuses  sont  coupées  par  des  stries  d'ae- 
croii^ement  concentriques  vers  le  bord  inférieur,  et  les  ardtes  latérales 
du  bord  cardinal  sont  saillantes,  de  largeur  presque  égale  et  offirastâe 
petites  cotes  parallèles. 

La  coquille  a  1  p.  5  L  de  long,  1  p.  3^2  L  de  large  au  bord  in- 
férieur, son  épaisseur,  à  valves  doses,  est  de  1  p.,  mais  les  épines  man- 
quent à  l'individu  de  Eoursk,  parce  que  c'est  un  moule.' 

Esp.  443.   Spond.  spinosus  Dbsh. 

d'ORBiOHY,  Terr.  crét.   PI.  461,  fig.  1-4. 

Plagiosloma  spinosuiuL.  v.  Bucb,  Beitr.  zur  Bestimmung  d.  Gebirgsfbrm. 
Russl.  p.  97. 

La  coquille  ovalaire  est  allongée ,  fortement  élargie  et  arrondie  an 
bord  inférieur,  et  rétrécie  vers  le  sommet  aigu;  les  crochets,  presque 
égaux,  sont  renflés,  celui  de  la  valve  droite  est  légèrement  infléchi 

Hab,  dans  la  craie  blanche  de  la  Yolhynie  près  de  Kremenets  et 
de  Ssimbirsk,  sur  le  bord  du  Volga,  ainsi  qu'en  Pologne,  dans  le  mfime 
étage  sénonien. 

La  coquille  est  moins  convexe  que  l'espèce  précédente,  mais  plus 
élargie  au  bord  inférieur.  La  plus  grande  épaisseur  se  voit  vers  les 
crochets,  tandis  que  le  Spond.  obesus  la  présente  au  milieu  des  valves. 
L'individu  de  Kremenetz  est  un  moule  sans  épines;  il  n'offre  qne  de 
rares  traces  d'épines  sur  le  moule,  en  sorte  qu'il  faut  présumer  que 
c'était  un  Spond.  spinosus,  à  épines  qui  ne  garnissaient  que  le  bord 
inférieur  des  valves. 

L'individu  a  1  p.  7  V2 1.  de  long,  1  p.  6  L  de  large  et  11  L  d'épais- 
seur à  valves  closes.   IL  semble  se  trouver  aussi  dans  le  grès  ferrugineux 
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néocomien,  réuni  an  Spond.  dnplicatns  Goldf.,  près  du  village  de 
Popowka  dans  le  gouyemement  de  EoursL 

Esp.  444.   Spond.  pygmaeus  nu 
PI.  XIX,  fig.  15  a  b  gr.  nat. 

Testa  exigua  ovata,  obliqua,  altéra  valya  inflata,  conyexa,  altéra 
plana,  cardinali  margine  angqsto,  truncato,  superficie  concentrice  squa- 
mosa. 

■ 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Ladawa  en  Yolliynie. 

La  coquille  est  oyalaire,  plane,  retrécie  yers  le  bord  cardinal  et 
élargie  yers  le  bord  inférieur  arrondL  Le  bord  cardinal  de  la  yalye  in- 
férieure plane  est  pouryu  en  dedans  de  deux  fortes  dents,  entre  lesquelles 
il  y  a  deux  petites  fossettes,  pour  la  réception  des  deux  dents  de  la  yalye 
opposée;  entre  les  deux  fossettes  on  obserye  le  petit  enfoncement  dU  li- 
gsunent  cardinaL  La  surface  est  écailleuse,  à  couches  d'accroissement 
concentriques  écailleuses,  plus  ou  moins  relevées.  L'intérieur  de  la  yalye 
est  lisse,  à  impression  musculaire  très  grande,  située  près  du  bord  droit 
de  la  yalye.  Les  bords  sont  renflés,  lisses  dans  le  haut  et  crénelés  au 
bord  inférieur. 

La  yalye  plane  a  6  1.  de  long  et  5  L  de  large  à  son  bord  inférieur. 

Esp.  445.   Spond.  lineatus  Goldf. 

Pelref.  Germ.  II,  p.  97.    PI  106,  fig.  3. 

Rbuss,  Bôhm.  Kreideverst.  II,  p.  36.  PI.  40,  fig.  7    9. 

La  coquille  oyalaire,  presque  circulaire,  à  yalye  gauche  aplatie,  est 
fixée  par  toute  sa  face  extérieure;  la  surface  des  deux  yalyes  porte  de 
oombreuses  côtes  rayonnantes ,  inégales,  onduleuses  et  très  serrées,  en 
sorte  que  leurs  interstices  sont  plus  étroits  que  les  cotes,  qui  se  voient 
aussi  sur  la  face  intérieure  des  valves. 

Hàb.  dans  le  terrain  crétacé  de  Earassoubazar  en  Crimée. 

Le  bord  inférieur  des  valves  est  dentelé  ou  crénelé,  les  oreillettes 
sont  petites,  rectangulaires;  la  valve  droite  est  très  convexe,  presque 
hémisphérique  et  garnie  de  60  à  70  côtes  étroites,  dont  les  latérales  sont 
bifides.  De  profondes  lignes  concentriques  traversent  les  côtes  à  de 
grandes  distances  les  unes  des  autres.  H  ressemble  beaucoup  au  Spond. 
gibbosus  d'ÛBB.,  qui  devrait  être  réuni  avec  lui 

L'individu  de  Earassoubazar  a  1  p.  de  long  et  presque  autant  de 
large  an  bord  inférieur,  les  valves  closes  sont  d'une  épaissem*  de  7  lignes. 
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Esp.  446.   Spond.  striatns  Goldf. 

Petref.  Germ.  II,  p.  98.    PI.  106,  flg.  5. 

Coquille  irrégulière,  garnie  de  stries  concentriques  d^accroisscment, 
qui  coupent  les  côtes  nombreuses  très  serrées;  la  coquille  est  fortement 
oblique,  à  bord  antérieur  court  et  arrondi,  passant  insensiblement  au  bord 
inférieur  très  large,  le  bord  postérieur  est  court  et  légèrement  écbancré. 

Hdb,  dans  la  marne  crayeuse  à  Nummulites  de  Karassoubazar  et 
de  Badrak. 

Les  deux  valves  sont  presque  égales,  les  crochets  sont  situés  près 
du  bord  antérieur,  à  peine  saillant,  Tnn  d^eux  s'élève  plus  haut  que  l'autre. 

La  coquille  a  1  p.  2  L  de  long  et  1  p.  3 1.  de  large,  les  deux  valves 
.closes  offrent  une  épaisseur  de  8  lignes. 

Esp.  447.   Spond.  Goquandianus  d'ÛBB. 

La  coquille,  très  bombée  et  fort  allongée,  est  ovalaire,  à  sommet 
rétréci  et  très  saillant;  la  surface  de  la  valve  droite  est  convexe  et  garnie 
de  cotes  rayonnantes,  très  nombreuses  et  serrées. 

Hàb.  dans  la  marne  crayeuse  à  Nummulites  de  Karassoubazar,  rénni 
au  Spond.  alternatus  d^OsB. 

Je  ne  possède  qu'un  fragment  de  la  coquille  très  convexe  et  par- 
courue de  stries  ou  côtes  rayonnantes  nombreuses.  Les  bords  latéraux 
et  l'inférieur  forment  les  trois  quarts  d'un  cercle. 

G^nre  L.   F  e  et  en  Lam,  voy,  vol.  I,  p.  982» 

Les  espèces  du  genre  Pecten  sont  également  fréquentes  dans 
toutes  les  Périodes,  dans  la  moyenne  aussi  bien  que  dans  V ancienne  à 
la  moderne;  on  en  rencontre  de  nombreuses  espèces  dans  les  terrains 
jurassique  et  crétacé. 

Esp.  448.    Pecten  Nilssoni  Goldf. 
PI.  XX,  fig.  5  a  b  moules  des  deux  valves  en  gr.  nat.,  du  fleuve  Tolya. 

Petref.  Germ.  II,  p  76.   PI.  99,  Bg.  8. 

R&.USS,  Bôhm.  Kreideversteinerungcn  I.  c.  p.  26.    PI.  39,  fig.  I  —  3. 

La  coquille,  presque  orbiculaire,  est  mince  et  munie  de  stries  con- 
centriques fines  et  serrées,  les  oreillettes  sont  rbomboïdales,  l'antérieure 
de  la  valve  gauche  est  allongée  et  échancrée  à  sa  base. 

Bah,  dans  le  grès  turoniend'Ossinowo  du  gouvernement  de  Kharkow, 
de  Novgorod,  de  Ssewersk  du  gouvernement  de  Tschemigow,  dans  un  grès 
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qoaneox  crétacé  en  toontltschka  ^ès  d'Orènb^tirgf,  et  dans  tin  semblable 
terrain  au  nord  de  la  Russie  sur  Ig  bord  du  fleuve  Tolya,  ainsi  que  dans 
le  grès  nëocomien  supérieur  de  Khoroschdwo  près  de  Moscou;  l'espèce 
de  l'Allemagne  est  caractéristique  pour  la  craie  inférieure,  turonienne. 

La  coquille  est  orbiculaire,  équivalve  et  presque  équilatérale,  les 
oreillettes  seules  sont  un  peu  inégales  ;  elle  a  1  p.  7  L  de  long  et  autant 
de  large. 

Les  plus  grands  individus  se  trouvent  très  fréquemment  dans  un 
g^rôs  qnarzeux  très  compacte  d'Ossinowo  et  de  Novgorodsewersk,  qui 
semble  être  parallèle  au  terrain  turonien. 

L'individu  de  Khoroschowo  est  un  peu  moins  grand;  il  a  11  1.  de 
long  et  autant  de  large;  le  bord  cardinal  est  droit,  à  oreillettes  inégales, 
l'âne  étant  large  et  triangulaire ,  à  bord  extérieur  légèrement  échancré, 
rsntre  un  peu  plus  étroite  à  bord  oblique,  se  prolongeant"^  peine  an 
delà  du  tiers  de  la  valve,  qui  y  présente,  ainsi  que  sur  le  côté  opposé, 
oae  petite  proéminence  en  nœud.  Le  moule  de  la  valve  légèrement  con- 
Texe  est  marqué  de  nombreuses  stries  d'accroissement  concentriques,  à 
peine  visibles,  et  à  cause  de  la  proéminence  le  moule  est  marqué  d'un 
enfoncement  profolid  des  deux  côtés  du  crocbet,  à  la  base  des  oreillettes. 

Esp.  449.   Fect  laminosus  MAirr. 
J5oLi^FU5S,  Petrer.  Germ.  II,  p.  76.    PI.  109,  fig.  9. 

La  coquille  ovalaire  est  plane,  légèrement  convexe,  munie  de  stries 
concentriques,  serrées,  lamelleuses,  et  à  oreillettes  petites  et  presque 
égales. 

Hàb,  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Eoursk. 

La  coquille  est  plus  longue  que  large;  elle  a  1  p.  5  L  de  long  et 
1  p.  3  L  de  large  ;  elle  se  rétrécit  très  sensiblement  vers  le  crochet,  dont 
les  deux  oreillettes  n'ont  que  4  1.  de  large  au  bord  supérieur,  qui  est 
légèrement  échancré  au  milieu;  les  stries  des  oreillettes  sont  parallèles 
à  leur  bord  extérieur. 

Plusieurs  auteurs  ont  réuni  cette  espèce  auPeci  orbicularis  Sow., 
qa<Hqa'elle  soit  un  peu  plus  allongée  et  distinctement  lamelleuse. 

Esp.  450.   Pect.  orbicularis  Sow. 
PI.  XX,  fig.  4  a  b  gr.  nat.  ;  c  valves  réunies,  vues  de  profil. 

Mio.  coDcb.  II,  p.  193.   PI   186. 

Rboss,  Bôhm.  Kreideversl.  1.  c.  II,  p.  27.    PI.  41,  fig.  18—19. 
Pect.  nammularis  (Phill.)  d^ORBiONT,  voy.  Paléont.  de  Russie  p.  475.  PI.  41, 
fig.  30-  dS  et  PecteDdeiiiUsii0(BBAM)1.  c.  p.475.   PI.  41,  fiff.  16—19. 
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Pecten  nnmmuliris  Fuol,  Bail.  d«  Mofcon  voA.  XVL  1843,  p.  38.    PI.  5, 

fig.4. 

Pect.  nummnlaris  (Piiix.)  TmuTscHOLD,  Bull,  de  Mate.  1861.  III.  p.  3  et 
Pecten  de  m  issus  major.  PI.  7,  Gg.  2;  voy.  aussi  Zeitschrift  d.  deutsch. 
geoloi;.  Gesellscb.  p.  400.  Berlin  1861,  et  P.  de  m  issus  var.  laeTÎssimos 
I.  c  p.  400.  Bull.  Mosc.  1865. 1,  p.  14.   PI.  III,  flg.  2. 

La  coquille  orbiculaire  est  déprimée  et  à  peine  plus  longue  qne 
large;  elle  se  rétrécit  assez  sensiblement  vers  le  crochet;  Vxme  des  yû- 
Yes  est  lisse  et  l'autre  parcourue  de  sillons  concentriques  très  r^prodiés; 
les  oreillettes  sont  élargies ,  presque  égales ,  triangulaires,  à  bord  supé- 
rieur droit 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehorosdidwo,  de  Ifnié- 
wniki,  de  Xotelniki  près  de  Moscou,  de  Dmitriyewo  sur  TOka,  dans  m 
grès  noir&tre  néocomien  de  Poliwna  près  de  Ssimbirsk,  dans  une  cnie 
blanche  assez  compacte  sur  les  bords  du  Dnjestr  en  Podolie,  dans  une. 
marne  crayeuse  de  Karassoubazar  en  Crimée ,  sur  le  bord  de  la  rivitee 
Tolya  au  nord  de  TOural,  ainsi  que  dans  un  calcaire  quarzeox  créiioé 
dlletzkaya,  aux  environs  d^Orenbourg. 

La  coquille,  très  mince  et  fragile,  est  caractérisée  par  les  values, 
dont  Pune  est  lisse,  et  Pautre  annelée  et  parcourue  de  sillons  concentri- 
ques plus  ou  moins  serrés.  Par  cette  raison  on  a  pris  les  deux  valyes 
pour  deux  espèces  distinctes;  M.  d'ÛRBiGNY  (1.  c.)  lui-même  a  figuré  la 
valve  lisse  comme  Pe ci  demissus  (Bbav),  et  la  valve  sillonnée  et 
annelée  comme  Peci  nummularis  (Phill.).  MM.  Fischer  et  Tbaut- 
SGHOLD  L  c.  ont  cm  de  même  y  voir  le  Peci  nummularis  et  le  F. 
demissus  de  Poxfordien  et  du  callovien  de  la  France,  mais  le  dernier 
auteur  suppose  avec  raison  que  les  deux  valves  de  Ehoroschéwo  n'appar- 
tiennent qu'à  une  seule  espèce,  qu'il  nomme  à  tort  ÎPeci  nummularis 
et  demissus  major,  car  en  Russie  le  Peci  orbicularis  Sovr.  seul 
a  les  deux  valves  marquées  d'un  ornement  dififéreni  La  valve  annelée 
est  plus  p\ane  que  la  valve  lisse,  qui  est  un  peu  plus  convexe,  à  crochet 
légèrement  renflé  et  infléchi  vers  Pintérieur  de  la  valve;  Pangle  apidal 
est  plus  grand  qu'un  angle  droit;  les  oreillettes  sont  de  grandeur  égale, 
et  leur  bord  supérieur  est  presque  droit,  sans  offrir  la  moindre  échancrure 
au  milieu  du  bord. 

Une  autre  petite  coquille  de  la  même  espèce,  de  Novaya-Poliwna 
près  de  Ssimbirsk,  se  trouvé  dans  un  grès  noirâtre,  qui  ressemble  au  grès 
néocomien  de  Khoroschéwo  ;  elle  est  munie  de  stries  concentriques  très 
serrées,  ayant  une  largeur  et  une  longueur  de  j^ès  de  2  pouces.    Les 
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îndiyidittlesphis  grands  se  trouvent  àKhoroschdwo;  ils  sont  orbicqlaires, 
lisses  et  ont  2  p.  5  L  de  long,  mais  les  individus  de  Eotelniki  sont  d^nne 
grandeur  extraordinaire,  c'est-à-dire  d'une  longueur  de  3  p.  3  lignes. 

n  existe  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines  quelques  valves  du  bord 
de  la  rivière  Tolya  au  nord  de  la  fiussie,  qui  ne  semblent  pas  différer 
non  plus  du  Peci  orbicularis,  et  je  suis  porté  à  y  admettre  un  grès 
néocomien  semblable  à  celui  de  Moscou. 

Les  individus  les  plus  grands  se  Souvent  dans  un  banc  à  coquilles  de 
Khoroschéwo,  où  il  y  a  de  grands  blocs  formés  presque  exclusivement  du 
Pecten  orbicularis,  comme  d'autres  blocs  de  la  même  localité  ne  se 
ecmiposent  que  de  l'Aucella  mosquensis.  Le  plus  grand  individu  très 
firagUe  du  P.  orbicularis  (figuré  comme  P.  demissus  major)*  a 
2  p.  7  L  de  long  et  2  p.  5  1.  de  large;  il  est  par  conséquent  un  peu  plmp 
lOiBg  que  large,  ainsi  que  les  individus  du  quadre  inférieur  (unterer  Qua- 
dmsandstein)  d'Ëssen  en  Westphalie,  tandis  que  les  échantillons  moins 
grands  du  grès  vert  du  canal  de  Devises  en  Angleterre  sont  tout  à  fait 
lurbicolaires.  La  longueur  ordinaire  de  l'espèce  de  Ehoroschdwo  est  de 
1  p.  IL;  les  individus  offrent  une  largeur  égale  à  leur  longueur;  ceux 
de  1  p.  4  L  de  long  sont  plus  rares  **.  M.  de  YfiBirEUiL  avait  pris 
d^abord  cette  espèce,  d'après  ce  que  M.  Murghisok  nous  apprend  (dans 
toCteology  ofBussia  in  Europe  ***),  pour  le  Pecten  orbicularis  Sovr., 
el  M.  A.  d'ÛBBiGinr,  ignorant  que  la  valve  lisse  et  la  valve  annelée  ap- 
partiennent à  la  même  espèce  inéquivalve,  en  fit  deux  espèces,  les  Peci 
demissus  etnummularis,  erreur  qui  s'est  pMn[)étuée  jusqu'à  présent. 
On  a  fait  mentionf  du  Peci  orbicularis  dans  le  grès  ferrugineux  de 
Draitriyewo  sur  l'Oka  sous  le  nom  du  petit  Peci  sepultus;  il  est  garni 
de  skies  concentriques  et  offre  la  même  forme  que  le  Peci  orbicu- 
laris, mais  sa  taille  est  plus  petite. 

On  trouve,  à  ce  qu'il  parait,  le  moule  d'une  valve  lisse  du  Peci 
orbicularis  Sow.  dans  le  grès  néocomien  de  Eotelniki  ft  et  dans  le 

*  Bull,  de  Mosr.  1862  HT.   PI.  VII,  fig.  2  (excl.  fig.  3). 
**  C'est  lePect.  demissus  (Bban)  normalis  Trautsch.,  Bull.  deMosc. 
1863,111.  Pi.  VII,  fig  4. 

***  Pag  236,  où  il  est  dit  des  corps  fossiles  de  Khoroschôwo  :  we  were  very 
nocb  strack  witb.two  forms  so  closely  rcssetnbling  well-known  fossils  of  the 
greeDMiid formation,  vis  Pecten  orbicularis  and  Inoccranius  sulcatus, 
tban  on  tbe  spot  we  believed  them  really  to  represent  those  species. 
t  Bull,  de  Mosc.  1862.  III,  p.  215.  PI.  VU,  fig.  5. 
tt  ^oy.  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Moscou  I.  c.  1858.  IV,  p.  555,  car  ce 
a'eil  paaP.  settieircnlaria  MOiist.  du  terrain  tertiaire. 
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grès  vert  de  FOnral  septentrional ,  snr  le  bord  de  la  rÎTière  Tolya,  tont 
à  fait  comme  en  Angleterre;  la  grandeur  des  valves  est  exactement  la 
même,  c'est-à-dire  elles  ont  1  p.  7  1.  de  long  et  1  p.  6  1.  de  large,  les 
valves  closefl  offrent  une  épaisseur  de  5  L  Celles-ci  sont  également  d'épais- 
seur diflérente,  comme  celles  de  PAngleterre,  la  valve  Hsse  étant  plus 
épaisse  que  la  valve  annelée,  qui  est  moins  convexe  et  pourvue  de  lames 
imbriquées  ou  de  bords  relevés  des  couches  concentriques  d'accroisse- 
ment; la  surface  bien  conservée  (voy.  PL  XX,  fig.  4  b)  parait  par  là 
comme  écailleuse,  tandis  qu'elle  devient  sillonnée  après  que  l'éinderme 
s'est  détaché  (voy.  PL  XX,  la  même  figure,  de  l'autre  côté).  Lee  oreil' 
lettes  sont  presque  égales,  triangulaires  et  se  réunissent  aa-dessos  da 
sommet  obtus,  où  elles  sont  légèrement  échancrées.  M.  d'OBBiOKV  (L  & 
p»  476)  dit  que  le  Pecten  orbicularis  —  car  c'est  son  Peci  num- 
mularis  (Phill.)  —  se  trouve  aussi  dans  les  grès  noirfti3*es  à  trois 
cents  verstes  au  nord  de  Bogoslowsk  dans  l'Oural. 

M.  deBvch  fait  mention  du  même  Pecten  à  Tolimskoyé-Simowyé*, 
au  nord  de  l'Oural,  à  peu  près  sous  le  64®  degré  de  latitude  septentïîo- 
nale ;  il  le  compare  déjàauPect.  orbicularis,  qumqo'il  suppose  que 
les  stries  d'accroissement  concentriques  ne  sont  pas  aussi  fines  que 
dans  le  Pe ci  orbicularis.  Mais  ces  différences  n'existent  pas,  et  les 
deux  prétendues  espèces  n'en  forment  qu'une  seule.  Je  possède  dans  ma 
collection  une  empreinte  de  la  valve  striée  provenant  du  bord  de  là  ri- 
vière Wytscliegda,  à  l'est  d'Oust-Ssyssolsk,  dans  le  pays  de  la  Petschora, 

M.  DE  Ketsebliws  **  indique  lePect.  demissus  (Phill.)  au  nord 
de  la  Sibérie,  sur  les  bords  du  ïaimyr,  où  il  admet  un  terrain  jurassique. 
Les  fragments  de  ce  Pecten  sont  trop  petits  pour  être  déterminés; 
mais  il  est  plus  naturel  de  les  réunir  au  Peci  orbicularis  que  d'en 
faire  une  espèce  douteuse. 

Les  individus  qui  se  trouvent  dans  l'argile  bleue  de  Kiew,  appar- 
tiennent au  Pecten  orbicularis  Nilss.,  identique  avec  le  Peci  mem- 
branaceus  Nilss. 

Esp.  451.    Peci  demissus  Bbast,  Phill. 
Yorkshire  1.  c.  I,  p.  162.    PI.  5,  fig.  6. 

La  coquille,  très  mince,  ovalaire,  presque  orbiculaire,  est  parcourue 
de  stries  concentriques,  les  oreillettes  assez  grandes  sont  triang^ulaires, 
à  angle  obtus  et  à  crochet  pourvu  également  d'un  angle  obtus. 


~  Beitrâge  l  c.  p.  105. 
^^  MiDDBNDORFF,  Sibirischo  Reise  L  c.   Bd.  I,  ThL  1,  p..  256u 
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ITod.  M^UBUB  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Fopilani  en  Lithnaniev 

Le  Pecl}.  demissas  (Sow.)  d'OsB.  de  Ehoroschdwo  appartient  au 

Pect.  or  bi  cala  ris,  dont  Tune  des  yalves  est  lisse  et  Tautre  striée, 

tandis  que  les  TÂlves  du  P.  demissus  sont  également  sti^lNv  à  stries 

concentriques  d'accroissement. 

Esp.  452.   Pect.  crassitesta  Eôm. 

Ventemerangen  des  norddeatsch.  OolUbengeb.  II.   Hannover  1839,  p.  27. 
Pecten  iiiiperialis  Keys.,  Reise  in  das  Petschoraland   1846.    St.  Petarsb. 

p.  295.   PI.  XV,  fig.  1,  2,  3. 
Pecten  sol  idiis  Tr^utsch.  *,  Bull,  de  Mosc.  1861.  I,  p.  76.    PI.  VI,  figf.  4  et 

Fect.  solidus  v«r.  iamellosns  1.  c.    PI.  VI,  fi«;.  5. 
D'Obbkbv,  Paléont.  franc.  Terr.  crct.    PI.  430,  fig.  1—3.  * 

La  coquille  est  grande ,  inéquivalve,  équilatérale,  presque  orbicu- 
laire,  un  peu  plus  large  que  longue,  la  valve  supérieure  plus  convexe  que 
Pinférienre,  leur  surface  est  striée,  à  lames  imbriquées  concentriques  plus 
fortement  accusées  sur  la  valve  convexe  ;  les  oreillettes  sont  très  larges, 
triangulaires,  à  stries  serrées  onduleuses,  et  placées  en  ligne  droite  au 
bord  cardinal;  le  crochet  de  la  valve  plus  convexe  est  plus  épais  et  plus 
saillant  que  celui  de  la  valve  moins  convexe. 

Rah.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  de  Khoroschéwo ,  de  Mnié- 
wniki,  des  bords  de  la  Jaouza  dans  la  ville  de  Moscou,  dans  l'argile  néo- 
oomienne  de  Bessonow  près  de  Ssimbirsk,  qui  correspond  au  speeton-clay 
de  l'Angleterre,  ainsi  que  sur  le  bord  de  Plshma,  à  8  verstes  du  village 
de  Kartayol  dans  le  pays  de  la  Petschora;  dans  un  grès  néocomien  sem- 
blable, composé  de  très  petits  grains  de  quarz  et  de  paillettes  de  mica, 
cimentés  par  une  argile  qui  fait  une  légère  effervescence  avec  l'acide 
nitrique. 

La  coquille  est  presque  orbiculaire,  les  bords  latéraux  passant  im- 
médiatement au  bord  arrondi  inférieur;  sa  surface  est  marquée  de  lames 
imbriquées,  surtout  sur  la  valve  plus  convexe;  elle  est  plus  lisse  sur  la 
valve  moins  convexe,  mais  les  lames  d'accroissement  ne  s'élèvent  pas  en 
bords  écailleux,  comme  dans  le  Pect  orbicularis.  Le  test  est  en 
général  plus  épais  et  plus  solide  que  le  test  de  celui-ci;  il  est  lisse 'et 
luisant  ou  brillant,  d'un  brun  foncé  sur  la  valve  moins  convexe  plutôt  que 
sur  la  valve  plus  convexe,  où  l'épiderme  brillant  tombe  facilement  et  où 
les  lames  imbriquées  épaisses  deviennent  mates,  et  restent  sans  éclat. 


*  11  existe  déjà  un  Pecten  solidus  ROm.  du  coral-rag  de  Heersum,  voy. 
d.  Verstein.  d.  norddeatsch.  OolMigcb.  Hannover  1836,  y».  212.   PI.  XIII,  fig.  5. 
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La  yaWe  plus  convexe  est  le  plus  bombée  yers  le  bord  cardinal,  à  sommet 
un  pen  pins  saillant  que  celui  de  la  valve  moins  convexe.  Les  oreillettes 
sont  très  caractéristiques:  elles  sont  triang^ulaires,  parfaitement  ^^es, 
à  angle  obtl^et  à  bord  supérieur  di*oit,  passant  immédiatement  dhine 
oreillette  à  Tautre,  en  sorte  que  les  crochets  ne  font  pas  saillie  an  dessus 
4Nhi  bord  supérieur. 

Les  valves  sont  fort  épaisses,  môme  celles  des  individus  jeunes, 
comme  ceux  des  environs  de  Moscou,  qui  n'atteignent  jamais  la  grandeur 
du  Pecten  du  nord  de  la  Bussie;  les  petites  valves  de  ICméwniki  pré- 
sentent en  dedans  du  bord  cardinal,  à  chaque  côté  latéral,  une  proémi- 
nence obtuse,  simulant  une  dent*.  C'est  elle  qui  laisse  sur  le  moiile 
une* impression  semblable  à  celle  que  l'on  observe  sur  le  moule  du 
Pecten  orbicularis  des  bords  du  Toljra. 

Les  individus  des  environs  de  Moscou  sont  toujours  petits;  l'un  d'eux 
de  ma  collection,  à  valves  closes,  a  1  p.  6  1.  de  long  et  1  p.  5  L  de 
large,  il  est  d'une  épaisseur  de  7^2  L  Les  individus  rapportés  par  le 
comte  Keysebling  des  bords  du  fleuve  Ishma  sont  de  la  grandeur  dn 
Peci  crassitesta  BôM.  du  néocomien  supérieur  du  Langenberg  pràs 
de  Harzburg  dans  le  duché  de  Brunswic;  il  ont  également  la  forme  de 
ce  dernier^  une  longueur  de  6  p.  et  presque  la  même  largeur,  c'est-à-dire 
une  ligne  et  demie  de  moins;  leur  épaisseur,  à  valves  closes,  est  de 
2  p.  5  1.  Les  grands  individus  du  nord  de  la  Bussie  ne  diffèrent  pas  de 
ceux  de  Harzburg,  le  bord  cardinal  est  tout  à  fait  horizontal,  réunissant 
les  deux  oreillettes  en  ligne  entièrement  droite,  et  le  crochet  I^èrement 
saillant  s'avance  au  dessus  du  bord  cardinal  L'épiderme  de  la  valve 
moins  convexe  est  brillant,  d'un  brun  foncé  dans  les  individus  de  Harz- 
burg ,  comme  ^blus  les  grands  individus  de  l'Ishma.  L'épaisseur  du  test 
est  de  1^/4  1.  sur  les  individus  de  Harzburg  aussi  bien  que  sur  ceux  de 
l'Ishma.  Les  tests  des  petits  individus  des  environs  de  Moscou  n'ont  que 
la  moitié  de  cette  épaisseur.  Néanmoins  M.  Bouillieb  **  assure  que  le 
Pect.  imperialis  se  trouve  aussi  à  Khoroschéwo ;  en  effet  on  y  ren- 
contre de  temps  à  autre  des  fragments  appartenant  à  une  très  grande 
espèce  de  Pecten,  mais  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  encore  observé  une 
valve  entière.   H  se  peut  par  conséquent  que  les  petits  individus,  appelés 


•  Voy.  Bull,  de  Mosc.  1861.  I,  p  13.  PI.  VI,  fig  4  a;  l'iodividu  figuré 
me  semble  avoir  le  bord  cardinal  parfaitement  horizontal ,  quoique  la  figure  le 
montre  échancré  accidentellement. 

*^  Zeitsch.  d   deutsch.  geol.  Gesellsch.  1861,  p.  401. 
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P.  solidns,  aient  pa  en  grandissant  prendre  des  dimensions  plus  consi- 
dérables, pour  appartenir  an  Peci  crassitesta. 

L'intérieur  des  valves  de  Tespèce  de  Tlshma  est  entièrement  lisse, 
de  même  que  les  petits  individus  de  Moscou,  mais  d'aprèst  Fobservation 
de  M.  DE  KBYSBBLnra  la  grande  impression  musculaire  est  contrite  et 
plate,  et  au  dessus  d'elle  il  existe  une  seconde  impression  ovaliôre  et  plus 
profo&de;  or  il  faut  supposer  que  la  môme  conformation  se  trouverait 
aussi  dans  lès  petits  individus  de  Moscou. 

Le  Pect  crassitesta  de  Targile  de  Bessonow  est  très  épais  ei 
orbicnlaîre,  il  a  près  de  ^/4  de  pied  de  long  et  autant  de  large,  comme 
les  individus  de  Tlshma;  les  valves  closes  ont  2  pouces  et  plu^  d'épais- 
8enr.  Les  couches  concentriques  d'accroissement  sont  très  nombreuses, 
très  r^r^lîô^^  ^^  ^^ui'S  intervalles  sont  parcourus  de  sMes  kès  fines  et 
serrées,  comme  sur  les  petits  individus  de  Moscou;  les  deux  valves  sont  fort 
inégales  en  épaisseur,  l'inférieure  est  beaucoup  moins  convexe  que  la  su- 
périeure, qui  l'est  fortement;  c'est  là  le  caractère  distinctif  du  Peci 
crassitesta. 

Le  Peci  cinctus  Sow.,  qui  se  trouve  dans  un  terrain  alluvial  de 
Suffidk,  semble  être  la  même  espèce;  il  doit  par  conséquent  se  trouver 
dans  un  ternûn  néocomien  et  non  jurassique;  il  a  tout  à  fait  la  forme 
du  Peci  crassitesta  et  sa  surface  est  en  outre  striée  finement,  à 
stries  rayonnantes,  comme  ceci  est  naturel  à  cause  de  la  structure  fibreuse 
du  test,  dont  les  fibres  deviennent  plus  claires  par  suite  de  la  destruction 
de  la  surface.  On  observe  la  même  structure  fibreuse  sur  les  grands  in- 
dividus de  llsbma. 

Les  petits  individus  du  Peci  crassitesta  des  environs  de  Mos- 
ooa  se  rapprochent  beaucoup  du  Peci  Bobinaldinus  d'Onn.  du  terrain 
néocomien  de  la  France,  mais  leur  grandeur  est  différente. 

ê 

Esp.  453.   Peci  membranaceus  NiLss. 

Peirif.  suec.  I.  c.  p. 23.  PI.  IX,  fig.  16  et  Pect.  orbîcularis  Nilss.  (nonSow.) 
I.  c.    PI.  X,  fig.  12. 

Coquille  orbiculûre,  ovalaire,  légèrement  allongée,  très  mince  et 
parfaitement  lisse;  les  (Hreillettes  sont  assez  grandes,  égales,  abords 
obtus,  élargies  à  leur  base  et  marquées  de  stries  parallèles  au  bord. 

Hàb.  duis  le  grès  ferrugineux  néocomien  de  Eoursk,  dans  les  ter- 
rains néocomiens  inférieur  et  supérieur  de  Ooliowa  et  de  Khoroschéwo, 
dans  l'urgile  bleue  cénomanienne  de  Eiew,  dans  le  grès  crétacé  marneux 
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dUetzkaja  près  dH)renbourg,  ainsi  qu'en  SnMe  dans  un  grès  crétacé  de 
KOpinge,  et  en  Bohème  à  Lann. 

Je  ne  possède  dans  ma  collection  de  Koorsk  qn^tme  senle  yalve  al- 
longée et  ovalaire;  eUe  est  lisse  et  montre  les  stries  concentriques  très 
fines  et  à  peine  appréciables;  Pangle  apicial  est  aign,  les  oreâlettes  sont 
presque  égales  et  lisses.  La  valve  est  presque  plane,  de  1  p.  8  L  de  lon^ 
et  de  1  p.  6 1.  de  large,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  7  Hgnea. 

Les  individus  d^Hetzkaya  sont  très*petits  ;  ils  ont  8  L  de  long  et 
6^2  L  de  large;  les  oreillettes  sont  presque  triangulaires  et  Vxme  paraît 
plus  petite  que  Pautre.  La  surface  est  garnie  de  stries  concenMqnes 
très  fines.  Les  fragments  do  Pespèce  de  Targile  bleue  cénomanienne  de 
Kiew  sont  très  fragiles,  minces  et  brillants,  à  surface  lisse  et  striée,  à 
stries  concentriques  à  peine  visibles.  Les  oreillettes  Sont  assez  grandes, 
presque  égales  et  triangulaires,  à  bord  supérieur  droit  et  à  an^es  litté- 
raux obtus.  Lar  valve  a  8  L  de  long  et  autant  de  large;  elle  est  plane, 
à  peine  convexe. 

Les  individus  les  plus  minces  et  très  fragiles  se  trouvent  dans  nn 
terrain  néocomien  de  Gk)liowa;  ils  sont  presque  orbiculaires ,  lisses  et 
marqués  de  stries  concentriques  très  fines;  ils  ont  une  longueur  et  une 
largeur  de  6  lignes. 

Gsp.  454.   Pect.  laevis  Nilss. 

Petrif.  suec.  p.  24.    PI.  IX,  fig.  17. 

Pecten  subtil  is  Trautsch.,Bu11.  de  la  Soc.  deMosc.  1861.  1,  p.  13.  PI.  VI,  f.  3. 

La  coquille  est  presque  orbiculaire,  mince,  assez  convexe  et  luisante, 
la  surface  est  lisse  et  les  oreillettes  sont  inégales:  l'une  est  petite,  à 
angle  obtus,  Pautre  plus  grande,  allongée  et  écbancr^e  à  sa  base; 
Pangle  apicial  est  droit. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Kboroschéwo,  de  Mniéwniki, 
de  Kiew  près  de  Traktemirow  et  dans  un  grès  semblable  du  mont 
Ssaragoul  près  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  KOpinge  en 
Suède. 

La  coquille  droite  est  convexe,  plus  bombée  vers  le  crochet  saillant 
que  vers  le  bord  inférieur  arrondi;  la  surface  est  lisse,  les  stries  con- 
centriques sont  à  peine  visibles,  mais  lorsque  Pépiderme  s'est  détaché,  on 
observe  de  petites  stries  rayonnantes  à  intervalles  pointillés,  conforma- 
tion qui  indique  la  structure  fibreuse  du  test.  Les  oreillettes  sont  fort 
inégales,  Pune  est  très  petite,  à  angle  obtus,  Paulare  beaucoup  plus  large, 
à  angle  obtus  et  à  base  légèrement  échancrée.    Le  petit  crochet  est  au 
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niveau  des  oreillettes,  qui  se  réunissent  en  ligne  droite.  La  valve  gauche 
orbiculaire  est  moins  convexe  et  presque  plane,  mais  également  lisse. 

La  coquille  a  4  L  de  long  et  autant  de  large,  les  valves  réuni^ 
offrent  une  épaisseur  de  2  V^  l*r  la  plus  grande  largeur  est  au  tiers  4Bu- 
péiieur  de  la  valve.  EUe  ressettible  tout  à  fait  à  la  figure  donnée  ^dk 
M.  NiLssoir,  qui  ne  diffère  pas  du  Pecten  subtilis  Fr.  La  coquille 
est  bien  caractérisée  par  sa  convexité  remarquable  et  par  les  valves 
d'épaisseur  inégale. 

La  dernière  figure,  donnée  par  M.  Rouilueb  snr  la  PL  G  du  BulL 
deXosc.  deP^année  1846,  IV,  comme  valve  inférieure  du  Peci  spathu- 
latus,  parait  aussi  appartenir  au  Peci  laevis  Nilss.,  au  cas  que  Fia- 
dhidn  s'est  trouvé  dans  le  néocomien  de  Goliowa;  les  oreillettes  sont 
très  inégales,  la  valve  est  ovalaire,  mais  plus  allongée,  comme  lePeoi. 
laevis,  et  cette  espèce  ressemble  par  là  au  Peci  spathulatus. 

Les  individus  du  mont  Ssaragoul  près  d'Orenbourg  ont  les  valves 
très  inégales,  Pnne  est  fortement  convexe,  plus  bombée  que  celle  du  Peci 
spathulatus,  Pantre  plane,  à  côtés  inégaux  et  marqués  à  Pentour 
d'un  large  enfoncement  latéraL 

Esp.  455.  Peci  Cottaldinus  d'OsB. 

PftIéoBt.  franc.  Terr.  crék   PI.  431,  fig.  7—11. 

P^ctea  demissus  auriculatas  Trautscb.,  Bull,  de  Mo0c.  1861.  III,  p.  3. 
PI  YII,fig.  3. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  orbiculaire,  un  peu  plus 
loDST^e  que  large;  sa  surface  est  lisse  et  plane;  les  oreillettes  sont  très- 
inégales,  l'une  est  petite  à  angle  obtus,  Pautre  grande,  allongée  et  à 
large  et  profonde  échancrure  à  la  base;  l'oreillette  devient  par  là  ékoite 
et  allongée. 

jBa5.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroschdwo ,  ainsi  que  dans 
le  néoeomien  d'Auxerre  on  France. 

La  coquille  est  mince,  plane  et  pourvue  de  stries  concentriques,  le 
crochet  est  à  peine  saillant,  la  petite  oreillette  a  son  côté  extérieur  ob- 
lique,  à  angle  obtus,  Poreillette  la  plus  grande,  profondément  échancrée, 
eet  d'une  largeur  double. 

La  coquiUe  a  8  L  de  long  et  7  L  de  large;  Pespèce  type  de  la 
France  a  la  forme  du  Peci  demissus  auriculatus,  qui  est  le  Pecten 
Cottaldinus  plutôt  que  le  Peci  demissus  du  coral-rag. 
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Esp.  456.  Pect  spathnlatus  Bôx. 

Norddentsch.  Oolilhengeb.  Nachtr.  HannoYer  1839.    PI.  18,  fig.  22. 
RoinLLiiR,  Bull,  de  Mosc.  1847,  II,  p.  431.    PI.  H,  eg.  42  (groMi)  et  Bnll.tfe 

Hôte.  184A,  IV.  PI.  C,  fig.  29  (raYimt-deniîère,  sans  nom). 
Pecten  tepoltus  (Qubnst.)  Tr^utscb.,  Bail,  de  Note.  1859.  IIL  p.  9.    H. H, 

fig.  21  et  Bull,  de  Mosc.  1863.  III,  p.  215.    PI.  8,  fig.  5. 

La  coquille  est  lisse,  un  peu  plus  long^ue  que  large,  et  très  minée, 
à  bord  inférieur  demi-circulaire;  les  valves  sont  égales  ea  grandeur,  mais 
diversement  bombées;  la  valve  droite  est  faiblement  bombée  à  partir  du 
crochet,  où  le  test  est  saillant  au  dessus  des  oreâlettes  éga}es  et  petites, 
la  gauche  est  plane  ou  môme  un  peu  déprimée;  les  bords  latéraux  da 
moule  présentent  toujours  un  enfoncement  léger,  qui  entoure  la  coqaSSÏib 
en  forme  d'une  légère  dépression. 

Rab,  dans  Pargile  noire  de  Pétage  jurassique  blanc  moyen  de  Qe- 
liowa  près  de  Moscou,  et  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Kgran- 
den  en  Lithuanie. 

La  coquille  est  plus  petite  dans  Pargile  jurassique  de  Qoliowa  que 
dans  le  calcaire  oxfordien  de  Nigranden;  un  Individu  de  €h>liowa  de  as 
collection  n'a  que  3  1.  de  long  et  2^2  1.  de  large,  tandis  que  les  échan- 
tillons de  lljgranden  sont  beaucoup  plus  grands  et  plus  allongés;  ils  oat 
4^2  1.  de  long  et  2^/2  1.  de  large;  c'est  l'espèce  type  spatulée;  en 
grandissant  elle  devient  plus  larg^,  et  offre,  à  l'&ge  parfaitement  déve- 
loppé, une  longueur  de  10  1.  et  une  largeur  de  9^4  L;  elle  ressemble 
alors  tout  à  fait  au  Peci  spathulatus  Bôm.  de  Poolithe  ferrugineiix 
du  jura  brun  de  Spaichingen  au  Wurtemberg  *,  dont  les  valves  sont  gtf- 
nies  de  stries  particulières  très  fines  et  arquées.  Les  .ichantîllomi  de 
Nigranden,  en  moules,  sont  dépourvus  de  test,  à  bords  enfoncés,  entourant 
la  valve  jusqu'au  bord  cardinal  très  court  et  droit. 

Les  petits  individus  de  Goliowa,  représentés  au  BulL  de  Moscou  de 
Pannée  1859 ,  PL  II,  fig.  21,  n'ont  que  2^4  L  de  long  et  2  L  de  laige; 
ils  ressemblent  beaucoup  au  Pect.  sepultus  Qubkst.  "^  dn  lias  du 
Wurtemberg,  mais  les  oreillettes  ne  sont  pas  parfaitement  égales,  «A 
l'impression  aux  bords  latéraux  semble  manquer  aux  moules  «t  les  stri» 
fines  arquées  aux  tests.  L'échantillon  bien  conservé  de  Goliowa  de  ma 
collection  est  en  outre  caractérisé  par  une  seule  strie  d'accroissement  en 
arc  au  milieu  de  la  valve,  comme  le  Peci  cingulatus  Fhill.  du  lias 


*  QuBNSTBDT,  Jura  p.  433.   PI.  59,  fig.  13. 

•*  QuBNSTBDT  1.  C.  p.  48.     PI.  4,  ûg.  10  -U. 
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iQ  Wurtemberg;  il  n^  a  pas  d'antres  stries,  on  bien  elles  sont  si  fines  vers 
la  bord  inféri«ir  qu'on  ne  les  voit  qu'à  l'aide  de  la  loupe.  La  fig.  80  de 
la  PL  C  du  Bull,  de  Mosc  ne  diffère  pas  de  l'espèce  de  Nigranden. 

Esp.  457.  Peci  concentrice-punctatus  BôH. 
PI.  XX,  fîg.  2  et  8  gr.  nal.;  b  d  e  surface  des  deux  valves,  grossie. 
Die  Yerstein.  d.  bOhm.  Kreide  1.  c.  p.  28.  PI.  39,  fig.  8. 
Feclen  arcuatus  Nilss.  1.  c.    PI.  9,  fig.  14. 

La  coquille  est  presque  orbiculaire,  convexe,  mince,  à  peine  plus 
longiie  que  large;  le  test  très  mince,  luisant,  est  garni  de  stries  très 
fines,  rayonnantes,  pointillées,  très  serrées  et  bifides  ;  la  surface  est  can- 
eéllée,  jk  très  petits  pores,  qui  occupent  les  intervalles  des  stries. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  d'Hetzkaya,  près  d'Orenbourg,  et  sur 
les  bords  du  Tolya,  au  nord  de  l'Oural,  ainsi  que  dans  le  plânerkaU:  in- 
firieur  de  Laun  en  Bobème. 

La  coquille  des  bords  du  Tolya  est  convexe,  à  crochet  à  peine  sail- 
Isnt  et  marqué  des  deux  cOtés  d'arêtes  cardinales,  allongées,  qui  ne  des- 
cendent pas  jusqu'à  la  moitié  de  la  coquille,  où  celle-ci  affecte  la  forme  d'une 
circonférence  parfaitement  circulaire. .  La  surface  est  pourvue  de  stries 
très  fines,  qui  prennent  naissance  en  rayons  au  crochet  et  vont,  en  se  bi- 
furquant continuellement,  vers  les  bords;  ces  rayons  sont  coupés  par 
d'antres  stries  pointillées,  également  fines,  concentriques,  comme  dans  le 
Pect.  striato-punctatus,  auquel  notre  espèce  ressemble  beaucoup 
goant  aux  ornements,  quoique  la  forme  générale  diffère  et  que  les  couches 
d^aocroissement  concentriques  lui  manquent 

La  coquille  a  2  p.  de  long  et  1  p.  9  1.  de  large,  les  valves  réunies 
offrent  une  épaisseur  de  9 1.;  l'une  est  plus  épaisse  que  l'autre. 

Une  autre  valve  (L  c  fig.  3)  du  Tolya  est  plus  petite  et  présente 
de  très  petits  nœuds,  placés  en  rangées  régulières  rayonnantes  et  con- 
centriques (fig.  3  b),  comme  la  surface  de  la  valve  plus  grande  iJL  c^ 
fig.  2  d);  les  points  en  creux  y  sont,  à  ce  qu'il  parait,  remplis  par  un 
grès  très  fin.  —  La  valve  des  usines  de  Preobrajensk  près  d'Hetzkaya 

est  plus  grande. 

Esp.  458.  PecilensSow. 

Mio.  GODch.  I.  c.  III,  p.  3.   P|.  205,  fig.  2-3. 
GoLDPuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  49.   PI.  91,  ûg.  3. 

J.  MofouB  et  J.  Ltcitt  ,  IMolIasca  trom  the  great  colite,  voy.  Paleont.  Soc.  Lond. 
1853,  p.  11.    PI.  Il,  fig.  1. 

La  coquille,  équivalve  et  oblique,  est  ovalaire,  plane-convexe,  réti- 
culée par  des  lignes  rayonnantes,  divergentes  et  indé<^es  en  arc  des 

£  i  c  h  w  a  1  d ,  L«thaea  rossica.    II.  28 
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deux  cotes,  sur  lesquels  elles  se  biftirquent  eonthmelleiiieiit;  elles  8<mI 
en  outre  coupées  par  des  stries  concentriques  d'accroissement;  les  oreâ- 
lettes  sont  inégales  et  également  réticulées. 

Ràb,  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Nigranden,  au  nord  de 
la  Bussie,  dans  le  pays  de  la  Petschora  et  de  la  Ssyssola,  prôs  de  Poloa- 
schino  (Ekys.),  et  au  Caucase  dans  un  terrain  semblable  du  Daghestan. 

Les  stries  rayonnantes  sont  infléchies  sur  les  flancs  et  pointiUées 
dans  leurs  interstices;  elles  se  bifurquent  plus  distinctement  sur  l60 
flancs  que  vers  le  milieu  des  valves,  où  les  stries  disparaissent,  et  la  sur- 
face devient  par  là  lisse.  La  coquille  est  constanmient  plus  longue  gm 
large,  et  les  stries  concentriques  ne  s'élèvent  pas  en  lames  imbriquéei^ 
comme  dans  le  Peci  zonarius  m. (P.  lens  d'ÛBB,)  [nonSowJdanéo- 
comien  de  Ehoroschdwo. 

Les  oreillettes  sont  inégales:  l'une,  à  angle  droit,  est  plus  grandi 
que  l'autre,  dont  l'angle  est  obtus;  le  crochet,  plutôt  aigu  qu'obtus,  ne 
dépasse  pas  le  bord  cardinal  Les  valves  sont  égales  et  paiement  con- 
vexe. 

La  coquille  du  grand  oolithe  de  TAngleterre  a  1  j^.  9  V2  L  de  long 
et  1  p.  6^2  1.  de  large.  Les  smes  concentriques ,  espacée^  de  2  en  2 
li^es,  ne  se  voient  que  vers  le  bord  inférieur. 

Mes  individus  de  Nigranden  sont  beaucoup  plus  petits  et  toujonn 
allongés,  mais  comme  ils  manquent  ordinairement  de  test,  il  est  difficile 
de  dire  si  l'ornement  des  valves  est  le  même;  le  plus  grand  individu  que 
je  connaisse,  de  l'oxfordien  inférieur  de  Nigranden  enLithuanie,  est  fort 
bombé;  il  a  9  1,  de  long  et  7  V2  1.  de  large,  son  crochet  est  fort  aigu  et 
la  valve  plus  bombée  que  d'habitude;  elle  s'élève  de  plus  d'une  ligne  as 
dessus  de  sa  plus  grande  convexité  près  du  crochet  Les  oreillettes  sont 
très  inégales:  l'une  d'elles,  la  plus  grande,  est  large  et  l^èrement 
échancrée  à  sa  base;  l'autre  est  étroite,  à  bord  obtus  et  se  continuant 
t^eaucoup  plus  bas  de  ce  côté  de  la  coquille,  qui  par  là  devient  inéqoi- 
latérale.    Les  stries  sont  distinctes  seulement  vers,  le  bord  inférieur. 

Esp.  459.  Peci  striato-punctatus  Bon. 

d'ORBiQNY,  Paléont.  franc.  Terr.  crél.    PI.  432,  ftg.  4 — 7. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  orbiculaire,  un  peu 
plus  longue  que  large,  la  surface  est  finement  striée,  à  stries  rayonnan- 
tes, très  serrées  et  coupées  par  des  stries  concentriques  d'accroissement, 
dont  les  intervalles  sont  finement  pointillés.    Les  valves:  sont  inégalée, 
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M  éùoài  plus  bombée  que  l'autre;  le  crochet  est  obtus,  les  oreillettes 
il  inégales  et  striées,  comme  la  surface  de  la  coquille  ;  l'angle  apicial 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo  près  de 
«oou,  ainsi  que  dans  le  bils-tbon  du  nord  de  PAllemagne  et  dans  l'étage 
ki«a  de  la  France. 

La  coquille  inéquiyalve  est  pourvue^  d'une  valve  plus  bombée  que 
nftres  celle-«i  est  légèrement  convexe  et  garnie  de  sillons  pointillés 
brt  les  stries  rayonnantes  et  courbées  vers  les  flancs;  les  crochets  ai- 
f  et  saillants;  le  crochet  de  la  valve  plus  bombée  est  plus  élargi  que 
lu  de  la  valve  opposée;  les  oreillettes  sont  inégales,  l'une  à  angle  ob- 
k  l'antre  plus  large,  à  angle  droit  et  à  base  légèrement  échancrée. 

• 

La  eoquiUe  deKhoroschowo  représente  un  individu  très  petit;  il  n'a 
e  6  L  de  long  et  autant  de  large. 

Cette  espèce  diffère  du  Peci  lens  du  grand  oolithe  d'Angleterre 
r  ees  o^odiets  plus  obtus,  par  les  oreillettes  plus  égales,  par  lés  valves 
(gaies  et  par  le  contour  plus  régulier  de  la  coquille,  non  oblique;  les 
tf ee  S(mt  garnies  d'ornements  différents. 

)L  Ds  BucH  Eût  mention  du  Peci  arcuatus  Saw."*"  du  terrain 
ttaeé  d'Aix-la-Chapelle,  comme  provenant  du  bord  du  fleuve  Ssalmysdi, 
leent  de  la  Ssakmara,  rivière  collatérale  de  l'OuraL  Je  suppose  que 
«t  aussi  le  Peci  striato-punctatus  Bôm. 

Esp.  460.   Peci  zonarius  m. 
PL  XX,  fig.  10  a  gr.  nat.;  b  fragment  de  la  surface,  grossi. 

let.  leas  (Sow.)  d'OsBieMY,  Paléont.  de  Russie  p. 476.  PI.  42,  fig.  1—2. 

WIIAIBB,  Bail,  de  la  Soc.  de  Mosc.  1849,  II.    PI.  Bl,  fig.  104. 

lélen  anoulalus  (Sow.jTrautschold,  Bull,  de  Mosc.  1861.  I.  PI.  VI,  f.  1-2. 

Testa  aequivalvis  orbicularis,  auriculis  inaequalibus,  utroque  car- 
nis  margine  ultra  tertiam  partem  valvarum  proloogato,  superficie  nu- 
erosis  annulis  e  duplice  lamina  exstructis  ornata,  interstitiis  annulorum 
diato-costatis. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  et  supérieur  de  Eboroschéwo  près 
)  Moscou;  et  dans  un  calcaire  compacte  crétacé  près  d'H^tzkaya  aux 
ivirons  d'Orenbourg. 

La  coquille  éqnivalve  est  orbiculaire,  aussi  large  que  longue,  les 
Mb  latéraux  ou  les  arêtes  cardinales  passent  insensiblement  jusqu'au 


*  L.  y.  Boos,  Beitrâge  zur  Kenntn.  d.  Gebirg^fom.  Ruasl.  I.  c.  p. 
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bord  inférieur,  et  forment  trois  quarts  d'un  eerele,  dont  la  quatrième 
partie  est  occupée  par  le  crochet  à  angle  presque  était.  Lee  q(Mb  dn 
crochet,  très  longs,  se  prolongent  jusqu'à  8  L  vers  la  moitié  supérieure 
de  la  coquille;  le  crochet  présente  des  deux  côtés  un  enftmeement  pro- 
fond, près  duquel  s'élève  d'un  c6té  la  grande  oreillette  triangulaire,  ^  de 
l'autre  l'oreillette  étroite  et  allongée,  conformation  qu'on  ne  remarque 
pas  dans  le  Peci  annulatus,  dont  les  anneaux  concentriques  sont  es 
outre  minces  et  simples,  parce  qu'ils  se  composent  de  lames  simples  on 
d'un  bord  inférieur  relevé  à  chaque  nouvel  accroissement  Les  lames 
concentriques  du  Peci  zonarius  sont  au  contraire  âtettnctemes^ 
doubles;  car  le  bord  inférieur  des  accroissements  nouveaux  semble  se 
relever  et  former  des  lames  doubles  par  la  rupture  de  la  surface  des  ai- 
neaux;  il  se  développe  par  là  les  deux  lames  de  zones  concentriques.  H. 
BouiLLiEB  en  a  donné  une  bonne  figure  *,  qui  montre  que  les  Bones  srat 
d'abord  tranchantes,  à  carène  simple,  et  qu'ensuite  la  curène  s'use  par 
destruction  et  que  les  deux  lames  seules  restent  et  forment  les  sonee;  â 
a  indiqué,  sur  la  môme  figure,  des  sillons  pointés,  plaoés  aux  Hlti^ 
valles  entre  les  petites  cOtes  rayonnantes  et  parallèles,  conformalÂon  qpw 
j'ai  également  retrouvée  dans  le  Peci  zonarius  du  néocomien.  Les 
sillons  pointillés  manquent  au  Peci  annulatus  Sow.,  qui  se  troiie 
aussi  à  Khoroschdwo,  mais  dans  l'étage  jurassique  inférieur;  whàrd 
diffère  du  Peci  zonarius  par  ses  zones  simjdes,  par  sa  forme  eoa^ 
*  stamment  plus  longue  que  large  et  par  les  petits  sillons  entre  les  côtes 
rayonnantes,  qui  manquent  de  pores  pointillés;  les  larges  oreillettes  sont 
toujours  égales,  non  échancrées. 

Les  moules  duPeci  zonarius  ne  sont  marqués  que  de  stries  oofi'' 
centriques,  entre  lesquelles  on  observe  de  larges  intervalles  lisses,  i 
côtes  rayonnantes  à  peine  indiquées  par  de  petites  stries  rudimentaires; 
un  moule  des  plus  grands  a  1  p.  de  long  et  1  p.  de  large,  c'est-à-dire  il 
est  parfaitement  orbiculaire,  à  oreillettes  toujours  très  inégales  et  échan- 
crées. 

La  coquille  du  fort  Khanski  près  d'Iletzkaya  semble  appartenir  an 
Peci  zonarius;  elle  a  des  lames  concentriques  semblables  à  celles  de 
l'individu  de  Khoroschéwo;  les  lames  sont  coupées,  surtout  près  du  som- 
met, par  des  stries  rayonnantes,  qui  forment  au  milieu  de  la  coquille  et 
plus  bas  vers  le  bord  inférieur  de  courtes  cOtes.  Celles-ci  occupent  les 
intervalles  entre  les  lames  concentriques,  augmentent  en  nombre  par  hi- 

*  BqII.  de  Mose.  1649,  n.    Pi.  104. 
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twealatioii  et  deriennent  par  là  accessoires.  Les  arêtes  cardinales,  qui 
desoMident  des  deux  cOtés  latéraux  du  sommet  vers  le  bord  inférieur,  oc- 
eopent  trois  quarts  de  la  coquille,  ce  que  l'on  ne  remarque  pas  sur  le 
Pect  lens. 

Esp.  461.  Pect  annulatus  Sow. 

Mis.  conch.  VI,  p.  80.   PI.  542,  ûg.  1. 

Pecten  lens  (Sow.)  Rouillibr,  Bail,  de  Mosc.  1847.  II,  p.  430.  PI.  K,  f.  41; 
et  Boll.  de  Mose.  1848.  I,  p.  269.  PL  C,  fijif.  13  la  valve  placée  à  gauche,  de 
Pirgile  noire  jarassiqne;  la  valve  représentée  à  droite,  avec  le  fragment 
grossi da test,  semble  appartenir  auPect.  zonariasdn  néocomien  inférieur, 
«ûmI  qne  la  fig.  14,  dont  le  chiffre  a  été  oublié  ;  c^est  un  moule  tout  à  fait  in- 
eonplet,  qui  semble  également  appartenir  au  néocomien. 

Gounns,  Petref.  Germ.  U.    PI.  91,  fig.  2. 

I.  MoBRis  et  J.  Ltcktt  ,  M ollusca  from  the  great  oolite  voy.  Paleont.  Soc.  Lond. 
1853,  p.  13.    PI.  I,  fig.  13. 

La  coquille  ovalaire,  allongée,  à  valves  presque  égales,  est  plane- 
eonreze,  à  stries  très  fines  rayonnantes,  inégalement  divergentes  et  tra- 
versées par  de  petites  lames  concentriques  simples;  les  oreillettes  grandes 
sont  presque  également  élargies. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  de  Fétage  oxfordien  inférieur  sur 
le#Qrd  du  Tolya  au  nord  de  la  Bussie,  dans  Fargile  noire  jurassique  de 
Itob^miki  et  de  Eboroschéwo  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  les  couches 
siq^eures  du  grand  oolithe  de  Blisworth  en  Angleterre,  et  dans  le 
sddste  calcaire  de  Stonesfield. 

La  figure  donnée  par  M.  Rouillieb '*'  appartient  au  Peci  annu- 
latus  Sow.  et  non  au  P.  lens,  mais  Findividu  a  dû  se  trouver  dans 
Fargile  jurassique  c'est-à-dire  dans  le  troisième  étage  du  terrain  (juras- 
sique) de  Shoroschéwo,  et  non  dans  le  second  étage,  qui  appartient  au 
néocomien;  la  forme  allongée,  ovalaire,  les  lames  ou  stries  concentriques 
simples,  les- larges  oreillettes  presque  égales  et  les  sillons  non  pointillés 
entre  les  stries  rayonnantes  prouvent  Fidentité  de  cette  espèce  avec  le 
Pect.  annula  tus  de  FAngleterre  et  constatent  en  même  temps  la  dif- 
férence du  Peci  zonarius,  qui  a  été  pris,  mais  à  tort,  pour  le  P.  an- 
nnlatus.  A  la  vérité  M.  Bo(jillieb  ajoute  à  sa  description  que  Findi- 
vidn  si  bien  conservé  (1.  c.  fig.  41)  a  été  trouvé  dans  le  second  étage  de 
Khoroschéwo,  mais  il  est  permis  de  supposer  là  une  méprise,  car  les 
étages  ont  été  plusieurs  fois  confondus.  La  fig.  13  placée  à  gauche  sur 
la  PL  C.  appartient  à  un  semblable  individu  du  Peci  annulatus  etfil 


•  I.  c.  n.  K,  fig.  41. 
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s'eeit  pourtant  troayé  dans  Targile  jurassiqne,  c'est-à-dire  dans  le  troi- 
edème  étage;  il  a  les  oreillettes  larges  et  presque  égales,  et  la  forme 
allongée,  caractéristique  pour  le  Peci  annulatus,  tandis  que  la  figure 
placée  à  droite  semble  plutôt  devoir  être  rapportée  au  Peci  sonarins, 
à  oreillettes  très  inégales  et  à  test  orbiculaire,  plus  fortement  élargi 

Esp.  462.  Peci  undulatus  Nilss. 

Peirîf.  taec.  1.  c.  p.  21.    PI.  IX,  fi|(.  10. 

GoLOPUM,  Petref.  Gerro.  II,  p.  50.  PI.  91,  fig.  7. 

d^OBBieMY,  Paléont.  de  Rnssie  par  M.  m  ViBHiun  I.  c«  p.  490.  PI.  43^  flg.  8^10. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  orbiculaire,  élargie,  légère- 
ment convexe  et  marquée  de  nombreuses  cOtes  ou  stries  rayonnantes,  bi- 
fides ou  accessoires,  granuleuses  et  inégales,  coupées  par  des  stries  con- 
centriques fines,  surtout  vers  le  bord  inférieur;  les  (oreillettes  sont  higes 
et  inégales. 

Hàb.  dans  le  grès  quarzeuz  turonien  d'Ossinowo  du  gouvernement 
de  Tschemigow,  dans  un  semblable  grès  quarzeux  an  mont  Itschka  près 
d'Orenbourg,  et  dans  la  craie  de  Ssimbirsk*. 

La  coquille  est  plane,  légèrement  convexe  et  marquée  de  stries  on 
cotes  rayonnantes  très  fines,  qui  sont  granuleuses  sur  le  moule,  ttnl 
fraçnent  que  je  possède  dans  ma  collection,  d'Ossinowo;  les  granulations 
semblent  provenir  de  stries  concentriques  très  serrées,  qui  traversent  les 
côtes  rayonnantes.  Le  crochet  est  plan,  à  peine  saillant  et  en  angle  ob- 
tus plutôt  qu'en  angle  droii  Les  oreillettes  sont  très  larges,  Tune  à 
angle  obtus ,  l'autre  échancrée  également,  mais  plus  profondément  à 
sa  base. 

L'individu  plus  grand  du  mont  Itschka  a  1  p.  4  1.  de  long  et  autant 
de  large;  de  la  sorte  la  coquille  est  orbiculaire;  les  stries  sont  rayon- 
nantes, accessoires,  granuleuses  et  presque  droites,  même  dans  les  figores 
citées  de  MM.  Nilsson  et  Goldfuss;  les  oreillettes  sont  striées,  à  stries 
parallèles  au  bord  extérieur. 

Esp.  463.  Peci  mul  tic  esta  tus  Nilss. 

Pétri  f.  suec.  I.  c.  p.  21. 

G<rLDPcss,  Petref.  Germ.  Il,  p.  53.    PI.  92,  fig.  3. 

La  coquille  ovalaire,  orbiculaire,  élargie,  plane-convexe,  munie  de 

^  Selon  M.  L.  DB  Buch,  voy.  Die  Gebirgsforœatioaen  v.  Rufsland  1.  c.  p.  97, 
oùIePect.  undulatus  est  réuni  aux  Pect.  serratus  et  cornens  Sow. 
C^est  une  question  à  revoir. 
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stries  concentriqnes  très  fines,  très  serrées,  traversant  des  côtes  rayon- 
nantes distinctes,  au  nombre  de  16  à  24,  un  peu  moins  épaisses  que  les 
intervalles  qui  les  séparent  et  qui  sont  également  striés;  les  oreillettes 
sont  assez  grandes,  Tune  est  profondément  échancrée  à  sa  base. 

Hàb.  dans  le  grès  quarzeux  tnronien  d'Ossinowo  du  gouvernement 
de  Eharkow,  ainsi  que  dans  la  craie  tuf  eau  du  mont  St-Pierre  près  de 
Maastricht 

La  coquille  d'Ossinowo  n'a  que  9  1.  de  long  et  autant  de  large;  les 
côtes  disparaissent  vers  le  crochet,  qui  est  aigu  et  ne  dépasse  pas  le  bord 
cardinaL  Les  deux  bords  du  sommet,  auxquels  se  fixent  les  oreillettes 
très  larges,  sont  courts  et  n'arrivent  pas  jusqu'au  premier  tiers  de  la  valve. 

Esp.  464.  Pect  fibrosus  Sow. 
Mtesr.  coneh.  H,  p.  94.  PL  136,  fi||r.  2. 
toMOM,  Petref.  Germ.  Il,  p.  46.    PI.  90,  fig.  6.  ^ 

La  coquille  orbiculaire,  légèrement  convexe,  est  garnie  de  11  à  18 
cMes  assez  larges  et  coupées  par  des  stades  d'accroissement  très  fines  et 
nombreiises;  les  sillons  sont  d'égale  largeur  avec  les  côtes  rayonnantes; 
les  oreillettes  sont  larges  et  inégales. 

Rcib.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
FnpilanietdeNigrandenenLithnanie,  deWerewkine  près  d'Izioume  dans 
le  gouvernement  de  Eharkow,  ainsi  que  près  de  Ehoteitschi  dans  un  grès 
jurassique  du  district  de  Bogorodsk,  gouvernement  de  Moscou. 

Les  individus  de  Popilani  sont  de  grandeur  moyenne,  un  des  plus 
grands  a  9^2  1.  de  long  et  9  L  de  large;  mais  il  existe  aussi  des  £rag<* 
menis  d'individus  plus  grands.  L'une  des  oreillettes  est  large  et  trian- 
golaîre ,  l'autre  profondément  échancrée  et  de  moitié  moins  liu^e.  Les 
côtes  sont  plus  fort^i  que  leurs  intervalles,  et  les  stries  concentriques  ne 
se  trouvent  que  sur  l'une  des  valves. 

M.  DE  Bdoh*  fait  mention  du  Pe  et  en  rigidus  Sow.  comme  se 
trouvant  dans  une  marne  sablonneuse  jurassique  près  d'Orschowa  sur 
l'Oka;  je  ne  connais  pas  l'espèce  de  cette  localité;  elle  est  un  peu  plus 
longue  que  large,  parcourue  de  stries  longitudinales,  rayonnantes,  très 
fines  et  infléchies  sur  les  deux  côtés  ;  l'angle  cardinal  est  plus  grand 
qu'un  angle  droit 

Les  individus.de  Ehoteitschi  **  sont  presque  de  la  môme  grandeur, 
à  côtes  écailleuses  plus  serrées  et  à  intervalles  moins  larges. 

*  L.  V.  BocB,  Beîtrige  znr  Besliminiuig  d.  Gebirn^sform.  Rasai,  p.  87. 
•*  CxAPMn,  Bail,  de  Moscou  1.  c.  1850.  II,  p.  474.    PI.  9,  fig.  17. 


440 


Esp.  465.  Peci  sabfibrosns  d^OsB. 

Prodrome  de  Paléont.  stratif^raph.  I,  p.  373. 

Pect.  fibrosus  d'OiiBiGifT  (non  Sow.))  Paléonl.  de  Russie  par  M  db  Vbbmbuil 
I.  c.  pag.  477.   PI.  42,  ilg.  3—4. 

La  coqftdlle  ovalaire,  orbiculaire,  presque  équlyalye,  comprimée,  est 
garnie  de  12  côtes  larges  bien  distinctes  et  plus  fortes  que  leurs  intw- 
yalles,  coupées  par  des  stries  concentriques  très  fines,  qui  se  voient  sur 
les  deux  valves,  au  lieu  d'une  seule,  comme  sur  le  Pect.  fibrosus  Sow. 

Hab.  dans  le  calcaire  oolithique  de  l'étage  oxfordien  supérieur  ou 
coral-rag  d'Izioume  sur  le  Donetz,  peut-ôtre  aussi  dans  an  calcaire  sm- 
blable  près  Hetzkaya,  au  fort  Ebanski. 

M.  d'ÛRBioNY  dit  que  le  Peci  subfibrosus  diffère  du  Peci  fi- 
brosus Sow.  par  sa  forme  plus  allongée;  cependant  la  différence  dans 
ce  cas-là  n'est  pas  sensible:  les  côtes  sont  également  larges  dans  les 
deux  espèces;  à  la  page  477  il  les  dit  égales  aux  sillons,  tandis  qu'il  les 
nomme  plus  fortes  que  les  sillons  à  la  page  373.  Si  c'est  efféefcîv^iKmt 
une  espèce  distincte,  elle  devrait  se  trouver  dans  le  calcaire  néocomien 
superposé  au  calcaire  jurassique  dizioume. 

Les  larges  oreillettes  sont  de  grandeur  presque  égale,  triangulaires 
et  légèrement  écbancrées  au  bord  extérieur. 

La  coquille  a  8  1. xle  long,  elle  est  plus  petite  que  le  Peci  fibro- 
sus  ordinaire. 

La  fig^ure  mal  faite  de  l'espèce  du  fort  Ebanski  '*'  laisse  celle-d 
douteuse,  le  terrain  aussi  y  est  douteux;  je  suppose 'que  c'est  un  grès 
vert  qui  se  trouve  près  de  Ebanski;  on  dit  y  avoir  rencontré  le  Peei 
subfibrosus,  qui  est  probablement  l'espèce  ci-dessous. 

Esp.  466.   Peci  imbricatus  m. 
PI.  XX,  fig.  6  a  gr.  nat.;  ,b  fragment  de  la  surface,  grossi. 

Testa  ovata,  suborbicularis,  planior,  costata,  costis  angustis,  imbri- 
catis  et  latiora  interstitia,  accessoriarum  costarum  locum  natalem  ex- 
cipientibus,  superficies  undato-squamosa,  squamis  erectis  apprime  oppo- 
sitis  costas  eammque  interstitia  occupantibus;  auriculis  latis,  trianga- 
laribus. 

Hàb,  dans  un  calcaire  crétacé  compacte  sur  le  petit  fieuve  Outes- 


*  E.  HoFFMAMN,  Verh.  der  miaer.  GeselUch.  za  St.  Petersb.  1864,  p.  152. 
PI.  VI,  fig.  81. 
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sonjonk  près  dUetzkaja,  aiusi  que  dans  le  grès  ferrugineux  crétacé  sur 
le  bord  de  FOka  près  d'Antonowo. 

La  coquille  OTalaire  est  plus  longue  que  large;  elle  s'amincit  vers 
le  bord  cardinal,  pourvu  de  deux  oreillettes  larges  et  triangulaires,  et 
s'élargit  vers  le  bord  inférieur  arrondi;  la  surface  est  munie  de  nom- 
breuses côtes  étroites,  qui  sont  moins  larges  que  leurs  intervalles;  les  6  ou 
8  côtes  principales  —  il  y  en  a  aussi  d'accessoires  —  sont  garnies  d'écaillés 
imbriquées,  qui  occupent  également  les  intervalles  et  psuraissent  ondu- 
lenses;  elles  correspondent  aux  stries  d'accroissement  qui  se  trouvent 
smr  les  Peci  fibrosus  et  subfibrosus,  sans  y  être  toutefois  formées 
d'écaillés  relevées  et  imbriquées. 

Le  crochet  est  plus  saillant  que  dans  le  Pect.  subfibrosus;  il  est 
aiga  et  ses  arêtes  latérales  soiK  légèrement  courbées,  ou  du  moins  elles 
ne  sont  pas  droites  comme  dans  ce  dernier,  dont  les  côtes  sont  en  outre 
distinctement  plus  fortes  que  leurs  intervalles. 

La  coquille  a  8  L  de  long  et,  à  ce  qu'il  paraît,  7  1.  de  large,  car 
mon  individu  n'est  pas  complet  Les  valves  sont  planes,  à  peine  con- 
vexes, les  oreillettes  triangulaires  et  inégales,  l'une  étant  plus  large  que 
Pantre,  qui  est  étroite,  plus  longue  et  échancrée  à  sa  base. 

La  petite  coquille  ovalaire  d'Antonowo-Poustosch,  localité  du  gouver- 
nement de  Tambow,  est  munie  de  12  côtes  écailleuses,  à  inteiTalles  d'égale 
largeur  et  à  côtes  accessoires  également  écailleuses,  plus  ou  moins  dis- 
tinctes. L'une  des  oreillettes  est  allongée  et  triangulaire.  L'individu  a 
8  L  de  long  et  6^2  1.  de  large.  Le  Pecten  Yoltzii  Dbsh.,  du^rrain 
orétacé  de  l'Aube,  ne  diffère  de  celui-ci  que  par  sa  grandeur  de  2  pouces; 
ses  côtes  écailleuses  sont  séparées  par  de  petites  côtes  accessoires  à  peine 
distinctes,  en  fil  très  mince,  non  écailleuses. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  le  bord  du  petit  fleuve  Outessouyouk, 
rénnie  à  d'autres  espèces  qui  se  retrouvent  dans  le  néocomien  de  Khoro- 
schéwo;  c'est  pourquoi  je  la  suppose  néocomienne  et  non  jurassique; 
elle  ressemble  beaucoup  au  Pect.  campaniensis  d'Ons. ,  qui  cepen- 
dant est  plus  orbiculaire  et  muni  de  côtes  plus  nombreuses. 

« 

Esp.  467.  Pect.  campaniensis  d'ORB. 
Ptléool.  fiPMiç  I.  c.  Terr.  crél.  p.  620.   PI.  440,  fig.  12—16. 

La  coquifie  est  à  peine  plus  longue  que  large,  presque  circnlaire, 
comprimée  et  munie  dans  les  individus  jeunes  de  12,  et  dans  les  adultes 
d'environ  26  côtes  rayonnantes,  bifurquées;  les  sillons  sont  plus  larges 
que  les  côtes,  mais  de  largeur  variable.  Les  côtes  élevées  sont  garnies  d^ 
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petits  nœuds  on  côtes  lamellenses  transTersàles,  passant*  mdme  yers  le 
sommet,  sans  interruption,  par  les  sillons. 

Hàh,  dans  la  craie  blanche  de  Bagtschissaral  en  Crimée. 

La  yalTe  de  ma  collection  a  2  V2  L  de  long  et  un  pen  plus  de  large; 
elle  est  légèrement  bombée  et  garnie,  comme  le  Peci  imbricatns,  de 
deux  oreillettes  très  inégales,  IHme  étant  presque  de  la  double  largeur 
de  l'autre  ;  le  crochet  est  rectangulaire  et  le  nombre  des  côtes  s'élève 
jusqu'à  19  ou  20.  LlndiTidu  de  Baktschissaral  a  les  côtes  étroites  et 
noueuses;  les  écailles  imbriquées  du  Peci  imbricatus  ne  sont  pae 
distinctes  dans  le  Peci  campaniensis,  elles  y  sont  remplacées  par 
de  petits  nœuds,  qui  ne  semblent  pas  se  trouTor  dans  les  interralles. 

Esp.  468.  Peci  hispldus  Oou>r. 
Petref.  Gem.  II,  p.  59.    PI.  94,  ftg.  4. 

La  coquille  ovalaire,  orbiculaire,  légèrement  convexe,  est  munie  de 
nombreuses  cotes  rayonnantes,  rudes,  écailleuses,  à  interyalles  pouryos 
également  de  côtes  minces  et  rudes;  les  oreillettes  sont  inégales,  striées. 

Hàb,  dans  le  sable  glauconien  de  Badrak  en  Crimée,  réuni  an 
Peci  creotosus  Dbfb.  ou  nitidus  Uaht. 

La  coquille  est  à  peine  plus  longue  que  large;  les  IndiTidus  de  Ba- 
drak ont  1  p.  8V2  1.  de  long  et  1  p.  7^2  1.  de  large;  la  surface  est 
garnie  de  40  à  50  côtes  minces,  ornées  de  petites  écailles  très  rapjffo- 
chées,  .dans  les  intervalles  elles  sont  occupées  de  côtes  encore  plus  minces 
et  acdissoires;  les  oreillettes  larges  sont  également  occupées  par  dee 
côtes  semblables,  rudes,  presque  parallèles  au  bord  supérieur  des  oreil- 
lettes. 

Le  Peci  hispidus,  du  grès  vert  d'Essen  en  Westphalie,  res- 
semble tout  à  fait,  quant  aux  ornements  du  test,  aux  individus  de  Badrak, 
mais  ces  derniers  sont  plus  orbiculaires,  et  moins  allongés  que  ceux 
de  Badrak. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Peci  campaniensis,  qui 
cependant  diffère  par  sa  grandeur  moindre,  par  les  oreillettes  lisses  et 
par  le  manque  de  côtes  accessoires  dans  les  intervalles;  sa  forme  est  en  ' 
outre  plus  régulière,  tandis  que  le  Peci  hispidus  a  les  valves  inéqm- 
latérales,  l'un  des  côtés  étant  plus  large,  l'autre  plus  étroit  et  rétréci 

Le  Peci  cretosus  Defb.  *  diffère  par  deux  côtes  rudes  et  accee- 


^  CoTiBB,  Ossem.  fossil.  II,  1.  PI.  3,  fig.  7.    Golmum,  Petref.  Germ.  H, 
p.  58.   PI.  94,  fig.  2. 
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soires  dans  lei  intervalles;  par  là  les  grandes  côtes  paraissent  former 

des  Daîficeaiix. 

Esp.  469.    Peci  Boyanas  d'OsB.  ^ 

PaléMit  ffnuiç.  Terr.  crél.   PI.  438,  §f.  7—12. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  pins  longue  que  large,  les 
côtes  rayonnantes  sont  divisées  en  cotes  latérales  et  accessoires,  garnies 
de  stries  transverses,  ainsi  que  les  intervalles. 

Bob.  dans  le  gros  quarzeux  turonien  d^Ossinowo  du  gouvernement 
de  Eharkow,  dans  Targile  bleue  céAomanienne  de  Eiew,  et,  à  ce  qu'il 
paraît,  dans  le  grès  fe^ugineux  crétacé  de  Koursk. 

Les  côtes  rayonnantes  de  la  coquille  sont  divisées  en  trois  par  des 
stries  longitudinales,  la  côte  moyenne  est  un  peu  plus  large  que  les  deux 
latérales;  ces  côtes  composées  ou  ainsi  réunies  sont  moins  larges  que  les. 
intervalles,  qui,  comme  les  côtes  elles-mêmes,  sont  parcourus  de  stries 
transversales.  ^ 

L^dividu  de  Eiew  a  7  L  de  long  et  6  1.  de  large;  le  test  est  très 
fragile,  légèrement  bombé  et  muni  d'oreillettes  triangulaires,  qui  sont 
ornées  de  côtes  obliques;  des  côtes  épaisses  alternent  avec  des  minces., 
Le  fragment  d'une  grande  valve  de  Koursk  paraît  appartenir  à  la  mêma 
espèce,  les  côtes  et  les  intervalles  sont  parfaitement  de  la  même  forme, 
et  ceux-ci  sont  traversés  de  stries  en  sigzag  très  rapprochées;  elles  sont 
plutôt  droites  ou  légèrement  onduleuses  sur  les  petits  individus  de  Kiew. 

Esp.  470.  Peci  serratus  NiLSs. 
Peirif.  faec.  I.  g.  p.  20.    PI.  IX,  fig.  9. 

La  coquille  ovalaire,  allongée,  légèrement  convexe,  offre  des  côtes 
rayonnantes,  très  nombreuses  (au  nombre  de  60  à  70),  minces  et  gra^ 
nuleoses,  c'est-à-dire  garnies  de  petits  grains  écailleux;  les  oreillettes 
8<mt  inégales,  striées, -à  stries  également  granuleuses;  les  u'ôtes  cardi- 
nales sont  très  longues. 

Hab.  dans  le  néocomien  de  Biassala,  dans  le  sable  glauconien  de 
Badrak  en  Crimée ,  et  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  (Jazyxov), 
réuni  an  Peci  TJrenensis  Jaz.,  que  je  ne  connais  pas. 

Cette  espèce  est  plus  longue  que  large,  eUe  a  1  p.  S  L  de  long  et 
1  pi.  1  L  de  large,  et  se  rétrécit  déjà  à  la  moitié  supérieure  de  la  valve. 
Les  stries  d'accroissement  sont  plus  distinctes  que  sur  les  espèces  précé- 
dentes. Le  sommet  aigu  est  parcouru  de  stries  fines  concentriques  très 
rapproobéee. 


L^i&diyidQ  de  Biassala  a  dû  avoir  une  longroeiir  de  2  p.  el  pins,  et 
une  largeur  de  1  p.  7  1.,  mais  il  n'est  pas  bien  conservé  et  incomplet; 
les  cotes  trii  serrées  sont  ornées  de  petites  écailles,  qui  se  continuent 
aussi  aux  intervalles.  Les  valves  sont  planes  et  allongées,  à  crocàet  sigo. 

Esp.  471.  Peci  articnlatus  Sohloth. 

GoLDVUM,  Pelref.  Germ.  II,  p.  47.   PI.  90,  ftg.  10. 

La  coquille  est  grande,  ovalaire,  presque  triangulaire,  se  rétréds- 
saut  vers  le  sommet  aigu;  elle  est  plane-convexe,  et  sa  surface  <rf&re  des 
côtes  en  plis  espacés  et  munies  de  petites  écailles  aiguës. 

Hab.  dans  le  calcaire  compacte  jurassique  <$rallien  de  Soudagh. 
'La  valve  plane,  presque  triangulaire,  a  plus  de  2  p.  de  long;  an 
bord  inférieur  élargi  elle  est  môme  plus  large;  les  plis  sont  espacés  de 
2  I.  et  plus,  et  les  petites  écailles  en  pointes  aiguës  se  voient  plus  rap- 
prochées les  unes  des  autres  près  du  sommet  que  vers  le  bord  inférieiff. 
Les  fines  stries  transversales  concentriques  sont  à  peine  distinctes* 

Esp.  472.  Peci  subtextorius  MOirsT.  afL 

GoLDPuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  48.    PI.  90,  fig.  11. 

RounLiBE,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1849,  II,  p.  355    PI.  K,  Ûg.  81 

(fragment). 
Trautschold  I.  e.  1860.  IV,  p.  4.    P].  VI,  ûg.  5  (fragment). 

La  coquille  ovalaire,  allongée  et  plane-convexe,  est  garnie  de  cùi&B 
nombreuses,  inégales  par  bifurcation  et  écailleuses,  les  intervalles  sont 
plus  larges  que  les  côtes  et  marqués  de  stries  concentriques  d'accroisse- 
ment; les  oreillettes  sont  inégales. 

Hab.  dans  Pargile  jurassique  de  Tétage  jurassique  blanc  mpyen  de 
Goliowa. 

Cette  espèce  n^est  connue  que  par  un  fragment,  qui  a  9  1.  de  long 
et  près  de  7  L  de  large;  elle  est  donc  moins  large  que  l'espèce  type  du 
coral-rag  d'Amberg  en  Allemagne;  elle  diffère  en  outre  par  ses  orne- 
ments; ses  côtes  paraissent  plus  minces,  plus  rs^rodiées  et  plus  nom- 
breuses que  sur  Tindividu  de  Gk>liowa.  Le  sommet  est  aigu  et  ne  forme 
pas  un  angle  droit,  comme  le  Pect.  subtextorius  du  coral-rag,  dont 
les  oreillettes  sont  tout  à  fait  inconnues;  cependant  l'individu  deOoliowa 
est  pourvu  d'une  oreillette  triangulaire,  à  angle  obtus,  et  d^une  seconde 
oreillette,  de  grandeur  double  et  profondément  échanc^ée  à  sa  base;  la 
surface  de  ces  oreillettes  est  parcourue  de  stries  obliques  en  côtes  gra- 
nuleuses.   C'est  en  tout  état  de  cause  une  variété  de  l'espèce  type. 
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QuoiauPect.  tobercalosns  QuBirsT.  du  jura  brun  de  Gingen, 
il  semble  se  trouver  dans  le  terrain  jurassique  de  Dorogromilow  i^rès  de 
HoBCOu;  quoique  ce  ne  soit  qu'un  fragment  *,  le  sommet  du  peigne  fait 
Toir  Poreillette  grande  et  treiilissée,  à  profonde  échancrure,  dont  le  bord 
Uiftfrieur  est  garni  de  piquants. 

Esp.  473.   Peci  cancellatus  m. 

* 

Pecten  teztilis  (Munst.)  Tbàutscbou»,  Bull,  de  hi  Soe.  de«  Nat.  ^  Moie. 
1860.  IV,p.€.    PI.VI,fig.  6. 

Testa  parya  orbieularis,  depressa,  superficie  testae  cancellata,  costu-^ 
lis  radiantibus  tenuissinûs,  alias  concentricas  tenuiores  decussantibus^ 
his  iUisque  Irregulariter  approximatis  cancellos  quadrangnlos  exstru- 
entibus. 

Hàh.  dans  Targile  jurassique  de  l'étage  blanc  moyen  de  Goliowa 
]^rè8  de  Moscou. 

La  coquOle  orbiculaire,  déprimée,  est  mince,  à  crochet  à  peine  sail- 
lant et  marqué  d'un  angle  droit  La  surface  est  cancellée,  c'est-à-diré 
les  petites  côtes  rayonnantes  principales  et  les  côtes  accessoires  sont 
coupées  par  des  stries  concentriques  très  serrées  et  de  la  même  épaisseur 
que  les  côtes;  de  la  sorte  il  se  forme  des  enfoncements  carrés,  placés 
entre  les  côtes.  C'est  là  un  caractère  qui  distingue  notre  espèce  du 
Peci  textilis,  dont  la  stnface  est  garnie  de  petites  granulations,  qui 
constituent  les  côtes  et  les  enfoncements  pointillés,  placés  entre  les  côtés 
très  fines.  Je  ne  possède  pas  cette  espèce  et  je  suis  obligé  de  l'apprécier 
d'après  la  figure  6  de  la  PL  YI  du  Bulletin  de  Moscou.  Les  oreillettei^ 
sont  incomplètes,  ce  qui  me  met  dans  l'impossibilité  d'en  parler. 

Esp.  474.  Pect.  nodoso-cancellatus  m. 
PI.  XX,  fig.  11  ft  gr.  Dftt.;  b  la  même  valve,  groMÎe. 

Testa  exigua,  elongata,  spathulata,  auricuUs  inaequalibùs,  superficie 
cancellata,  propter  costulas  radiantes  principes  et  accessorias,  alias  con- 
centricas tenuiores  decussantibus,  locoque  decussationis  nodule  înstructis. 

Kob,  dans  l'argile  jurassique  de  l'étage  jurassique  blanc  moyen  de 
€K>liowa. 

Cest  une  espèce  très  petite,  qui  se  distingue  par  sa  forme  allongée', 
en  spatule,  par  des  côtes  rayonnantes,  principales  et  accessoires,  nom- 


*  Trautsciold,  Bull,  de  1r  Soc.  des  Nat.  de  Moscou  I.  c.  1859,  lît.    Pl.tl, 
fi«.  20. 
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breofles,  traversées  par  des  sMes  ocmcentrigaes  également  nonbreoses, 
mais  pins  fines  qne  les  €dtes;  on  voit»  à  l'endroit  eii  les  oOtes  se  eGi^esk 
ayec  les  stries  d'accroissement,  de  petits  nosods,  qui  ne  se  tremrenl  pu 
sor  le  Peet  cancellataSy  et  c'est  là  la  raison  qui  me  fait  soppoeer 
que  Fespèce  qui  nous  occupe  est  différente  des  antres  espècmB  eommes. 
La  forme  en  spatule  la  distingue  également,  ainsi  que  la  valve  à  pône 
convexe,  pourvue  d'un  crochet  aigu  et  d'oreillettes  très  inégtdes,  munies 
de  stries  parallèles  an  bord  extAienr. 

La  coquille  a  SVs  L  de  long  et  2^/s  1.  de  large;  Sa  plus  grande 
largeur  est  à  la  moitié  inférieure;  la  coquille  se  rétrécit  snUtemmit  vers 
le  sommet,  où  elle  se  termine  en  nne  pointe  fort  aigufi. 

Esp.  475.  Peci  affinis  Beuss  afil 

Die  Veril.  d.  bohm.  Kreide  1.  c.  p.  29.    PI.  39,  fig.  11. 

La  coquille  ovalaire  est  allongée,  à  crochet  fort  aiga  et  à  ardtes 
cardinales  allongées,  presque  égales,  passant  aux  bords  latéraux  arrondis. 
La  surface  est  garnie  de  côtes  rayonnantes  très  minces,  plus  étroites  qoe 
les  intervalles. 

Hab.  dans  la  marne  crayeuse  de  Earassoubazar  en  Crimée. 

Quoique  je  ne  connaisse  que  la  valve  droite  de  l'intérieur,  l'indi- 
vidu ressemble  tellement  au  Peci  affinis,  qu'il  ne  me  reste  aucon 
doute  sur  l'identité  de  cette  espèce  avec  ce  que  j'en  possède.  Le  frag- 
ment de  Karassoubazar  a  9  L  de  long  et  6  L  de  lai'ge  vers  sa  partie  in- 
férieure. 

Esp.  476.   Peci  Carter onianus  d'Onn. 

Paléont.  franc.  Terr.  crét.    PI.  431,  fig.  5—6. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  orbiculaire,  légèrement  con- 
vexe, à  côtes  arrondies,  d'égale  largeur  avec  leurs  intervalles  et  coupées 
par  des  stries  d'accroissement  extrêmement  fines.  Les  deux  oreillettes  sost 
inégales,  non  échancrées  à  leur  base. 

Bàb.  dans  le  sable  glauconien  de  Bagtschissaral  en  Crimée. 

La  coquille  a  20  côtes  ou  davantage:  les  latérales  sont  légèrement 
infléchies  vers  les  côtés,  les  médianes  sont  droites;  le  crochet  est  obtus  et 
les  arêtes  cardinales  sont  courtes  et  légèrement  concaves.  Les  oreillettes 
sont  fort  inégales,  la  petite  est  plus  longue  que  large,  et  la  grande  plos 
large  que  longue,  à  bord  extérieur  légèrement  convexe. 

Sur  certains  individus  on  observe  des  zones  bleu  foncé  et  jaunes, 
surtout  Yeacs  le.  bord  inférieur  de  la  coquille. 

La  coquille  a  1  p.  6  L  de  long  et  1  p.  3  L  de  large. 
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Esp.  477.  Peci  vimineus  Sow. 

Miser.  coBcb.  1.  c.  VI,  p.  81.  PI.  543,  fig.  1—2. 
Cbupost,  Petref.  Gennt  II,  p.  44.  PI.  89,  fig.  7. 

La  coquille  convexe  est  plus  longue  que  large  et  munie  de  stries 
d'acoroissement  concentriques,  les  20  côtes  rayonnantes  sont  garnies  de 
petites  écailles,  très  rapprochées;  oreillettes  larges  et  presque  égales. 

Kab,  dans  le  calcaire  jurassique  de  Pétage  corallien  supérieur 
dlziouine,  dans  le  même  calcaire  de  Pétage  inférieur  de  Popilani  en  Li- 
timanie,  ainsi  que  dans  Poolithe  de  Malton  en  Angleterre. 

La  coquille  a  2  p.  de  long  et  1^2  p.  de  large;  elle  est  assez  for- 
tement convexe.  L^oreillette  est  très  large  d'un  cOté,  triangulaire,  à  angle 
droit.  Le  crochet  est  aigu,  et  les  arêtes  cardinales  sont  très  longues  et 
lisses.  Les  côtes  sont  d'égale  largeur  avec  les  intervalles  et  prennent 
naissance  au  sommet;  d'autres  sont  plus  courtes,  accessoires,  placées 
entre  les  côtes  principales. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  qu'un  moule,  qui  ne  présente  pas  tous 
les  caractères  bien  distincts. 

Esp.  478.  Pect.  Leymerii  d'OsB. 
PftIéoDt  firanç.  Terr.  crét.    PI.  428,  fig.  1—3. 

La  coquille  est  grande,  convexe,  bombée,  arrondie  an  bord  inférieur 
et  pourvue  de  côtes  écaillenses,  striées  transversalement;  elles  sont  tantôt 
rimplesy  tantôt  bifurquées  ou  accessoires,  très  larges  vers  le  b(M:d  in- 
férienr,  rétrécies  vers  le  bord  cardinal  Les  oreillettes  sont  in^pales: 
l'une  d'elles  est  triangulaire,  l'autre  allongée,  à  profonde  échancrure  à 
la  base. 

Kdb.  dans  le  néocomien  supérieur  des  bords  du  Volga,  aux  environs 
d'Antq^wka,  où  le  grès  vert  se  compose  de  très  petits  grains  de  quars 
transparent,  mêlés  d'une  argile  verte. 

Les  côtes  de  la  coquille  des  bords  du  Yolga  sont  larges,  aplaties  et 
édûlleuses;  elles  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  vers  le  bord 
fiurt  élargi  et  arrondi,  où  d'autres  stries  accessoires  occupent  les  inter- 

wUes. 

Je  n'en  possède  qu'un  seul  individu,  très  grand,  auquel  d'ailleurs 
manque  le  sommet;  il  a  près  de  5  p.  3  L  de  large;  la  longueur  en  paraît 
dépasser  la  largeur.  La  coquille  était  assez  fortement  bombée  et  sâDOLble 
dtare  pins  grande  que  celle  du  néocomien  du  midi  de  la  France. 
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Esp.  479.   Peci  meridionalis  m. 

PI.  XX,  fig.  8  a  — d  gr.  nat.;  a  valve  lUse,  vae  em  defsof;*b  valve  à.otof  éctil- 
leaf  ei  ;  c  valvef  réonief ,  vues  de  profil  ;  d  charnière  en  gr.  nat.  ;  e  oreillettei 

et  valve  à  côtet  écailleoief,  grotaies. 

Testa  mediocris  orbiculans,  inaeqmyalyis  et  inaequilateralia,  altéra 
yalya  nonnihil  convezior,  costata,  costis  radiantibns,  laeyibus,  latioribus, 
20  et  pluribus,  interstitiis  angfiustis,  altéra  valva  planior  costata,  costis 
ang^tioribus  imbricatis,  interstitiis  costarom  nonmbil  latioribns;  aori- 
culis  inaequalibns. 

Hah  dans  le  sable  glauconien  de  Bag^chissaral  en  Crimée. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  orbicidaire,  inéquivalve,  in- 
équilatérale,  à  côtes  rayonnantes  simples  et  lisses  de  la  yalye  plus  bom- 
bée, qui  est  la  supérieure  ou  la  gauche;  les  côtes  sont  arrondies  et 
s^élargissent  légèrement  yers  le  bord  inférieur;  les  interyalles  sontpliu 
étroits  et  également  lisses,  sauf  les  stries  d'accroissement  très  fines,  qui 
les  trayersent,  surtout  yers  le  bord  inférieur,  où  elles  sont  le  plus  vi- 
sibles. 

La  seconde  yalye,  Finférieure  ou  la  droite,  est  un  peu  moins  grande 
et  plus  aplatie,  les  côtes  sont  plus  étroites  que  les  interyaUes  et  mar- 
quées de  petites  écailles,  dont  la  présence  rend  les  côtes  imbriquées,  tandis 
que  les  interyalles  sont  lisses  ou  légèrement  parcourus  de  stries  con- 
centriques d'accroissement 

Le  crochet,  dont  Pangle  apicial  est  presque  droit,  est  légèrement 
enfoncé  au  sommet;  les  arêtes  cardinales  sont  inégales,  Pane,  la  gaudie, 
étant  plus  longue  et  plus  enfoncée  que  Tautre,  qui  est  plus  courte  et 
toute  droite.  Les  oreillettes  sont  inégales:  la  plus  grande,  Fantérieure, 
est  élargie  et  triangulaire ,  à  angle  presque  droit  et  à  stries  parallèles 
au  bord  extérieur;  Tautre  oreillette  est  beaucoup  moins  large,  étroite  et 
descend  un  peu  plus  bas  à  Farête  cardinale;  par  là  son  angle  i^idal 
deyient  obtus. 

La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  long  et  au  milieu  1  p.  2  L  de  large;  elle 
est  par  conséquent  un  peu  plus  longue  que  large,  et  inéquilatérale,  car 
Pun  des  côtés,  celui  à  large  oreillette,  est  plus  large  que  Fautre,  à  petite 
oreillette.    Les  yalyes  closes  sont  d'une  épaisseur  de  3^/2  lignes. 

Les  indiyidus  bien  consenrés  à  yalyes  closes  sont  ornés  yers  le  bord 
inférieur  d'une  ou  de  plusieurs  zones  claires,  parallèles  aux  stries  con- 
centriques d'accroissement.  Les  yahres  mal  conseryées  difièrent  par  les 
côtes  lisses  de  la  yalve  moins  conyexe;  les  écailles  imbriquées  sont  usées 
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1^  le  frottement  cootintiel  âans  Feau  de  la  mer  prhnitiYe,  et  fà^  là  les 
c0tes  sont  devennes  lisses. 

La  Taire  lisse  yarie  d'une  antre  manière:  les  cOtes  arrondies  de- 
viennent quelquefois  plus  tranchantes  et  plus  étroites,  et  les  intervalleâs 
sont  de  la  sorte  plus  larges. 

Cette  ei^»dce  rappelle  un  peu  le  Pect  Goldfussii  Dsss.  du  néo- 

oomi^n  de  la  France  et  du  mont  Salève,  coquille  plus  allongée,  dont  les 

Ifalvee  sont  garnies  de  cOtes  également  tuberculeuses,  simples  sur  la  vs^ve 

inférieure,  tandis  que  la  valve  supérieure  est  formée  de  cotes  intimement 

réunies. 

Efi^.  480.   Pect  septemplicatus  KiLss. 

Peirif.  Miec.  1.  c.  p.  20.    PI.  X,  %  8.  . , ,  ; 

La  coquine,  assez  grande,  est  ovalaire,  plus  longue  que  large  et 
gsnie  de  7  cMes  épaisses  rayonnantes  et  espacées,  à  côtes  et  intervalles 
ganiis  de  sides  longitudinales  et  écaiUeuses  ;  les  oreillettes  sont  larges, 
1^  in^fales  et  parcourues  de  stries  parallèles  au  bord  extérieur. 

EM.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  supérieur  de  Kotelniki, 
TBhige  du  gouvernement  de  Mos^u,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  Baisr 
berg  de  la  Scanie  méridionale. 

Je  ne  possède,  dans  ma  collection,  du  grès  néoconâen  de.Kotelniki, 
^phm  moule  de  cette  espèce,  qui  cependant  ressemble  tout  à  fait  au  Peci 
leptemplicatns,  quoique  comme  moule  il  manque  de  stries,  de  côtes 
ci  d%itertaUes.  Les  côtes  lai-ges  sont  fort  espacées,  séparées  les  unes  des 
niree  par  dès  intervalles  encore  plus  grands,  d'une  largeur  de  3  à.  4 
lignes.  Le  bord  inférieur  est  dentelé,  à  liu*ges  éehancrures  entre  les 
oOtas  élargies,  qui  de  là  passent  au  sommet  aigu  et  légèrement  saillant 
Lee  oreillettes  sont  larges,  à  stries  indistinctes  sur  le  moule;  une  des 
«^^ettes  est  plus  longue  que  l'autre,  et  l'espèce  semble  plutôt  appartenir 
am  Neithea  qu'aux  Pecten. 

L'mdirida  de  Eotelniki  a  2  p.  7  1.  de  long  ;  vers  le  bord  inférieur 
arrondi  il  offre  une  largeur  de  2  pouces.     . 

Esp.  481.  Pect.  ternatus  MtîirsT. 

€motiim,  Peiref.  Gerni.  II,  p.  52.    PI.  91,  Eg.  13. 

La  coquille  ovalidre,  orbiculaire,  plane*convexe,  o&e  7  ou  9  grosse 
eOtes  arrondies  et  garnies  des  deux  côtés  de  petites  côtes  accessoires;  les 
intervalles  sont  planes-convexes  et  égaux  en  laideur  ;  les  arôtes  cardinales 
sont  in^fales,  l^me  étant  plus  longue  que  l'autre. 

Eiehwald,  Lethaea  rossiea.    II.  29 
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HoIk  dans  le  grés  crétacé  sénonien  de  BaghtschÎBsajral  en  Crimée, 
ainfii  que  dans  le  qnadersandstein  de  Schandan  en  Saxe. 

La  coqnille  est  presque  équivalye,  inéquilatérale,  à  7  cotes  arrondies 
sur  lindiTidn  de  Ba^tschissaral,  et  à  9  côtes  tranehautes  sur  celui  de 
Schandan,  pent-ôtre  parce  que  celuî-ci  est  pins  petit ,  car  les  (Nrnements 
sont  absolument  les  mômes.  La  coquille  de  la  Grimée  a  1  p,  3  L  de  long 
et  autant  de  large;  les  deux  yalYes  closes  ont  une  épaisseur  de  6  lignes; 
les  oreillettes  ne  sont  pas  bien  conservées;  celle  de  Tarôte  cardinale 
allongée  est  plus  longue  et  plus  étroite  que  Tcnreillette  opposée,  q^i  semble 
Ôtre  plus  large. 

Esp.  482.  Peci  giganteus  Mtvsiw 

GoLOPUflB,  Petref.  Germ.  Il,  p.  48.    PI.  90,  fig.  14.       ; 

La  grande  yalve  est  fortement  convexe  et  ornée  de  12,  côtes  ou  da- 
vantage, rayonnantes  et  lisses,  à  intervalles  un  peu  plus  étroits  et  égale- 
ment lisses. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  eoraUien.de  Soudagh  en  Crimée. 

Les  côtes  prennent  naissance  au  sommet  aigu  e|i  plis  trandiants, 
deviennent  bientôt  arrondies,  obtuses,  et  forment  de  vraies  côtes«  élargies 
vers  le  bord  inférieur  de  la  valve.  Les  côtes  ainsi  que  leurs  iBtwvaUei 
sont  lisses,  et  présentent  à  peine  quelques  stries  concentriqaea  d'accrois- 
sement. Les  oreillettes  sont  fort  inégales:  Pnne  est  très  l^g»^  1  p.  9  L, 
et  ornée  de  larges  côtes  en  coudies  d'accroissement  parallèles  au  bord 
extérieur,  et  l'autre,  beaucoup  plus  courte,  n'a  que  ô  1.  de. large  et  e^ 
également  munie  de  côtes  écailleuses;  la  kargeur  de  .la  valve  atteignait 
jusqu'à  3  p.,  sa  longueur  n'est  pas  connue. 

Esp.  488.   Pect.  decemcostatus  Mûkst. 
GoLDrasfl,  Peiref.  Germ.  Il,  \^.  5%.  PI.  92,  fig.  1. 

La  coquille  orbiculaire  est  plane-convexe,  avec  10  à  16  côtes  rayon- 
nantes larges  et  hautes,  à  intervalles  également  larges  et  striés,  comme 
les  côtes,  à  stries  transversales  très  fines  et  très  serrées.  Le  sommet  est 
aigu  et  légèrement  infléchi 

Hàb.  dans  le  sable  glauconien  de  Baghtscldséaral  . 

La  coquille  est  plutôt  plané  que  convexe^  lès  côtes  sont-  très  fines 
à  leur  origine  près  du  crochet  et  s'infléchisseut  à  l'extérieur  des  deux 
côtés;  elles  s'élargissent  très  rapidement  vers  le  bord  inférieur  et  sont 
parcourues  de  stries  trsmsversales  très  fines  et  très  serrées  au  bord  in- 
férieur.   Elle  manque  par  conséquent  des  stries  rayonnantes  aux  grosses 
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m;  les  stries  d'accroissement  très  fines  alternefat  avec  des  stries  plus 
18868  en  distances  inégales.  La  coqnille  a  11  1.  de  long  et  antaiil  de 
j^.   Les  oreillettes  sont  larges  et  fort  peu  inégales. 

Esp.  484.   Pect  dîmotus  m. 
PI.  XX,  fij?*  7  a  gr.  nnt.  ;  b  fragment  de  la  surface,  grossi. 

Testa  parya  subconvexa,  costata,  costis  14  majoribus  simpliâbust 
eqnalibus,  transversim  ac  tenulsusime  striatis;  auriculis  magius-longi- 
inaliter  costatis  et  transversim  striatis. 

Hàb.  dans  une  marne  crétacée  ferrugmeuse  sur  le  bord  d'une  petite 
i^e  près  de  Pawlograde  dans  le  gouvernement  d'Ekaterinofd^w. 

La  coquille  est  légèrement  convexe,  plus  loogue  que  large;  elle  a 
«  de  long  et  6  L  de  large.  Les  côtes  sont  plus  larges  que  leurs  inter- 
lee  et  finement  parcourues  de  stries  transversales  très  rapprochées; 
es  sont  simples ,  et  les  intervalles  aussi  sont  striés  très  finement,  à 
les  transversales  très  rapprochées. 

Les  oreillettes  sont  assez  grandes,  triangulaires  et  inégales:  Tune 
î.plos  large  que  Tautre  et  munie  de  côtes  longitudinales,  rayoïmantes, 
tées  et  coupées  par  des  stries  transversales  très  serrées. 

C!ëtte  espèce  rappelle  beaucoup  le  Pect.  Archîacianus  d'Osn. '^ 
.  terrain  néocomien  de  la  France,  cependant  celui-ci  est  pourvu  de 
bee  moins  grosses,  qui  se  bifurquent,  surtout  du  côté  postérieur;  les 
îes  concentriques  sont  aussi  plus  espacées  que  chez  le  Pect.  dimo- 
.8,  qui  en  outre  est  beaucoup  plus  petit 

Cette  espèce  ressemble  en  outre  au  Pect.  acumînatus  Gteik.  du 
Icaire  à  Hippurites  de  Bohème,  qui  d'ailleurs  la  surpasse  beaucoup  en 
madeur;  cependant  au  lieu  de  14  U  a  au  moins  23  côtes  rayonnantes: 
8  oreillettes  sont  inégales  et  striées,  comme  dans  le  Peci  dimotns, 
ivt  le  sommet  est  également  aigu. 

Cette  eq[>èce  ressemble  aussi  au  Peci  subaratus  Niuss.  de  la 
aie  blanche  de  la  Suède,  de  la  marne  crétacée. de Lousdiitz  en  Bohème 
I  dn  planer  inférieur  de  Biline,  dont  la  grandeur  e8t  cependant  moindre 
le  celle  du  Pect  dimotus;  lea  côtes  sont  biforquées  et  le  distinguent 
1  P^  dimotus,  qui  a  les  côtes  simples  et  moins  nombreuses;  leP.  sab- 
ratns  en  a  jusqu'à  30. 


♦  Terr.  crét.   PI.  429,  Og.  7—10. 
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Esp.  485.  Peet  personatns  HtasT. 

CiOLBruM,  Petref.  Germ.  II,  p.  75.  PI.  99,  fifç.  5. 

La  coquille  est  inëquivalye,  équilatérale,  presque  orbicalaire,  plane- 
convexe  et  transparente;  la  yalve  gauche  est  munie  de  12  à,  14  côtes, 
de  grosseur  inégale,  la  valve  droite  est  lisse  ;  les  oreillettes  sont  inégales: 
Tune  est  étroite,  à  angle  obtus,  Pautre  large,  à  angle  aigu;  leur  surface 
est  striée  de  cdtes  fines  rayonnantes. 

Hàb,  dans  le  terrain  jurassique  brun  du  village  deEhod  en  Alagiiir, 
et  dans  le  jura  blanc  de  la  vallée  d'Ardon  de  TOssétie  au^  Caucase. 

La  coquille  a  8  1.  de  large.  Les  stries  concentriques  d^accroisse- 
ment  traversent  les  cOtes  rayonnantes  de  la  valve  gauche,  et  de  la  sorte 
sa  surface  devient  granuleuse* 

Genre  LL  Neithea  B rouet  1824, 

J  an  via  Schitmacebr  1817  (non  Lbacb,  nec  Oksn). 

La  coquille  orbiculaire  est  fort  inéquivalve  et  munie  de  larges  oreil- 
lettes presque  égales  sur  chaque  valve,  la  valve  plus  grande  est  la  droite^ 
Pouverture  du  byssus  tournée  en  avant,  pour  lequel  il  n'y  a  en  dessous 
de  Foreillette  qu'une  petite  échancrure;  la  valve  gauche  est  plane  et 
môme  légèrement  concave;  le  bord  cardinal  est  souvent  dentelé,  et  la 
charnière  munie  de  2  bourrelets  imitant  des  dents.  Ce  genre,  très  voisin 
des  Pe  et  en,  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  486.   Neith.  quinquecostata  Sow. 
Min.  conch.  I,  p.  122.   PL  56,  fig.  4-8. 

La  coquille  est  plus  longue  que  large,  presque  triangulaire,  à  bord 
inférieur  arrondi;  la  valve  bombée,  hémisphérique,  est  munie  de  6  côtes 
pUis  épaisses  et  saillantes  au  bord  inférieur;  les  intervalles  sont  occupés 
par  4  côtes  beaucoup  plus  étroites  et  espacées;  la  petite  valve  est  plane, 
à  sillons  correspondant  aux  côtes  épaisses  de  la  grande  valve  ;  les  deux 
valves  sont  presque  égales. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  ferrugineux  de  Koursk  et 
dans  la  craie  blanche  de  Brânsk,  au  bord  du  Desna,  et  dans  la  marne 
crayeuse  d'Akhmat,  au  sud  de  Ssaratow. 

Les  stries  concentriques  d'accroissement  sont  espacées  et  par  con- 
séquent moins  nombreuses;  on  n'en  voit  en  effet  que  6  ou  7. 

L'individu  de  Koursk  a  1  p.  5  L  de  long  et  1  p.  3  L  de  large. 
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Cette  espèce  se  distingue  par  de  petites  dents  ou  cr&ielures,  que  l'on 
observe  sur  le  bord  cardinal  droit,  absolument  comme  chez  les  Arches* 

Esp.  487.   Neith.  simbirskiensis  Jazyk.  d'Oss. 

VBRsriuiL,  Paléont.  de  la  Russie  p.  491.  PI.  43»  fig.  11—14. 
Pecten  podolicas  d'ÛRBieNT,  voy.  Homm.  db  Hbll,  Les  steppes  du  midi  de  la 
Russie  1844.  Paris.  lU,  p.  440.   PI.  VI,  fig.  22—24. 

La  coquille,  tout  à  fait  semblable  à  Fespèce  précédente,  porte  6 
grosses  cOtes  rayonnantes,  pourvues  d'une  rainure  médifme,  et  entre 
diftcone  de  ces  cOtes  on  en  remarque  4  à  6  plus  petites,  dont  chacune 
est  partagée  en  deux  sur  sa  convexité  par  un  sillon  longitudinal;  les 
c(ytes  sont  réunies  entre  elles  par  des  côtes  transversales  très  fines;  les 
oreillettes  sont  très  courtes. 

Hah.  dans  la  craie  blanche  de  Tétage  sénonien  de  Ssimbirsk,  dn 
sable  glauconien  de  Baghtschissaral  et  de  Badrak  en  Grimée. 

Cette  espèce  diffère  du  Neith.  quinquecostata  par  ses  côtes, 
qui  sont  toutes  partagées  sur  leur  convexité  par  un  sillon  longitudinal. 
Je  vois  la  môme  division  en  grosses  et  petites  côtes  sur  le  Neith.  (Pec- 
ten) podolica  d'ORB.  (Le.  R.  VI,  fig.  22—24)  et  le  Neith.  simbirs- 
kiensis, que  je  possède,  par  la  bienveillance  de  M.  db  Jaztkow,  de  la 
craie  blanche  de  Ssimbirsk,  en  sorte  que  je  puis  admettre  Tidentité  des 
deux  espèces. 

M.  d'OsBioNT  a  considéré  encore  en  1850*  les  deux  Peignes  comme 
espèces  différentes  et  ajoute  à  la  description  du  Neith.  simbirskien- 
sis dans  la  Paléontologie  deBussie  l.c.  que  parmi  les  cinq  côtes  inégales 
qui  occupent  les  intervalles  des  six  grosses  côtes,  il  y  en  a  deux  média- 
oes,  qui  sont  les  plus  larges,  tout  arrondies  et  convexes.  Entre  <ïes  der- 
nières, dans  le  sillon  qui  les  sépare,  on  remarque,  dit-il,  un  petit  filet 
Aevé,  parallèle,  et  de  distance  en  distance  d'autres  petites  côtes  trans- 
versales espacées.  H  parait  que  cette  conformation  se  retrouve  aussi  dans 
le  Neith.  podolica,  qui  cependant  est  toujours  plus  petit  que  le  N. 
simbirskiensis;  les  côtes  transversales  sont  très  caractéristiques 
pour  le  N.  simbirskiensis. 

L'individu  de  Ssimbirsk  a  1  p.  de  long  et  11  L  de  large,  tandis 
qn^nn  individu  de  Badrak  n'a  que  8  L  de  long  et  7  L  de  large.  Celui-ci 
rappelle  beaucoup  le  Neith.  (Janira)  aequicostata  d'OsB.  de  la  craie 
blanche  de  Sussex  et  du  cénomanien  d'EscragnoUes. 


*  Pnkbrome  de  Ptléont.  strttifr.  II,  p.  253. 
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Esp.  488.  Neith.  Makowii  Dubois  sp. 

Pecien  Makowii.  Conchi  fotf.  p.  70.  PI.  8,  fi^.  12. 

La  coquille  a  les  denx  valves  très  inégales,  Pnne  d^elles  étant  fort 
bombée,  Tantre  simplement  convexe  ;  les  valves  sont  munies  de  10  côtes 
rayées,  de  4  on  5  raies  dans  tonte  leur  longnenr,  et  de  sillons  striés  con- 
eentriqnement 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  la  Podolie,  près  de  Makow. 

Les  côtes  rayonnantes  sont  anssi  larges  qne  les  sillons,  les  oreil- 
lettes sont  inégales,  triangulaires  et  striées,  à  stries  rayonnantes,  paral- 
lèles an  bord  supérieur  des  oreillettes  et  légèrement  obliques.  La  coquille 
a  10 ^/i  1.  de  long  et  11 1.  de  large,  IMpaisseur  des  deux  valves  est  de 

4^2  lignes. 

Esp.  489.   NeitL  cicatrisata  (JoLDr. 

Fetref.  Germ.  Il,  p.  56.  P).  93,  fi^.  6. 

La  coquille  ovalaire,  plane-convexe  et  rétréde  vers  le  sommet  aigu, 
est  garnie  de  8  côtes  larges  et  striées ,  à  côtes  secondaires  ou  stries 
longitudinales  nombreuses,  bifides,  et  à  intervalles  moins  larges  et  égale- 
ment striés  ;  une  côte  secondaire,  la  médiane  des  côtes  larges,  est  ganie 
de  petites  cicatrices,  disposées  en  une  rangée  longitudinale. 

Hab.  dans  un  grès  sénonien  de  Badrak  en  Grimée,  ainsi  que  dans 
la  montagne  de  St-Pierre  près  de  Maastricht. 

Les  valves  ne  sont  pas  aussi  bombées  que  dans  les  espèces  preoe'- 
dentés,  et  les  oreillettes  plus  grandes  que  dans  les  Pecten  ordinaires; 
elles  sont  inégales,  Tune,  la  plus  large,  est  garnie  de  cOtes  obliques,  entre 
lesquelles  les  intei^^alles  sont  striés,  à  stries  très  fines. 

L'individu  de  la  Crimée  a  11  1.  de  long  et  1  p.  de  large;  il  est  par 
conséquent  un  peu  plus  large  que  long.  Les  côtes  rayonnantes  et  striées 
sont  d'une  largeur  de  2  Va  L  au  bord  inférieur. 

•  Esp.  490.   Neith.  ptychodes  (tôldf. 

Petref.  Germ.  II,  p.  56.    PI .-93,  fig.  4. 

La  coquille  ovalaire  est  convexe,  à  6  ou  8  côtes  arrondies  et  forte- 
ment élargies  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  arrondi;  les  intervalles  sont 
profonds,  aussi  larges  que  les  côtes  rayonnantes  et  finement  striées;  de 
semblables  stries  occupent  les  intervalles.  Le  sommet  est  aigu,  les  oreil- 
lettes sont  inégales. 

Hab,  dans  le  sable  glauconien  de  Baghtschissaral 

La  coquille  a  1  p.  et  plus  de  long  et  10  L  et  plus-  d»  large.   Les 
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e^ytes  s^élèyent  très  hant;  le  bord  inférieur  est  ondulenz,  à  ondiilatioiu 
très  grosses. 

Esp.  491.  Neith.quadricostataSow.sp. 
d'OiiMGMy,  Paléont.  franc.  Terr.  crét.    PI.  447,  fig.  1—7. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  pourvue  sur  la  valve  bombée 
de  4  cotes  rayonnantes  plus  épaisses  que  les  5  ou  6  côtes  des  intervalles, 
qui  sont  plus  petites. 

Ràb.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  dans  le  grès  néocomien 
fttmigineuz  entre  Tzaritzyne  et  Ssaratow,  sur  le  bord  du  Yolga,.  associé 
àinSzogyra  columba. 

La  valve  plane  est  légèrement  concave,  elle  offire  4  côtes  plus  hautes 
et  i^us  grosses  que  celles  de  la  valve  opposée.  Les  oreillettes  sont  pres- 
que orales  et  pourvues  de  petites  côtes  rayonnantes. 

La  coquille  a  11  1.  de  long  et  12  L  de  large. 

Esp.  492..  Neîth.  aequicostata  Làm.  cfp. 

D'Orbicry,  Paléoni.  franc.  Terr.  créi.  p.  637.   PI.  445,  fig.  1—4. 
Pecten  excisus  Pusch,  Polens  Palaeont.  p.  41.   PI.  V,  fig.  6. 

La  coquille  très  convexe,  ovale,  trigone,  est  plus  large  que  longue, 
à  valve  plane  ou  un  peu  concave,  ornée  de  80  côtes  rayonnantes  presque 
^ales,  Pautre  valve  est  fortement  convexe. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Eadzimirz  sur  laYistnle,  se  retrouve 
près  de  Eremenetz  en  Yolhynie,  et  près  de  Semenovka,  dans  le  gonvér- 
nonent  de  Eoursk. 

Les  oreillettes  sont  presque  égales,  cependant  Tantérieure  est 
édiancrée  pour  livrer  passage  au  byssus. 

Ormre  LU.  Ctenoatreon  m. 

Testa  bivalvis,  subaequivalvis,  subaequîlateralis,  radiatim  costata, 
margîne  cardinali  utrinque  auriculato,  area  cardinalî  triangulari,  oMi- 
qnam  fossnlam  mediam  et  ovalem  offerente;  sinu  pro  bysso  eieundo  lato, 
ovato;  verticibus  acutis  rectis. 

La  coquille  bivalve,  presque  équivalve  et  équilatérale,  est  munie  de 
oOtes  rayonnantes;  le  bord  e»rdinal  droit  se  prolonge  des  deux  côtés  en 
de  larges  et  longues  oreillettes;  Paréa  cardinal  triangulaire  est  marqué, 
aa  milieu,  d^une  fossette  ligamentaire  oblique,  ovalaire;  Pouverture  du 
hfKQB  entre  les  deux  oreillettes  antérieures  est  large,  et  Péehancmre 
dlengée  descend  jusqipau  milieu  du  côté  antérieur  des  valves.   La  sur- 
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face  est  écailleuse:  leB  écailles,  très  distinctes  des  deux  côtés ,  s'élè?eni 
sur  les  cOtes  en  tubes  tantôt  courts,  tantôt  longs.  Ce  genre  se  troa?e 
dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

LesCtenostreon  réunissent  les  caractères  desOstrea,  des  Fec- 
ten,  desLima  et  desSpondylus,  et  se  distinguent  par  des  caractères 
propres  aux  uns  et  aux  atftres  de  ces  genres.  La  coquille,  ptns  on  moins 
bombée,  est  lamelleuse,  comme  les  Ostrea  et  les  Lima;  elle  estl^ère- 
ment  irréguUère  comme  ces  deux  genres,  mais  les  côtes  sont  Idusrég(^ 
lières  que  celles  des  Hut très.  Les  deux  valves,  médiocremeBt  bombées, 
sont  presque  équivalves,  comme  les  Lima,  à  deux  larges  orefll^tes, 
comme  les  Pecten,  et  les  côtes  sont  garnies  de  longs  tubes,  comme  les 
Spondyles.  Les  oreillettes  antérieures  sont  fortement  b&Slantes  et 
forment  une  large  échancrure  pour  la  sortie  du  byssus,  une  large  et  lon- 
gue ouverture  descend  de  là  jusqu'au  milieu  des  valves;  tous  ces  carac- 
tères, surtout  réchancrure,  manquent  aux  Lima.  Les  sommets  sont 
aigus  et  dépassent  légèrement  le  bord  cardinal;  la  coquille  n'était  pas 
fixée  par  les  sommets,  comme  les  Huîtres,  mais  par  le  byssos,  comme 
les  Pecten. 

Esp.  493.   Gtenostreon  distans  m. 
PI.  XX,  fig.  12  a  gr.  Rat.  d*oii  petit  individu  ;  b  charnière,  groMie. 

Liroadîstans  Géogn.  de  Russie  1846,  p.  485. 

Lima  ru  dis  (Sow.)  d'Ons.  Paléont.  de  la  Russie  1.  c.  p.  478. 

Lima  proboscidea  (Sow.)  Fiscbbr,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1843. 

No.  I,  p.  134. 
Ostrea  pectiniformis  (Zirt.)  Trautschold,  Bail,  de  Mosc.  1861.  No.  3,  p. 9. 

et  Zeitsch.  d.  deutsch.  geol.  Gesellscb.  1861,  p.  393. 

Testa  magna,  tenuis,  ovata,  compressa,  subregularis,  costata,  costis 
7—8  distantibus,  Interstitiis  latioribus,  costarum  instar  squamosis,  medio 
vertice  acuto,  recto;  auriculis  dilataiÂs,  prolongatis. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  compacte  des  usines  de  Eargalinski 
dumont  Ssai*agoul  près  d'Orenbourg,  dans  le  néocomien  inférieur  de  Mniô'' 
wniki  et  de  Khorosckowo  aux  environs  de  Moscou,  et  dans  le  mèxae  terrain 
ou  argile  de  Bessonow  et  de  Poliwna  près  de  Ssimbirsk. 

La  coquille  grande,  mince  et  ovalaire,  est  allongée ,  presque  réga- 
lière  et  comprimée,  la  surface  est  ornée  de  7  ou  8  côtes  rayonnantes, 
larges  et  espacées;  les  intervalles  sont  plus  larges,  et  écailleux,  comme 
les  côtes,  les  écaiUes  lamelleuses  sont  très  serrées  et  se  relèvent  à  de 
grandes  distances  en  écailles  très  courtes,  ou  en  petits  nœuds  sur  des 
jeunes  individus,  qui  sont  plus  allongés  et  plus  étroits  que  les  individu 
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âgés;  ceux-ci  sont  plus  larges  et  n^out  jamais  plus  de  8  côtes.  Les  ex- 
térieures sont  mdimentaires  et  situées  sur  des  côtés  fortement  lamelleux. 

Le.  bord  cardinal  est  droit,  légèrement  convexe  au  milieu  à  cause 
au  sommet  aigu,  qui  y  fait  une  petite  saillie;  Taréa  cardinal  est  grand, 
triangulske  et  la  large  fossette  ligamentaire  presque  oyalaire.  Les  deux 
cOtés  de  Taréa  cardinal  sont  lamelleux,  à  lames  nombreuses,  infléchie». 
L'angle  de  l'oreiHette  antérieure  est  aigu  ou  droit,  celui  de  la  postérieure 
obtOB.  L^ardte  cardinale  postérieure  est  droite  et  descend  presque 
jQsqa'au  milieu  du  côté:  Tarête  antérieure  est  moins  longue,  mais  échan*. 
cvée,  pins  profondément  éehancrée  sur  les  individus  âgés  que  Sur  les 
jernes;  rooyerture  pour  la  sortie  du  byssus  est  longue,  mais  plus  étroite 
que  dans  le  Otenostr.  probosoideum. 

Les  côtes  du  Oten.  distans  sont  espacées  de  7  lignes  an  bord 
inférieur,  tandis  que  c^es  du  Cten.  probosoideum  sont  très  rap* 
prodiees  et  par  suite  beaucoup  plus  nombreuses;  en  outre  les  ornements 
àm  cotes  sont  différents:  le  Cten.  distans  ne  présente  que  de  petite» 
écailles,  qui  se  relèyent  à  peine  en  tubes  ou  écailles  creuses  au  dessus  de 
la  Borface,  tandis  que  le  Cten.  probosoideum  a  les  côtes  munies  de 
longs  tubes.  Les  côtes  du  Cten.  dis  tans  sont  plus  développées  et  plus 
serrées  sur  le  bord  postérieur;  elles  sont  moins  développées  et  presque 
mdimentaires  sur  le  bord  antérieur. 

L'individu  jeune  d'Orenbourg  a  près  de  3  p.  de  long  et  2  p.  1 1.  de 
large;  il  a  8  côtes  larges  et  plates.  Un  individu  de  Eboroschéwo  a  5  p. 
8  L  de  long  et  4  p.  2  1.  de  large;  la  hauteur  on  Tépoisseur  de  la  valve 
set  de  1 1  L  et  davantage. 

M.  d'OsBieinr  L  c  semble  avoir  pris  cette  espèce  pour  le  Lima  ru- 
dis,  etM.DEBiTOHPa  peut-être  nommée  Pe ci  vagans,  comme  se  trou- 
vant dans  un  terrain  jurassique  du  bord  du  Ssalmysch ,  fleuve  collatéral 
du  Seakmara,  qui  tombe  dans  la  rivière  d'Oural;  car  c'est  une  coquille  à 
8  eôtes  et  de  8  p.  de  long,  d'après  la  description  de  M.  bb  Buoh  *,  ce  qui 
la  rapprocherait  plutôt  du  Ctenost.  distans. 

Esp.  494.   Ctenostr.  probosoideum  Sow.  sp. 

MÎB.  coneb.  III,  p.  115.    PI.  264. 

Oftrea  pectiaiformis  Sghloth.  Zirt.,  Wàrtemb.  p.  62.   PI.  47,  fig.  1. 

Lima  teguUta  Mon».  Goldp.,  Petref.  Germ.  Il-  p.  87.  PI.  102,  fig.  15.  GoiJ»f. 

1.  c.  p.  88.  Lima  proboscidea  PI.  103,  fig.  2. 
LiNf  a  radis  Sow.    Min.  coneb.  III,  p.  25.   PI.  214,  fig.  1. 


*  Beîlr.  iptKiMUiUi»  4  Gebirgslom.  Rna»L  1.  c  p.  99. 
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Lima  peclînirorroifl  Sauin.  Brohm,  Letk.  g«ogM.  II,  p.  314.    PI.  If, 
fig.  9-10. 

La  coquille  est  grande,  arrondie»  épaisse,  lamelleuse,  lëgèrémentir- 
régrolière,  ponrme  de  11  à  14  cAtes  très  rapprochées  et  gwnies  de  longs 
tabès  ou  cylindres  légèrement  infléehiB,  qni  se  cassent  facilement;  ks 
oreillettes  sont  larges  et  striées  transrersaiement. 

Hab.  dans  le  terrain  jnrassiqne  bran  près  d'Oni  à  Korta  dans  le 
district  de  Badslia  an  Oaacase,  et,  à  ce  qn^il  paraît,  anssi  àPopilanidaiis 
le  terrain  oxfordien  inférieur. 

C'est  le  vrai  Ctenostreon  proboseidenm  do  terrain  jmweiqne, 
qui  a  été  souvent  confondu  avec  le  Cten.  distans  du  terrain  néocomiien. 

L'espèce  adulte  est  arrondie  et  munie  de  grosses  côtes  très  rappro* 
diées  et  garnies  de  nombreuses  écaiUee  relevées,  qui  s'allongent  en  tubes 
cylindriques.  Les  oreillettes,  très  larges  et  fortement  éaûlleuses,  sofit 
triangulaires,  à  angle  obtus.  L'oreillette  antérieure  porte  une  édtancrore 
étroite  au  bord  cardinal  près  du  crochet:  c'est  donc  tme  espèce  toute 
différente  du  Ctenostr.  distans. 

La  variété  formée  par  le  Lima  tegulata  Mthrsr.  semble  se  trouver 
aussi  à  Popilani  en  Lithuanie. 

Genre  LUI.  Lima  Jjàm. 

Plagiostoma  Sow. 

La  coquille  est  presque  équivalve,  inéqnilatérale,  libre  et  munie  d'une 
ou  de  deux  oreillettes  au  bord  cardinal  droit;  l'aréa  cardinal  triangulaire, 
à  fossette  également  triangulaire,  occupe  le  bord  cardinal  réfléchi  des 
deux  valves;  le  ligament  est  extérieur  comme  dans  les  Huîtres,  et  la 
charnière  à  fossette  allongée  comme  chez  les  Pecten.  Le  bmrd  antérieur 
des  valves  en  dessous  de  l'oreillette  est  à  peine  ou  peu  bâillant,  et  sans 
échancrure  pour  la  sortie  du  byssus.  La  surface  est  garnie  de  côtes  on 
de  stries  rayonnantes.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  triasâqne, 
jurassique,  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles* 

Ësp.  495.   Lima  marottiana  d'OxB. 

Paléont  fr.  Terr.  crét.  p.  561.    PI.  424,  fig.  1—4.  '  . 

La  coquille  trigone,  arrondie,  renflée,  est  munie  d'environ  40  on 
plus  de  côtes  rayonnantes,  lisses,  aplaties  ou  arrondies  et  plus  Iwrges 
que  les  intervalles  qui  les  séparent  La  région  antérieure  est  tronquée 
,sur  les  ^/s  de  sa  longueur  et  creusée;  elle  est  garnie  de  côtes  minces 
rayonnantes,  et  porté  en  dehors  une  cftSrène;  la  région  postérieure  s^vance, 
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en  s'arrondissant,  beaucoup  plus  vers  le  crochet,  où  elle  est  largement 
tronquée;  le  bord  latéral  et  l'inférieur  sont  arrondis^ 

Hàb.  dans  le  sable  glauoonien  de  Baghtschissaral  en  Crimée,  et 
dans  une  glauconie  néocomienne  compacte  des  usines  de  Pi^obrashensk 
près  d'Orenbourg. 

Lee  côtes  de  Tindividu  de  la  Crimée  sont  moins  nombreuses;  elleè 
sont  plutdt  aplaties  qu'arrondies  et  d'une  largeur  double  de  celle  des  in- 
tervalles; elles  s'amincissent  beaucoup  vers  le  sommet  et  ne  sont  tra- 
Tersées  par  des  stries  d'accroissement  que  ?ers  le  bord  inférieur  anrondL 

La  yalye  de  la  Crimée  a  2  p.  de  long  et  2  p.  3  1.  de  larges  elle 
est  par  conséquent  un  peu  plus  large  que  longue.  Les  oreillettes  sont 
presque  égales  en  largeur  et  pourvues  d'un  angle  obtus. 

Ecfp.  496.   Lima  striata  ScHLOTH.  1^ 
Baoïm,  Leih.  geog^.  II,  p.  57'  PI.  XI,  fig.  9. 

La  coquille,  on  peu  plus  longue  que  large,  est  munie  de  40  à  50 
eûtes  simples,  séparées  les  unes  des  autres  par  de  profonds  intervalles^ 
ceux-ci,  à  peine  plus  Uu'ges  que  les  côtes,  sont  striés  transversalement* 
Le  bord  antâieur  est  concave  et  muni  près  du  crochet  d'une  oreillette 
très  petite,  tandis  que  l'oreillette  postérieure  est  plus  grande. 

Ràb.  dans  le  calcaire  conchylien  de  Ssandomir  en  Pologne,  près  de^ 
Parszow  et  de  Bobrownik. 

A  Bobrownik  cette  espèce  se  trouve  réunie  à  d'autres  espèces  lisses 
de  Lima. 

Esp.  497.   Lima  multicostata  Gein. 

Gbaracteristik  d.  sftchs  Kreidegeb.  1839,  p.  24.   PI.  YIII,  fig.  3  et  Yeriteio.  von 

Kîstiogswalda  1843.   PI.  VI,  fig.  10. 
RiUM,  B5hm.  Kreide  ).  c.  p.  34.    PI.  38,  fig.  7,  8,  18. 

La  coquille  semi-orbiculaire  a  les  deux  valves  également  convexes  ; 
la  snrface  est  couverte  de  25  à  30  côtes  arrondies  et  plus  larges  que  les 
intervalles;  les  côtes  et  les  intervalles  sont  traversés  par  des  stries  coq- 
(Sentriques  d'accroissement;  les  intervalles  sont  quelquefois  pourvus  de 
minces  côtes  ou  stries  accessoires  rayonnantes,  surtout  vers  le  bord  an- 
térieur élargi  et  tronqué. 

Hcib,  dans  le  terrain  nummulitique  de  Karassoubazar  et  de  Ssim- 
feropol  en  Crimée,  dans  le  grès  crétacé  d'Ossiuowo  du  gouvernement 
de  Kharkow,  ainsi  que  dans  le  quadersandstein  de  la  Saxe. 

La  Qoqfilla  a  2  p.  2  1.  de  li^ng  et  1  p.  U  L  de  large;  elle  «st  un 
peu  moins  grande  que  les  grands  individus  de  la  Saxe;  ceux  d'Ossinoiro 


MO 

sont  beaucoup  pins  petits.    Les  sommets  sont  aigns,  et  les  c^^ies  derien- 

nent  quelquefois  plus  larges  que  leurs  Intervalles;  e'est  alors  que  ces 

derniers  sont  occupés  par  de  fines  stries  rayonnantes  accessoires. 

Les  individus  des  environs  dUetikaya  n'ont  que  4'/2  L  de  long  et 

3Vî  !•  de  large  et  ressemblent  tout  à  fait  à  la  fig.  18  citée  de  l'ouvrage 

de  M.  Bsuss;  ils  n'ont  que  18  cistes,  leur  bord  antérienr  droit  est  épaissi 

et  lisse. 

Esp.  498.  Lima  Hoperi  Dise. 

d'OasMiiT,  Terr.  crét.    PI.  424,  fig.  10*-t3. 

Mavtiu^  Geol.  of  Sossex  iè22,  p.  204.  PI.  26,  fig.  2—3  (non  Sow.X 

Plagiost.  poDctatam  Nius.  1.  c  PI.  9,  fig.  1. 

Lima  Hoperi  et  L   Maotelli  Goldf.,  Petref.  Gem.  II,  p.  91.  9.2.    PL  104, 

fig.  §—9. 
Lima  Nilssoni  et  L.  Mantelli  ROm.,  Kreidegeb.  p.  57.  58.  * 

Riufs,  Kreide  v.  BOhm.  Il,  p.  84.   PI.  38,  fig.  11—12. 
GnHiTs,  Quadersandsteingeb.  Freiberg.  1850,  p.  192. 

La  coquille  est  ovalaire,  oblique,  de  forme  variable,' à  valves  1^- 
rement  convexes  et  garnies  de  cOtes  rayonnantes  et  dMntervalles  pointfl- 
lés;  le  crocbettrès  court  est  tant()t  aigu,  tantôt  obtus.  L'arête  ant&ieure 
est  presque  de  moitié  plus  longue  que  la  cardinale,  qui  est  d'ordinaire 
droite;  l'antérieure  est  en  outre  légèrement  enfoncée,  le  bord  postérieur 
très  élargi  et  arrondi. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  de  Khoroschdwo,  dans  un 
calcaire  néocomien  à  Aucella  mosquensis  sur  le  bord  de  laPetschora, 
au  nord  de  la  Russie,  et,  en  moule,  dans  un  calcaire  crétacé  de  Bagtscbis- 
sara!. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  quant  à  sa  forme  et  sa  grandeur:  elle 
est  tantôt  ovalaire,  transverse,  tantôt  allongée,  plus  ou  moins  semi-orbi- 
culaire  ;  elle  est  convexe  ou  comprimée  et  plane.  La  surface  luisante  est 
munie  de  fines  côtes,  très  serrées  et  coupées  par  des  stries  d'accroisse- 
ment, les  côtes  sont  droites  ou  légèrement  onduleuses,  à  intervalles  poin- 
tillés; elles  deviennent  onduleuses  et  plus  nombreuses  par  intercalation. 
Le  côté  antérieur  est  élargi,  arrondi  et  court,  le  postérieur  allongé  et 
rétréci. 

Le  petit  individu  du  grès  néocomien  noirâtre  deKhoroschowo  a  11 1 
de  long  et  3 1.  de  large,  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  4  lignes. 

M.  RouiLLiER*  a  figuré,  sans  la  décrire,  une  espèce  qui  se  trouve 


*  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Moi e.  1846,  lY.  PI.  I>,  fig.  6  et  Boll.  de  Mosc. 
1848  I,  p.  273. 
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dans  le  mCme  grès  noiifttre  4eE]iorosçh(5vo,  bous  1^  nom  de  Lima  Phil- 
lipsi  d^ÛBB.;  cependant  rindiyida  est  plus  grand  et  je  suis  porté  à  le 
réunir  an  Lima  Hoperi;  il  a  2  p.  2  L  de  long  et  2  p.  4  L  de  large; 
«ne  seule  oreiUette,  la  postérieure,  «'est  conservée;  elle  est  triangulaire 
et  gvumie  de  o(yte8  fines,  qui  sont  parallèles  au  bord  extérieur  de  Toreil'- 
lette;  la  surface  a  de  semblables  côtes  très  serrées  et  coupées,  de  même 
foe  les  intervalles,  de  stries  transverses  nombreuses;  les  intervalles  de- 
neimMit  par  là  comme  ponctués:  c'est  cette  raison  qui  me  fiait  considâ^ 
l'individu,  quoiqu'il  soit  très  grand,  comme  leLimaHoperi.  M.  TbauT" 
8CHOu>  suppose  pourtant  que  c'est  le  Lima  Phillipsi  d'OsB.,  du  grès 
noirâtre  deKinesdmia,  sur  le  bord  du  Yolga;  mais  cèlui-d  présent 
une  fcnrme  différente:  la  coquille  est  pre^rque  également  large  en  avaiit 
et  en  arrière;  les  côtes  sont  toutes  boites  et  la  coquille  est  beaucoup 
plus  large  que  longue. 

M.  BouiLLUEB  l'a  pris  pour  le  Lima  Phillipsi  d'Onn.,  qui  est  plus 
htfige  en  arrière;  on  remarque  le  contraire  sur  le  Lima  Hoperi;  là 
large  lunule  est  beaucoup  plus  longue  que  dans  le  L.  Hoperi,  où  elle 
est  étroite  et  plus  courte. 

Cependant  je  ne  sais  pas  si  l'espèce  figrturée  par  M.  d'Otoiainr  dans 
la  Paléontologie  de  la  Russie  '*'  appartient  effectivement  att  Lima  Phil- 
lipsi,  dn  terrain  jurassique,  ou  plutôt  auL.Hoperi  du  grès  néocomien; 
elle  a  la  forme  du  dernier  et  a  été  trouvée  dans  un  grès  noirâtre  de  Ei- 
neebma,  qui  semble  appartenir  au  néocomien  et  non  à  l'étage  oxfordien. 
L^ensemble  des  caractères  de  l'individu  rappelle  beaucoup  le  Lima  Ho^ 
péri,  dont  les  côtes  sont  toujours  droites,  lisses  et  coupées  par  des  striés 
dUMscmsseiieiit  moins  nombreuses  que  dans  l'ec^ce  suivante,  le  Lima 
abrapta,  qui  est  en  outre  fortement  comprimée. 

An  reste  je  ne  contesterai  pas  une  affinité  très-remarquable  du 
Lima  qm  nous  occupe,  et  surtout  de  l'espèce  figurée  par  M.  d'OEntekt 
dans  la  Palé(mtologie  de  la  Russie,  avec  le  petit  Lima  Philliperi  de 
l'argSe  noire  jurassique  de  Goliowo,  et  je  serais  même  porté  à  admettre 
^oe  le  Lima  Phillipsi,  en  petits  individus  jurassiques,  est  pris,  daine 
le  gris  néocomien  de  Ehoroschéwo,  pour  le  Lima  Hopeti,  et  y  ao^ 
qniert  une  grandeur  plus  considérable;  car  je  ne  suis  pas  à  Inêmé  de 
distinguer  ces  deux  espèces  très  voisines  et  confondues  souvent  par  les 
antenrs. 


I.  c.  p.  478.  PI.  43,  fig.  8. 
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Esp.  499.  Lima  abrnpta  d'OBs. 

Paléont.  fhiD^.  Terr.  crét.  I.  c.  vol.  3,  p.  559.   PI.  423,  fig.  6—9. 

La  coquille,  ovale  et  transverge,  est  fortement  comprimée,  mmie  à» 
cotes  rayonnantes,  planes,  inégales,  accessoires  et  séparées  far  des  ia- 
tervalles  simples,  étroits  et  ponctaés. 

Hah.  dans  le  gros  néocomien  noirâtre  de  Eboroschiéiro,  ainsi  q» 
dans  les  couches  inférieures  de  Tétage  turemea  aux  enTÎrons  éa  Mans  en 
France. 

L'individu  de  Khoroschéwo  de  ma  collection  a  1  p.  6  L  de  large  et 
1  p,  2  L  de  haut,  mesuré  an  dessus  du  sommet  et  du  bord  iiifââear;  c'est 
presque  la  grandeur  de  Findividu  du  Mans.  Les  cOtes  sont  ceopéee  pir 
des  stries  d'accroissement  plus  nombreuses  et  en  outre  par  d'antres  striaB 
transversales  très  serrées,  par  lesquelles  les  côtes  et  lenrs  intervalles  ds* 
viennent  imbriqués  ou  écailleuz,  surtout  aux  extrémité  de  la  coquille. 
Les  côtes  y  apparaissent  comme  crénelées  et  ondulenses;  elles  ne  soi! 
pas  aussi  droites  que  celles  du  Lima  Phillipsi,  mais  très-irrégnlièiw 
et  courbées  en  différents  sens. 

« 

La  coquille  est  fortement  comprimée,  aplatie ,  et  marquée  au  bord 
antérieur  de  côtes  plus  larges  et  serrées,  qui  sont  égaleBientcoiq[>ée6  par 
des  stries  d'accroissement  très  serrées;  les  côtes  du  b(»rd  opposé  posté' 
rieur  sont  très  fines  et  comme  crénelées. 

Cette  espèce  se  distingue  par  son  bord  postérieur  plus  élargi  que 
l'antérieur,  qui  se  continue  en  un  crochet  rétréci  et  infléchi,  caracldre  que 
je  ne  vois  pas  dans  mon  échantillon,  qui  est  incomplet: 

n  se  peut  que  la  figure  donnée  par  M.  Bouillies  conune  celle  ds 
Lima  Phillipsi  d'Onn.  appartienne  plutôt  à  l'espèce  qui  nous  occupe, 
car  les  côtes  grossies  *  figurées  par  M.  Bouillisb  rappellent  idutôt  le 
Lima  abrupta  que  le  L.  Phillipsi;  les  côtes  sont  planes  et  coopéee 
par  des  stries  transversales  nombreuses,  qui  traversent  égalem^t  les 
côtes  et  les  intervalles.  Je  dois  pourtant  faire  ici  la  remarque  que  les 
Lima  Hoperi,  Phillipsi  et'  abrupta  passent  l'un  à  l'autre,  en  sorte 
qu'il  serait  peut-être  plus  convexisi|ble  de  les  réunir  en  une  seule  mç^ 
plutôt  que  d'en  faire  trois  espèces  -distinctes. 

Esp.  500.   Lima  Phillipsi  d'Onn. 
Vbrmbuil,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  478.   PI.  42,  fig.  8. 

*  Bull.  Mosc.  1846,  IV.    Pi.  D,  fig.  6  c. 
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Lima  rif  ida  Sow.?  Rodil^bm,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosn.  1^48.  I, 
p.  273  el  Bail,  de  Mo8c.  1846,  lY.    PL  D,  fig.  7-  8. 

La  coquille  ovale,  comprimée,  est  presque  également  élargie  aux 
deux  borda»,  et  garnie  de  stries  rayonnantes  très  fines,  régulières,  à  inter- 
Talles  occupés  par  de  petits  points  excavés;  les  stries  d'accroissement 
sont  plus  marquées  vers  le  bord  inférieur. 

Hàbn  dans  un  grès  noirâtre  de  Eineschma,  dans  Pargile  noire  ju* 
jMBSÎque  de  Goliowo,  près  de  Moscou,  et  dans  le  calcaire  oolithique  jaii^- 
nâtre,  de  l'étage  oxfordien  supérieur  de  Petrowskaya  près  d'Izioume. 

Le  grand  indiYidu  figuré  par  IL  d'OsBiGirr  a  été  trouvé  à  Kineschma, 
dans  un  terrain  encore  problématique.  M.  Murchisok  *  fait  mention  près 
de  Flesse  d'un  schiste  argileux,  peut-être  parallèle  à  l'argile  noire  ju- 
rassique de  Goliowo;  mais  M.  d'OBBiainr  le'  considère  comme  un  grès 
noirfttre  de  l'étage  oxfordien  dé  Kineschma,  qui  correspondrait  plutôt  au 
grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschdwo ,  en  sorte  que  notre  espèce  se 
trouverait  dans  deux  terrains,  dans  le  terrain  jurassique  de  Goliowo  et 
dans  le  néocomien  inférieur  de  Kineschma  et  de  Khoroschéwo;  en  tout 
cas  ce  serait  une  autre  espèce  que  lePlagiostoma  de  l'oxfordclay  du 
Yorkshire,  figuré  sans  nom  par  M.  Phillips,  avec  lequel  cependant  M. 
d^OsBiovY  l'a  identifié.  La  ressemblance  du  Lima  Phillipsi  d'Osa. 
avec  le  Lima  Hoperi  Desh.  est  aussi  très  grande.  Le  côté  antérieur 
ou  buccal  est  très  court  et  large,  le  côté  postérieur  ou  anal  allongé  est 
presque  d'égale  largeur;  du  moins  il  ne  se  rétrécit  pas,  comme  dans  le 
Lima  Hoperi,  dont  les  côtes  sont  en  outre  onduleuses  et  coupées, 
comme  les  intervalles,  par  des  stries  transversales  très  serrées,  tandis 
que  les  intervalles  du  Lima  Phillipsi  sont  occupés  par  des  points 
excavés. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  petit  individu  du  Lima  Phillipsi 
de  l'argile  noire  jurassique  de  Goliowo;  il  a  3V3  1.  de  long  et  4  1.  de 
large;  sa  forme  est  tout  à  fait  celle  de  l'individu  de  Kineschma,  qui  a 
1  p.  8  L  de  long  et  2  p.  3  L  de  large;  les  ornements  de  la  surface  sont 
les  mômes:  de  petits  points  excavés  occupent  les  intervalles  des  côtes, 
mais  celles-ci  sont  à  peine  onduleuses,  comme  sur  le  L.  Hoperi;  je 
serais  donc  porté  avoir  dans  leL.  Phillipsi  d'Oan.  un  Lima  Hoperi, 
d'autant  plus  que  la  figure  de  l'autre  espèce,  du  Plagiostoma,  donnée 
par  H.  Philups*  du  terrain  oxfordien  de  l'Angleterre,  est  tout  à  fait 
différente  du  Lima  Phillipsi  d'Oan.    Celui-ci  a  ses  deux  extrémités, 

^  Phillips,  Géologie  of  Yorkshire  L    PI.  V,  fig.  10. 
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rantérienre  à  lunule  et  la  poeiérienre  parfldtement  ^«les,  c^esi-à-dire 
également  élargies,  tandis  que  le  Plagiostoma  sans  nom  dnToiksbke 
est  pomm  de  Peitrémité  antérienre  très  large  et  de  la  postérieure  forte- 
ment rétréde.  C'est  par  conséquent  une  autre  espèce  oxfordienne,  qui 
ne  se  trouve  pas  sur  le  bord  du  Volga.  1%  ced  est  efiéetÎTement  le  cas, 
nous  deyrions  identifier  le  Lima  Phillipsi  a?ec  leL.  Hoperi,  et  sup- 
poser que  cette  espèce  se  troure  en  petits  individus  dans  l'argile  noire 
jurasdque  de  GoUowo,  et  en  grands  dai»  le  grès  néocomien  noirfttre  de 
Ehoroschéwo  et  de  Eineschma,  localités  dans  lesquelles  le  grès  ndrfttre 
néocomien  pourrait  être  stratifié  au  dessus  de  Fargile  noire  jurassique. 

Esp.  SOI.  Lima  Fischeri  m. 

Géognosîe  de  Russie  (en  lange  russe)  1846^  p.  5i5. 

Lima  rigida  Trautschold  (Sow.)>  Bull.  deMosc.  1858.  IV,  p.  554.  PI.  V,  fig.  5 
et  Lima  gigantea  Dbsb.?  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1861,  L    PL  VI,  fig.  6. 

Testa  satis  magna  ovato-rotandata,  postîce  rotondato-dilatata,  an- 
ticè  truncata,  superficies  costata,  costis  latioribus  inferiorem  testae  pariem 
ornantibus,  superiora  versus  non  obviis,  lunula  coarctata  ad  Hnniakin 
marginis  antici  partem  descendente. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  quarzeuxdeKotelnikî,  et  dans  le  néo- 
comien inférieur  de  Mnidwniki  près  de  Moscou. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  arrondie,  surtout 
au  bord  postérieur,  tandis  que  l'antérieur  est  tronqué,  droit  et  muni  d'une 
lunule  étroite,  occupant  la  moitié  du  bord;  la  surface  est  munie  de  côtes 
rayonnantes  assez  larges,  au  nombre  de  40  à  45 ,  plus  distinctes  vers  le 
bord  inférieur  que  vers  la  moitié  supérieure  du  test,  où  elles  manquent 
complètement  L'oreillette  postérieure  est  plus  large  que  Tantérieure. 

La  coquille  a  2  p.  5  L  de  long  et  2  p.  3  L  de  large;  elle  est  par 
conséquent  un  peu  plus  longue  que  large. 

Ce  n'est  pas  le  Lima  rigida  Sow.,  qui  présente  des  côtes  plus 
minces  et  plus  nombreuses,  tandis  que  les  côtes  du  Lima  Fischeri  sont 
plus  larges,  moins  nombreuses,  et  n'arrivent  pas  jusqu'au  sommet,  comme 
dans  le  L.  rigida,  dont  les  intervalles  des  côtes  semblent  être  de  la 
môme  largeur.  Lés  intervalles  des  côtes  du  Lima  Fischeri  sont  des 
istries  ou  sillons  simples  et  non  des  sillons  larges,  comme  ceux  du  L  ri- 
gida, dont  la  lunule  est  aussi  de  double  largeur  et  longueur  que  dans 
le  L.  Fischeri  Lés  côtes  de  celui-ci  rappellent  beaucoup  la  figure 
d'une  espèce  *  du  grès  néocomien  de  Mniôwniki,  considérée  comme  le 

*  Bull,  de  Mosc.  1861, 1.   PI.  VI,  fig.  6. 
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Lima  gigantea  Dbsh.;  elle  a  la  même  forme,  et  les  côtes  disparais- 
sent sar  la  partie  supérieure  de  la  coquille  vers  le  sommet,  qui  est  tout 
lisse  et  légèrement  infléchi,  en  sorte  que  l'espèce  doit  être  la  même, 
d'autant  plus  que  les  bords  antérieurs  de  la  coquille,  qui  limitent  la  lu- 
nule, sont  tranchants  dans  Pune  et  l'autre. 

Le  Lima  Hoperi  diffère  de  l'espèce  qui  nous  occupe  par  sa  ré- 
gion antérieure  plus  allongée  et  plus  étroite,  par  ses  cêtes  plus  fines,  et 
par  sa  forme  plus  comprimée;  la  grandeur  est  presque  la  même. 

J'ai  nommé  cette  espèce  en  1846  ï^lagiostoma  Fischeri,  en 

l'honneur  du  Directeur  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou;  je  l'ai 

décrite  en  détail  dans  le  BulL  de  Mosc  1861,  m.  M.  Tarquem  a  nommé 

en  1855  une  autre  espèce  liassique  de  Luxembourg  Lima  Fischeri  '*', 

et  je  serais  de  l'avis  d'appeler  l'espèce  moscovite  Lima  Fischeri  — 

Waldheimii,  pour  la  distinguer  de  l'espèce  hollandaise,   mon  nom 

ayant  la  priorité. 

Esp.  502.   Lima  rigida  Sow. 

Ma.  coBch.  II,  p.  27.   PI.  114,  fig.  7. 

Gouivuts,  Petref.  Germ.  II,  p.  83.    PI.  101,  ûg.  7. 

L^  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  fortement  convexe,  la  lunule 
bien  élargie  et  profonde,  la  surface  couverte  de  côtes  jusqu'au  sommet, 
les  côtes  fines  sont  séparées  par  des  intervalles  presque  également  larges 
si  parcourues  transversalement  de  stries  très  fines  et  très  serrées. 

Hàb.  dans  le  calcaire  oxfordien  supérieur  de  Werewkine,  près 
dlnoume,  dans  le  gouvernement  de  Kharkow. 

Cette  espèce  est  plus  longue  que  large;  elle  a  2  p.  10  1.  de  long  et 
2  p.  6  L  de  large. 

Les  côtes  sont  plus  nombreuses  que  dans  les  espèces  précédentes, 
parce  qu'elles  sont  plus  fines.  Les  intervalles  deviennent  plus  larges  que 
les  côtes  vers  le  bord  inférieur  et  y  sont  distinctement  munis  de  stries 
transver^es  très  fines. 

Esp.  503.   Lima  rotomagensis  d'ÛBB. 

Méont.  fir.  Terr.  crét.   PI.  422,  fig.  8—11. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  arrondie  et  allongée 
vers  les  bords  inférieur  et  antérieur;  la  surface  est  parcourue  de  stries 
on  côtes  rayonnantes  fines;  les  intervalles  sont  presque  plus  larges  que 
les  côtes,  et  lisses;  les  oreillettes  sont  d'égale  largeur. 


*  Mém.  de  la  Soc.  géoi.  de  Fr.  Paris.  1855.  T.  V,  part.  2''^^^  p.  318. 
Eichwald,  LetbAea  rossica.    II.  30 
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Hab.  dans  le  sable  glanconien  de  Baghtschissaral 

La  coquiUe  a  1  p.  7  1.  de  long  et  1  p.  5  1.  de  large.    La  snrfMe 

est  marquée  de  stries  d'accroissement  légères,  dont  mie  est  cependant 

trds  profonde.    La  lunnle  est  courte  et  ovalaire. 

Esp.  504.  Lima  fioyerana  d'OsB. 
Paléont.  franc.  Terr.  crét.    PI.  414,  flg.  S -8. 

La  coquille  ovalaire,  transverse,  est  ornée  de  25  côtes  rayonnantes, 
presque  aussi  larges  que  les  intervalles  lisses.  Le  bord  postérienr,  court 
et  arrondi  f  se  prolonge  en  dessous  du  sommet  en  une  petite  aile  sail- 
lante; le  bord  antérieur  est  tronqué,  allongé,  et  la  lunule  limitée  par  des 
arêtes  obtuses. 

Hàb.  dans  le  néocomien  inférieur  et  supérieur  deKhoroschéwo,  dans 
un  terrain  néocomien  d'Hetzkaya  près  d'Orenbourg,  ainsi  qne  dans  le  ter- 
rain crétacé  de  la^France. 

La  coquille  a  1  p.  de  long,  mesurée  au  dessus  du  sommet  et  paral- 
lèlement aux  côtes  médianes;  elle  a  environ  8  L  de  large;  Pépaisseor 
des  valves  est  de  5  L  Le  bord  cardinal  est  très  court.  Les  individus 
dlletKkaya  sont  plus  petits. 

Quant  à  la  forme  générale,  elle  ressemble  beaucoup  an  Lima 
parallela  (Sow.)  Morris  %  dont  la  coquille  est  ovalaire,  transverse,  à 
côté  antérieur  allongé,  droit  ou  légèrement  excavé,  et  à  côté  postérieur 
court  et  arrondi,  mais  elle  diffère  par  les  intervalles,  qui  offrent  une  petite 
côte  mince,  accompagnée,  des  deux  côtés,  de  fines  stries  rayonnantes,  qui 
manquent  au  L.  Boyerana. 

L'individu  du  néocomien  supérieur  de  Khoroschowo  a  la  même  forme, 
le  même  nombre  des  côtes  moins  larges  que  les  intervalles-  de  ceux  du 
néocomien  inférieur;  néanmoins  il  est  un  peu  plus  convexe  qne  ces  derniers. 

Esp.  505.  Lima  decemcostata  Trautsch. 
Buir.  des  Natural.  de  Mosc.  1858.  IV,  p.  549.   PI.  V,  fig.  4. 

La  coquille,  assez  grande,  est  ovalaire,  oblique,  à  surface  garnie  de 
10  côtes  rayonnantes,  épaisses  et  séparées  par  des  intervalles  dMgale 
largeur  avec  les  côtes;  les  oreillettes  sont  très  larges  et  le  sommet  est 
obtus.  ^ 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  quarzeux  deEotelniki  près  de  Moscou. 

La  coquille  a  le  bord  antérieur  tronqué,  plus  long  qne  le  postérieur, 

^  PiCTBT,  Paléont.  suisse.   Fossiles  du  Terr.  aptien^  p.  126. 


qui  est  garni  d^une  oreiUetie  plus  large  et  triangolaire;  celle  du  bord 
antérieur  est  phis  longue  et  marqoée ,  au  bord  cardinal,  comme  celle  du 
bord  postérieur,  d^nne  impression  droite  et  profonde. 

Les  dix  côtes  sont  droites  au  côté  antérieur  et  légèrement  courbées 
au  côté  postérieur,  où  les  côtes  deviennent  plus  larges  et  les  inténralks 
moins  profonds.  Les  bords  de  la  coquille  sont  onduleux,  la  surface  est 
lisse.  • 

La  coquille  a  2  p.  6  1.  de  long  et  autant  de  large;  l'une  des  valves 
ofùre  une  épaisseur  de  7  V2  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  Lima  Picteti  Lobiol  *  du  néocomie^ 
moyen  de  la  Varappe  du  mont  Salève;  la  coquille  est  ornée  de  9  grosseg 
côtes  rayonnantes  très  divergentes  et  de  lamelles  d'accroissement  pro- 
noncées;  les  oreillettes  sont  larges  et  triangulaires,  comme  dain^  le  L. 
decemcostata. 

Elle  est  également  très  voisine  du  Ctenoi^treon  distans,  et  je 
penche  nvême  à  supposer  que  le  L.  decemcostata  est  un  jeune  in^- 
vidn  de  ce  dernier.  Mon  échantillon  a  8  ou  9  côtes  espacées  et  arrondies, 
mais  dépourvues  encore  de  tubes.  L'oreillette  antérieure  est  petitoi  ^t 
marquée  d'une  échancrure  convexe  très  distincte;  la  postérieure  eslî  d/Ef 
largeur  double. 

Esp.  506.-  Lima  planicosta  Tbautsch. 
Bull,  des  Natnral.  de  Mosc.  1861,  III.  PI.  VII,  6g.  5. 

La  coquille,  surondie  et  l^ôrement  ovalaire,  est  oblique,  à  bord 
antérieur  largement  tronqué,  à  bord  postérieur  court  et  arrondi  ;  la  surface 
est  garnie  de  15  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  l^ges  et  planes  el 
dHntervalles  moins  étroits  que  les  côtes.  Les  valves  sont  un  peu  iné- 
gales ea  ^MÛsseur. 

Rab.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  de  Khoroschéwo. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Lima  canalifera  Goldf.  du 
grès  vert  de  l'Allemagne  septentrionale,  mais  celui-ci  a  20  et  plus  de 
côtes,  et  le  bord  antérieur  est  excave  et  non  droit,  comme  celui  du  L. 
planicosta^,  dont  les  côtes  aplaties  sont  plus  larges  que  les  intervalles, 
tandis  qu0  ceox-ci  sont  trois  fois  plus  larges  dans  le  L.  canalifera  que 
les  côtes. 

La  coquille  a  près  de  2  p.  de  long  et  1  p.  9  1.  de  large;  les  valves 


*  LoRioL,  Animaux  invertébrés  fosgiles  du  iiiont  Salève.    Gen^e  1^61^, 

p.  96.    PI.  12,  fig.  1—3, 
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Gloses  sont  de  l'épaisseur  d'un  ponce.  Les  arôtes  de  la  lunnle  sont  ob- 
tuses,«arrondies  et  lisses,  dépounmes  de  cotes,  tandis  que,'  comme  le  reste 
de  la  surface,  elles  sont  également  munies  de  petites  côtes  sur  le  Lima 
canalif  era;  néanmoins  c'est  une  espèce  très  voisine  et  peut-être  même 
identique,  ce  qu'on  saura  quand  on  connaîtra  des  individus  bien  conservés 
du  grès  néocomien  de  Moscou. 

Le  LimaPerezi  Bell. *,  du4errain  nummulitique  de  Nice,  res- 
semble beaucoup  au  L.  planicosta  par  ses  15  côtes  arrondies,  mais  il 
se  distingue  par  des  sillons  au  bord  postérieur,  dont  2  ou  3  ont  use 
épine  longue,  qui  ne  laisse  aucune  trace  sur  le  moule. 

Esp.  507.  Lima  elongata  Sow. 

Min.  conch.  Plafifîostoma  elongatum  I.  c.  p.  113,  vol.  YI.   PI.  559,  fig.  2. 
Limaconsobrina  d'ORs.,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  477.  PI.  42,  fig.  5 — ^7. 

La  coquille  est  ovale,  plus  longue  que  large,  renflée  et  garnie  de  16 
cotes  rayonnantes,  élevées,  étroites,  arrondies,  et  d'intervalles  plus  larges 
que  les  côtes;  les  oreillettes  sont  inégales,  celle  du  bord  postérieur  ar- 
rondi est  plus  large  que  celle  du  bord  antérieur,  dont  elle  occupe  la  partie 
tronquée. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  inférieur  de  Khoroschéwo. 

La  coquille  a  9  1.  de  long  et  une  épaisseur,  à  valves  closes,  de  2  L 
C'est  une  espèce  propre  au  grès  néocomien,  elle  diffère  par  conséquent 
de  la  coquille  citée  sous  ce  nom  dans  l'étage  oxfordien  moyen  de  Trou- 
ville  en  France.  M.  d'OsBioinr,  en  considérant  le  grès  noirâtre  de  Mos- 
cou comme  jurassique  et  non  comme  néocomien,  a  admis  l'identité  de 
plusieurs  espèces  communes  aux  deux  teiTains  de  la  Bussie  et  de  la 
France,  qui  néanmoins  diffèrent  spécifiquement. 

M.  d'ÛRBioNT  a  fait  également  un  double  emploi  du  nom  deL.  con- 
sobrina  dans  sa  Paléontologie  française,  car  il  y  décrit  une  tout 
autre  espèce  sous  le  nom  deLimaconsobrina,  de  l'étage  turonien  des 
environs  du  Mans.  Celle  de  Khoroschéwo  n'est  pas  identique  à  l'éspèee  - 
jurassique  de  Trouville,  mais  est  le  Lima  elongata  Sow.  du  grès  vert 
de  Folkstone;  par  conséquent  j'ai  dû  changer  le  nom  de  L.  consobrina 
en  Lima  elongata  Sow.,  qui  se  trouve  aussi  dans  le  grès  vertdeMal- 
nitz  en  Bohème,  et  est  également  identique  à  l'individu  de  Khoroschdwo. 


*  Bbllardi,  Fossiles  nummulitiques  de  Nice^  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géol. 
de  Fr.  1852.  T.  IV,  2,  p.  255.  PI.  1,  fig.  3. 

Rbuss,  Kreide  v.  Bôhmcn  II,  p.  33.   PI.  38,  fig.  6. 
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M.  DE  Fischer  ***  a  considéré  cette  espèce  comme  étant  le  Plagie- 
stoma  interstinctum  (Phill.)  du  terrain  jurassique  de  F  Angleterre, 
qui  offre  cependant  des  côtes  plus  nombreuses  et  bifides  ?ers  le  bord  in- 
férieur, et  dont  le  bord  antérieur  est  fortement  excavé. 

Esp.  508.   Lima  undulata  Beuss, 
Kreideversteio.  Bdhm.  1.  c.  p.  35.   PI.  38,  fi{f.  13. 

Coquille  semi-orbiculaire,  oblique,  tronquée  au  devant  et  à  arêtes 
cardinales  formant  au  sommet  un  angle  presque  droit;  la  surface  est 
munie  de  côtes  rayonnantes  planes  et  minces,  entre  lesquelles  existent 
des  sillons  très  fins  et  pointillés,  ayant  à  peine  le  tiers  de  la  largeur 
des  côtes  ondulées;  les  ponctuations  se  réunissent  par  des  stries  fines 
d^accroissement  concentriques. 

Hab,  dans  la'mame  crétacée  d^Akhmate,  au  sud  de  Ssaratow,  sur  le 
bord  du  Volga. 

Cette  espèce  a  1  p.  6  1.  de  long  et  près  de  11  1.  de  large;  elle  est 
tonte  plane  et  ornée  de  stries  d'accroissement  très  fines.  L'arête  cardi- 
nale postérieure  n'a  que  la  moitié  de  la  longueur  de  l'arête  antérieure. 

Esp.  509.  Lima  aalensis  QuEKST.  sp. 

PI.  XX,  fig.  14  a  valve,  vue  en  dessus,  gr.  nat.;  b  la  même,  vue  de  profil; 

c  fragment  grossi  de  la  surface. 

Jura  I.  c.  p.  354.  PI.  48,  fig.  10. 

La  coquille  est  oblique,  à  côtes  rayonnantes  tranchantes  et  droites, 
séparées  par  des  intervall^^  d'égale  largeur  avec  les  côtes;  au  fond  des 
intervalles  on  voit  un  petit  fil  en  pli  très  fin;  les  oreillettes  sont  très 
petites,  et  vers  le  bord  inférieur  les  intervalles  deviennent  un  peu  plus 
larges  que  les  côtes. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Nigranden  et  de  Popllani  en  Lithuanie. 

La  coquille  a  8  1.  de  long,  mesurée  le  long  des  côtes  au-dessus  du 
sommet;  elle  a  9  1.  de  large.  Les  arêtes  cardinales  sont  courtes,  l'an- 
térieure, un  peu  plus  longue  que  la  postérieure,  est  élargie  et  concave; 
elle  est  dépourvue  de  côtes  et  lisse.  La  surface  de  la  coquille  est  con- 
vexe et  le  crochet  renflé  légèrement  infléchi  sur  le  bord  cardinal  très 
court,  dont  les  deux  oreillettes  sont  presque  égales  en  largeur.  Il  n'existe 
pas  de  traces  de  côtes  accessoires  dans  les  intervalles. 


*  Bull,  des  Naturaî.  de  Mosc.  1843.  I,  p.  135. 
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La  coquille  se  rencontre  aussi  en  indiyidus  plus  courts  et  un  peu 
plus  larges  que  les  individus  longs;  ceux-ci  sont  plus  convexes,  à  28  ov 
plus  de  côtes  et  présentent  au  fond  des  intervalles  un  fil  en  pli  distinct 
(voy.  PI. XX,  fig.  14  c),  intercalé  entre  chaque  fois  deux  côtes;  les  plis  sont 
par  conséquent  rayonnants,  comme  dans  le  Lima  duplicata  du  lias  du 
Wurtemberg,  mais  la  forme  de  la  coquille  est  différente,  plus  large  et 
plus  arrondie  que  dans  les  individus  de  Popilani.  Les  grrands  individus 
de  cette  localité  présentent  la  surface  parcourue  de  stries  concentriques  très 
fines,  ondulées;  elles  traversent  les  intervalles  et  leurs  plis,  et  servent  à 
caractériser  Tespèce,  mais  d'autres  stries  fines  rayonnuites,  telles  qu^on 
les  voit  sur  le  Plagiostoma  duplum  Quenst.  du  lias,  lem  font  entiè- 
rement défaut 

Esp.  510.   Lima  Dupiniana  d'OsB. 
Paléont.  franc.  Terr.  eré%.  PI.  415,  fig.  18—23. 

La  coquille  transverse,  oblique,  renflée,  porte  au  n»lieii  10  à  12 
côtes  simples,  aplaties  et  sépu'ées  par  des  intervalles  d'^^e  laigeur  oa 
plus  larges  que  les  côtes;  le  côté  antérieur  est  presque  tronqué,  le  posté- 
rieur |dus  convexe;  le  bord  cardinal  oblique  est  pourvu  d'oreillettes  pres- 
que égales  en  largeur  et  peu  saillantes. 

Hàb,  dans  la  ci^ie  blanche  de  Ssimbirsk,  dans  le  grès  néocomien 
compacte  des  bords  du  Wytschegda,  à  l'est  d'Oust-Ssyssolsk,  au  nord  de 
la  Bussie,  ainsi  que  dans  l'étage  néocomien  de  la  France,  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aube. 

Les  côtés  antérieur  et  postérieur  sont  lisses,  la  coquille  est  le  plus 
convexe  au  milieu  de  sa  surface;  les  sommets  jfont  plus  infléchis  que  dans 
l'espèce  néocomienne,  qui  est  en  outre  de  moitié  moins  longue.  L'indi- 
vidu de  Ssimbirsk  a  6  1.  de  large,  9  1.  de  long  et  3  1.  d'épaisseur;  celui 
du  nord  de  la  Russie  a  7  1.  de  long,  5  1.  de  large,  et  les  valves  réunies 
offrent  une  épaisseur  de  4  1.;  il  est  par  conséquent  un  peu  plus  grand 
que  l'espèce  typique  de  la  France.  Cette  espèce  ressemble  un  peu  sa 
Lima  semisulcata  Desh.  de  la  craie  blanche,  qui  est  cependant  d'une 
grandeur  double,  et  muni  de  plis  rayonnants  granuleux^ 

Esp.  511.   Lima  Moreana  d'Onn. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  538.    PI.  416,  fig.  6—10. 

Là  coquille  est  ovale ,  transverse ,  assez  renflée  et  garnie  de  10  à 
13  côtes  rayonnantes,  anguleuses  et  munies  de  chaque  côté  de  deux  stries 
crénelées  et  séparées  dans  le  fond  d'un  sillon  étroit  par  une  petite  côte 
linéaire. 
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Hab.  dans  le  grès  néocomien  compacte  du  bord  de  la  W.ytschegda  à 
Test  d^Oust-Ssyssolsk,  au  nord  de  la  Eussie,  ainsi  que  dans  les  couches 
aptiennes  de  la  France. 

La  coquille  n'a  que  4  1.  de  long;  elle  est  plus  petite  que  l'espèce 
de  la  France,  mais  lui  ressemble  par  Fensemble  de  ses  caractères:  c'est 
surtout  la  surface  munie  de  petites  granulations  et  de  nombreuses  rides 
très  serrées  qui  la  distingue,  de  même  que  la  cdte  linéaire  en  strie  fine 
duis  le  fond  des  intervalles,  séparant  les  côtes  rayonnantes  et  crénelées 
de  chaque  côté. 

Cette  espèce  ressemble  auLimaCottaldina  d'OsB.  de  Taptien, 
mais  elle  s'en  distmgue  par  les  côtes  crénelées. 

Esp.  512.  Lima  muricata  Goldf. 
Petref.  Germ.  Il,  p.  89.  PI.  103,  6g.  4. 

La  coquille  elliptique  est  plane-convexe,  à  côté  antérieur  allongé  et 
tronqué,  à  lunule  allongée  et  plane,  le  côté  postérieur,  droit  près  du  som- 
met, est  arrondi  vers  le  bord  inférieur;  la  surface  est  garnie  de  40  ou 
plus  de  petites  côtes  rayonnantes  convexes,  à  intervalles  qui  s'élargissent 
de  plus  en  plus  vers  le  bord  inférieur.  Les  côtes  des  jeunes  individus 
offrent  une  rangée  de  petits  nœuds,  qui  sur  certains  individus  adultes 
<^ent  la  forme  de  petites  écailles  tubuleuses. 

Hàb,  dans  le  grès  quarzeux  turonien  d'Ossinowo  du  gouvernement 
de  Kharkow,  et  dans  la  craie  tufeau  de  Maastricht. 

Les  oreillettes  ne  sont  pas  connues,  mais  semblent  avoir  été  très 
petites.  L'individu  d'Ossinowo  est  plus  petit  que  celui  de  Maastricht;  il 
n'a  que  4^2  1.  de  long  et  3^2  1.  de  large.  Les  côtes  «ont  noueuses,  à 
înterralles  granulés;  les  côtes  deviennent  de  plus  en  plus  fines  vers 
le  sommet,  où  elles  s'oblitèrent  tout  à  fait  La  coquille  est  le  plus  con- 
vexe vers  les  crochets,  qui  occupent  la  partie  la  plus  étroite  de  la  co- 
quille; sa  plus  grande  largeur  se  voit  vers  le  bord  inférieur,  oti  elle  se 
rétrécit  de  nouveau  en  côté  arrondi. 

Mon  individu  est  très  petit,  comparé  à  celui  de  Maastricht,  qui  le 
surpasse  cinq  fois  en  grandeur 

Esp.  613.  Lima  acutirostris  m. 
PI.  XX,  fifif.  13  a  b  en  demi-grandeur;  a  valve,  vue  en  dessus;  h  valves  réunies, 

vues  de  profil. 

GéogD.  de  Russie  1.  c.  1846,  p.  485. 

Testa  maximasemicircularis,elongata,  incrassata,  ad  acutumutrum- 
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que  Tertieem  angrostior,  ad  inferîorem  margmem  dilatola,  rokmdâta;  aa- 
ricnla  postica  prolongata;  superficies  radiato-costata,  costis  planis  laevi- 
bus  cum  inierstitiis  aeqnaUbus. 

Hàh,  dans  on  terrain  crétacé  siliceiix  du  bord  de  la  rrri^  Belaya, 
dans  le  gouTemement  d'Orenbonrg. 

La  coquille  est  presque  semi-drcolaire,  allongée  et  fort  Caisse,  à 
côté  antérieur  tronqué  et  droit»  à  Innnle  large  et  allongée*  à  ardtes  de  la* 
lunule  arrondies  et  munies  de  côtes  rayonnantes,  qui  prennent  naîssaiice 
sur  le  sommet  fort  aigu  de  chaque  yalye  et  atteignent  jusqu'aux  bofâs 
arrondis  extérieurs.  La  surface  des  TalTee  offre  des  côtes  semblables,  qui 
s'élargissent  légèrement  yers  le  bord  inférieur,  sans  cependant  atteindre 
la  largeur  des  intervalles,  plus  considérable  au  bord  inférieur  arrondi  qae 
▼ers  les  sommets,  où  ils  deyiennent  de  plus  en  plus  étroits.  Les  36  côtes 
sont  espacées  jusqu'à  2  lignes  les  unes  des  autres  ;  elles  sont  plus  lon- 
gues et  plus  espacées  an  bord  tronqué  que  vers  le  bord  oj^^ose  post^eor, 
oii  elles  deriennent  jdus  courtes  et  fort  rapprochées.  Les  borda  infârieiff 
et  postérieur  sont  tranchants. 

La  lunule  a  1  p.  9  L  de  large  et  plus  d^m  doni-pouce  de  profondeur; 
elle  a  au  moins  3  p.  de  long.  Les  yalves  ne  sont  paa  bâillantes  an  foad 
de  la  lunule,  mais  on  observe  toujours  un  petit  enfoncement  triangulaire 
assez  profond  entre  l'oreillette  antérieure  rudimentaire  et  la  postâîeiire, 
qui  est  plus  longue  et  plus  large. 

La  coquille  a  6  p.  2  L  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets 
jusqu'au  bord  inférieur  arrondi;  elle  a  4  p.  de  large  au  milieu  des  valves. 
Les  valves  closes  ont  3  p.  d'épaisseur.  L'oreillette  postérieure  a  1  p.  2 1 
de  large  et  5  L  de  haut. 

La  forme  de  la  coquille  diffère  de  celle  de  toutes  les  autres  espèces; 
elle  est  tout  à  fait  allongée,  beaucoup  plus  longue  que  dans  les  grandes 
espèces  ordinaires;  eUe  est  en  même  temps  moins  large  que  celles-cL 

La  figure  est  présentée  en  demi-grandeur  naturelle.  Je  ne  connaÎB 
qu'un  moule,  qui  existe  au  Musée  de  llnstitut  des  Mines.  L'oreillette 
postérieure  seule  est  bien  développée,  l'antérieure  est  rudimentaire. 

Par  sa  forme  générale  cette  espèce  ressemble  le  plus  au  Lima 
rigida  Sow.  *  du  calcaire  oxfordien  de  l'Angleterre,  mais  elle  manque 
des  intervalles  finement  striés  transversalement  et  de  l'oreillette  antérieure 
qu'on  rencontre  dans  ce  dernier. 


^  Min.  coDch.  II,  p.  25.  PL  114,  fif .  1. 
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Esp.  514.   Lima  ovalis  Sow. 

Min.  conch.  II,  p.  27.   PI.  114,  fig.  3. 

Po8Cl^  Polens  Palfiontologie  p.  43.  PI.  VI,  fig.  2. 

Coquille  orbicnlaire,  légèrement  allongée,  oblique,  garnie  de  côtes 
rayonnantes,  étroites,  nombreuses,  coupées  par  quelques  stries  d^accrois- 
sement;  les  oreillettes  sont  assez  grandes  et  presque  dMgale  largeur. 

fllflô.  dans  le  terrain  jurassique  4e  Poxfordien  inférieur  près  de 
Kielce,  et  à  Pomorzany  près  d'Olkusz  en  Pologne. 

Le  bord  inférieur  est  plus  large  que  dans  le  Lima  ovalis  Soif., 
et  rindividu  figuré  parM.PnscH  appartient  peut-être  à  une  autre  espèce; 
les  côtes  y  passent  jusqu'aux  sommets,  qui  sont  lisses  dans  l'individu  de 
la  Pologne.  Il  ressemble  plutôt  au  Lima  tenuistriata  Mûkst.,  du 
terrain  jurassique  ferrugineux  de  Grâfenberg  en  Allemagne,  mais  Pindi- 
?idu  de  la  Pologne  est  beaucoup  plus  épais  et  presque  sphérique ,  car  la 
coquille  a  2  p.  de  long  et  une  épaisseur  de  1  p.  6  1.  à  valves  closes. 

Esp.  515.   Lima  gracilis  Pusch, 
Polens  Palaeontologie  1.  c.  p.  43.   PI.  V,  fig.  10. 

La  coquille  allongée,  ovalaire,  est  comprimée,  aplatie  et  garnie  de 
côtes  rayonnantes  sur  toute  la  surface,  laissant  à  peine  libres  des  deux 
<Hreillettes  élargies  du  bord  cardinal  élargi 

Hah,  dans  le  calcaire  conchylien  de  Jaworzno  près  de  Kielce  eh 
Pologne. 

La  coquille  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques  et 

porte  un  crochet  à  peine  saillant.    Elle  ressemble  beaucoup  au  Lima 

semisolcata. 

Esp.  516.   Lima  semisulcata  Nilss. 

Pétrifie,  suec.  I.  c  p.  25.   PI.  IX,  fig.  3. 

La  coquille  est  allongée,  ovalaire;  les  côtes,  au  nombre  de  12  à  16, 
occupent  le  milieu  de  la  valve  et  laissent  libres  les  deux  côtés  entière- 
ment lisses;  les  oreillettes  sont  égales  et  triangulaires. 

Hab.  dans  un  calcaire  glaucouiteux  sur  le  bord  du  Wytschegda,  à 
l'est  d'Oust-Ssyssolsk  dans  le  pays  de  laPetschora,  dans  la  craie  blanche 
du  village  de  Nikitenko  sur  le  bord  du  Ssoura  et  du  Volga  dans  le  gou- 
vernement de  Ssimbirsk,  aux  environs  d^Akhmate,  à  60  verstes  au  sud  de 
Ssaratow,  et  près  d'Ouspensk  dans  le  pays  des  Kosaks  du  Don. 

La  coquille  a  1  p.  de  long  et  7  1.  de  large  au  milieu  des  valves, 
qui  se  rétrécissent  doucement  vers  le  bord  cardinal 
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La  coquille  est  fortement  convexe,  et  arrondie  an  bord  inférieur; 
elle  est  presque  éqnilatërale  et  ressemble  beanconp  an  Limaconso- 
bri  na  d'Oan.,  qni  est  pourtant  pins  inéqnilatéraL  Le  crodiet  est  éga- 
lement saillant  chez  les  deux  espèces.  L^individu  d^Akhmate  a  5  L  de 
long  et  4  L  de  large;  il  est  fortement  convexe,  muni  de  côtes  as 
milieu,  et  entièrement  lisse  des  deux  côtés.  Par  sa  forme  générale  il  se 
rapproche  du  Lima  decnssata  Bsuss,  qui  se  tronve  dans  le  pl&nerk&ik 
de  la  Bohème. 

Les  individus  du  bord  du  Wytschegda  sont  très  convexe,  ils  ont  7  L 
de  long  et  5  L  de  large. 

Esp.  517.   Lima  minuta  Goldf. 
Peiref.  Genn.  II,  p.  89.    PL  104,  Bg.  6. 

La  coquille,  petite  et  ovalaire,  est  tronquée  an  bord  antérieur,  ar- 
rondie au  bord  postérieur;  les  côtes,  au  nombre  de  10  à  12,  sont  convexes 
et  les  intervalles  un  peu  moins  larges;  le  milieu  des  côtes  est  recouvert 
de  petits  grains. 

Hah.  dans  le  grès  quarzeux  cénofhanien  de  Buczak  près  de  Xîew, 
ainsi  que  dans  la  craie  inférieure  de  Binkerode  en  WesiphaHe. 

La  coquille  a  4  L  de  large  et  3  ^^  L  de  haut    Les  côtes  sont  très 

rapprochées,  mais  mal  conservées;  les  intervalles  sont  plus  étroits  que 

les  côtes. 

Esp.  518.   Lima  simplex  d'Onn. 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.    PI.  418,  fig.  5—6. 

La  coquille  ovalaire,  presque  trigone,  est  transverse  et  comprime'e, 
lisse  au  milieu,  et  marquée  en  avant  et  en  arrière  de  quelques  côtes 
simples  rayonnantes,  séparées  par  des  sillons  étroits.  Le  bord  antérieur 
tronqué  est  pourvu  sur  la  lunule  de  semblables  côtes  rayonnantes;  son 
arête  cardinale  est  obtuse,  non  c^enée,  le  bord  postérieur  est  également 
tronqué  et  se  continue  vers  le  bord  inférieur  en  demi-cercle. 

Hàb,  dans  un  calcaire  turonien  (?)  compacte  grisâtre  à  Hetzkaya- 
Saschtschita  près  d'Orenbourg. 

Les  crochets  de  la  coquille  sont  saillants,  écartés  et  séparés  par 
une  facette  large  triangulaire,  la  facette  cardinale. 

Les  stries  du  côté  antérieur  sont  plus  fines  que  celles  du  côté  posté- 
rieur, qui  sont  en  outre  moins  nombreuses,  et  coupées  par  des  stries  d*ac- 
croissement  très  nombreuses  et  plus  distinctes  sur  la  partie  moyenne  de 
la  valve. 
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M.  DB  BuGH  *  fait  peut-être  mention  de  cette  espèce  sous  le  nom  et 
Plagiostoma  laeviusculum  Sow.  de  l'oolithe  supérieur  de  TAngle- 
terre;  je  ne  connais  pas  cette  espèce  à  Iletzkaya  et  je  suis  porté  à  voir 
dans  le  Plagiostoma  de  M.  de  Buch  le  Lima  simplex  ou  une  autre 
espèce  crétacée. 

Esp.  519.   Lima  granulata  DxjJABD. 

N1L88ON,  Petrif.  suec.  1.  c.  p.  26.   PI.  9,fig.  4, 
G0LDPU88,  Petref.  Germ.  II,  p.  89  PI.  103,  fig.  5. 

La  coquille  est  arrondie,  presque  orbiculaire,  se  rétrécissant  légère- 
ment aux  crochets;  la  surface  est  ornée  de  16  à  18  côtes  rayonnantes, 
dont  diacune  est  munie  de  trois  rangées  de  petites  écailles  ou  granula- 
tions, la  rangée  moyenne  présente  les  granulations  les  plus  grandeSiA 

Sab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  ainsi  qu^en  France,  et  dans 
le  grès  Y^  de  la  Suède  et  de  TAllemagne  du  nord. 

La  coquille  est  plus  ou  moins  orbiculaire;  elle  a  6  1.  de  long  et 

presque  autant  de  large.    Les  oreillettes  sont  petites  et  g^ranuleuses  sur 

les  cOtés. 

Esp.  520.   Lima  irregularis  m. 
PI.  XX,  fig.  9  gr.  naX.'j  a  coquille,  vue  en  dessus;  h  valves  réunies,  vues  de  profil. 

Testa  ovata,  irregularis,  compressa,  anteriora  versus  inflexa  et  con- 
cava,  postice  margineque  inferiore  rotundata,  cardinali  margine  dilatato 
et  anrieula  trigona  antica  parva  praedito;  superficies  lamellis  incremeniâ 
ooncentricis  striisque  nonnullis  radiantibus  levioribus  notata. 

Hàb.  dans  un  calcaire  noirâtre  compacte  néocomien  sur  le  bord  du 
fleuve  Lobzsnya  au  nord  de  POural,  et  dans  un  semblable  terrain  près 
dlletricaya,  a«i  sud  de  TOural. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  foriiement  compri- 
mée et  2^1a1»e;  elle  est  irrégulière,  à  bord  antérieur  tronqué  et  légère- 
ment excavé,  et  à  bord  inférieur  semi-circulaire,  passant  d^n  cdté  au  bord 
postérieur  très  court  et  se  dilatant  de  l'autre  en  un  bord  arrondi,  auquel 
eorrespondent  les  couches  d'accroissement  lamelleuses.  Les  cpucfaes  sont 
tantôt  épaisses,  tantôt  minces  et  situées  entre  les  couches  épaisses.  La 
sorfoce  est  par  suite  striée  concentriquement,  mais  d'autres  stries,  à  peine 
perceptibles,  sont  rayonnantes,  et  traversent  les  stries  d'accroissement 
sons  on  angle  droit  ou  aigu. 

La  lunule  est  fort  aUongée,  lancéolée  et  à  peine  concave,  mais  on 
ne  voit  pas  d'échancrure  pour  la  sortie  du  byssus.  L'oreillette  antérieure, 
bien  oonservée,  est  triangulaire,  à  angle  extérieur  obtus,  la  postérieure, 
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plus  grande,  n^est  pas  bien  coQfiervée;  le  crochet  esta  peine  saillant,  éga- 
lement obtns  et  aplati  Le  bord  cardinal  s'élargit  en  arrière  en  l^e 
droite,  est  de  la  largeur  d'un  ponce,  et  forme  arec  le  bord  posténenr  nn  angle 
obtus.  Les  arêtes  qui  limitent  la  lunule,  sont  plutôt  obtnses  que  tran- 
chantes et  occupent  toute  la  longueur  de  la  coquille. 

La  coquille  a  2  p.  6  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  du  sommet  par 
le  milieu  des  côtés  aplatis  vers  le  bord  inférieur  élargi,  et  1  p.  7^2  L  de 
large,  mesurée  par  le  milieu  de  la  longueur  de  la  coquille,  à  partir  do 
milieu  de  la  lunule  vers  le  milieu  du  bord  opposé  latéraL 

Esp.  521.  Lima  incrassata  m. 
PI.  XXI,  fîg.  3  gr.  nat.  ;  a  vue  de  face  ;  b  les  deax  yalves,  vaea  de  profil. 

GéoffD.  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  484. 

Testa  ovata,  transversa,  incrassata,  antice  tmncata,  recta,  postâce 
et  inferiora  versus  semicircularis,  superficies  laevis,  skiis  incrementicoa- 
centricis  densis  notata;  auricula  mediocri,  triangularL 

Hàb,  dans  un  calcaire  compacte,  peut-être  néocomien,  à  grains  de 
quarz  fumé  sur  le  bord  du  fleuve  Ssoswa,  et  dans  un  grès  vert  à  graiofl 
de  mica  sur  le  bord  du  Tolya  au  nord  de  l'Ound. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  presque  trigone, 
épaissie,  à  bords  postérieur  et  inférieur  arrondis,  à  surface  presque  lisse 
et  marquée  de  nombreuses  stries  d'accroissement  serrées  et  très  fines. 
Le  bord  antérieur  est  tronqué,  à  lunule  fortement  allongée  et  occupant 
presque  toute  la  longueur  de  la  coquille,  à  arêtes  lunolaires  plus  dis- 
tinctes et  plus  tranchantes  près  du  crochet  que  vers  le  bord  inférieur,  où 
elles  disparaissent,  en  se  rapprochant  Tune  de  l'autre;  la  lunule  est  phts 
distincte  et  plus  profonde  près  des  crochets.  L'oreillette  postérieure  est 
une  aile  triangulaire  allongée,  l'antérieure  rudimentaire;  la  facette 
triangulaire  cardinale  est  élargie  et  située  en  dessous  de  chaque  crodiet, 
qui  est  légèrement  infiéchi  et  peu  saillant.  Le  milieu  des  deux  facettes 
est  occupé  ^ar  la  fossette  ligamentaire  triangulaire. 

La  coquille  a  2  p.  4^2  1.  de  long  et  1  p.  9  L  de  large;  à  vidves 
closes,  elle  offre  une  épaisseur  de  1  p.;  un  autre  individu,  du  grès  vert, 
a  une  épaisseur  plus  considérable,  de  1  p.  5  L  La  charnière  ou  plntêt 
les  arêtes  cardinales  ont  1  p.  1  1.  de  large. 

Par  sa  grandeur  et  sa  forme  générale  cette  espèce  ressemble  tout 
à  fait  au  Lima  simplex  du  terrain  turonien  du  Mans,  avec  la  seule 
différence  que  la  région  antérieure  du  L.  simplex  est  marquée  de  côtes 
rayonnantes,  qui  y  occupeni  le  quart  antérieur  des  deux  valves.    Les 
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c6ieB  manquent  au  Lima  incrassata,  dont  la  surface  parait  tout  à  fait 
lisse. 

Crenre  HIV.  Limea  Bbonn. 
Limoarca  MOnst. 

La  coquille  est  petite,  libre,  équivalye,  inéquilatérale ,  convexe,  à 
petites  oreillettes;  les  crochets  sont  saillants,  écartés  Pun  de  Tai^e  et 
superposés  comme  dans  les  Pecten,  à  facette  cardinale  trian^aire, 
munie  au  milieu  d'une  fossette  également  triangrulaire  pour  axer  le  liga- 
ment; le  bord  cardinal  des  deux  côtés  contient,  comme  dans  les  Arca, 
de  petites  dents  divergentes,  en  rangée  courbée  ou  droite  ;  une  seule  im- 
^ession  musculaire  distingue  ce  genre  des  Limopris:  c'est  un  Lima 
avec  les  dents  cardinales  d'un  Arca.  de  genre  se  trouve  dans  les  ter- 
rains jurassique,  crétacé,  tertiaire. 

Esp.  522.  Limea  ezigua  m. 

PI.  XIX,  fig.  14  a  valve,  gr.  nat.;  b  moule  de  la  même  valve,  grossie,  vue  en 

éessus. 

Testa  exigua,  ovata,  convexa,  vertîce  acuto,  deflexo,  superficie  co- 
stata,  costis  prope  marginem  inferiorem  conspicuis,  verticem  versus  ob- 
soletis. 

JI(^.  dans  le  grès  vert  ou  néocomien  supérieur  du  mont  Ssaragoul 
du  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  très  peixte  coquille  est  ovalaire,  rétrécie  vers  le  crochet  aigu  et 
infléchi  au  cCté  antérieur;  elle  est  élargie  au  bord  inférieur  arrondi;  la 
surface  est  garnie  de  côtes  rayonnantes,  à  peine  plus  distinctes  vers  le 
bord  inférieur  que  vers  le  sommet  aigu,  des  deux  (95tés  duquel  on  observe 
les  dents  très  petites  en  rangée  oblique. 

Le  côté  antérieur  dit  test  est  dépourvu  de  côtes  et  lisse  comme  le 
Limea  denudata,  qui  est  plus  grand  et  moins  convexe. 

Le  Limea  exigua  a  2  1.  de  long  et  presque  autant  de  large;  il 
est  fortement  convexe.  Les  deux  espèces  appartiennent  à  un  genre  très 
rare,  qui  n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans  le  terrain  crétacé. 

Ësp.  523.   Limea  biplex  m. 
Limea  daplicata  (Goldp.)  Trautschold,  Bull,  de  la  Soc.  des  Natnr.  de  Mosc. 

isea.  m,  p.  215.  pi.  yii,  6g.  6. 

Testa  exigua,  ovata,  infra  dilatata,  costata,  costis  bifurcatîs,  latiores 
sulcos  laeves  excipientibus. 

Hab.  dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  de  Dmitriyewo  sur  l'Oka. 
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ÏjSl  coquille  est  ovalaire,  élar^ri^  vers  le  bord  inférieur  arrondi  et 
rétréci  au  sommet,  qui  est  légèrement  saillant  au  dessus  du  bord  cardinal 
pourvu  d'une  petite  oreillette;  la  surface  Sst  garnie  de  15  côtes  rayon- 
nantes bifides,  qui  se  bifurquent  de  nouveau  vers  le  bord  inférieur  ar- 
rondi. Les  intervalles  lisses  offrent  la  largeur  des  côtes. 

M. T&A.UT8CH0LD  l.c.  a  pris  cette  espèce  pour  le  Limea  duplicata 
GoLDF.  de  Toolithe  ferrugineux  de  Thumau,  qui  a  preaque  la  nàoe 
forme,  mais  dont  les  intervalles  sont  occupés  par  une  petite  côte  mi  fil,  ei 
dont  les  16  ou  17  côtes  sont  simples  et  non  bifides.  Cependant  il  est 
encore  douteux  si  c'est  un  Limea,  car  les  dents  latérales  de  notre  espèce 
n'ont  pas  encore  été  observées.  Le  vrai  Limea  duplicata  Qoldf.  semUe 
se  trouver  dans  le  calcaire  jurassique*  brun  de  Popîlam  ea  Lîthuanie. 

Famille  neuvième. 
Malléinées^  voy.  vol.  I,  p.  940. 

Laissant  le  genre  Vulsella,  à  cause  de  sa  forme  générale  très 
voisine  de  celle  desHultres,  dans  la  famille  des  Ostréidées,  je  ferai 
mention  ici  des  genres  suivants  de  Malléinées. 

Grenre  LV.  Posiâonyma  BB.vay.  val.  I,p.  940. 

La  coquille,  oblique  et  arrondie,  est  concentriquement  sillonnée;  le 
bord  cardinal  allongé  forme  tantôt  au  devant  un  angle  aigu,  tantôt  il  est 
arrondi  au  devant  aussi  bien  qu'en  arrière.  Ce  genre  se  trouve  réuni  en 
grand  nombre  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur. 

Esp.  524.  Posid.  ornati  Queitst. 
Jura  l.c.  p.  501  et  551.    PI.  67,  fig.  27. 

La  coquille  est  très  mince,  transverse,  à  crochet  situé  près  de 
l'oreillette  antérieure  arrondie,  à  bord  cardinal  allongé  et  droit,  à  bord 
postérieur  arrondi  et  élargi;  la  surface  est  parcourue  de  sillons  concen- 
triques, presque  effacés  près  du  bord  postérieur. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  oxfordien  inférieur  de'Popilani, 
réuni  aux  Ammonites  castor,  Cerithium  echinatum,  Cardium 
concinnum,  Nucula  palmae,  Dentalium  elongatum,  espèces 
qui  forment  des  concrétions  calcaires  brunâtres  arrondies,  contenant  en 
grand  nombre  les  Posidono  myes;  qu'on  rencontre  également  dans  une 
argile  jurassique  durcie  près  de  Nigranden. 

""  Archiv  f.  Nalorkande.  Dorpal  1861.  Série  I,  Bd.  H,  p.  698. 
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Cette  petite  coquille  est  assez  convexe  et  toujours  sillonnée,  à  sillons 
moins  nombreux  et  plus  profonds  sur  les  individus  jeunes;  les  adultes 
offrent  des  sillons  plus  nombreux,  plus  fins  et  effacés  vers  le  bord  posté- 
rieur et  supérieur.  L'angle  de  ToreiUette  antérieure  est  arrondi  ou  plutôt 
obtus,  et  non  aigu,  comme  M.  Qusnstedt  1.  c.  le  représente  sur  les  individus 
également  grands  de  Targile  brunâtre  à  Dentalies  et  à  Ammonites 
ornatus  d'Oeschingen  dans  le  Wurtemberg;  cette  espèce  y  occupe  xm 
horizon  plus  bas  qu'en  Lithuanie. 

La  coquille  a  6  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  du  crochet  jusqu'au 
milieu  du  bord  inférieur,  elle  est  un  peu  plus  large;  les  individus  plus 
jeunes  sont  beaucoup  plus  larges  que  longs,  à  oreillette  antérieure  très 
courte  et  toujours  arrondie,  ne  présentant  jamais  d'angle  aigu  au  bord 
antérieur,  comme  ceux  du  jura  brun  d*Oeschingen.  Les  valves  closes 
offrent  une  épaisseur  de  2^2  L  Les  valves  sont  également  convexes,  à 
crocbets  saillants;  elles  sont  le  plus  épaisses  près  des  crochets,  et  les  plis 
ou  côtes  tranchantea,  situées  entre  les  sillons,  sont  constamment  tran- 
chantes. 

Esp.  525.  Posid.  Parkinsoni  Qubnst. 

Jnra  1.  c.  p.  501.   PL  67,  6g.  28. 

La  coquille,  également  petite  et  mince,  est  un  peu  plus  oblique  et 
plus  allongée;  la  surface  est  parcourue  de  sillons  plus  fins  et  plus  nom- 
breux; le  bord  cardinal  est  plus  court  et  moins  saillant. 

Hah.  réuni  à  l'espèce  précédente,  dans  le  même  étage  oxfordien  in- 
férieur du  jura  brunâtre  près  de  Popilani  enLithuanie,  ainsi  que  près  de 
Konopisko  dans  le  royaume  de  Pologne;  il  y  est  réuni  à  l' Ammonites 
Parkinsoni,  qui  manque  à  Popilani. 

La  coquille  a  5  1.  de  long  et  4  L  de  large,  les  valves  closes  offrent 
une  épaisseur  de  1  ^2  1.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  à  Popilani  et  ne  se 
trouve  qu'en  individus  isolés,  jamais  réunis  en  grand  nombre. 

Quant  au  Posidonomya  revelata  Eeys.  du  nord  de  la  Russie,. 

je  Pai  réuni  àlH)streaplasticadu  terrain  néocomien  de  Khoroschéwo 

(voy.  p.  376). 

Ghmre  LVL  Anopaeam. 

BqU.  de  Motc.  1.  c.  1861.    No.  3. 

iBoeeramiifl  Ama».  et  Fubars,  Bull,  de  Mosc.  1846,  No.  2. 

Testa  aequivalvis,  inaequilateralis,  utplurimum  transversa,  anticé 
angustata,  postice  dilatata,  vertice  utroque  inflexo  et  se  invicem  acce- 
dente,  margine  cardinali  sub  vertice  utroque  site,  recto  et  foveolis  rotun- 
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datis  pro  ligamento  excipiendo  adaptato,  nec  non  appendice  pFOSÎMente 
dentiformi  sinistrae  yalyae  instrncto;  Innnla  proftinda*,  snprema  in  psff- 
tem  antici  marginis  obliqui  excipiente. 

La  coquille  équivalve,  inéqnilatérale,  est  ordinairement  transversale, 
à  bord  antérieur  rétréci,  à  bord  postérieur  élargi  et  arrondi,  les  crochets 
sont  légèrement  infléchis  et  rapprochés  Pun  de  Pautre;  le  bord  cardinal, 
situé  sous  les  crochets,  est  droit,  plus  ou  moins  élargi  et  muni  de  plu- 
sieurs petites  fossettes  arrondies  pour  fixer  le  ligament  cardinal;  une 
lunule  très  profonde  oyalaire  est  située  au-deyant  des  (Hrochets,  et  un  ap- 
pendice calcaire  concaye  et  aigu  occupe  la  yalye  gauche,  en  dessous  do 
crochet  Le  test  est  très  mince,  fibreux  et  parcouru  de  sillons  concentri- 
ques d^accroissement  et  coupés  quelquefois  par  un  sillon  oblique  an  de- 
vant des  sommets,  lequel,  en  passant  jusqu'au  bord  inférieur  de  la  co- 
quille, forme  un  lobe  antérieur  triang^ulaire,  séparé  de  la  partie  posté- 
rieure la  plus  grande.  Les  impressions  musculaires  ne  sont  pas  coimneB, 
mais  elles  semblent  occuper  le  bord  supérieur  et  inférieur  et  le  bord  an- 
térieur du  lobe  aigu  de  la  coquille,  au  moins  dans  l'A  no  p.  lobata.  Ce 
genre  n'est  connu  jusqu'à  présent  que  dans  le  grès  néocomien. 

Esp.  526.  Anop.  lobata  AuEBB.  et  Freabs  sp. 

Bull,  de  Mosc.  1.  c.  p.  492.  1846.  No.  2.   PI.  VII,  fig.  1—3. 

Inoceramus  bilobus  Auerb.,  Bull,  de  Mosc.  1858.  No.  4,  p.  551  avecfig.9. 

Inoc.  Brachowi  Rouill.,  Bull,  de  Mosc.  1849.  No.  2,  p.  349. 

La  coquille  transverse  se  rétrécit  fortement  au  lobe  antérieur,  qui 
est  séparé  par  un  sillon  profond  de  la  moitié  postérieure  très  dilatée  de 
la  coquUle;  une  échancrure  plus  ou  moins  profonde  occupe  le  bord  in- 
férieur, en  bas  du  sillon;  la  surface  de  la  coquille,  et  même  du  moule, 
est  marquée  de  nombreux  sillons  concentriques. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kotelniki  et  de  Wyt- 
krino  aux  environs  de  Moscou. 

La  coquille  a  tantôt  2  p.  de  long,  mesurée  entre  la  partie  la  plus 
élevée  des  bords  dorsal  et  inférieur ,  et  4  p.  6  L  de  large,  mesqrée  entre 
le  bord  antérieur  rétréci  et  le  bord  postérieur  arrondi,  élargi  ;  tantôt  elle 
est  plus  haute  ou  plus  longue  et  moins  large,  c'est-à-dire  de  2  p.  5  L  de 
long  et  3  p.  9  L  de  large;  cependant  les  autres  caractères  étant  les 
mêmes,  nous  devons  voir  là  des  variétés  plus  hautes  et  moins  larges  que 


*  J'ai  appelé  ce  genre  Anopaea,  du  moiàvônaïaj  en  haut,  pourindlqaer 
la  lunule  profonde,  située  en  haut,  au  devant  dea  crochets. 
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les  autres,  qm  sont  caractérisées  par  une  largeur  plus  considérable  et  par 
le  sillon  moins  distinct,  laissant  le  lobe  antérieur  moins  limité. 

J'ai  nommé  ce  genre  Anopaea*  et  non  Inoceramus,  parce  que 
le  bord  cardinal  n'est  pas  muni  de  fossettes  allongées  et  grandes,  mais 
de  petits  enfoncements  arrondis  en  points  rapprochés,  et  qu'un  appendice 
aigu  et  concave,  simulant  Tappendice  cocbléariforme  des  An  ce  lia,  est 
situé  au  devant  des  crochets.  La  lunule  profonde  et  la  coquille  équivalve 
différencient  en  outre  les  A  n  o  p  a  e  a  d'avec  les  I  n  o  c  é  r  a  m  e  s.  L'extrémité 
postérieure  de  la  coquille,  d'après  la  âg.  1—3  de  M.  Aueebach,  semble 
être  b&illante  et  présente  dans  ce  cas  le  caractère  des  Panopaea  plutôt 
que  celui  desinocérames.  D'autres  individus  me  semblent  offrir  une 
éc^aacrure  entre  les  deux  bords  de  la  lunule  pour  la  sortie  d'un  byssus, 
fà  la  coquille  y  était  effectivement  entr'ouverte;  le  test  manque  toujours 
aax  moules,  qui  seuls  se  trouvent  fossiles.  Le  seul  Anop.  cuneiformis 
larésente  de  petits  fragments  du  test  très  mince,  mais  distinctement 
itM*0iix,  comme  les  Inocérames  et  les  Pectinées. 

C'est  un  fait  curieux  que  ce  genre  ne  se  trouve  pas  dans  le  terrain 
crétacé  d'autres  pays;  je  penche  pourtant  à  croire  que  le  Modiola 
ligeriensis  (d'ORB.;,  dont  M.  Eeuss**  fait  mention,  dans  un  grès  cré- 
tacé de  Wildenschwert  en  Bohème,  appartient  à  ce  genre,  parce  qtie 
d'après  la  fig.  citée  il  a  une  profonde  lunule  au  devant  des  crochets  éga- 
l^nent  saillants,  et  des  sillons  concentriques  du  test,  mais  coupés  par 
des  stries  rayonnantes,  ce  qui  indique  peut-être  une  espèce  particulière; 
le  Modiola  dulmensis,  d'un  semblable  terrain  crétacé  de  la  West- 
phalie,  semble  être  la  même  espèce  de  Mo di oie. 

Cest  à  tort  que  M.  d'OnsiONY  a  fait  de  l'Anopaea  lobata  un 
Posidonomya  lobata  et  qu'il  range  le  terrain  de  Kotelniki  dans  son 
^3ème  ^\^gQ  ^^  terrain  jurassique,  tandis  que  ce  terrain  correspond  au 
néocomien  supérieur  de  Khoroschdwo  près  de  Moscou. 

Esp.  527.   Anpp.  attenuata  m. 
PI.  XXI,  fig.  4  a  gr.  nat.  du  moule,  vu  de  Tace;  b  charnière  du  même,  grossit). 

Testa  minor,  longitudinaliter  distracta,  supeme  prope  verticem  di- 
latata,  infeme  attenuata  et  rotundata;  superficies  sublaevis. 
Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  de  Kotelniki. 


*  Je  l'avais  déjà  nommé  ainsi  dans  ma  Géognosie  de  la  Russie  (en  russe) 
en  1846,  mais  par  mégarde  le  nom  d^Anopaea  y  a  été  changé  en  celui  de  Pa- 
nopaea lobata. 

«*"  Kreideformation  v   Bôhmeu  II,  p.  16.    PI.  33,  fig.  3. 
Eicbwald,  Lethaea  rossica.    II.  31^ 


La  coquille,  allongée  etrétréde,  ee  dilate  an  bofdfliiq;^eiir  cardinal 
et  s^amindt  doucement  Ters  rextrémité  inf^Manre,  qui  par  là  devient 
étroite  et  arrondie;  la  sorface  est  presque  liflae,  à  peine  mar^piéedeqael- 
qnee  sillons  d^accroissement  concentriques. 

La  lunule  est  profonde  et  limitée  par  des  borda  arrondis  distinctB, 
les  crochets,  placés  au-dessus  de  la  lunule,  sont  lé§;èr«nent  infléchis  Vm 
Ters  Pautre,  et  la  chami^  droite  est  munie  de  petits  enfoncraients  ar- 
rondis, en  rangée  transversale  distincte. 

La  coquille,  mesurée  au  dessus  du  sommet,  a  1  p.  8  L  de  l<»g;  an 
milieu  du  côté  antérieur,  vers  Pextrémité  postérieure,  ^e  est  de  1  Pi  de 
largeur;  il  existe  cependant  aussi  des  individus  plus  larges  ou  moias 
hauts,  qui  ne  semblent  pas  différer  spécifiquement  de  ceux  qui  sontpliia 
longs  et  moins  larges;  ils  se  trouvent  réunis  p61e-mèle  à  Kotelniki  et 
ont  une  hauteur  de  1  p.  7  L  et  une  largeur  de  1  p.  4  L  Le  sommei 
occupe  le  milieu  du  bord  supérieur,  pourvu  en  avant  d^une  lunule  distmeta 
oblique,  et  en  arrière  d'un  bord  cardinal  oblique,  à  petites  fossettes  a^ 
rondies,  ligamentaires. 

Esp.  528.  Anop.  cuneiformis  d'Onn.  sp. 

Avicnlacuneiformis  d'OsB.,  voy.  ViamuiLy  Paléoat.  de  Russie^  L  c^p.  473. 
PI.  41,fig.  11— 12. 

La  coquille,  grande,  presque  carrée,  est  plus  ou  moins  bombée,  à 
crochets  renflés  et  infléchis  Pun  vers  Pautre;  la  lunule  est  très  profonde, 
élargie,  et  la  valve  gauche  pourvue  d^un  appendice  concave  distinct,  à 
échancrure  anguleuse  en  dessous  du  crochet;  la  charnière  allongée  est 
droite,  mince  et  munie  de  petits  enfoncements  très  rapprochés,  en  rangée 
linéaire;  la  surface  est  marquée  de  sillons  concentriques  espacés. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo  près  de  Moscou. 

La  coquille  a  2  p.  11  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  des  crochets 
jusqu'au  bord  inférieur,  et  3  p.  de  large;  les  valves  closes  ont  2  p.  3  L; 
mais  la  coquille  est  comprimée  et  changée  dans  sa  forme  générale;  la 
charnière  a  1  p.  6  L  de  long  et  plus  de  15  enfoncements  arrondis  et 
très  petits.  G^est  la  charnière  qui  fait  de  cette  coquille  un  Ino  cérame, 
mais  comme  il  existe  encore  une  lunule  profonde,  presque  saillante  an 
milieu,  et  un  appendice  dentiforme,  nous  avons  été  obligé  de  la  ranger 
dans  le  genre  Anopaea,  qui  n'a  pas  les  caractères  d'une  Avicule. 
Les  crochets  sont  plus  saillants  que  dans  lesAvicules,  et  la  lunule  est 


*  Paléom.  stratigr.  I.  c.  p.  371t 
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très  large  et  très  profonde,  caractère  principal  qui  manque ^anssi  aux 
Inocérames. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Inoceramus  regularis 
d'OBB.  *y  du  terrain  crétacé  de  la  France,  au  point  que  je  ne  suis  pas 
capable  de  les  distinguer  Vun  de  Fautre. 

M.  DE  Fischer*^  a  déterminé  rinoceramus  undulatus  (Mant.) 
en  1843,  comme  se  trouvant  dans  les  environs  de  Moscou,  et  Tin  oc  e- 
ram.  Cripsii  (Maitt.)  de  la  même  localité  de  Ehoroschowo,  qui  éga- 
lement pourraient  plutôt  appartenir  aux  Anopaea  qu'aux  Inocérames. 

Une  espèce  très  voisine  paraît  être  rinoceramus  striatusMAirr. 
de  la  craie  de  l'Angleterre,  du  nord  de  PAllemagne  et  du  quadersandstein  , 
de  Dresde.  La  charnière  forme  un  angle  droit  avec  l'axe  de  la  coquille, 
comme  dans  l'A  no  p.  c  une!  for  mi  s,  qui  cependant  semble  être  plus 
tynétriqiie  et  moins  inéquivalve  que  l'Inoc.  s  triât  us.  Les  individus 
de  Kboroscbéwo  sont  jsomprimés,  et  par  suite  de  cette  compression,  tous 
ont  une  forme  différente,  en  sorte  qu'il  est  difficile  de  dire  quelle  forme 
a  été  la  normale.  Les  fragments  du  test  très  mince  et  distinctemedl 
flbreox,  tout  à  fait  comme  le  test  des  Inocérames,  se  Souvent  partout 
avec  les  moules,  couverts  encore  de  la  couche  intérieure  nacrée  de  la 
coquille. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  individu  allongé,  l'Anop.  cunei* 
formis,  var.  elongata,  qui  pourrait  bien  former  une  espèce  particulière; 
fl  a  été  trouvé  dans  le  même  grès  néocomien  de  Khoroschéwo.  Sa  lon- 
gueur est  plus  considérable  que  la  largeur;  il  est  à  peu  près  de  la  forme 
de  PAnop.  attenuikta,  duquel  cependant  il  se  distingue  par  la  sur^ 
face  profondément  sillonnée,  à  sillons  transversaux,  entre  lesquels  on 
remarque  les  côtes  tranchantes  de  l'Anopaea  cuneiformis.  L'indi- 
vidu a  1  p.  9  L  de  long  et  à  peu  près  1  p.  4  L  de  large,  car  la  largem* 
n'est  pas  bien  connue,  les  deux  bords  n'étant  pas  complets. 

Il  ressemble  beaucoup  à  un  Inocérame,  à  cause  de  sa  forme 
allongée  et  sillonnée,  mais  l'appendice  dentiforme  au  fond  de  la  lunule 
de  la  valve  gauche  en  fait  un  Anopaea,  à  valves  oralement  convexes 
et  à  bord  cardmal  court  et  muni  de  plusieurs  petits  enfoncements  arrondis. 

L'Inoceramus  regularis  d'OsB.,  à  ce  que  je  suppose,  n'en 
presque  pas  du  tout;  car  IL  d'OBBierr  parait  y  avoir  vu 


*  Paléoat.  fraiiç.  Terr.  crét.   FI.  410,  fig.  1—2. 
**  Bull,  de  Mosc.  1843.  I,  p.  130. 
•••  Terr.  crét.  PI.  410,  Bg.  1—2. 
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une  charnière,  composée  dHrne  dent  sitaée  tout  à  fait  sons  les  (arochets,  à 
Pextrémité  du  ligament  L'A  nopaeacuneiformis  présente  cette  dent, 
on  an  moins  renfoncement  qu'elle  a  laissé;  en  général  la  forme  et  la 
grandeur  de  cet  Anopaea  rappellent  beaucoup  PInocer.  regularis, 
qui  se  trouve  également  dans  un  semblable  terrain  crétacé. 

Q^nre  LVIL   Inoceramus  Pàbk.  Ooldf. 
Catillns  Brohgh.  et  Mytiloidea  Bromoii. 

La  coquille  se  compose  de  deux  couches,  dont  rintérienre  est  na- 
crée, Textérieure  fibreuse  et  plus  épaisse;  la  coquille  est  un  peu  inéqm- 
yalve,  inéquilatérale,  à  sommets  saillants  et  légèrement  enroula  tots  le 
^devant;  le  sommet  de  la  valve  gauche  est  un  peu  plus  grand  que  edm 
de  la  valve  droite;  il  n'y  a  pas  d'échancrure  pour  un  byssns.  La  anr&ce 
de  la  coquille  est  presque  toujours  sillonnée  concentriquemeatt  raremei^ 
elle  est  pourvue  de  côtes  rayonnées.  Le  bord  cardinal  s'élargit  en  arrière 
presque  en  aile,  pourvue  du  côté  extérieur  d'un  sillon  qui  longe  tout  le 
bord  oardilial,  et  sur  la  face  intérieure  il  est  muni  de  plusieurs  fossettes 
allongées  et  parallèles  pour  fixer  le  ligament  presque  extérieur.  L'iiB- 
pression  musculaire  est  grande,  située  près  du  bord  postérieur;  l'impres- 
sion du  manteau  est  entière,  sans  sinus.  Ce  genre  se  trouve  dans  pres- 
que tous  les  ten-ains,  surtout  dans  le  jurassique  et  le  crétacé. 

M.  Bbo5v  et  d'autres  auteurs  réunissent  au  genre  Inoceramus 
les  Gatillus  et  Mytiloides  BsoKGir.,  parce  qu'il  n'y  existe  pas  de 
différence  quant  à  leurs  formes,  qui  passent  les  unes  aux  autres.  Les 
Inocérame«  sont  plus  ou  moins  convexes,  quelquefois  très  convexes, 
à  sommets  épais  et  inégaux;  les  Gatilles  sont  arrondis  et  plus  profon- 
dément sillonnés,  à  sommets  obtus  et  presque  égaux;  les  Mytiloldes 
sont  allongés,  à  sommets  égaux,  équivalves,  plats  et  obliquement  allongés. 

Esp.  529.  Inocer.  sulcatus  Pabe. 
BaoHN,  Leih.  geogn.  IV,  p.  286.  PI.  32,  fig.  5. 

La  coquille  est  inéquivalve,  ovalaire,  très  convexe,  à  sommets  in- 
égaux, aigus  et  saillants;  la  surface  est  munie  de  4  à  10  cotes  simples 
ou  bifides  et  tranchantes  en  plis. 

Hàb.  dans  le  gault  du  Daghestan,  entre  Koumoukfa,  à  4986  pieds  ae 
dessus  du  niveau  de  la  Caspienne,  et  à  Ouloutschra,  à  5772  pieds  au 
dessus  de  la  môme  mer;  en  outre  près  de  la  forteresse  d'Akouscha,  dans 


♦  d'OnBiGHi,  Terr.  crét.  vol.  III,  p.  501. 
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la  partie  supérieure  de  la  vallée  du  fleuve  Eolssou,  où  cette  espèce  se 
rencontre  en  grand  nombre,  réunie  à  rinoceram.  latus  et  à  PExo- 
gyra  haliotoidea,  à  une  altitude  de  4399  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  Caspienne;  il  se  trouve  aussi  dans  le  néoeomien  noirâtre  de  Kho- 
roschéwo  *,  et  dans  le  gault  de  Talitzi,  du  gouvernement  de  Moscou, 
d'après  un  individu  de  ma  collection. 

Les  individus  d'Akouscha  n'ont  que  5  côtes,  qui  ne  sont  pas  fort 
tranchantes  et  se  réunissent  vers  le  sommet. 

L'individu  que  j'ai  ramassé  moi-même  dans  le  grès  néoeomien  noi- 
rfttre  de  Khoroscbéwo,  n'est  pas  bien  conservé;  il  est  marqué  par  le  grès 
noirâtre;  cependant  on  voit  bien  qu'il  appartient  à  l'Inoceramus  sul- 
catns  et  non  an  genre  Lima,  car  la  valve  gauche  est  plus  épaisse  et 
l^ns  grande  que  la  droite,  le  crochet  de  la  valve  gauche,  quoiqu'il  soit 
eifesé,  s'élève  plus  haut  que  le  crochet  de  la  valve  droite;  les  côtes,  au 
nombre  de  8,  sont  séparées  par  des  intervalles  deux  fois  plus  larges  que 
celles-ci,  et  ceux-là  sont  marqués  de  nombreuses  stries  d'accroissement 
très  serrées;  le  bord  antérieur  est  tronqué,  comme  dans  l'espèce  de 
l'étage  albien  de  la  France  **.  Le  bord  cardinal  est  couvert  par  la  roche 
très-dure,  il  offre  pourtant  la  même  direction  oblique  que  l'individu  de 
l'étage  albien  du  département  de  l'Aube.  La  grandeur  et  l'épaisseur  des 
valves  sont  absolument  les  mêmes. 

Esp.  580.  Inocer.  cor  MûireT. 
GounpiTss,  Petref.  Genii.  II,  p.  111.   PI.  109,  fig.  7. 

La  coquille  équivalve  est  fortement  bombée,  à  sommets  allongés  et 
infléchis  l'un  vers  l'autre,  le  bord  antérieur  des  valves  est  tronqué  et 
aplati,  le  postérieur  convexe  et  doucement  incliné. 

Rab.  dans  le  grès  jurassique  inférieur  de  Tschorgono  en  Crimée. 

La  coquille  a  1  p.  1  1.  de  long  et  8  1.  de  large;  elle  est  par  con- 
séquent comprimée  de  devant  en  arrière  ;  le  milieu  de  la  coquille  est 
marqué  d'un  dos  comprimé,  traversé  par  des  plis  d'accroissement;  néan- 
moins la  surface  est  lisse,  à  peine  striée  transversalement. 

Esp.  531.   Inocer.  concentricus  Pabk. 

SowBBBT,  MÎD.  coDch.  m,  p.  183.   PI.  305,  fig  1^5. 

G0LOFU88,  Petref.  Germ.  II,  p.  111.   PI  109,  fig.  8  a— c  (excl.  d.  e). 


*  Le  Geology  of  Russia  In  Europe  1.  c.  p.  236  en  fait  déjà  mention. 
••  D'Orbigiit,  Pïiléont.  fr.  Tcrr.  crét.  p.  «504.   PI.  403,  fig.  6—8. 
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inoceramos  Uerigatut  (Mukst.)')a£Tko\v,  voy.  TablM«  d9ê  terraint  de 

Sairobirsk. 
Inoceramus  ancella  Trautici»,  Bull.  deMosc.  1865,  I.   PI.  1,  Gg.  2. 

La  coquille  de  grandeur  variable,  même  très  considérable,  est  in- 
équivaWe,  inéquilatérale,  ovalaire,  à  sommet  rétréci  et  aign,  fortconvexe; 
le  coté  antérieur  en  dessous  du  sommet  est  aplati,  le  postérieur  prolongé 
en  bord  cardinal  oblique  non  saillant  ;  le  sommet  de  la  valye  gaache  est 
aigu,  enroulé  en  crocbet,  et  celui  de  la  valve  droite  non  saillant  à  bord 
cardinal  également  allongé;  la  surface  est  parcourue  de  sillons  concen- 
triques réguliers,  des  lignes  concentriques  sont  sitaées  dans  les  intn:- 
valles. 

Hàb.  dans  lé  néocomien  supérieur  du  bord  du  Volga  près  de  Ssys- 
fan,  de  Seimbirsk,  de  Talitzi,  de  Khoroschéwo  et  aux  environs  de  Bjasaa; 
près  de  Biassala  en  Crimée,  où  les  individus  atteignent  «ne  longueur  de 
4  p.  9  L,  comme  à  Ssimbirsk,  et  au  Daghestan  à  une  grande  altitude 
avec  Tespèce  précédente  entre  Temirkhanscboura  et  Akouscha. 

^individu  du  néocomien  supérieur  de  Ehorosdidwo  près  de  Mbseoa 
ressemble  tout  à  fait  à  Tespèce  typique;  la  valve  gauche,  fortement  con- 
vexe^ a  le  sommet  allongé,  rétréci  et  enroulé  presque  en  spirale;  le  bord 
antérieur  est  tronqué,  plat,  légèrement  enfoncé,  et  le  bord  postérieur  ob- 
liquement penché  et  arrondi;  le  bord  cardinal  est  9blique  et  couri  La 
valve  droite  présente  le  sommet  moins  prononcé  et  assez  espacé  du  som- 
met gauche;  il  manque  de  l'appendice  dentiforme  en  cuiller  des  An- 
celles,  et  c'est  par  cette  raison  un  In o cérame  distinct.  L'individu 
a  1  p.,  7  1.  de  long,  1  p.  2  1.  de  large  au  milieu  des  valves;  les  valves 
closes  ont  1  p.  2  1.  d'épaisseur. 

La  surface  est  garnie  de  sillons  rapproches,  concentriques^  elle  est 
encore  couverte  de  l'épiderme  et  de  la  couche  nacrée  interne,  elle  n'offre 
pas  de  couche  fibreuse  entre  les  deux  couches.  C'est  là  aussi  la  confor- 
mation des  grands  individus  de  l'argile  néocomienne  de  Ssimbirsk,  décrits 
par  M.  Tbautschold  *  sous  le  nom  de  l'Inoceramus  an  ce  11  a,  les- 
quels présentent  la  structure  fibreuse  du  test  près  du  sommet  et  au  bord 
cardinal,  comme  l'espèce  typique  de  Folkstone  en  Angleterre,  et  delà 
cette  structure  s'étend  vers  le  bord  inférieur,  en  longeant  les  bords  la- 
téraux de  la  coquille.  Les  individus  jeunes  sont  dépourvus  de  la  couche 
fibreuse,  que  les  adultes  surtout  paraissent  offrir.  La  grandeur  est  très 
considérable;  elle  atteint  1  pied  6  pouces,  dimension  qui  n'a  pas  encore 


Bail,  de  Moac.  1865.  I,  p»  3.  PI.  I,  fia.2. 
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été  obsenrée  ni  sur  les  indmdus  anglais,  ni  sur  cenx  da  nord  de  TAUe- 
magne;  cependant  cela  ne  suffît  pas  pour  en  faire  nne  espèce  particn- 
liôre;  car  les  indindns  de  Biassala  deviennent  aussi  très  grands,  jusqu'à 
5  pouces  de  long.  M.  Trautschold  (1.  c.  fig.  3)  a  donné  la  figure  d'un 
individu  plus  petit;  il  suppose  que  c'est  la  valve  inférieure  de  l'Inoce- 
ramus  ancella.  Je  suis  plutôt  porté  à  y  voir  la  valve  droite  de 
llnocer.  annulatus  Goldf.'*',  du  terrain  crétacé  de  la  Westphalie,  qui 
ert  caractérisé  par  une  coquille  allongée,  rétrécie  au  sommet,  par  un  bord 
cardinal  très-court  et  par  des  anneaux  concentriques  réguliers,  non  ob- 
liques, comme  dans  l'L  concentricus.  Ce  n'est  pas  non  plus  l'Inac 
Brongniarti,  qui  est  toujours  plus  large  que  long  et  dont  les  plis  con- 
centriques sont  obliques. 

On  a  souvent  cité  l'Inoceram.  concentricus  comme  se  trou- 
vant en  Russie  ;*  c'était  généralement  l'Ancellamosquensis  qu'on  pre- 
nait pour  cetlnocerame;  mais  récemment  M.  Pacht  l'a  observé  dans 
k  craie  d'Akthouscha  sur  le  bord  du  Volga,  quoiqu'il  s'y  trouve  en  frag- 
ments, en  sorte  qu'il  n'est  pas^  encore  sûr  que  ce  soit  effectivement 
llnoc  concentricus  typique;  la  forme  ovalaire,  aiguë  vers  le  som- 
met, rappelle  beaucoup  ce  dernier. 

ILdbBuch**  fait  mention  de  l'Inocer.  gryphaeoîdes  Sow., 
comme  se  trouvant  dans  le  terrain  crétacé  de  Ssimbirsk;  cependant  cette 
espèce  est  considérée  par  M.  BrohnLc.  comme  variété  de  l'Inoc.  con- 
centricus; il  se  peut  donc  que  c'est  la  grande  variété,  l'Inoc.  ancella, 
qui  a  été  déterminée  par  M.  de  Buch  comme  indigène  à  Ssimbirsk.  L'in- 
dividu de  Khoroschéwo  a  la  grandeur  et  la  forme  générale  des  individus 
du  grès  vert  d'Aix-la-Chapelle,  auxquels  appartient  aussi  l'Inocer. 
striatus  Maht.  de  la  craie  blanche  d'Angleterre. 

Esp.  632.  Inocer.  propinquus  G-oldf.  aff. 
PL  XXI,  fig.  5  gr.  nat.;  a  valve,  voe  de  face;  b  valves  réanies,  vues  de  profil. 

GoiBvusfl,  Petref.  Germ.  I,  p.  112.    PI.  109,  fig.  9. 

Le  test  ovalaire  est  légèrement  allongé,  très  bombé,  à  crochets 
élancés,  égaux  en  grandeur  et  légèrement  contournés  au  devant,  le  bord 
cardinal  est  oblique,  et  la  surface  marquée  de  gros  plis  concentriques. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo. 


*  Voy.  Gbocitz,  Quadersandsteingebirge  p.  174.    Goldfuss,  Petref.  Germ. 
II.  PI.  110,  fig.  7  a. 

**  Beitr.  sur  Beatimmung  d.  Gebirgaform.  Russh  1.  c.  p.  95. 
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La  coquille,  ovalaire  et  équivalye,  est  pourvue  de  Talves  égalemeni 
convexes,  se  rétrécissant  presque  aussi  également  vers  le  bord  inférieur 
que  près  des  sommets;  la  surface  est  parcourue  de  dllons  concentriqnefl 
larges  et  profonds,  ne  présentant  pas  les  stries  fines  concentriques  de 
l'espèce  précédente,  qui  est  en  outre  plus  convexe,  renflée  et  pourvue  de 
sommets  très  allongés.  Les  sommets  de  Plnocer.  propinquus  sont 
courts,  en  crochets  presque  d'égale  longueur  et  plus  fortement  infléchie 
Pun  vers  Pautre;  celui  de  la  valve  gauche  de  Pindividu  de  Ehoroadiéwo 
semble  être  plus  long  que  le  crochet  opposé,  de  la  valve  droite,  vak 
comme  les  sommets  ne  sont  pas  complètement  conservés,  je  ne  suis  pas 
à  môme  d'émettre  à  ce  sujet .  une  assertion  positive.  Le  bord  cardinal 
des  valves  est  allongé,  droit  et  marqué  à  Pextérieur  du  moule  d'un  sillon 
profond  en  dessous  des  sommets,  gardant  la  longueur  du  bord  cardinal, 
et  de  plusieurs  petites  fossettes,  situées  à  Pintérieur  du  bord,  comme  on 
Pobserve  aussi  dans  les  fig^ires  8  d  e  de  la  PI.  209  de  l'Inoceramus 
concentricùs  Pabk.*;  la  valve  gauche  a  son  sommet  plus  court  que 
la  valve  droite:  c'est  là  un  caractère  bien  importait  pour  distingno: 
l'Inoc.  propinquus  Goldf.  de  Plnocer.  concentricùs,  surtoot 
des  figures  8  a  b  c  citées  de  la  PL  109  de  M.  Gtoldfuss;  cette  dernière 
espèce  se  trouve  dans  le  grès  carré  (Quadersandstein)  des  environs  de 
Dresde.  Je  ne  connais  PL  propinquus  en  Eussie  que  dans  le  néoco- 
mien  supérieur  de  Khoroschéwo.  Le  bord  cardinal  s'allonge  en  arrière 
en  angle  obtus;  par  là  le  bord  postérieur  est  arrondi,  élargi,  et  tranchant; 
Panterieur  au  contraire  est  obtus,  épaissi  et  tronqué,  beaucoup  moins 
large  que  le  postérieur.  Le  bord  inférieur  est  doucement  rétréci  et  éga- 
lement arrondi. 

La  valve  a  1  p.  5  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  et  1  p. 
de  large  au  milieu  des  valves,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de 
10  1.    Les  deux  valves  sont  presque  également  convexes. 

Les  individus  du  quadersandstein  de  Schandau,  en  un  moule  très 
grand,  qui  les  distingue  des  petits  individus  de  Khorosohdvro,  ont  la 
même  forme  générale  que  ces  derniers.  L'I.  propinquus  de 
Schandau  se  rapproche  d'un  côté  de  Plnocer.  concentricùs  et  de 
Pautre  de  PL  mytiloides  Mant.,  mais  son  bord  gauche  kanchant  et  le 
bord  droit  tronqué,  renflé  et  en  pente  très  haute,  le  distinguent  assez 


Voy.  GoLDFCif,  Petref.  Germ.  II,  p.  111^  excl.  fig.  8  a  b  c. 
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bien  des  espèces  citées  et  le  rapprochent  de  llnocer.  striatusMAirp.  * 
du  terrain  crétacé  de  FAngleterre  et  de  la  France. 

Esp.  533.   Inocer.  involutus  Sow. 
Mio.  concfa.  VI,  p.  160.   PI.  583. 

Ooqoille  très  inéqnivalye;  la  grande  valve,  lisse  et  renflée,  est  pres- 
que sphériqne,  à  sommet  allongé  et  enroulé  en  crochet  spirale,  la  petite 
valve,  en  opercule  plat,  est  parcourue  de  profonds  sillons  concentriques. 

Ho^,  dans  la  craie  blanche  de  Eremenetz  en  Volhynie,  et  en  petits 
individus  dans  la  glauconie  crayeuse  deKarassoubazar,  ainsi  que  dans  la 
ende  de  Sassex. 

Cette  espèce  très  grande  ne  se  trouve  qu'en  fragments  de  la  valve 
l^ate  et  profondément  sillonnée,  et  du  bord  cardinal,  dans  la  craie  blanche 
dif  Kremenetz;  les  individus  deKarassoubazar  sont  plus  petits,  à  crochet 
allongé,  épais  et  enroulé  légèrement  d'un  côté;  la  surface  de  la  valve 
est  sillonnée  ou  lamelleuse,  à  lames  ou  couches  d'accroissement  nom- 
breuses, très  serrées.  La  valve  a  2  p.  de  long,  mesurée  au  dessus  du 
sommet  enroulé,  le  bord  inférieur  n'a  que  1  p.  4  1.  de  large.  Les  indi- 
vidus de  la  craie  blanche  de  Sussex  sont  un  peu  plus  grands ,  mais  res- 
semblent tout  à  fait  à  ceux  de  Earassoubazar. 

Esp.  534.   Inocer.  cordiformis  Sow. 

Min.  coDch.  V,  p.61.   PI.  440. 

GoLDFuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  113.    PI.  110,  fig  6  b  (excl.  fig.  6  a). 

La  coquille,  très  bombée,  est  équivalve,  à  valves  également  convexes, 
munies  d'un  sommet  allongé,  infléchi  et  rapprochés  l'un  de  l'autre,  le  bord 
cardinal  se  prolonge  en  arrière,  où  il  forme  un  angle  obtus,  le  bord  an- 
térieur près  des  sommets  est  enfoncé  et  lisse;  une  face  presque  triangu- 
laire et  garnie  de  stries  longitudinales  s'observe  en  dessous  des  sommets. 

Rcib,  dans  le  calcaire  néocomien  compacte  du  bord  de  la  rivière 
Petfichora,  près  du  village  de  Polouschino,  réuni  àl'Ancella  crassi- 
collis  et  au  Lima  Hoperi;  ainsi  que  près  du  village  de  Jazykowo,  dans 
le  gouvernement  de  Ssimbirsk. 

La  coquille  se  distingue  par  ses  valves  également  convexes,  élargies 
au  bord  inférieur  et  se  rétrécissant  vers  le  sommet  renfla  et  infléchi;  la 
surface  des  valves  est  parcourue  de  sillons  concentriques  profonds,  très 
rapprochés  et  par  là  nombreux;  ils  ne  montrent  pas  les  stries  concentri- 


*  d'OaBifiinr,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  508.  PI.  405. 
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quM  aaz  sillons  que  Pon  remarque  dans  Plnocen  cordiformis  de 
rAngleterre,  dont  les  sillons  sont  onduleux,  et  non  droits  csomme  ewEix  de 
Fespèce  du  nord  de  la  Russie. 

M.  Bbonk*  a  réuni  l'Inocer.  cordiformis  (Sow.)  Gtoldf.  Le 
PI.  110,  fig.  6  avec  Tlnoc.  Brongniarti,  et  je  crois  ayec raison^  quant 
à  la  fig.  6  a,  mais  la  fig.  6  b  représente  PL  cordiformis  typique,  car 
il  diffère  tout  à  fait  de  Plnoc.  Brongniarti  par  ses  yalves  égales  et 
fortement  bombées. 

Esp.  585.  Inocer.  latus  Hast. 

Geoloiry  of  Sussex  1.  c.  p.  216.  PI.  27,  fif^.  10. 
GoLDFuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  117.    PI.  112,  fig.  5. 

La  coquille,  arrondie  et  plate,  est  aussi  large  que  longue,  à  large 
bord  cardinal,  du  côté  antérieur  duquel  est  fixé  le  sommet  à  peine  sail- 
lant 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz,  dans  la  marne  crétacée 
de  Ssinghilei,  à  Plie  Ssourski  du  Volga  dans  le  gouTemement  Ssim- 
birsk,  et  au  Daghestan  à  une  altitude  de  4399  pieds  an  dessus  du  niveaa 
de  la  Caspienne,  près  de  la  forteresse  d^Akouscha. 

La  coquille  est  très  grande  dans  la  craie  de  Ssimbirsk,  et  munie  de 
plis  onduleux  concentriques  très  inégaux.  L'angle  postérieur  de  la  char- 
nière allongée  est  obtus,  le  bord  antérieur  convexe,  arrondi 

Esp.  536.   Inocer.  Brongniarti  Sow. 

Min.  concb.  V,  p.  60.    PI.  441,  fig.  2—3. 
Inocer.  Cuvieri  Sow.  1.  c  p.  59.    PI.  441,  fig.  1. 
GoLDFuss,  Pelref.  Germ.  II,  p.  115.   PI.  111,  fig.  3. 

La  coquille  a  les  valyes  plates,  élargies  vers  le  bord  inférieur  ar- 
rondi, et  rétrécies  vers  le  sommet  aplati  et  légèrement  pointu;  la  surface 
est  marquée  de  larges  sillons,  munis  de  stries  très  fines  et  serrées. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Brânsk,  près  d'Orel,  de  Ehwalinsk, 
de  Easchpour  et  de  Ssimbirsk  sur  le  bord  du  Volga,  de  Kremenetz  en 
Volhynie,  et  dans  la  marne  crayeuse  de  la  Pologne  près  de  Czarki  sur  le 
bord  de  la  rivière  Nidda,  à  Szczerbakow,  à  Buska  et  en  d'autres  localités 
de  ce  royaume.* 

Les  fragments  de  la  coquille,  de  sa  charnière  et  d'autres  pièces, 
difficiles  à  déterminer,  se  trouvent  souvent  dans  la  craie  blanche  de  Kre- 


Indez  palaeont.  ).  c.  p.  61t. 
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menetz,  fixes  môme  aux  silex  de  la  eraie;  ils  apparienaiest  antérieure- 
ment aa  Musée  minéralogique  de  la  ci-devant  Université  de  Yilna  et 
existent  maintenant  an  Musée  de  l'Université  de  Kiew,  avec  des  frag- 
ments de  rinoceramus  mytiloides.  Un  semblable  fragment  de 
rinocer.  Brongniarti  de  la  localité  citée  a  4  p.  5  1.  de  large,  et  est 
marqué  de  larges  sillons  concentriques,  dont  les  bords  sont  formés  par 
des  côtes  épaisses;  des  coquilles  pareilles  se  trouvent  aussi  dans  la  craie 
blanche  de  Slavânosserbsk,  près  d'Ouspensk,  au  midi  de  la  Kussie. 

Esp.  537.  Inocer.  regularis  d'ÛRs. 
Ptléoot.  fr.  Terr.  crét.  p.  516.    PI.  410. 

La  coquille  ovalaire,  transverse,  plus  large  que  longue,  est  eom- 
frimée  et  marquée  de  lignes  d'accroissement  onduleuses  et  concentriqnes. 
Le  bord  antérieur  est  rétréci,  convexe  et  coupé  obliquement;  le  bord 
postérieur  est  élargi  et  arrondi.    Le  bord  cardinal  est  allongé  et  droit. 

Hab,  dans  la  craie  bBtnche  de  Baghtâchissaral  en  Crimée,  et  peut- 
ètro  anssi  dana  le  gouvernement  de  Moscou. 

Les  crochets  sont  peu  saillants  et  situés  à  l'extrémité  antérieure  des 
valves;  le  bord  inférieur  est  arrondi,  semi-circulaire. 

La  longj^UF  de  la  coquille,  mesurée  au  dessus  des  (hochets  jusqu'au 
bord  inférieur,  est  2  de  pouces  et  plus,  la  largeur  est  plus  considérable. 

Cette  e^èce  est  voisine  de  l'Inocer.  latus,  mais  elle  est  plus 

large. 

Esp.  536.  Inocer.  lobatus  MOnst. 

GouBross,  Petref.  Gerna.  II,  p.  1 13.    PI.  110,  û^.  3. 

Inocer.  cardiasoid^s  GoLDr.  1.  c.  p.  112.    Pl.ll0,fig.2. 

Inocer.  caocellatus  Golof.  1.  c.  p.  113.    PI.  1  !0,  fig.  4. 

Inocer.  lingaa  Goldf.  I.  c.  p.  113.   PI.  110,  fig.  5. 

Pacbt,  GeogD.  Untersuch.  in  d.  Gouv.  Woronesb,  Tambow,  Pensa  u.  Ssimbirsk 

I.  c.  p.  122.    PI.  7,  fig.  1—3. 
Inoeertrans  mytiloides  (Maht.)  Aubrbach,  Bull.  Mosc.  1865,  III.  Pl.V,  f.  18. 

La  coquille,  allongée  et  bombée,  est  ornée  de  plis  et  de  sillons  con- 
cen^ques,  indépendamment  de  grosses  côtes  également  concentriques,  qui 
se  montrent  de  distance  en  distance;  le  crochet  est  très  saillant  et  aigu; 
le  bord  postérieur  est  marqué  d'un  enfoncement  qui  longe  tout  le  bord 
de  la  valve. 

^  Hah.  dans  la  marne  crayeuse  sur  les  bords  des  fleuves  Inkowka  et 
Ehmelinka  aux  environs  de  Pensa,  et  près  de  KhotkoW  et  de  Tftîtza  dans 
le  gouvernement  de  Wladmiir. 
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La  grandeur  de  la  coquille  est  trèe- variable:  il  en  existe  des  valyee 
d^nne  longueur  de  près  de  é  pouces  et  d'une  largeur  de  2Vt  p.;  d'autres 
^nt  moins  grandes,  mais  toujours  garnies  de  9  ou  dHm  plus  gnmd 
nombre  de  grosses  cotes  concentriques  fortement  espaoéeeu 

Esp.  539.   Inocer.  mytiloides  Maht.  1822. 
PI.  XXI,  ûg,  6  gr.  nat. 
Geology  ofSussex  1.  c.  p.  215.    PL  28,  flg.  2.    PI.  27,  fig.  2. 
SowBRBY,  Min.  conch.  V,  p.  62.    PI.  442. 
GoLOPuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  118.    PI.  113,  fig.  4. 
Catillus  Schlotheimii  Nilss.,  Petrif.  suec.  1827,   p.  19. 

La  coquille  équivalve,  de  grandeur  moyenne,  se  distingue  par  sa 
forme  allongée,  beaucoup  plus  longue  que  large;  elle  est  comprimée,  à 
sillons  concentriques  plus  ou  moins  profonds,  séparés  par  des  plis  con- 
centriques; le  sommet  est  petit,  aigu,  à  peine  saillant,  et  le  bord  cardinal 
oblique. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  Yolhynie,  et  en  une  rmêtà 
plus  renflée  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Simferopol,  et  peut-être 
aussi  dans  un  terrain  crétacé  du  nord  de  la  Sibérie  aux  bords  du  fleuve 
Olenek. 

L'espèce  typique  se  trouve  à  Eremenetz;  rindividn  figuré  a  3  p. 
5  L  de  long  et  2  p.  5  L  de  large;  il  est  par  conséquent  plus  large  qne 
l'espèce  typique;  les  côtes  concentriques  sont  tranchantes  et  forment  de 
vrais  plis ,  qui  sont  beaucoup  plus  serrés  au  milieu  de  la  surface  de  la 
coquille  et  près  du  sommet  que  vers  le  bord  inférieur,  oïl  ils  sont  séparés 
par  des  intervalles  ou  sillons  plus  larges.  Le  sommet  occupe  le  milieu 
du  bord  supérieur  de  la  coquille,  le  bord  antérieur  est  également  arrondi 
et  le  postérieur  interrompu  par  un  angle  obtus  de  la  charnière  oblique. 

L'Inocer.  mytiloides  du  nord  de  la  Sibérie,  nommé  psur  M.  ni 
Kbyserlino  Inocer.  retrorsus*  rappelle  beaucoup  plus  les  individus 
plus  étroits  et  plus  allongés  du  terrain  crétacé  de  l'Angleterre  et  de 
l'Allemagne  que  ceux  de  la  Volhynie;  néanmoins  la  charnière  n'est  pas 
aussi  large  ou  ne  s'est  pas  bien  conservée ,  mais  les  sillons  et  les  côtes 
tranchantes,  ainsi  que  les  sommets,  ont  la  même  forme,  et  je  serais  porté 
à  voir  là  un  terrain  crétacé  au  lîeu  du  triassique  que  l'on  y  a  admis  et 
que  ne  justifient  par  les  coquilles  fossiles,  car  les  Gératites  se  trouvent 
peut-être  dans  un  autre  terrain  plus  ancien  et  infraposé  au  terrain  cré- 
tacé ou  jurassique.. 


*  MœDBNDORFV,  Sibirische  Reise  1.  c.  Il,  p.  250.    PI.  4,  ûg.  4 — 5. 
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L'individa  de  Simferopol  se  distingr^^e  pÀr  ses  valves  bombées,  et 
presque  égales;  je  ne  connais  qu'un  moule,  dont  le  bord  cardinal  est 
court  et  oblique  et  les  sommets  presque  d'égale  épaisseur  et  rapprochés 
VwBL  de  Pautre  ;  un  profond  enfoncement  est  sitné  au  devant  des  sommets, 
tout  à  fait  comme  dans  Tlnocer.  mytiloides  typique.  C'est  aussi 
Hnocer.  propinquus  Goldf.  *,  qui  n'en  diffère  que  par  sa  grandeur; 
il  a  tout  à  fait  la  môme  forme,  les  deux  valves  également  renflées  et 
même  le  sommet  droit  un  peu  plus  haut  que  le  gauche.  M.  Geeutz  **  a 
réuni  avec  beaucoup  de  raison  Plnocer.  propinquus  au  mytiloides, 
auquel  appartiennent  également  les  Inocer.  labiatus  Bbokok.  et 
problematicus  ScHLOTH.  Les  jeunes  individus  de  l'Inocer.  Cu- 
vieri  sont,  d'après  M.  Geutitz,  presque  tout  à  fait  identiques  avec  l'I. 
mytiloides.  Ilparatt  même  que  le  Gervillea  lanceolata  (Goldf.) 
KsYS.  ***,  du  bord  de  la  rivière  Taimyr  au  nord  de  la  Sibérie,  est  un 
jeune  Inoc  mytiloides,  et  que  le  terrain  jurassique  de  cette  localité 
est  plutôt  un  terrain  crétacé. 

£sp.  540.   Inocer.  ambiguus  m. 
PI.  XXI,  fig.  8  a  b  gr.  Dat. 

Bnll.  de  Moto.  l.  c.  1861.  No.  3. 

Géof  o.  de  Rnssie  (en  russe)  1.  c.  1846,  p.  490. 

Testa  elongata,  postice  incrassata  et  rotundata,  antice  compressa, 
dedivi,  verticibus  parvis,  antrorsum  inflexis,  aeqnalibus  ;  superficie  ob- 
liquis  sulds,  prope  marginem  inferiorem  remotis  omata. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  de  Wytkrino,  près  de  Moscou. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  elliptique,  presque  équivalve 
et  inéquilatérale;  les  sommets,  d'égale  grandeur,  occupent  le  bord  supé- 
rieur du  test,  en  y  formant  une  saillie  aiguë  double.  Le  bord  cardinal  y 
est  à  peine  marqué  par  une  fossette  oblique,  occupée  précédemment  par 
la  ehamière  elle-même;  on  y  remarque  encore  quelques  laraces  des  en- 
foncements ligamentaires.  Le  bord  postérieur  de  la  coquille  est  renflé, 
obtus  et  arrondi,  tandis  que  le  bord  antérieur,  enfoncé  en  dessous  des 
sommets,  forme  une  pente  oblique;  les  bords  des  deux  valves  se  réunis- 
sent et  deviennent  par  là  tranchants.  Le  bord  inférieur  se  rétrécit  et  se 
termine  en  une  extrémité  arrondie  et  rétrécie.    La  surface  des  valves  est 


*  Petref.  Germ.  U,  p.  112.    PL  109,  fig.  9. 
*'*'  Quadersandsteingebirge  1.  c.  p.  176. 
••»  MmÔBHDORTF,  Sibir.  Reise  1.  c.  I.  1,  p.  255.  PI.  Yl,  fig,  5. 
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légèrement  convexe,  parconrne  de  bOIoiis  concentriques  très  rapprochés 
près  des  sommets  et  sur  le  milieu  du  test,  tandis  que  la  partie  inféieise 
des  yalTes  est  plutôt  lisse  que  sillonnée. 

La  coquille  a  8  p.  de  long,  1  p.  8  L  de  large  au  milieu  des  valfes^ 
les  valves  closes  ont  une  épaisseur  de  1  p.  2  L;  elles  sont  un  peu  in- 
égales, car  la  valve  droite  parait  plus  renflée  que  la  gauche,  cependant 
ceci  est  peut-être  la  suite  d'une  compression  fertilité.  EUe  ressemble 
aux  Inocer.  problematicus  et  mytiloides,  mais  diffère  park 
manque  d'un  bord  cardinal  prononcé  droit,  et  par  les  sillons ,  qui  sont 
placés  obliquement  sur  la  surface  et  pourvus  de  cotes  disparaissant  ven 
le  bord  inférieur. 

Esp.  541.    Inocer.  intermedius  m. 
PI.  XXI,  fig.  7  a  b  gr.  ntt.,  vu  de  ftce  et  de  profil. 

Testa  mediocris  aequivalvis,  transversalis,  inflato-convexa,  eoncen- 
trice  sulcata,  vertice  utroque  aequali,  parvo,  paullo  exserto,  marges  car- 
dinali  obliquo,  brevi. 

Hàb,  dans  un  calcaire  ferrugineux,  peut-être  jurassique,  à  grains 
de  quarz,  sur  le  bord  du  fleuve  Ounsha  dans  le  gouvernement  de  Tambow. 

La  coquille,  élargie  transversalement,  est  équivalve,  fortement  bom- 
bée, convexe,  rétrécie  au  bord  cardinal  et  élargie  au  bord  postérieur  arrondi; 
la  surface  est  parcourue  de  sillons  concentriques  plus  marqués  en  arrière 
que  vers  le  bord  antérieur,  la  coquille  est  entièrement  lisse  sur  la  moitié 
antérieure.  Le  test  est  très  mince,  comme  celui  de  l'Inoc  fusons 
QuENST.  *,  qui,  se  trouve,  en  petits  individus,  dans  le  jura  brun  compacte 
du  royaume  de  Pologne  près  de  Eonopisko.  Le  bord  cardinal  de  llnoc 
intermedius  est  très  court,  droit  et  situé  obliquement,  comme  dans  les 
Inocérames  en  général,  mais  sa  face  intérieure  adhère  à  la  rodie,  et 
on  remarque  à  peine  quelques  fossettes  ligamentaires.  Le  bord  supé- 
rieur, qui  sous  un  angle  fort  obtus  continue  le  cardinal,  est  presque  droit 
et  se  perd  en  un  bord  arrondi.  Le  bord  inférieur  est  également  arrondi, 
et  plus  saillant  que  le  supérieur.^ 

La  coquille  a  1  p.  3  L  de  large,  mesurée  entre  les  crochets  et  le 
milieu  du  bord  postérieur  ;  elle  a  8  L  de  long,  mesurée  entre  les  bords 
supérieur  et  inférieur;  les  valves  réunies  sont  d'une  épaisseur  de  9  L 

Les  crochets  sont  très  petits,  mais  d'égale  grandeur  et  infléchis 
légèrement  l'un  vers  l'autre,  laissant  un  petit  espace  entre  eux;  une 


QuBNSTiDT,  Jura  I  c.  p.  3^.   PL  48,  fig.  18. 
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âéyation  ea  croie  obtuse  descend  des  crochets  pour  se  rendre  jusqu'au 
milieu  des  yalYes. 

Cette  espèce  se  distingue  de  rinoceramus  fuscusQuBireT.,  du  jura 
bnm>  par  les  crochets  moins  aigus,  psu:  le  bord  cardinal  plus  court  et  par 
sa  forme  plus  bombée;  elle  diffère  de  l'Inoc.  Fittoni  Mobr.  etLycETT, 
àsL  great  odite  du  Torkshire,  par  sa  forme  plus  allongée  et  moins  ovale 
911e  celle  de  l'espèce  anglaise,  dont  le  bord  cardinal  ne  fait  pas  d'angle 
obtus  avec  le  bord  supérieur,  qui  y  est  arrondi  Les  sillons  concentri- 
ques, moins  nombreux  et  plus  marqués  au  bord  postérieur  élargi,  caracté* 
risent  surtout  l'espèce  de  Tambow. 

L'individu  figuré  rappelle  également  l'Inoceramus  mytiloides 
en  jeune  âge,  qui  est  également  bombé  et  a  deux  valves  également  con- 
vexes, mais  les  crochets  sont  plus  renflés  et  plus  grands;  en  outre  toute 
la  surface  est  marquée  de  gros  plis  concentriques  tranchants,  qui  man- 
quent à  l'espèce  de  Tambow.  L'Inocer.  intermedius  est  inter- 
médiaire entre  les  Inocer.  mytiloides  (problematicus),  concentri- 
cus  et  propinquus,  en  sorte  qu'il  pourrait  être  môme  un  individu 
ftgé  de  l'Inoc  fuscus. 

Esp.  542.  Inocer.  Humboldtii  m. 
PI.  XXI,  fig.  9  a  b  gr.  nat.,  vu  de  face  et  de  profil. 

Catillns  Humboldtii  Naturhist.  Skizze  vonLithaoen,  Volhynien  u.  Podolien. 
Tilna.  1830,  p  21!». 

Testa  aequivalvis,  inaequilateralis,  inflata,  versus  marginem  inferio- 
rem  dilatata,  rotundata,  prope  verticem  attenuata,  vertice  utroque  acuto, 
triangulari,  margine  cardinali  prolongato,  alaeformi,  antico  margine 
tmncato,  laeviusculo  et  sulco  inflexo  verticaliter  ad  verticem  adscendente; 
saperfide  8  pluribusve  costis  transversis  concentricis  ornata. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Eremenetz  en  Yolhynie,  et  dans  la 
marne  crétacée  entre  Ssaratow  et  Tzaritzyne  sur  le  bord  du  Volga. 

La  coquille  parait  équivalve,  les  valves  sont  du  moins  également 
bombées  et  convexes,  la  droite  est  allongée,  élargie  vers  le  bord  inférieur 
et  rétrécie  vers  le  sommet,  qui  est  légèrement  oblique  et  infléchi;  le  bord 
cardinal  s'élargit  en  arrière  en  une  aile  ou  face  triangulaire  lis^e  et  sé- 
parée par  un  profond  enfoncement  oblique  de  la  partie  moyenne  de  la 
coquille,  à  peu  près  comme  dans  l'Inocer.  Brongniarti  Soir.  *;  l'aile 
de  l'Inocer.  Humboldtii  a  le  bord  postérieur  légèrement  échancré 


*  Voy.  GoLDTuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  115.    PI.  111,  fig.  3  a. 
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et  Tangle  postérieur  aigu.  La  partie  moyenne  de  la  eoqmlle  est  marquée 
de  côtQB  transverses,  concentriques,  espacées,  et  les  interralles  sont  striés, 
à  3  on  4  sMes  également  concentriques  ;  les  stries  disparaÎAsent  dans 
les  intervalles  près  du  bord  inférieur. 

Le  bord  antérieur  est  tronqué,  escarpé;  nne  rainure  eiiiSÎlleBm- 
fléchi  commence  au  bord  inférieur  et  se  continue  jusqu^aa  sommet,  es 
séparant  la  partie  moyenne  de  la  valve  du  bord  antérieur  trongué,  qd 
est  traversé  par  quelques  légères  cOtes  rudimentaires,  laissant  la  moitié 
du  bord  lisse. 

La  coquille  a  1  p.  9  1.  de  long  et  au  bord  inférieor  2  p.  àe  laige; 
la  valve  droite  a  1  p.  L  dMpaisseur. 

Cette  espèce  ressemble  le  plus  à  Tlnocer.  eordiformis  Sov., 
que  M.  Bbokh  a  réuni  à  Plnoc  Brongniarti,  mais  Plnoc  Hum- 
boldtii  se  caractérise  par  les  valves  presque  triangulaires,  par  le  bord 
cardinal  prolongé  en  aile  et  séparé  brusquement  de  la  partie  moyenne 
de  la  valve,*  ainsi  que  par  le  bord  antérieur  tronqué,  escarpé  et  povfn 
d'une  rainure  profonde. 

Esp.  543.   Inocer.  Cripsii  MAirr. 

Geology  of  Sussex  1.  c.    PI.  27,  fig.  11. 
GoLDfuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  116.    PI.  112,  fig.  4. 

Coquille  transversale,  ovalaire,  à  bord  cardinal  fort  allongé  et  à 
surface  plate  et  plissée,  à  plis  concentriques  réguliers,  formant  des  demi- 
cercles  assez  espacés. 

Hah,  dans  une  marne  crayeuse  près  de  Kriwopolyé  et  Bytschki  dans 
le  gouvernement  de  Penza,  sur  le  bord  du  fleuve  Eerscha,  dans  le  môme 
terrain  de  Ssimbirsk,  et  près  du  village  d^  Akhmat  au  bord  du  Volga,  sur- 
tout dans  la  marne  crayeuse  de  Karassoubazar  en  Crimée,  dans  la  steppe 
des  Kirghises,  près  de  Karatagh,  et  dans  la  craie  à  Liocérames  du  Dag- 
hestan, à  une  grande  altitude  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  Caspienne. 

Les  moules  de  Karassoubazar  sont  marqués  de  plis  concentriques, 
alternant  avec  des  côtes  moins  distinctes;  ils  ont  3  p.  6  L  de  large  et 
2  p.  5  1.  de  long  au  dessus  des  sommets,  où  la  coquille  est  aussi  le  plus 
épaisse.  Les  sommets  sont  légèrement  saillants  et  les  bords  antérieur 
et  postérieur  arrondis. 

Esp.  544.  Inocer.  gryphaeoides  Schloth.  Qoldf.  sp. 
Mytilus  gryphoideg  Petref.  Germ.  II,  p.  109.   FI.  115,  fig.  2. 

Coquille  ovalaire,  transversale,  à  sommet  aigu  et  saillant  au  bord 
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antérieur,  lequel  est  enfoncé  en  dessous  dn  sommet;  le  bord  postérieur 
est  élargi  et  arrondi;  Paile  postérieure  est  très  large;  la  surface  de  la 
coquille  convexe  est  marquée  de  nombreux  sillons  concentriques  ;  les  fos- 
settes ligamentaires  ne  se  sont  pas  conservées. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordien  moyen  prôs  de 
Tambow,  sur  le  bord  du  fleuve  Oungla,  et  dans  Poxfoii'dien  inférieur  de 
FopQani  en  Lithuanie. 

Lé  bord  cardinal  est  allongé  et  se  prolonge  en  avant  en  un  crochet 
aigu,  et  en  arrière  en  un  bord  postérieur  élargi  La  surface  est  le  plus 
bombée  an  nalLen.et  vers  le  sommet 

La  coquille  a  8  1.  de  haut  et  7  L  de  long,  mesurée  au  bord  cardinaL 
CPest  aossi,  à  ce  qu'il  parait,  Hnoceram.  rugosus  Mûnst.  du  terrain 
jurassique  de  la  Bavière. 

Je  ne  connais  de  Tambow  qu'une  seule  valve,  la  droite,  qui  en  outre 
est  un  moule  et  ne  montre  pas  distinctement  les  caractères  spécifiques; 
mais  les  espèces  jurassiques  d'Inocérames  étant  partout  très  rares, 
j'en  ai  fait  mention  ici,  car  d'autres  espèces  manquent  aux  terrains  ju- 
rassiques de  Bussie.  Le  fragment  de  Popilani  offre  la  longueur  de  près 
d'un  pouce,  et  une  hauteur  de  7  L  à  sa  partie  postérieure;  le  milieu  de 
la  valve  gauche  est  fortement  bombé,  et  à  partir  du  sommet  infléchi  et 
aigu  elle  montre  de  nombreuses  stries  d'accroissement  concentriques;  le 
bord  postérieur  est  arrondi.    Ce  n'est  qu'une  variété  allongée  de  l'espèce 

type. 

Genre  L  VIIL  Ferna  Lâm. 

La  coquille  lamelleuse,  comprimée,  presque  équivalve,  inéquilaté- 
rale,  irrégulière,  est  bâillante  au  bord  echancré  antérieur  pour  la  sortie 
dn  byssns;  le  bord  cardinal  est  droit,  comme  ailé,  à  sommets  aigus, 
sitoés  à  l'extrémité  antérieure  du  bord  cardinal,  qui  est  muni  en  dedans 
4e  nombreuses,  fossettes  ligamentaires  en  rangée  droite.  Une  grande  im- 
pression musculaire  se  trouve  au  milieu  de  la  coquille,  qui  est  également 
fibreuse,  comme  le  test  des  Ino  cérame  s.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers  actu- 
elles. 

Esp.  545.   Perna  MuUeti  Desh. 

IrBTKiBiK,  Sur  le  terrain  crétacé  de  l'Aube,  Méra.  géol.  V,  p.  8.  PI.  XI,  fig.  1-3. 

La  coquille  est  très  grande,  à  charnière  placée  assez  obliquement; 
eUe  reste  large  jusqu'à  un  point  qui  est  plus  bas  que  le  milieu  de  sa 
hauteur;  puis  elle  se  bifurque  en  formant  deux  cornes,  qui  s'écartent 

£  i  e  h  w  a  1  d ,  LetbAe*  rosslca.    II.  32 
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brusquement  pour  laisser  entre  elles  un  angle  très  obtus.  La  surface 
est  munie  de  deux  cotes,  entre  lesquelles  il  existe  une  dépression  asseï 
profonde. 

Rdb,  dans  le  terrain  néocomien  de  la  vallée  d'Âkonseha  au  Daghe- 
stan, dans  la  craie  blanche  de  Briansk,  au  centre  de  la  Russie  «  ainsi  que 
prôs  de  Soulaines  dans  le  département  de  TAube. 

Le  cOté  antérieur  de  la  coquille  est  constamment  concaTe,  depoÎB 
Textrémité  de  la  corne  antérieure  jusqu'au  sommet,  où  il  vient  rejoindre 
la  charnière,  de  manière  à  former  un  beo  analogue  à  calai  des  Pernes 
ordinaires;  le  cOté  postérieur,  d'abord  presque  droit,  ne  paraît  defeoir 
concave  qu'à  l'endroit  où  commence  la  corne  postérieure.  La  charnière 
est  composée  d'une  suite  de  sillons  courts,  assez  larges  et  très  rap- 
proches,  terminés  en  demi-cercle  à  la  partie  inférieure. 

Esp.  546.  Perna  cretacea  Beitss. 

PI.  XXIII,  flg.  2  charnière,  gr.  nat. 

VersteineruDgen  der  Kreide  V.  Bôhmen  1.  c.  p.  24.    PI.  32,  fig.  18— 20.   PI.  33, 
r.  1. 


La  coquille  est  ovalaire,  oblique,  à  bord  antérieur  convexe  et  à  bord 
postérieur  droit  ou  légèrement  concave;  le  sommet  est  très  saillant;  la 
charnière  est  droite  et  pourvue  de  8  ou  9  fossettes  ou  sillons  ligamen- 
taires allongés  et  parallèles,  à  intervalles  étroits  et  striés  transversale- 
ment, comme  les  sillons  ligamentaires;  le  test  épais  est  lamelleux,  à 
lames  nombreuses. 

Ràb,  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschéwo  près  de  Moscou, 
ainsi  que  dans  les  couches  inférieures  dé  la  craie  blanche,  dans  le  plâner- 
sandstein  de  Schelkowîcz  et  le  grès  vert  de  Laun  en  Bohème. 

Je  ne  connais  que  la  charnière,  figurée  1.  c,  que  j'ai  recueillie  dans 
le  grès  noirâtre  néocomien  de  Khoroschdwo;  elle  rappelle  beaucoup  la 
charnière  de  l'espèce  de  la  Bohème,  voy.  1.  c.  la  fig.  18  de  M.  Bevss; 
les  fossettes  ligamentaires  (il  n'y  en  a  que  6  dans  le  û*agment  de  Kho- 
roschdwo)  et  le  fond  des  fossettes  sont  parcourus  transversalement  de 
stries  semi-circulaires,  des  stries  fines  alternant  avec  de  pins  épaisses;  les 
fossettes  ont  9  1.  de  long  et  près  de  2  1.  de  large;  les  intervalles  sont 
plus  étroits,  ayant  1  1.  de  large  un  peu  plus  vers  leur  base.  Les  stries 
sont  également  semi-circulaires,  mais -dans  une  tlirection  opposée  à  celle 
des  stries  des  fossettes,  comme  dans  le  Perna  cretacea.  Le  fragment 
n'a  que  1  p.  ô  1.  de  large,  sa  hauteur  est  de  9  lignes. 
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Esp.  547.  Pernft  gibba  m. 
PI.  XXin,  6g.  1  t  b  gr.  nat. 

Bail,  de  Mosc.  I.  c.  1861.  No  9  et  1862.  No.  2.  p.  40. 

Testa  magna,  comprefisa,  subtriangtilaris,  inferne  dilatata,  superne 
attenoata  inqne  elongatnm  verticem  acutam  et  introrsam  inflexom  ex- 
correnSf  yalva  ahera  oonvexa,  ephippiiformi,  altéra  medio  concaya,  antico 
nuurgine  inferiore  late  exsecto  et  Mante  pro  exeundo  bysso,  postico  illo 
oblique  descendente;  margine  cardinali  alaeformi  dilatato. 

Hdb,  dans  le  grès  nëocomien  inférieur  noirâtre  de  Eliorosch(5wo. 

La  coquille  est  presque  triangulaire,  comprimée,  à  valves  épaisses, 
lamelleuses  et  lisses;  le  bord  postérieur  est  fortement  élargi  et  arrondi; 
les  valyes  se  rétrécissent  brusquement  vers  le  sommet  allongé,  aigu  et 
infléchi  vers  Pinférieur.  Le  sommet  occupe  Pextrémité  antérieure  de  la 
coquille;  le  bord  cardinal  prend  naissance  au  sommet  et  se  prolonge  en 
une  aile,  élargie  de  plus  en  plus  vers  le  bord  postérieur,  qui  descend  ob- 
liquement vers  le  bord  inférieur. 

L'une  des  valves  est  convexe  au  milieu  de  la  surface,  Tautre  con- 
cave, surtout  vers  le  bord  inférieur.  La  surface  des  valves  est  lisse, 
lameUeuse,  et  Pextrémité  supérieure,  aiguë  au  sommet,  est  séparée  du 
bord  cardinal  ailé  par  un  enfoncement  oblique. 

La  coquille,  mesurée  au  dessus  du  sommet  aigu  jusqu'au  milieu  du 
4Kord  postérieur,  a  4  p.  4  1.  de  long  et  3  p.  de  large  au  bord  inférieur, 
les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  1  p.  6  lignes. 

Cette  espèce  ressemble  par  l'épsdsseur  des  valves  auPerna  crassi- 
testa  MOirsT.  de  l'oolithe  inférieur  de  Thumau,  mais  diffère  de  celui-ci 
aussi  bien  que  du  Perna  mytiloides  Lah.,  de  l'oolithe  moyen  de  la 
Bavière,  par  sa  valve  gauche  convexe  et  par  la  droite  concave;  la  sur- 
face est  en  outre  si  lisse  qu'elle  ne  montre  presque^  pas  les  stries  d'ac- 
croissement concentriques,  qui  sont  très  marquées  sur  les  espèces  juras- 
oqnes  dtées. 

Esp*  548.  Perna  Fischeri  fiouiLL. 

Pahbihkoil,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1844.  No.  4,  p  794.    PI  XXI,  fig.  1—5. 

La  coquille,  très  large  et  carrée,  est  infléchie  en  selle;  la  charnière, 
à  fossettes  élargies  et  longues,  est  dilatée;  la  surface  est  lisse,  et  le  test 
lamelleux  et  très  épais. 

Hab.  dMis  le  môme  grès  néocomien  (?)  de  Khoroschéwo.  " 

Cette  coquille  est  plus  grande  que  la  précédente,  et  carrée,  à  bord 
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supérieur  élargi,  droit  et  non  oblique  commo  dans  l'espèce  précédente,  et  à 
sommet  très  court,  à  peine  saillant  (voy.  L  c  PL  XXI,  fig.  2  a  de  la  yalve 
droite  concave),  tandis  que  le  sommet  parait  plus  long  sur  la  Yalvi 
gauche  (voy.  PL  XXI,  fig.  3  ^);  cependant  il  n'est  pas  aussi  long  que 
dans  le  P.  gibba,  dont  le  sommet  est  allongé  et  rétrécL  La  forme  gé- 
nérale carrée  distingue  également  notre  espèce  du  P.  gibba  et  la  rap- 
proche plutôt  du  Perna  quadrata,  qui  n'a  pas  la  valve  gauche  con- 
veze  et  la  droite  concave,  et  sa  coquille  en  général  n'est  pas  aussi  laige 
que  longue,  conune  le  Perna  Fischeri;  elle  est  plus  longue  qu^  large. 
La  coquille  a  é  p.  de  large  et  autant  de  long.  tPai  observé  dans 
le  grès  néocomien  de  Ehoroschéwo  le  fragment  d'une  charnière  que  j^ 
suppose  pourtant  appartenir  plutôt  à  l'espèce  précédente,  car  elle  diffère 
de  la  charnière  dessinée  sur  la  PL  XXI,  fig.  1  a  b  de  M.  Fabsehkohl; 
elle  est  trop  large,  mesurée  d'en  bas  vers  le  haut,  pour  pouvoir  être  la 
charnière  du  Perna  Fischeri  Elle  a  été  trouvée  dans  le  grès  néo- 
comien noir&tre,  tandis  que  le  Perna  Fischeri  provient  d'un  terrais 
inconnu,  peut-être  même  du  terrain  jurassique  de  Khoroschdvro. 

Esp.  549.  Perna  quadrata  Sow. 

Min.  conch.  L  c.  V,  p.  149.   PI.  '492. 
D'Orbicmy,  voy.  Paléont.  de  Russie  L  c.  p.  474. 
V.  BucH,  Beitr.  z.  Gebirgsform.  Russl.  p.  106. 

La  coquille  carrée  est  pourvue  d'un  bord  antérieur  plus  court  que 
les  3  autres;  il  est  limité  des  deux  côtés  de  sa  concavité  par  deux  ca- 
rènes; la  surface  est  lisse  et  marquée  vers  le  bord  inférieur  de  couches 
d'accroissement  concentriques. 

Hab,  dans  un  terrain  douteux,  peut-être  jurassique ,  sur  le  bord  do 
Ssoswa,  affluent  de  l'OM. 

Ne  connaissant  pas  l'espèce  du  nord  de  l'Oural,  je  n'ose  pas  me 
prononcer  sur  son  identité  avec  le  Perna  quadrata  du  combrash  de 
l'Angleterre.  Les  autres  fossiles,  associés,  selon  M.  de  Buch,  à  cette 
espèce,  semblent  indiquer  un  terrain  plutôt  crétacé  que  jurassique. 

Esp.  550.   Perna  mytiloides  L.G]c.  aff. 
V.  Kbtsbrling,  Petschorareise  L  c.  p.  303.    PL  XIV,  ûg,  16. 

La  coquille,  presque  triangulaire,  est  caractâîsée  par  des  striée 
d'accroissement  concentriques  plus  épaisses  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes; le  sommet  est  aigu  et  forme  un  angle  de  65  à  70  degrés. 
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Hàb.  dans  un  terrain,  à  ce  qu'il  paraît,  jurassique  de  Tétage  oxfor- 
dien  moyen  sur  le  bord  du  fleuve  Myla,  affluent  de  Plshma,-  sur  le  bord 
du  Ssyssola  près  du  village  de  Wotscha,  ainsi  que  près  d'Orenbourg,  an 
fortSlianskL 

Le  moule  (L  c  fig.  16)  se  distingue  par  une  rangée  de  petits  tuber- 
cules placés  le  long  du  bord  antérieur,  qui  est  à  peine  échancré,  et  le 
long  dn  lM>rd  cardinal,  dont  la  charnière  à  fossettes  ligamentaires  n'a 
pas  la  forme  ailée  et  élargie  du  Perna  mytiloides,  en  sorte  que  c'est 
peut-ôtre  une  espèce  distincte  et  nouvelle,  et  le  terrain  serait  plutôt  cré- 
tacé qiie  jurassique. 

La  coquille  a  2  p,  6  L  de  long  et  1  p.  6  1.  de  large;  l'impression 
misciilaire  est  rapprochée  du  bord  postérieur,  près  du  milieu  du  test. 

Qmre  LIX.    Vulsella  Làm. 

Ck>quille  subéquivalve,  équilatérale,  irrégulière ,  libre,  à  sommets 
égaux,  dépourvus  de  dents,  saillants  et  infléchis  en  avant;  la  fossette 
ligamentaire  est  triangulaire,  comme  dans  les  Huîtres,  et  l'impressKm 
musculaire  grande  et  centrale;  deux  autres  impressions  accessoires,  rudi- 
mentaires  et  très  petites,  existent  près  du  bord  antérieur.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

i 

Esp.  551.   Vuls.  pretiosa  m. 

PI.  XXI,  fig.  16  gr.  nat.;  a  grande  valve,  vue  en  dessus;  b  petite  valve,  réunie 
à  la  grande,  vue  en  dessus  ;  c  les  deux  valves  vues  de  profil. 

Testa  mediocris,  semicircularis,  utraque  valva  aequabiliter  com- 
pressa, inferiore  convexiuscula,  concentrice  striata,  prope  cardinem  im- 
pressa et  tribus  asperitatibus,  squamularum  instar  erectis,  notata;  valva 
superiore  plano-concava  prope  marginem  inferiorem;  prominulo  vertice 
radios  quatuor  pluresve  emittente. 

Hàh,  dans  le  sable  glauconien  de  Karassoubazar. 

La  coquille  semi-circulaire  a  les  valves  comprimées;  la  valve  infé- 
rieure est  légèrement  convexe  et  marquée  de  stries  d^accroissement  con- 
centriques ;  les  bords  sont  convexes  et  le  bord  cardinal  enfoncé ,  à  trois 
proéminences,  rélevées  en  écailles,  qui  limitent  ce  bord.  Le  sommet  est 
court,  situé  à  l'extrémité  antérieure  et  recourbé  à  l'extérieur.  La  fossette 
ligamentaire  est  triangulaire.  Le  bord  postérieur  se  prolonge  en  arrière, 
est  étroit  et  arrondi.  La  surface  est  légèrement  enfoncée  vers  le  bord 
inférieur  arrondi,  et  convexe  près  du  sommet. 

La  surface  de  la  valve  supérieure  estlisçe,  les  stries  d'accroissement 
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ne  «ont  pas  visibleB,  niAÎa  bien  des  stries  rajonnuiiest  sa  nombre  de  4 
oa  6,  qui  prennent  naissance  an  sommet  et  se  dirigent  vers  le  bord  in- 
férienr. 

La  coqtiille  a  8  L  de  long,  mesurée  an  dessns  dn  sommai  yerg  le 
bord  inférienr,  et  1  p.  de  large  entre  les  deux  bords  latéraux;  les  valyes 
doses  sont  d'nne  épussenr  de  8V2  lignes. 

La  Tahe  plus  petite  est  marqnée  d'un  petit  sinns  rndimentaire  à 
Textrémité  allongée  de  la  ooqnille. 

Cette  espèce  ressemble  au  Vnls.  falcata  Ooldw.*  dn  gras  ?ert 
de  Eressenberg  de  la  Bavière  orientale,  et  des  environs  de  Èmmto  ^ 
Bayonne,  mais  celui-ci  est  équivalve,  tandis  que  le  Tais,  pretiosa  est 
inéqnivalve;  Tune  de  ses  valves  est  légèrement  concsve  vers  le  bord  in- 
férieur et  convexe  près  du  sommet,  et  Pautre  est  un  peu  plus  grande, 
également  convexe;  en  outre  les  stries  rayonnantes  du  sommet  manquent 
an  Vuls.  falcata.  Une  troisième  espèce  de  ce  genre,  très  rare,  se 
trouve  dans  la  craie  blanche  de  Saintes,  département  de  la  CSiarente- 
InfMenre  **. 

•♦)  Dimya. 

Famille  dixième. 
Aviculinées  voy.  voL  I,  p.  944. 

« 

Oenre  LX,  AvictUa  Làm.,  voy.  vol.  7,  p.  945. 

Monotis  Brorn. 

Les  espèces  de  ce  genre,  assez  fréquentes  dans  les  terrains  jurassi- 
que et  crétacé  de  la  Russie,  sont  très  difficiles  à  caractériser  à  caose 
des  nombreuses  transitions  qu^elles  offrent  et  parce  qu^elles  se  trouvent 
en  individus  mal  conservés. 

Esp.  552.   Avic.  inaequivalvis  Sow. 

Min.  conch.  1.  c.  III,  p.  78.   PI.  244,  fig.  2—3. 

GoLDFuss,  Petref.  Germ.  1.  c.  II,  p.  130.   PI.  118,  fig.  1. 

Monotis  inaequiva I vis  Quenstedt,  Jura  I.  c.  p.  79.    PI.  9,  fig.  16 — 17. 

La  coquille  inéquilatérale ,  inéqnivalve,  est  garnie  de  13  côtes 
rayonnantes  principales,  et  dans  les  intervalles  de  3  côtes  accessoires, 
dont  la  médiane  est  plus  épaisse  que  les  latérales;  toutes  les  côtes  sont 


*  Petref.  Germ.  II,  p.  103.    PI.  107,  fig.  10. 

*^  Voy.  M.  Pratt,  Géologie  des  environs  de  Bayonne,  dans  les  Mém.  de  la 
80G.  géol.  de  France.  Série  II,  vol.  IL  1846,  p.  185. 
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coupées  par  des  stries  d'accroissement  concentriques  et  très  serrées;  de 
la  sorte  les  cotes  paraissent  écailleuses  ;  Paile  antérieure  est  petite,  con- 
Texe  on  bombée  et  profondément  échancrée. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  oxfordien  inférieur  de 
Popilani  et  dé  Nigranden  en  Lithuanie. 

Mon  échantillon  est  plus  large  que  long;  il  n'a  que  6  L  de  long  et 
7^4  de  large;  l'aile  antérieure  est  très  petite,  la  postérieure  élargie, 
allongée  et  garnie  de  fines  stries  obliques.  La  surface  de  la  yalye  gauche, 
la  seule  que  je  possède  dans  ma  collection  en  plusieurs  échantillons,  est 
pourvue  de  cotes,  distinctement  écailleuses  par  suite  des  nombreuses 
stries  d'accroissement  concentriques  qui  les  coupent,  caractère  très  bien 
exprimé  dans  la  figure  citée  de  Goldfuss  et  que  je  ne  Yois  pas  dans 
l'Ayic  Mûnsteri  Goldf.  de  la  Bussie  centrale. 

Esp.  553.  Ayic.  pectiniformis  Schlotb. 

BBomi,  Uth.  geogn.  IV,  p.  230.   PI.  18,  fig.  22.   PI.  27,  fig.  13. 
Monotisdecussfta  MOnst.  Goldfuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  138.  PI.  120,  fig.  8. 

La  coquille,  légèrement  allongée,  presque  orbiculaire,  est  entière- 
ment droite  au  bord  cardinal  et  arrondie  au  bord  postéro- inférieur, 
l'oreillette  antérieure  est  petite,  et  la  postérieure  élargie  et  séparée,  par 
un  enfoncement  oblique,  de  la  partie  moyenne  peu  conyexe  de  la  coquille; 
la  surface  est  striée,  à  stries  simples  rayonnantes,  au  nombre  de  30  à  44. 

Hab.  dans  un  calcaire  compacte  noir  jurassique  supérieur  sur  le 
bord  du  Tolya,  au  nord  de  l'Oural,  réuni  à  l'Ammonites  septentrio- 
nalis,  ainsi  que  dans  un  semblable  terrain  jurassique,  le  coral-rag,  en 
Wesiphalie  et  près  de  Hanovre. 

Le  test  est  très  mince  et  fragile,  la  coquille  presque  droite,  à  peine 
oblique,  les  yalyes  sont  planes-convexes,  et  l'oreillette  postérieure  est 
pourvue  d'un  angle  obtus.  La  coquille  a  9  1.  de  long  et  à  peu  près  au- 
tant de  large;  les  stries  ou  cotes  délicates  sont  plus  étroites  que  les 
intervalles  et  coupées  par  de  fines  stries  d'accroissement;  par  là  les  cotes 
i^araissent  munies  de  petites  granulations. 

Esp.  554.   Avic.  Mfinsteri  Goldf. 
PI.  XXII,  fig.  13  gr.  nat.:  a  grande  yalve,  vue  de  face;  b  la  même,  vae  de  profih 

Petref.  Germ.  U,  p.  131.  PI.  118,  fig.  2. 

Avic  al  a  triseriata  Gte.  Hutten  Csapsei,  Bull,  de  Mosc.  1850.  No.  II,  p.  273. 
PI.  9,  fig.  14-15. 
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Avîcula  înaequivalvis  (Sow.)  Tsàutscb.,  BalL  de  Mmc  1859.   No. ni, 

PI.  2,  Rg.  22. 
OuiHSTBDT,  Jura  p  440.    PI.  60,  fi^.  6—9. 

La  coquille  inéquivalve,  plus  ou  moins  allongée  on  elliptique,  est 
oblique,  à  valye  gauche  convexe  et  plus  grande  que  la  droite;  elle  a  16 
à  18  cotes  rayonnantes,  à  intervalles  garnis  de  1  à  3  stries  rayonnantes 
accessoires  et  moins  distinctes;  la  valve  droite  est  pourvue  de  côtâs 
espacées  moins  nombreuses  et  également  épaisses,  cependant  elles  man- 
quent près  du  sommet,  qui  est  lisse  jusqu'au  milieu  de  la  valve;  des  gra- 
nulations très  serrées  coupent  les  cOtes  rayonnantes. 

ffcib.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Fétage  oxfordien  supérieur  de 
Ooliowo  et  Dorogomilow  près  de  Moscou,  de  Khoteltschi  sur  le  bord  du 
fleuve  Nerskaya  dans  le  district  de  Bogorodsk  du  gouvemement.de  Mûb- 
coUy  et  de  Jelatma  dans  le  gouvernement  de  Tambow,  près  de  Popilani  en 
Lithuanie,  ainsi  que  dans  un  semblable  terrain  jurassique  ferrugineux  de 
la  Bavière. 

L'oreillette  antérieure  est  petite  et  ûguë,  la  postérieure  phis  largo 
et  profondément  échancrée.  Cette  espèce  se  rapproche  le  plus  de  l'A  vie. 
inaequivalvis  Sow.,  du  calcaire  Massique  de  la  Bavière,  dont  les  côtes 
principales  et  accessoires  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement 
concentriques  épaisses  et  très  serrées;  par  là  elles  deviennent  écailleuses 
et  non  granuleuses,  comme  celles  de  l'A  vie.  Munster  î. 

Les  individus  de  l'argile  jurassique  noire  de  Goliowo  montrent  asses 
distinctement  les  granulations  des  côtes,  on  les  voit  également  bien  mar- 
quées sur  les  cotes  des  individus*  de  Jelatma  et  de  Khoteltschi,  parce 
que  l'épiderme  est  bien  conservé  sur  ces  échantillons.  M.  G'Oldfuss  ne 
fait  pas  mention  de  ce  caractère ,  peut-être  parce  que  ses  individus  sont 
dépourvus  d'épiderme. 

L'individu  de  Jelatma  offre  de  petites  granulations  très  serrées  sur 
les  côtes;  môme  les  côtes  médianes  des  intervalles  en  présentent  distincte- 
ment. Les  grains  ne  sont  pourtant  pas  aussi  distincts  chez  l'individu  de 
Goliowo,  qui  est  plus  allongé  et  garni  de  côtes  arrondies ,  de  principales 
et  d'accessoire?,  à  côte  médiane  plus  épaisse  que  les  deux  latérales.  Les 
côtes  en  général  sont  plus  lisses  ou  munies  de  rares  granulations,  car 
c'est  la  seule  valve  gauche  que  je  possède  dans  ma  collection,  de  l'argile 
poire  de  (yoliowo;  elle  a  8^2  L  de  long  et  à  peine  6  L  de  large  au  bord 
inférieur;  le  bord  antérieur  est  fortement  tronqué,  l'aile  antérieure  très 
petite  et  la  postérieure  fortement  élargie,  aiguë  et  striée,  à  stries  con- 
caves. 
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£i^.  555.   Avic.  echinata  Sov. 
Miner,  conch.  III,  p.  75.   PI.  243,  iig.  1. 

La  petite  coquille  oyalaire,  oblique,  est  uu  peu  plus  longue  que 
large  et  ornée  de  côtes  égales  à  la  valve  gauche,  tandis  que  la  droite 
est  presque  lisse  près  du  sommet  et  munie  de  cOtes  vers  le  bord  in- 
férieur jusqu'au  milieu  de  la  valve;  les  oreillettes  sont  très  inégales. 

Hah,  dans  le  tenain  jurassique  ferrugineux  de  l'oxfordien  inférieur 
près  de  Popilani  et  de  Nigrandeu,  absolument  comme  dans  le  cornbrasb 
Anglais. 

L'oreillette  antérieure  est  petite,  aiguë  et  profondément  échan(^ée  ; 
la  postérieure  est  plus  large,  à  angle  droit.  L'impression  musculaire  eat 
grande  et  située  vers  le  bord  postérieur  et  inférieur. 

M.  QuEFSTEDT  *  a  obscrvé  les  deux  valves  encore  closes,  la  valve 
gaudie  est  très  grande  et  la  droite  très  petite;  par  cette  raison  il  range 
Tespèce  qui  nous  occupe  dansles  Monotis;  elle  est  en  général  plus 
longue  que  large  et  munie  de  côtes  très  fines. 

Esp.  556.   Avic.  oxynoti  Quenst.  aflf. 
Jura  1.  c.  p.  109.    PI.  13,  6ir.  29.    , 

La  coquille,  très  petite,  est  presque  triangulaire,  à  aile  postérieure 
large  et  à  aile  antérieure  nulle;  un  enfoncement  en  demi-cerde,  comme 
suite  de  l'accroissement  du  test,  occupe  le  milieu  de  la  surface. 

Hàb,  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Popilani,  ainsi  que  dans 
l'étage  liassique  du  Wurtemberg, 

La  coquille  est  presque  équivalve;  elle  n'a  que  4  1.  de  long  et  à 
peu  près  3  1.  de  large;  c'est  en  tout  cas  l'«spèce  du  lias  du  Wurtemberg, 
quoique  sa  forme  soit  un  plus  plus  longue  et  moins  large  que  celle-ci^  qui  se 
trouve  réunie  à  l'Ammonites  oxynotus  dans  le  lias,  et  sans  cet 
Ammonites  dans  le  jura  de  Popilani. 

Esp.  557.   Avic.  signata  Rouill. 

Bail.  d«  Mosc.  1846,  IV.    PI.  C,  fiR.  27-28. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  carrée,  à  bord  infé- 
rieur arrondi  et  à  bord  cardinal  droit,  élargi;  la  surface  est  garnie  de  1 2 
à  22  côtes  espacées,  à  larges  intervalles  parcourus  transversalement  par 
des  stries  d'accroissement  très  serrées;  les  oreillettes  sont  élargies,  pres- 


«  Jara  I.  c.  p.  382. 
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que  d^égale  grandeur  et  portent  des  stries  obliques  très  fines  et  nom- 
breuses. 

Hab.  dans  Pargile  jurassique  noire  de  IMtage  jurassique  blanc 
moyen  de  Ehoroschdwo  et  de  Mnidwniki  près  de  Moscou. 

La  coquille  est  aussi  large  que  longue;  elle  a  9  L  de  large  et  au- 
tant de  long,  mais  on  rencontre  aussi  des  individus  plus  grands,  à 
en  juger  diaprés  la  figure  28  citëe  de  M.  Bouilusb,  qui  seul  poàséâalt 
cette  espèce.  Les  côtes  droites  sont  assez  tranchantes;  elles  prennent 
naissance  au  sommet  légèrement  saillant,  et  passent  jusqu'au  bord  in- 
férieur, qui  par  là  devient  profondément  dentelé.  Les  oreillettes  sont 
triangulaires,  à  angle  droit  ou  à  peine  aigu.  Les  stries  des  oreillettes 
semblent  continuer  les  côtes  de  la  surface,  car  elles  présentent  la  mdme 
direction.  Le  crochet  est  situé  au  milieu  du  bord  cardinal,  qui  occupe 
presque  la  largeur  de  la  coquille. 

Ce  n'est  pas  l'Avic.  interlaevigata  Qubhst.*,  du  lias  du  Wn^ 
temberg,  qui  est  beaucoup  plus  convexe,  à  côtes  légèrement  Infiédiies  et 
à  oreillettes  fortement  inégales,  la  petite  antérieure  étant  munie  d'une 
échancrure  étroite  et  profonde,  et  la  large  oreillette  postérieure  étant 
échancrée  et  prolongée  en  une  pointe  étroite.  Le  sommet,  situé  au  mi- 
lieu du  bord  cardinal,  distingue  très  nettement  cette  espèce  des  Âvîc 
inaequivalvis  et  Mfinsteri,  qui  ont  le  crochet  situé  au  bord  anté- 
rieur, les  côtes  plus  obliques  et  les  oreillettes  fortement  inégales. 

Esp.  558.   Avic.  interstriata  m. 
PI.  XXI,  fig.  12  gr.  nat.;  a  valve,  vue  de  face;  b  fragment  grossi. 

Testa  satis  magna,  ovata,  obliqua,  antice  et  inferiora  versus  trun- 
cato-rotundata,  postice  versusque  inferiora  prolongato-rotundata,  costata 
costîs  8  pluribusve  exsertis,  nodoso-interruptis,  interstitiis  radiato-striatis, 
striola  média  reliquis  crassiore;  auricula  postica  triangulari  magna,  ei- 
secta,  striata. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Khoroschdwo. 

La  coquille  assez  grande  est  ovalaire,  oblique,  arrondie  et  comme 
tronquée  en  avant,  allongée  et  arrondie  en  arrière  vers  le  bord  inférieur; 
la  surface  est  munie  de  8  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  qui,  pas- 
sant vers  le  bord  inférieur,  laissent  des  intervalles  de  plus  en  plus  larges; 
elles  sont  hautes  et  minces,  interrompues  dans  leur  marche  et  forment 


*  Jura  ].  c.  p.  149.    PI.  18,  fig.  24.    Voy.  Trautsch.,  Zeitschr.  d.  deutsch. 
geolog.  Gesellsch.  1861,  p.  403. 


507 

anx  points  d^interraption  de  petits  nœuds,  qui  sont  le  plus  fortement 
marqués  vers  leur  partie  inférieure  près  du  bord.  Les  interralles  sont 
distinctement  striés,  à  stries  très  fines  et  nombreuses,  rayonnantes,  entre 
lesquelles  se  trouve  une  strie  médiane  plus  forte;  deux  stries  également 
fines  occupent  le  bord  postérieur,  qui  lui-même  est  parcouru  de  stries 
très  fines,  passant  de  Toreillette  postérieure  jusqu^au  bord  inférieur.  Ces 
sfaries  arrivent  môme  à  la  moitié  de  Poreillette,  tandis  que  Pautre  moitié, 
Fertérieure,  est  occupée  par  des  stries  parallèles  au  bord  supérieur  de 
PoreSlette  allongée  et  aiguë.  Son  échancrure  est  large,  mais  peu  pro- 
fonde. L'oreillette  antérieure  est  petite,  étroite  et  enfoncée  près  du 
crochet,  qui  est  aigu  et  légèrement  saîllani  La  valve  gauche,  seule 
connue,  est  convexe,  surtout  vers  le  sommet;  le  bord  inférieur  n'est  que 
peu  dentelé,  plutôt  entier.  La  coquille  a  1  p.  6  1.  de  long  et  autant  de 
large;  la  valve  gauche  a  3  1.  d'épaisseur  près  du  sommet. 

CTest  l'espèce  qui  ressemble  le  plus  à  l'Avicula  interlaevigata 
QuEVST.  *  du  lias  du  Wurtemberg;  elle  en  diffère  par  les  intervalles 
finement  striés,  à  strie  moyenne  plus  fortement  accusée,  par  le  bord 
postérieur  ^r^ement  strié,  à  deux  fortes  stries  et  à  nombreuses  stries 
très  fines,  qui  recouvrent  aussi  en  partie  l'oreillette  postérieure ,  tandis 
que  d'autres  stries  parallèles  au  bord  supérieur  occupent  l'autre  moitié 
de  l'oreillette.  En  outre  le  bord  inférieur  de  la  valve  n'est  pas  aussi 
profondément  dentelé  que  celui  du  même  bord  de  l'A  vie.  interlaevi- 
gata, mais  il  est  plutôt  entier  ou  à  peine  dentelé.  IJn  caractère  qui  ne 
se  trouve  pas  sur  ce  dernier,  c'est  l'interruption  des  côtes  comprimées  et 
relevées,  qui,  à  leur  point  d'interruption,  forment  de  petits  nœuds  ou  en- 
flures plus  fortement  marquées  vers  le  bord  inférieur  de  la  valve. 

L'Avicula  signata,  confondue **  aussi  avec  l'A v.  interstriata, 
diffère  par  sa  forme  presque  carrée,  par  ses  grandes  oreillettes  également 
élargies  et  par  son  sommet  placé  au  milieu  du  bord  cardinal,  tandis  qu'il 
occupe  le  bord  antérieur  et  supérieur  dans  l'A  vie.  interstriata. 

L'espèce  figurée  par  M.  Trautschold  ***  sous  le  nom  d'Avic. 
Mfinsteri,  de  l'argile  de  Ssimbirsk,  me  semble  également  appartenir  à 
TAvic.  Cornueliana,  dont  elle  offre  la  forme  générale  et  même  les 
ornements  du  test. 


*  Jura  1.  c.    PI.  18,  fig.  29. 
Zeitochr.  d.  deutsch.  geol.  GeselUch.  Berlin  1861,  p.  403. 
«»*  Boll.  de  Mo0c.  1865.  I,  p.  12.    PI.  HI,  fig.  3. 


»» 
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Esp.  559.   ÀTic  Cornneliana  dH)sB.  afll 
PI.  XXII,  6g.  1  p.  nat.;  a  valve,  vue  de  face;  b  ft»%WMui  groaai,  m  nrla 

mrface. 

Palé<Mil.  franc.  Terr.  crétac.    PI.  389,  fig.  3 — 4. 

La  coquille  oblique,  de  grandeur  moyeune,  a  l'oreilleUe  postérieure 
très  large,  au  moins  de  largeur  double  que  Pantérienre;  les  côtes  sont 
séparées  par  de  larges  intervalles,  occupés  par  des  stries  fines  rayon- 
nantes nombreuses  et  presque  dMgale  finesse,  excepté  la  médiane,  qui 
est  un  peu  moins  ténue  que  les  latérales. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  et  inférieur  de  Khorosdiéwo, 
dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  semblable  du  mont  Worobyewo  aux 
environ^  de  Moscou,  et  dans  l'argile  néocomienne  de  Ssimlnrsk;  cette 
espèce  est  caractéristique  pour  le  bUs-conglomerat  de  Wolfenbfittel  dn 
nord  de  TAllemagne  et  de  St-Dizier  en  France. 

La  coquille  ressemble  beaucoup  à  PAyicula  signata  et  c'est  U 
ce  qui  a  fait  admettre  que  cette  espèce  est  commune  aux  trois  couches 
deKhoroschilwo,  à  la  jurassique  et  aux  deux  néocomiennes,  mais  elle  dif- 
fère par  ses  ornements  aussi  bien  de  TA  vie.  signata  que  de  rAyic 
interstriata:  elle  est  arrondie,  légèrement  carrée,  conmie  TAyic. 
signata,  et  fortement  oblique,  mais  les  oreillettes  sont  très  inégales  et 
les  intervalles  occupés  par  des  stries  rayonnantes  très  fines  et  nombreu- 
ses, dont  la  médiane  est  un  peu  plus  épaisse  que  les  latérales,  à  peu  près 
comme  dans  l'A  vie.  interstriata,  où  la  valve  est  encore  plus  ob- 
lique que  celle  de  F  Av.  Cornueliana.  La  valve  est  en  général  com- 
primée, légèrement  renflée  vers  le  bord  cardinal,  dont  l'oreillette  anté- 
rieure est  étroite,  courte  et  munie  de  6  côtes  rayonnantes;  la  postérieure, 
plus  large,  est  triangulaire  et  garnie  de  plusieurs  côtes  très  fines,  rayon- 
nantes, qui  sont  traversées  par  des  stries  d'accroissement  concaves;  les 
côtes,  au  nombre  de  16  ou  17,  ne  s'élèvent  pas  à  la  hauteur  de  celles  de 
l'Avic.  interstriata  et  sont  en  outre  plus  rapprochées;  elles  ne  sont 
pas  droites,  mais  plus  ou  moins  infléchies,  surtout  les  latérales.  Les  côtes 
antérieures  sont  plus  épaisses  que  les  postérieures,  qui  deviennent  pins 
fines  et  se  rapprochent  davantage  les  unes  des  autres. 

Le  bord  cardinal  est  court,  l'antérieur  arrondi,  le  postérieur  tron- 
qué, et  l'inférieur  arrondi  ;  les  côtes  élevées  forment  des  pointes  au  pour- 
tour. 

La  coquille  a  1  p.  de  long  et  autant  de  large;  la  hauteur  O'^P^' 
seur)  de  la  valve  gauche  est  de  2  lignes. 
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Le  «omte  EsYSERLnre  a  décrit  un  Lima  paupera*  du  terrain 
jurassique  problématique  des  bords  du  Taimyr  supérieur  au  nord  de  la 
ffîbéde;  il  parait  que  c^est  plutôt  une  jeune  Avicule,  voisine  de  PAvi- 
eula  Cornueliana,  quoique  le  test  ait  la  texture  fibreuse  des  Lima 
et  que  la  couche  nacrée  manque  en  dedans;  Tindividu,  fort  incomplet,  a 
7  côtes  espacées  et  les  intervalles  lisses,  peut-être  par  suite  de  mauvaise 
conservation.  (Test  du  moîns  une  espèce  qui  s^approche  des  Avicules 
crétacées  et  viendrait  prouver  que  le  terrain  du  nord  de  la  Sibérie  orien- 
tale est  plutôt  crétacé  que  jurassique,  d^autant  plus  que  TAncella  poios- 
quensiSy  espèce  néocomienne  de  Ehoroscbéwo  et  du  nord  de  la  Bussie 
d'Europe,  s^  retrouve  en  nombreux  individus,  réunis  auLimapaupera. 

L'A  vi  c  ul a  Mtin  s t  e  r i  (Goldp.)  Trautsch.  **,  de  l'argile  néoco- 
mienne  de  Ssimbirsk,  semble  également  appartei^r  à  l'A  vie.  Cornue- 
liana, car  la  forme  élargie  et  allongée  est  presque  la  même,  le  bord 
postérieur  surtout  est  fort  élargi  dans  la  direction  vers  l'inférieur,  et  les 
intervalles  des  côtes  principales  sont  munis  de  deux  côtes  fines  acces- 
soires ;  il  se  peut  pourtant  que  ce  soit  efi'ectivement  l'Avic.  semiradiata 
FmcH.,  à  test  un  peu  plus  épais  que  d'habitude. 

Esp.  560.   Avic.  semiplicata  Geik. 

Cbaracteristik  d.  sâchs.  Kreidegeb.  Leipzig  1839,  p.  79.    PI.  20,  fig.  31. 
Monotis   elegans  var.  roiunda  (Quenst.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1862. 
m.  I.  c.  p.  216.    PI.  7,  fig.  7. 

La  coquille  est  orbiculaire,  légèrement  allongée,  à  surface  munie  de 
côtes  au  milieu  de  la  valve  gauche,  les  côtés  lisses  passent  sans  inter^ 
ruption  aux  oreillettes  élargies  triangulaires  et  lisses;  le  sommet  est  à 
peine  saillant  et  situé  au  milieu  du  bord  cardinal. 

R(A,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Dmitriyewo  près  de 
Hourom,  ainsi  que  dans  le  terrain  crétacé  du  montPostelberg  enBohèoie. 

La  coquille  est  un  peu  plus  longue  que  large;  la  surface  est  garnie 
de  12  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  senées,  qui  commencent  au 
mâieu  de  la  valve  et  laissent  libre  l'espace  près  du  sommet,  ainsi  que  les 
côtés  et  les  oreillettes.  Le  sommet  est  situé  au  milieu  du  bord  cardinal 
droit,  qui  s'élargit  des  deux  côtés  en  une  oreillette  large,  triangulaire  et 
lisse,  passant  immédiatement  en  des  côtés  également  lisses.    Les  stries 


*  Voy.  V.  MiDDKNDORFF,  Slbirische  Reise  1.  c.  Band  I,  Theil  I,  p.  256. 
PI.  VI,  fig.  6. 

*-  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1865.  1,  p.  12.    PI.  III,  fig.  3. 
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d'aocroissement  très  fines  coupent  les  côtes,  qm  par  là  denennent  pres- 
que écailleuses;  elles  sont  également  distinctes  snr  les  oreillettes. 

La  coquille  a  5  L  de  long  et  4^/s  L  de  large;  llndmdn  de  Ihmtri- 
yewo  a  12  cotes ,  qui  n^atteignent  pas  jusqu'au  sonunet  (toj.  la  fig.  7 
citée). 

Esp.  561.   Ayic  semiradiata  Fisoh.  (non  Beubb). 

Bnll.  de  Mosc.  1843.  I,  p.  131. 

D'Orbiomt,  voy.  Vbbiibuil,  PaléoDt.  de  Ruuie  I.  c  p.  474.    PI.  42,  fig.  35-3S. 

Graf  KiTSERLiM,  Petschora-Reise  p.  301.    PI.  14,  û^.  10-11. 

ATicnla  rossiensis  d^OiiB.,  Paléont.  ttratigr.  1,  p.  372. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  élargie,  arrondie,  oblique, 
bombée,  le  bord  antéro-inférieur  est  tronqué  et  arrondit  le  bord  postéro- 
inférieur  est  allonge  et  rétréci,  la  surface  porte  13  à  15  côtM 
principales,  dont  les  latérales  deyiennent  de  plus  en  plus  courtes  et  pbu 
fines,  les  intenralles  contiennent  une  à  trois  petites  cotes  acces8(Mres  très 
fines,  dont  la  médiane  est  un  peu  plus  épaisse  que  les  latérales;  les  oreil- 
lettes sont  inégales,  Pantérieure  petite,  étroite  et  conyexe,  àlargeéchan- 
crure,  la  postérieure  beaucoup  p^us  large,  triangulaire  et  munie  de  stries 
obliques  très  fines. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo  près  de 
Moscou,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ssimbirsk,  dans  le  grès  néo- 
comien ferrugineux  de  Dmitriyewo  près  de  Mourom,  et  daas  le  grès  néo- 
comien d^Iletzkaya,  aux  environs  d^Orenbourg. 

La  coquille  est  assez  fortement  convexe,  à  grandes  cOtes  relevées, 
prenant  naissance  au  sommet  aigu,  et  plus  épaisses  que  la  cOte  médiane 
fine;  celle-ci  occupe  le  milieu  des  intervalles,  et  présente  des  deux  cOtés 
une  autre  cOte  beaucoup  plus  fine,  en  sorte  qu'il  y'  a  au  moins  3  côtes 
fines  dans  chaque  intervalle.  Les  stries  d'accroissement  sont  presque 
nulles.  Tune  d'elles  se  voit  près  du  bord  inférieur,  au  delà  duqueHes 
cotes  principales  font  une  petite  saillie.  Ce  bord  est  arrondi  et  se  con- 
tinue au  bord  antérieur  tronqué  jusqu'à  l'oreillette  antérieure,  qui  est 
garnie  de  côtes  convexes,  très  fines;  elle  est  en  même  temps  fortement 
convexe,  très  courte  et  étroite,  et  offre  une  large  écliancrure  pour  h 
sortie  du  byssus.  L'oreillette  postérieure  est  fortement  élargie,  et  paraît 
Otre  lisse,  mais  vue  à  la  loupe  elle  montre  des  stries  obliques  très  fines, 
qui  continuent  les  fines  stries  des  intervalles  et  offrent  la  direction  oblique 
de  ces  dernières;  le  bord  postérieur  de  l'oreillette  est  presque  droit,  à 
angle  à  peine  obtus. 
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La  Talye  gauche  de  Khoroschéwo  a  3  ^2  1*  de  long  et  10 1.  de  large; 
la  haateur  ou  épaisseur  de  la  valve  est  de  2  L  Celle  de  Ssimbirsk  de 
ma  collection  est  plus  petite;  jeune  elle  est  plus  épaisse  et  plus  longue 
que  large,  mais  à  l'âge  avancé  (BulL  de  Mosc  1865,  1.  PI.  m,  fig.  3)  elle 
devient  plus  large  que  longue;  elle  est  toujours  munie  de  courtes  côtes 
accessoires,  situées  entre  les  côtes  principales  ;  les  côtes  en  général  sont 
plus  rapprochées  les  unes  des  autres  que  dans  les  Avic.  Cornueliana 
et  interstriata,  principal  caractère  par  lequel  TA  vie  semiradiata 
se  distingue  de  ces  espèces.  Le  test  est  assez  compacte,  quand  il  s'est 
bien  conservé,  et  ne  diffère  pas  dans  ce  cas  de  celui  des  autres  espèces 
je  ne  le  connais  pas  de  la  ténuité  du  papier:^  c'est  plutôt  l'A  vie.  vol- 
gensis  qui  a  un  test  très  mince  et  fragile.  Un  autre  caractère  est  la 
grandeur  de  l'oreillette  postérieure  et  la  petitesse  de  l'antérieure,  qui  est 
étroite  et  très  convexe,  et  forme  une  échancrure  élevée  pour  la  sortie  du 
byssus.  La  figure  35  de  la  Paléontologie  de  Russie  de  M;  de  Yebneuil  ne 
me  semble  paa  rendre  exactement  cette  conformation  d^  l'oreillette.  Les 
fines  stries  concentriques  d'accroissement  sont  plus  distinctes  sur  le  petit 
individu  de  Ssimbirsk  que  sur  ceux  de  Khoroschéwo,  qui  dans  cette  lo- 
calité sont  réunis  à  de  nombreux  fragments  d'ino cérames. 

Je  ne  saurais  dire  pourquoi  M.  d'OBBiainr,  qui  a  donné  la  pre- 
mière figure  de  l'Avic  semiradiata  (L  c),  a  changé  dans  sa  Paléon- 
tologie stratigraphique  (1*  c.)*  ^^  i^om  en  Avic  russiensis.  Le  nom 
de  semiradiata  (et  non  radiata)  Fisgh.  date  de  l'année  1843,  où  M. 
Di  FiBOHER  l'a  proposé  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Moscou;  il  ne  forme  pas  double-emploi  avec  une  autre  espèce  plus 
aadenne. 

Je  ne  connais  pas  la  valve  droite  de  l'espèce  de  Khoroschéwo;  est- 
^e  plus  petite  que  la  gauche  ou  de  la  même  grandeur?  Je  possède 
pourtant  dans  ma  collection  une  petite  valve  gauche  presque  lisse,  que 
je  tiens  du  grès  néocomien  inférieur  de  Khoroschéwo  et  que  je  ne  sais 
^esqne  pas  distinguer  d'avec  la  valve- gauche  de  l'Avic.  teuuicostata 
BOv.  Le  comte  EEYSEBLnra  a  bien  figuré  un  Avicula  semiradiata 
à  valves  closes  du  bord  de  la  Petschora;  possédant  moi-même  un  morceau 
dHme  roche  remplie  de  nombreux  individus  de  l'espèce  d'Iletikaya  au 

*  M.  d'ORBiGHY  (Prodrome  de  la  Paléont.  stratigr.  I,  p.  372)  nomme  cette 
espèce  Avic.  radiata  d'Oas. ,  à  ce  qu'il  semble  par  saite  d'an  lapsas,  car  elle 
a  été  nommée  semiradiata  par  M.  ofFisciibr;  rAvîc.  radiata  Gbin.  (1842) 
est  ane  tout  antre  espèce,  de  même  que  l'Avic.  semiradiata  Riuss,  nomné 
M  1645. 
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midi  de  la  Bnseie,  je  suppose  que  la  Ttlre  droite  de  PAt.  semiradiata 
est  effedâreiheDt  de  moitié  pluB  petite  que  la  gauche,  et  à  demi-lisse,  car 
les  stries  rayonnantes  à'égnl^  épaisseur  n^occupent  quê  le  bord  inférieur. 
La  valve  droite  n^a  que  la  moitié  de  la  grandeur  de  la  gandie,  qui  est 
très  bombée;  son  aile  postérieure  est  lisse,  très  allongée  et  étroite. 

Esp.  562.  Avic  volgensis  d'OsB. 

Puléont.  de  Russie  par  M  m  Vnmsia  I.  c.  p.  473.    PI.  41,  fig.  13, 
Avicala  semiradiata  (Fitca.)  KiTsiaLiNa,  PetsdiorareiBe  p.  301.    PI.  14» 
Sg.  10—11. 

La  coquille  arrondie,  oblique  et  fortement  inéquivalve,  est  très  com- 
primée, allongée  en  arrière  et  garnie  de  petites  côtes  rayonnantes,  à  in- 
tervalles pourvus  d^une  seule  côte  plus  mince,  accessoire)  laquelle  ne 
tarde  gruère  à  acquérir  la  grosseur  des  précédentes;  les  oreillettes  soit 
inégales,  Fantérieure  est  triangulaire,  un  peu  plus  petite  que  la  posté- 
rieure et  munie  de  côtes  nombreuses,  qui  continuent  celles  de  la  stti£ue 
du  test;  Foreillette  postérieure,  plus  grande  que  Fantérieure,  «e  prolonge 
au  bord  supérieur  en  une  pointe  allongée,  au  dessous  de  laquelle  le  bord 
de  Foreillette  est  largement  échancré,  comme  àsatà  FA  vie  lineata. 

Hab,  dans  les  schistes  feuilletés  crétacés  de  Kineshma  sur  les  bords 
du  Volga,  dans  un  grès  quarzeux  de  Tzaritzyne,  au  midi  de  la  Bussiez 
ainsi  qu^au  nord  de  la  Russie,  près  du  village  de  Wotscha  sur  les  bords 
du  Ssyssola,  sur  le  Wytschegda  entre  Kertschem  et  Oust-Ssyssolsk,  sur  le 
Wytschera,  et  sur  la  Petschora  inférieure  près  de  PolouscbiiiK))  enfin  sor 
FIshma,  au  dessus  de  Stschclyé. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  des  côtes  plus  minces  et  plus 
nombreuses  que  celles  de  FAvic  semiradiata,  qui  en  outre  est  plus 
bombé  que  F  Av.  volgensis;  je  compte  25  à  30  côtes  très  serrées,  qui 
couvrent  toute  la  surface  et  qui  passent  sans  interruption  aux  côtes  de 
Foreillette  antérieure ,  à  peine  différentes  en  épaisseur  de  côtes  princi- 
pales. L^oreillette  est  large,  triangulaire  et  munie  d'un  angle  presque 
droit  ou  môme  obtus;  son  bord  extérieur  s^élève  à  peine  en  une  échan- 
crure  concave  pour  la  sortie  du  byssus.  L^oreillette  postérieure  est  plus 
large,  à  pointe  du  bord  supérieur  allongée,  et  à  échancrure  large;  elle 
est  marquée  de  stries  d^accroissement  concentriques,  parallèles  au  bord 
échancré.  Ces  stries  sont  coupées  par  d'autres  stries  rayonnantes  égale- 
ment fines,  qui  continuent  les  côtes  principales,  mais  en  diffèrent  par 
leur  finesse. 

La  valve  gauche  de  Tzaritzyne  a  le  sommet  à  peine  saillant  au 
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dessus  du  bord  cardinal,  et  situé  plus  près  du  bord  antérieur  que  du 
postérieur;  le  sommet  est  lisse  et  non  muni  de  côtes,  comme  celui  de 
TA  Tic.  semiradiata;  les  côtes  prennent  naissance  un  peu  plus  bas 
sur  le  sommet,  qui  est  entouré  par  des  sillons  concentriques;  elles  sont 
fortement  accusées  sur  l'oreillette  antérieure.  Les  côtes  principales  sont  très 
serrées  et  présentent,  vers  le  bord  inférieur  de  la  valve,  des  stries  acces- 
soires un  peu  plus  fines  que  les  côtes  principales ,  auxquelles  elles  pas- 
sent en  grandissant  avec  le  temps. 

Je  ne  connais  pas  Pindividu  de  Eineshma,  figuré  par  M.  d'OBBiomr; 
mais,  possédant,  à  ce  qu'il  paraît  du  même  terrain  crétacé  des  bords  du 
Volga,  d'autres  échantillons,  je  suppose  que  l'oreillette  postérieure  de 
l'A  vie  u  le  de  Kineshma  n'est  pas  exactement  figurée  par  M.  d'ORBiGNT 
(L  c.  fig.  35) ,  car  elle  est  toujours  prolongée  en  pointe  et  échancrée  au 
bord  postérieur.  J'observe  aussi  sur  tous  mes  échantillons  les  côtes 
rayonnantes,  qui  manquent  à  la  figure  de  M.  d'OBBiavr.  Les  individus 
sont  partout  réunis  en  grand  nombre,  aussi  bien  à'Tzaritzyne  que  sur 
les  bords  de  la  Petschora. 

Quant  à  ces  derniers  individus,  ils  se  présentent  quelquefois  en  valves 
doses,  la  valve  droite  présente  toujours  la  moitié  de  la  grandeur  de  la  valve 
gauche.  La  valve  droite  petite  a  l'oreillette  postérieure  plus  grande  que 
l'antérieure,  et  la  partie  moyenne  du  moule,  commençant  au  sommet,  est 
l%ôrement  bombée  jusqu'à  la  limite  inférieure  de  l'impression  du  man- 
teau, au  dessus  de  laquelle  on  remarque  les  petits  points  ou  grains  en 
demi-cercle.  Ces  gi'ains  proviennent  de  petits  enfoncements,  situés  sur 
la  face  intérieure  de  la  valve  droite  assez  compacte,  et  par  conséquent 
non  de  l'empreinte  du  manteau,  située  plus  bas.  Le  bord  inférieur  de  la 
valve  est  légèrement  marqué  de  stries  rayonnantes,  qui  y  semblent  garnir 
la  valve;  cependant  elles  sont  omises  dans  la  figure  de  M.  de  Eeyseb- 
Lora,  dont  les  échantillons  n'étaient  pas  bien  conservés.  L'impression 
musculaire  postérieure  est  ovalaire,  et  échancrée  au  bord  antérieur;  l'an- 
térieure est  située  à  l'oreillette  antérieure. 

La  valve  gauche  de  Ssimbirsk  a  6 1.  de  long,  en  suivant  la  direction 
des  côtes  médianes,  en  dessous  du  sommet;  elle  a  7  1.  de  large,  mesurée 
en  travers  de  la  valve,  à  partir  du  milieu  du  bord  antérieur  tronqué 
jusqu'à  l'extrémité  allongée  postérieure. 

Je  soupçonne  que  l'A  vie,  volgensis  ne  diffère  pas  de  l'A  vie. 
lineata. 

Eichwâld,  Lethaea  roMica.    IL  33 
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Esp.  563.  Ayic.  lineata  Bôx. 

Die  Versteineningen  der  Kreide  1.  c.  p.  64.  1841.  PI.  8,  Ûg,  15;  c'est  le  nom  de 
Pespèce  dans  le  texte  pag.  64,  car  sur  la  Planche  VIII  elle  porte  le  nom  d'Avic. 
tenuicostata,  qui  par  conséquent  est  identique  à  TA  vie.  lineata. 

D'OiiBiGiiT,  Paléont.  de  Russie  par  M.  db  Vaiuiiini  p.  490.  PL  43,  fig.  5 — 7. 

La  coquille  très  inéqnivalye  a  la  valve  gauche  légèrement  bomliee 
et  oblique ,  la  surface  munie  de  côtes  principales  nombreuses ,  égales, 
entre  lesquelles  existent  des  côtes  accessoires  simples  très  fines;  l'oreil- 
lette antérieure  est  triangulaire,  élargie  et  garnie  de  cOtes  rayonnantes, 
la  postérieure  est  plus  grande  et  garnie  de  stries  rayonnantes  à  peine 
appréciables  et  coupées  par  des  stries  d'accroissement  concentriques. 

Hab,  dans  le  grès  crétacé  de  Brânsk  sur  le  bord  du  Desna,  à  la 
frontière  du  gouvernement  de  Tschemigow ,  et  dans  la  craie  blanche  et 
l'argile  grisâtre  de  Ssimbirsk. 

La  coquille  est  plus  petite  que  les  espèces  précédentes ,  la  vtdve 
gauche  pourvue  de  25  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  inhales, 
d'épaisses  principales  alternant  avec  des  minces  accessoires;  la  yahe 
droite,  plus  petite  que  la  gauche,  est  tout  à  fait  lisse,  à  bord  antérieur 
tronqué  obliquement,  à  bord  postérieur  droit,  légèrement  échancré  prèa 
de  l'oreillette  triangulaire.  L'oreillette  antérieure,  très  petite,  forme  un« 
saillie  triangulaire  pointue,  séparée  par  un  enfoncement  oblique  du  som- 
met, qui  y  occupe  le  bord  antérieur  de  la  valve. 

La  valve  gauche  a  3^2  1.  de  long  et  4  L  de  large;  la  droite  a 
2  V2  1.  de  long  et  8  1.  de  large.  Je  possède  dans  ma  collection  une  petite 
valve  droite  absolument  de  la  même  forme,  qui  a  été  trouvée  dans  le 
néocomien  supérieur  de  Khoroschdwo,  en  sorte  que  l'Avicnla  lineata 
existerait  aussi  dans  cette  localité.  L'Avicula  lineata  Bôm.  est 
identique  à  l'Avic.  tenuicostata  Bôm. 

Esp.  564.  Avic  anomala  Sow. 

D'Orbigny,  Terr.  crét.  III,  p.  478.    PI.  392. 
Rbuss,  KreideformatioD  v.  Bôhmen  II,  p.  22.    PI.  32,  fi^.  1 — 3. 
GervilleaReichii  Rôk.,  Kreide  v.  Norddeutschiand  p.  64,  et  Gerv.  Cottae 
Rôm.  1.  c.   PI.  8,  fig.  14. 

La  coquille,  en  cône  oblique,  a  une  aile  élargie,  triangulaire;  le 
milieu  de  la  coquille  est  tantôt  arrondi ,  tantôt  divisé  par  une  carène  en 
deux  parties  inégales.  L'aile  antérieure  est  très  petite,  aiguë,  la  posté- 
rieure, très  grande  et  haute,  est  séparée  du  dos  par  un  enfoncement  pro- 
fond; elle  est  échancrée  au  bord  postérieur. 


Sis 

Hah.  dans  la  craie  tafeau  de  Werewkine  près  d'Izionme  dans  le 
gouvernement  de  Eharkow,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  et  le  plânerkalk 
de  Laun  en  Bohème  et  en  Angleterre. 

Le  monle  est  lisse,  mais  la  surface  de  la  coquille  est  marquée  de 
15  à  20  stries  rayonnantes  au  dos,  et  de  8  sur  l'aile;  ces  stries  sont 
coupées  de  stries  concentriques,  lamelleuses,  formant  de  petits  nœuds  aux 
points  oà  elles  se  coupent 

L'individu  de  Werewkine  est  un  moule  lisse  de  1  p.  4  1.  de  large, 
mesuré  à  partir  du  crochet  vers  le  bord  inféro-postérieur,  en  direction 
oblique  de  la  surface;  il  est  de  10  L  de  haut,  mesuré  à  la  p^^e  posté- 
rieure de  l'aile.  Le  crochet  est  aigu  et  ne  dépasse  pas  le  bord  cardinal, 
qui  est  entièrement  droit 

Ësp.  565.   Avic.  Geinitzii  Beuss  aff. 
PI.  XXI,  fig.  13  gr.  nat.,  vu  en  dessus. 

Verstein.  d.  bôhm.  Kreide  1.  c.  p.  23.    PI.  32,  fig.  6. 

Cette  petite  coquille  est  oblique,  étroite,  ovalaire,  allongée,  à  peine  con- 
vexe, à  aile  antérieure  très  allongée  et  élargie,  formant  un  angle  aigu,  à 
aile  postérieure  petite  et  obtuse;  la  surface  est  marquée  de  plis  concen- 
triques aplatis,  irréguliers,  se  prolongeant  sans  interruption  dans  l'aile 
antérieure. 

Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  d'Iletzkaya  aux  environs  d'Oren- 
bourg,  ainsi  que  dans  le  plânermergel  de  Louschûtz  en  Bohème. 

La  coquille  a  6  1.  de  large,  mesurée  à  partir  de  la  pointe  de  l'aile 
antérieure  jusqu'au  bord  postérieur  arrondi  ;  la  hauteur,  au-dessus  du 
crochet,  est  de  3  lignes. 

La  coquille  est  comprimée,  parcourue  par  des  sillons  élargis,  qui  se 
continuent  immédiatement  sur  l'aile  antérieure.  Le  crochet  est  petit, 
aigu,  peu  saiilaut  et  très  éloigné  de  la  pointe  de  l'aile  antérieure. 

Mon  individu  ne  ressemble  pas  complètement  à  l'espèce  de  Bohème, 
car  sa  forme  générale  est  un  peu  plus  élargie  et  les  ailes  ne  sont  pas 
bien  visibles;  néanmoins  je  ne  trouve  pas  d'autre  espèce  à  laquelle  il 
pourrait  être  rapporté. 

Ësp.  566.   Avic  lata  Tbautsgh.  sp. 
PI.  XXI,  fig.  10  gr.  nat.;  a  valve,  de  face;  b  la  même,  vue  en  dedans;  c  les  deux 

valves,  de  profil. 

Aocella  lata  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1860,  IV.   PI.  VU,  fig.  8  et  10  (excl.  fig.  9.). 

La  coquille,  très  mince  et  fragile,  est  convexe,  tantôt  plus  liurge 

33* 
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que  longae,  tantôt  plus  longue  que  large;  la  surface  est  lisse  on  striée,  à 
stries  ou  côtes  fines  rayonnantes;  les  oreillettes  sont  ifiaa  ou  moins 
distinctes  des  deux  côtés  du  sommet  saillant 

Hàb.  dans  Targile  jurassique  noirâtre  de  Gk)liowo. 

La  coquille  est  anomale;  les  individus  sont  très  convexes,  fragiles 
et  transparents,  presque  arrondis,  à  bord  inférieur  élargi  et  à  supérieur 
rétréci,  marqué  d^un  petit  crochet  à  peine  saillant,  et  de  deux  oreillettes, 
situées  au  môme  niveau  et  peu  prononcées.  Le  crochet  occiq»e  le  côté 
antérieur  du  bord  cardinal  ;  le  bord  antérieur  de  la  valve  gauche  est 
arrondi  et  plus  large  que  le  postérieur,  qui  s'allonge  légèrement  et  se 
rétrécit  distinctement  La  surface  est  marquée  de  nombreuses  stries 
d'accroissement  écailleuses,  coupées  par  des  stries  rayonnantes  en  côtes 
très  fines.  La  valve  droite  est  moins  convexe,  un  peu  plus  petite  et  pins 
finement  striée  que  la  gauche.  L'intérieur  des  valves  est  luisant,  couvert 
d'un  émail  très  mince.  L'individu  décrit  a  3^/4  1.  de  long  et  4  L  de 
large;  les  valves  closes  ont  2  L  d'épaisseur. 

M.  Tbautsohold  1.  c.  a  fait  dessiner  la  valve  gauche  (flg.  8  a)  et 
la  droite  (fig.  9  a)  d'un  grand  individu  de  la  môme  localité,  lequel  cepen- 
dant n'appartient  pas  à  l'Avîc  lata,  mais  à  l'Avic  Bronnii;  les 
valves  sont  lisses  et  diffèrent  en  outre  par  leur  grandeur;  elles  ont  nne 
longueur  de  1  p.  5  1.  et  une  largeur  de  1  p.  1  L  dans  de  petits  individus. 
Ce  sont  probablement  des  moules,  et  c'est  là  pourquoi  la  surface  est  lisse 
ou  polie,  et  que  les  stries  rayonnantes  ne  se  voient  pas  distinctement, 
car  elles  sont  couvertes  par  les  couches  concentriques  du  test 

Esp.  567.   Avic  Bronnii  BouiLL. 
PI.  XXI,  fig.  11  a  valve,  vue  de  profil;  b  fragment  grossi  de  la  surface. 

Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  lY.   PI.  D,  fig.  4  a— c.   Bull,  de  Mosc.  1848.  I,  p.  273 

(nom  sans  description). 
Avicula  ovalis  (Phill.)  Rouill.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1846.  I,  p.  273  et  Bail. 

de  Mosc.  1846,  IV.    PI.  D,  fig.  5. 
Aucellaradiata  Trautsch.,  BuILde  Mosc.  1860,  IV.    PI.  VI,  fig.  7. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  allongée,  rétrécie  au  bord 
cardinal  et  doucement  élargie  vers  le  bord  inférieur  ;  la  valve  gauche 
est  renflée  au  bord  cardinal,  à  sommet  recourbé  et  aigu,  à  oreillette 
postérieure  légèrement  saillante  et  à  angle  obtus;  la  valve  droite  est 
plus  petite,  aplatie  légèrement,  à  sommet  à  peine  saillant,  et  à  oreillette 
antérieure  peu  distincte ,  renflée  ou  plutôt  granuleuse  ^  et  à  oreillette 
postérieure  plus  saillante,  en  lame  triangulaire  et  élargie,  séparée  par  un 
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profond  enfoncement  dn  sommet  et  du  bord  supérieur  et  postérieur  com- 
primé et  tranchant.  La  surface  des  valves  est  parcourue  de  stries  rayon- 
nantes serrées  et  coupées  par  de  nombreuses  stries  d'accroissement. 

Uàb.  dans  Targile  jurassique  noirâtre  de  Goliowo  près  de  Moscou. 

La  coquille ,  également  anomale  comme  la  précédente,  appartient  à 
une  des  plus  belles  espèces;  elle  est  presque  conique,  allongée,  plus 
large  au  bord  inférieur  qu'au  bord  cardinal;  la  surface,  surtout  celle  delà 
valve  gauche  convexe,  porte  de  nombreuses  stries  concentriques,  traver- 
sées par  des  stries  rayonnantes  très  serrées,  comme  les  concentriques. 
La  surface  devient  par  là  treillissée  ;  le  treillis  très  serré  est  microscopi- 
que et  à  peine  visible  sans  loupe  ;  il  est  couvert  par  Pépid^rme  et  ne  se 
voit  que  rarement,  si  l'épiderme  est  enlevé,  surtout  près  du  sommet 

Cette  espèce  appartient  définitivement  au  genre  Avicula  et  non 
à  rAucella;  elle  explique  très  bien  la  conformation  de  la  charnière  de 
celui-ci:  car  la  valve  droite,  plus  petite  et  plus  aplatie  que  la  gauche, 
est  pourvue  d'une  oreillette  droite  élargie  et  triangulaire,  qui,  séparée 
par  un  enfoncement  profond  du  bord  cardinal,  forme  une  face  distincte. 
C'est  donc  elle  qui  se  transforme  en  feuillet  cochléariforme  ou  cuiller 
dans  les  Au  ce  11  es,  et  présente  l'unique  caractère  de  ce  genre,  qui  pourrait 
dtre  aussi  bien  réuni  aux  Avicules.  Les  Aucella,  comme  genre  par- 
ticulier, sont  très  caractéristiques  pour  le  terrain  néocomien  de  la  Eussie 
d'Europe  et  d'Asie. 

Je  suis  porté  à  réunir  l'Aucella  radiata  Traxitsch.*  aux  Avi- 
cules et  surtout  à  l'Avic.  Bronnii,  car  la  forme  L  c.  de  la  fig.  7  res- 
semble tout  à  fait  à  la  valve  gauche  de  l'espèce  représentée  1.  c  fig.  4 
par  M.  BouiLLiEB. 

L'individu  de  ma  collection  a  10  L  de  long;  sa  largeur  n'est  pas 
connue,  car  il  est  fortement  comprimé  par  quelque  accident,  et  c'est  là 
aussi  la  raison  que  l'aile  postérieure  de  la  petite  valve,  la  droite,  est 
tellement  comprimée  qu'elle  semble  imiter  le  feuillet  cochléariforme  des 
Aucelles,  quoique  cela  ne  soit  que  l'aile  disloquée.  Or  M.  Rouillikb 
(L  c.  PL  D,  fig.  4  a)  a  fait  figurer  cette  aile  en  forme  du  cuiller  de  la 
charnière.  Les  stries  concentriques  de  l'A  uc.  Bronnii  sont  plus  ser- 
rées près  du  crochet  que  dans  l'Auc.  radiata,  parce  que  l'épiderme  y 
manque,  comme  je  le  vois  distinctement  sur  mon  échantillon  de  Golio¥?o  ; 
cependant  les  stries  d'accroissement  sont  également  espacées  sur  les 
deux  espèces^bien  conservées,  qui  en  outre  se  trouvent  à  la  môme  localité. 


♦  Bull.  Mofc.  1.  c.  1860,  IV.    PI.  VI,  fig.  7. 
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Esp.  568.  Avic.  pectinoides  Beuss. 

Kreiderormation  v.  Bôhmen  1.  c.  II,  p.  23.    PI.  32,  fig.  8—9. 

La  coquille  ovalaire,  arrondie,  légèrement  oblique,  très  convexe, 
a  le  sommet  situé  près  du  bord  antérieur;  Toreillette  antérieure  est 
petite  et  aigruè,  la  postérieure  est  beaucoup  plus  large  et  à  angle  presqne 
droit  La  surface  est  lisse,  marquée  seulement  de  stries  d^accroissement 
concentriques. 

Hab,  dans  le  grès  ou  conglomérat  ferrugineux  crétacé  de  IMtage 
néocomien  supérieur  de  Koursk. 

La  coquille  est  convexe,  à  oreillette  postérieure  large,  séparée  par 
un  enfoncement  distinct  du  milieu  du  test  très  bombé.  Elle  a  7  L  de 
long  et  5  ^/2  1.  de  large.  Je  ne  connais  que  le  moule  de  la  yalye  gauche. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans. le  grès  vert  et  le  plânerkalk  in- 
férieur de  Laun  en  Bohème. 

Esp.  569.  Avic  modiolaris  MtïirsT. 
GoLOTOss,  Petref.  Germ.  II,  p.  131.    PI.  118,  fig.  5. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  légèrement  oblique, 
inéquivalve,  l'oreillette  antérieure  est  aiguë,  la  postérieure  plus  grande, 
à  angle  obtus ,  la  valve  gauche  est  plus  convexe  et  parcourue  de  sillons 
concentriques,  la  droite  plus  fortement  comprimée,  plate. 

Hab,  dans  le  calcaire  jurassique  de  Pétage  oxfordien  inférieur  de 
Nigranden  en  Lithuanie. 

La  coquille  est  lisse,  à  sommet  obtus  et  à  peine  saillant,  l'oreillette 
postérieure  se  prolonge  en  aile  élargie  jusqu'au  bord  inférieur  arrondi  de 
la  coquille,  qui  a  2  p.  de  long  et  1 V2  p.  de  large. 

Je  possède  dans  ma  collection  des  fragments  du  moule  d'un  grand 
individu ,  et  de  petits  individus  à  valve  gauche  entière ,  dont  le  test  esft 
entièrement  lisse  et  luisant. 

Genre  LXL   Aucella  Kefs.  1846. 
Bach i a  Rouill.  t845.   Avic u la  v.  Buch  1840  et  d'ORBieiiT  1850. 

La  coquille,  inéquivalve  et  inéquilatérale ,  est  oblique,  allongée  ou 
ovalaire  ;  le  test  est  mince  et  fragile,  à  stries  d'accroissement  concentri- 
ques ;  une  couche  externe  granuleuse  recouvre  l'interne,  qui  est  fibreuse, 
à  fibres  dirigées  en  difl'érents  sens  et  composant  plusieurs  couches,  comme 
dans  les  Pectin idées.  La  sommet  de  la  valve  gauche  se  prolonge  en 
un  crochet  enroulé  en  demi-spirale,  l'oreillette  postérieure  seule  est  dé- 
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yeloppée,  rantérienre  manfae;  la  postérieure  manque  souvent  aussi  on 
est  tout  au  plus  rudimentaire  ;  la  charnière  est  sans  dents,  ou  munie  d'un 
cal  bifide  qui  semble  correspondre  à  deux  dents  rudimentaires  *  A  la 
place  de  l'oreillette  antérieure  on  remarque  au  bord  antérieur ,  près  du 
crochet,  une  petite  proéminence  arrondie  à  échancrure,  pour  la  réception 
d^m  lobe  testacé  en  cuiller  concave  de  la  valve  opposée  droite;  le  lobe 
s'élargit  à  l'extérieur,  et  est  séparé  du  test  par  un  profond  sillon;  par  là 
il  semble  se  former  une  petite  fente  pour  la  sortie  du  byssus;  l'oreillette 
postérieure  de  la  valve  di'oite  est  à  peine  marquée. 

Les  impressions  musculaires  ne  sont  pas  encore  bien" connues,  quoi- 
qu'on ait  cru  en  voir  une  au  côté  postéro-inférieur;  les  moules  sont 
toujours  lisses,  sans  montrer  une  impression  quelconque.  Ce  genre  me 
semble  caractéristique  pour  le  terrain  néocomien;  cependant  le  comte 
DB  Ketserlino  l'appelle  un  genre  purement  jurassique,  parce  qu'il  n'ad- 
met que  du  terrain  jurassique  dans  le  gouvernement  de  Moscou  et  aux 
bords  de  la  Petschora.  Ceci  me  semble  aussi  la  raison  pour  laquelle  M. 
QuBKSTEDT  *  a  uommé  unAvicule  du  jura  brun  de  Bopfingen  au  Wurtem- 
berg Aucella  contracta,  car  elle  manque  de  la  proéminence  en  cuil- 
ler et  présente  une  oreillette  distincte  de  celle  desAvicules  ordi- 
naires. Ce  n'est  que  l'Avicula  Bronnii  Kouill.  de  l'argile  jurassi- 
que de  Goliowo,  qui  semble  avoir  eu  cette  conformation  caractéristique 
de  la  proéminence  cochléariforme  et  appartenir  à  l'Aucella,  quoique  je 
ne  trouve  pas  cette  proéminence  dans  un  individu  de  ma  collection.  M. 
BouiLLiEB  en  donne  la  figure,  sans  le  décrire  en  détail.  C'est  du  moins 
un  genre  abondamment  répandu  en  Bussie  dans  un  terrain  qui  d'après 
mes  recherches  appartient  au  néocomien,  en  raison  du  grand  nombre 
d'espèces  crétacées  qu'on  y  rencontre.  La  forme  générale  desAucelles 
rappelle  les  In o cérames,  genre  dans  lequel  on  les  a  rangées  autrefois. 

Esp.  570.   Auc.  mosquensis  v.  Buch. 

Avicalamosquensis,  Ff.  Jahrb.  f.  Minerai  ogîe^v.  Leonh.  u.  BronnI.  c.  1844, 

p.  537.    PI.  6,  fig.  1—4. 
Aviciila  Fischeriana  d'ÛRB.  voy.  Paléont.  de  Russie  par  M.  db  Vbrnbuil, 

1.  c.  II,  p.  472.    PI.  41,  fig.  8-10. 
Bnchia  mosquensis  Rouill.,  Bull,  de  Moso.  1846,  IV,  et  1848, 1.    PI.  D, 

fig.  1-2. 


*  Je  ne  les  ai  pas  observées ,  maïs  M.  Trautschold  prétend  les  avoir  vues, 
Bnllrde  Mosc.  1.  c.  1861, 1.    PI.  6,  fig.  7. 
•♦.  Jura  1.  c.  p.  501.  PI.  67,  fig,  2. 
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Inoceramus  dubius  (Sow.)  Fisch.,  Bull.  Moaik  1843.  I,  p.  18(V et  Jaztio^^, 

Tableau  des  terrains  de  Ssimbirsk  (en  russe). 
Aucella  mosquensis  v. Buch.,  Krys.,  Petschorareise  1.  c.  p.  297.  PI.  16,  f. 8. 

La  coquille  allongée  a  la  yalve  gauche  fortement  convexe,  à  crochet 

enroulé  et  contourné  en  avant,  et  la  valve  droite  moins  convexe,  àjsom- 

met  aigu  et  à  bord  cardinal  fort  étroit  et  muni  du  côté  antérieur  tronqué; 

la  proéminence  cochléariforme  est  grande  et  entourée  par  un  sillon. 

Hdb.  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  et  supérieur  de  Ehoro- 
schowo  et  de  Mniéwniki,  au  bord  du  fleuve  Jaûza  dans  la  ville  de  Moscou, 
en  grande  quantité,  formant  des  bancs  coquiUiers  composés  presque 
uniquement  d^Aucelles;  notre  espèce  se  trouve  aussi  en  nombreux  in- 
dividus dans  la  steppe  d^Orenbourg  sur  le  bord  du  fleuve  Wetljanka  au 
mont  Ssaragoul,  dans  le  grès  quarzeux  glauconitique,  et  en  tl'autres  en- 
droits près  d^Iletzkaya;  elle  est  moins  fréquente  dans  l'argile  néoco- 
mienne  grisâtre  de  Ssimbirsk,  près  de  Poliwna  et  de  Bessonowa,  ainsi  que 
dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eoursk  en  individus  très  rares, 
comme  à  Rjazan,  où  elle  est  réunie  àPAmmonites  interruptus;  on 
la  retrouve  tout  au  nord  de  la  Russie  d^Ëurope,  sur  le  bord  du  Lenna, 
qui  se  réunit  à  PUssa,  dans  un  calcaire  néocomien  noirâtre,  où  elle  est 
associée  au  bois  fossile,  comme  à  Khoroscbéwo;  enfin  an  nord  de  la  Si- 
bérie sur  le  bord  du  fleuve  Olenek,  près  de  son  embouchure  dans  la  mer 
glaciale,  vis-à-vis  de  la  Nouvelle-Sibérie  (Middendorff). 

Les  deux  valves  sont  marquées  de  stries  d'accroissement  concentri- 
ques très  rapprochées;  les  bords  des  couches  ne  s'élèvent  pas  en  feuillets, 
comme  dans  PAuc.  P  ail  a  si  i,  mais  restent  appliqués  à  la  surface  du 
test,  qui  par  làr  est  légèrement  sillonné,  à  sillons  concentriques. 

Un  individu  de  grandeur  moyenne  a  1  p.  6  1.  de  long,  et  1  p.  de 
large  au  milieu.  La  valve  droite  est  beaucoup  moins  convexe  que  la 
gauche,  qui  l'est  fortement,  les  valves  closes  ont  une  épaisseur  de  7  ^li  1. 
C'est  un  individu  du  grès  noirâtre  de  Khoroschdwo  ;  ceux  du  néocomien 
supérieur  sont  tantôt  de  la  même  grandeur,  tantôt  moins  grands  et  re'u- 
nis  en  grands  blocs. 

C'est  l'Inoceramusrugosus  (Bronn)  Fisch. *  du  terrain  néoco- 
mien inférieur  des  bords  de  la  rivière  Taouza,  pris  par  M.  de  Fisoheb  pour 
du  lias  décomposé,  et  par  M.  Murchison  pour  d^  l'oxfordien.  Sa  ressem- 
blance avec  quelques  espèces  d'Ino  cérame  s  est  très  grande,  surtout 
avec  rinoceramus  concentricus  Park.  Mant.**  de  la  craie  de 


Orycrographie  de  Moscou  1.  c.  p.  175.    PI.  19,  fiff.  5  et  PI.  46,  fig.  2. 
Mamtbll,  Geology  of  Sussex  I.  c.  London  1822,  p.  95.    PI.  19,  fig.  19. 
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Snssex,  le  bine  dalk  miri;  li  diflereiK»  réside  dans  le  muipe  de  Tip- 
pendke  cocfaléariforme  et  dus  les  Talres  i  o6t6s  plus  réfrulierB,  tandis 
foe  FAncella  mosquensis  a  le  o6té  antériear  très  oonrexe  et  le 
posMrieiir  «rtîèremoit  droH. 

Bsp.  571.   Auc  Pallasii  Kst&  1846. 

PeUdMrareise.    Pi.  16,  fif.  1  -  6  et  7. 

Backia  Pallasii  Rorau..,  Bail  de  Bote.  1.  c.  1S46,  IV.    PL  D.  if.  2  et  1S4a 
I,  p.  272. 

La  coquille  allongée  a  le  sommet  de  la  valve  droite  plus  arrondi  et 
obtus,  et  le  bord  antârienr  près  do  crochet  pins  élargi  et  également  ar- 
rondi, en  sorte  que  ce  bord  forme  nn  demi-cerde  régulier;  la  surface  est 
garnie  des  bords  relevés  des  conches  d^aocroissement;  ils  oonstitaent  des 
fbnillets  concentriques  assez  n^prochés ,  et  leurs  intervalles  sont  par- 
oonrus  de  stries  rayonnantes  à  peine  distinctes. 

Hàb,  dans  le  g^ès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschowo  et  de  Mnio- 
wnîki  près  de  Moscou,  plus  fréquemment  dans  des  schistes  argileux  secs 
dn  bord  de  l'Ishma  au  dessus  du  village  de  Kedwa-Wom  jusqu  à  Poro- 
sehewskaya,  on  notre  espèce  se  trouve  en  quantité  incroyable;  sur  les 
bords  de  laPetsdiora,  rarement  en  individus  plus  petits,  et  sur  le  bord  du 
flenve  Myla,  affluent  du  Tzilma,  sur  le  Ssoiwa,  affluent  de  la  Petschonu 

La  coquille  est  plus  oblique  que  la  précédente,  à  valves  très  iné- 
gales, la  gauche  est  plus  convexe  que  la  droite,  plane  ou  i^rement  con- 
vexe vers  le  sommet,  qui  occupe  tout  à  fait  le  bord  postéiieur  de  la  valve. 
Elle  a  1  p.  6  L  de  long  et  1  p.  de  large,  les  valves  closes  offirent  une 
épaisseur  de  6  lignes. 

Les  toundres  du  haut  plateau  de  Timan  abondent  en  individus  de 
cette  espèce;  ils  y  sont  contenus  dans  un  grès  à  grains  de  quan  fiomié 
et  de  glauconite,  réunis  par  un  ciment  feldspathique  blanc;  un  autre 
grès  est  ferrugineux  et  plus  foncé,  tout  à  fait  comme  le  grès  noirâtre  de 
Khoroschéwo;  les  plus  grands  individus  se  trouvent  dans  la  Bussie  sep- 
tentrionale; ils  y  atteignent  souvent  la  longueur  de  2  pouces. 

Esp.  572.   Auc.  concentrica  Fisch.  sp. 
PI.  XXII,  fi|j.  3  a  valve,  vue  de  face;  b  charnière,  grossie. 

In  oc  eramns  concentrions  (Sow.)  Fiscs.,  Oryclogr.  p.  177.    PI.  20,  f.  1-3. 
Aucella  concentrica  Fisca.,  v.  KBTsnuiifi,   Petschorareise  I.  c.  p.  300. 
PI.  16,  fig.  16. 

La  coquille  ovalaire  est  allongée,  à  valves  presque  également  con- 
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vexes,  la  yalye  gauche  est  plus  bombée  près  dn  crochet  recourbé,  légère- 
ment enroulé  et  contourné  en  avantj  la  droite  plus  bombée  an  milieu,  à 
crochet  assez  saillant  et  contourné  également  en  avant;  la  sm-face  des 
valves  est  striée  concentriquement,  à  stries  plus  ou  moins  distinctes. 

Uah,  dans  un  calcaire  néocomien  verdâtre  compacte  sur  les  bords 
des  fleuves  Potschora,  Wytschegda  et  Wischera,  sur  Tlshma  près  du  yil- 
lage  de  Stschelyé,  et  sur  l'Ylytsch,  ei  môme  sur  les  bords  de  TUssa  an 
nord  de  l'Oural;  au  centre  de  la  Russie  dans  le  gouvernement  de  Vla- 
dimir, dans  celui  de  Moscou,  près  de  Wytkrino  et  de  Talitzi  et  près  de 
Ssimbirsk  (Fisoher  1.  c). 

Cette  espèce  rappelle  tout  à  fait  Plnoceramns  concentriens, 
pour  lequel  elle  a  été  prise  effectivement;  ce  n'est  que  la  proéminence 
cochléariforme  des  individus  qui  les  caractérise  comme  nn  Aucella, 
ainsi  que  le  manque  du  bord  cardinal  droit  à  fossettes  nombreuses.  Il 
en  existe  deux  variétés:  Tune  est  plus  lisse  (Auc  concentrica  sub- 
laevis Keys.  Le.  PI.  16,  fig.  13  — 15)  que  l'autre,  qui  est  garnie  de  sil- 
lons concentriques  plus  distincts  (Auc.  conc.  rugosa  Pisch.);  celle-d 
est  plus  bombée  que  celle-là,  qui  est  plutôt  comprimée  et  moins  convexe; 
elles  se  trouvent  sur  les  bords  de  la  Petschora. 

La  coquille  a  1  p.  7  1.  de  long  et  1  p.  S  1.  de  large,  les  valves 
closes  offrent  une  épaisseur  de  1  pouce. 

L'Auc.  concentrica  paraît  se  trouver  aussi  dans  le  gault  ou  grès 
néocomien  noir  de  Talitzi  en  moule  de  la  valve  plus  grande ,  et  en  valve 
droite  plus  petite  dans  le  grès  ferrugineux  de  Wytkrino  ;  celle-ci  (voy. 
PL  XXII,  fig.  3  a)  est  presque  circulaire,  un  peu  plus  allongée  que  large, 
et  marquée  de  nombreuses  stries  concentriques  ;  la  proéminence  cochléari- 
forme est  bien  distincte  (voy.  PL  XXII,  fig.  3  b). 

Esp.  573.   Auc.  crassicollis  Eeys. 
Petschorareise  !.  c.  p  300.    PL  16,  fig.  9—12. 

La  coquille  allongée  a  le  crochet  allongé,  fortement  enroulé  en  une 
spirale  complète;  l'épaisseur  de  la  valve  gauche  est  double  de  celle  de 
la  droite. 

Èab.  dans  un  calcaire  quarzeux  néocomien  compacte  sur  le  bord  de 
l'Ishma  près  du  village  de  Karayol,  sur  le  Wytschegda,  à  l'est  d'Oust- 
Ssyssolsk,  et  sur  le  Wischera;  ainsi  que,  à  ce  qu'il  paraît,  sur  les  bords 
de  la  petite  rivière  de  Khobda  près  d'Hetzkaya,  aux  environs  d'Akschar. 

L'individu  de  1^  dernière  localité  a  1  p.  7  L  de  long,  et  1  p.  de 
large  vers  le  bord  inférieur. 
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Ce  semble  être  là  une  variété  intermédiaire  entre  l'Auc  concen- 
trica  et  TAucella  mosquensis:  tous  les  trois  ne  forment  qu^une 
seule  espèce,  plus  ou  moins  allongée,  plus  ou  moins  élargie;  la  plus 
large  des  variétés  est  rAuc.  concentrica,  la  plus  longue,  le  crassi- 
collis. 

Esp.  574.   Auc.  eau  cas  ia  v.  Buch. 

Abich,  Verzeichn.  e.  Sammlung  v.  Versteinerungen  aus  Daghestan,  beschrieben 
von  L.  y.  Buch  in  Zeitschr.  d.  deotsch.  geol.  Gesellscb.  Berlin  1851.  Bd.  III, 
Heft  1.  p.  31.    Pl.n,fig.  1. 

La  coquille  oblique  a  la  valve  gauche  fortement  convexe ,  à  crochet 
enroulé  en  demi-spirale,  et  à  valve  droite  toute  plane,  à  crochet  latéral 
petit,  et  à  bord^  antéro-supérieur  élargi  et  arrondi;  la  siirface  est  par- 
courue de  stries  concentriques  également  rapprochées,  et  de  stries  rayon- 
nantes très  serrées  dans  les  intervalles. 

Ràb,  dans  le  terrain  néocomien  ou  gault  du  Daghestan,  au  Caucase, 
dans  la  vallée  d'Akouscha,  où  les  couches  argileuses,  qui  dans  le  haut 
deviennent  de  plus  en  plus  calcaires,  passent  en  couches  d^un  calcaire 
crétacé  supérieur,  le  plànerkalk  à  Exogyres  et  à  Inocérames. 

Cette  espèce  diffère  très  peu  de  PAucella  Pallasii,  dont  elle 
semble  être  une  variété  dépourvue  de  feuillets  concentriques  d'accroisse- 
ment et  munie  d'une  oreillette  plus  développée  au  bord  cardinal  anté- 
rieur; la  forme  et  la  grandeur  sont  les  mêmes  dans  les  deux  espèces; 
FAuc  caucasia  vient  confirmer  en  même  temps  le  gisement  néocomien 
des  Aucelles  moscovites. 

0-mre  LXIL   Gervillea  Dbfb, 

La  coquille  presque  équivalve,  inéquilaterale ,  oblique,  lamelleuse, 
est  munie  d'un  bord  cardinal  droit  allongé,  qui  forme  une  aile  ou  un 
angle  saillant  avec  le  bord  postérieur  et  qui  s'élargit  doucement  au  de- 
vant des  crochets  à  peine  accusés.  En  outre  le  bord  cardinal  est  marqué 
de  pluf^ieurs  fossettes  parallèles  et  séparées  par  des  intervalles  plus  ou 
moins  larges;  les  fossettes  sont  opposées  les  unes  aux  autres  dans  les 
deux  bords  cardinaux  et  reçoivent  les  ligaments  réunis  en  dehors.  Des 
dents  cardinales  obliques  des  deux  valves,  et  quelquefois  des  plis  obliques 
en  arrière  d'elles,  occupent  les  bords  cardinaux  en  dessous  des  fossettes. 

Le  test  est  fort  épais  et  les  impressions  sont  situées  devant  son 
milieu.  Ce  genre  se  trouve  dans  la  Période  ancienne  et  dans  la  moyenne. 
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Esp.  575.   Gervill.  socialis  Schloth.  sp. 

Avicala  «ocialis  Brohm,  Leth.  geogn.  p.  61.   PI.  11,  fig.  2. 

La  coquille,  intermédiaire  entre  les  Avicnles  et  les  GrerTillea, 
est  très  inéquivalve,  Tune  des  valves  étant  concave  et  ponrvae  d^irn 
crochet  plus  saillant  qu^à  Tordinaire  et  dépourvue  d'ailes  bien  marquées, 
et  l'autre  valve,  la  supérieure,  étant  plane  et  même  enfoncée;  les  condies 
d'accroissement  ne  se  redressent  pas  en  lames. 

Hah,  dans  le  calcaire  conchylien  du  royaume  de  Pologne,  près  de 
Bobrownik,  de  Porszéw  et  de  Morawice,  mais  cette  espèce  n'existe  ni 
dans  la  Livonie  près  de  Dorpat  *,  ni  en  général  dans  la  Russie  d'Europe. 

La  coquille  diffère  beaucoup,  quant  à  sa  forme  générale,  des  autres 
espèces  du  genre;  elle  est  très  caractéristique  pour  le  terrain  triassique, 
et  comme  avec  d'autres  espèces  triassiques  elle  manque  à  la  Russie,  nous 
sommes  porté  à  n'admettre  ce  terrain  ni  dans  la  Russie  d'Europe,  ni 
dans  celle  d'Asie. 

Esp.  576.   Gervill.  aviculoides  Sow. 
GoLDFUss,  Petref.  Germ.  II,  p.  123.    PI.  115,  fig.  3. 

La  coquille  lancéolée,  oblique,  est  allongée,  à  dos  étroit  et  convexe 
et  à  crochets  aigus.  Le  bord  cardinal  offre  presque  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  coquille  ;  il  se  prolonge  en  avant  en  une  aile  aiguë  et  courte. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Popilani  et  de  Nigrauden,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  de  l'Allemagne. 

La  surface  est  lisse  et  marquée  seulement  de  stries  d'accroissement 
concentriques;  les  deux  extrémités  s'amincissent  subitement,  et  la  co- 
quille est  au  devant  plus  large  ou  plus  épaisse  que  haute. 

Esp.  577.   Gervill.  exigua  m. 
PI.  XXII,  fig.  2  gr.  Dat.:  a  valve,  vue  de  face;  b  les  deux  valves,  de  profil. 

Testa  parva  obliqua,  inaequivalvis,  attenuata  et  postice  leniter  in- 
dexa, ala  antica  solito  majore;  superficies  laevissima. 

Hàb.  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Popilani  en  Lithuanie. 

La  coquille  est  oblique ,  rétrécie  et  légèrement  infléchie  d'un  côté  à 
la  partie  postérieure;  les  valves  sont  très  inégales,  l'une,  la  gauche,  plus 
épaisse  que  l'autre,  la  droite,  qui  est  plus  fortement  comprimée  et  plane. 
Les  sommets  sont  de  même  de  grandeur  inégale:    celui  de  la  valve 


Yoy.  Bronn,  Leth.  geog^n.  III,  p.  63. 
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gauche  et  convexe  est  plus  saillant  et  par  conséquent  plus  grsknd  que  le 
sommet  à  peine  saillant  de  Tautre  valve,  qui  est  légèrement  concave. 
Les  ailes  sont  situées  dans  un  mâme  niveau  et  fort  inégales;  Panté- 
rieure,  séparée  du  sommet  par  un  sillon  oblique,  est  triangulaire  et  se 
Iirolonge  en  une  pointe  fort  aiguë,  antérieure;  elle  a  2^2  1.  de  long  et 
de  large  ;  car  elle  occupe  tout  le  bord  antérieur  du  test  jusqu^en  bas. 
L^aile  postérieure  est  un  peu  plus  longue,  elle  a  près  de  3  1.  de  long; 
son  bord  postérieur  est  droit  et  entier. 

La  coquille  a  près  de  9  1.  de  long  et  S  L  et  plus  de  haut,  mesurée 
au  milieu  des  côtés;  son  épaisseur,  à  valves  closes,  est  de  2^/4  lignes. 

La  coquille  se  distingue  par  son  test  très  mince  et  lamelleux;  sa 
surface  est  lisse  et  les  stries  d^accroissement  sont  à  peine  visibles. 

Esp.  578.   Gervill.  lata  (Phill.)  Keys. 
Reise  in  das  Petschoraland  I.  c.  p.  304.    PI.  16,  fig.  19—23. 

La  coquille,  presque  triangulaire,  oblique,  a  les  sommets  peu  sail- 
lants et  rapprochés  de  la  petite  aile  antérieure;  Taile  postérieure  est 
élargie  et  triangulaire,  munie,  comme  l'antérieure,  de  2  ou  3  sillons  ob- 
liques pour  la  réception  des  lames  correspondantes  de  Paile  opposée  ;  les 
fossettes  ligamentaires,  au  nombre  de  2,  situées  en  dessous  des  crochets, 
sont  presque  triangulaires. 

ffab.  dans  un  terrain  douteux,  dit  jurassique,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Petschora  près  de  Kamennol-Noss  *, 

La  coquille  ressemble  beaucoup,  quant  à  sa  forme  extérieure,  à  une 
Avicule,  et  quant  à  sa  charnière,  à  une  Arche;  Timpression  muscu- 
laire est  assez  grande  et  se  compose  de  deux  petites  empreintes  réunies; 
rimpression  du  manteau  est  marquée  par  de  petites  granulations. 

La  coquille  a  1  p.  3 1.  de  long,  mesurée  à  partir  du  crochet  vers  le 
bord  inféro-postérieur;  elle  a  11  1.  de  haut,  mesurée  au  milieu  de  sa 
hauteur,  vers  la  partie  antérieure  tronquée. 

L'espèce  du  nord  de  la  Bussie  parait  différer  de  Pespèce  typique  du 
dogger  anglais,  le  Gerv.  lata  Phill.  **,  qui  est  plus  grand,  a  la  petite 
aile  antérieure  arrondie  et  Taile  postérieure  plus  large,  à  angle  obtus; 
les    fossettes    ligamentaires    sont    plutôt    carrées   que   triangulaires. 


*  Le  Gervill.  lanceolata  Kbts.  (Middbndorfp,  Sibir.  Reise  1.  c.    PI.  6, 
fig.  5)  des  bords  du  Taimyr  me  semble  appactenir  à  rinocer.  mytiloides. 

«^  Géologie  of  Yorksbire  1.  c.  I,  p.  161.    PI.  11,  fig.  16. 
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M.  Beovw*  a  réani  le  Gerr.  lata  Kbtb.  an  Gery.  aTicnloides  Sow.' 
qui  cependant  ert  une  espèce  différente. 

Esp.  579.   Gerv*  yolncria  m. 

GerTîM.  uTicaloides  (Sow.)  d'Oasioinr,  toj.  M.  mi  YnoiBoiL,  Paleo1l0l.de 
Ruuie  p.  474.   PI.  41,  fiff.  14—15. 

La  coquille  est  lancéolée,  oblique,  à  snrface  pliasée,  à  plis  concen- 
triques, Taile  antérieure  est  petite  et  fort  aignd,  la  postérienre  allongée, 
à  large  échancrure  postérieure;  la  charnière  est  pomme  de  2  fossettes 
arrondies,  rapprochées  Pune  de  l'autre  et  situées  en  arrière  du  crodiet,  et 
d'une  troisième  fossette  postérieure,  fort  éloignée  des  antérieures. 

Hab.  dans  la  craie  marneuse  **  près  dizioume  dans  le  goureme- 
ment  de  Kharkow,  où  il  est  réuni  aux  Bhynch.  pe  et  en  et  sulcata,  à 
rAvicula  anomala  et  à  d'autres  fossiles  crétacâi. 

La  coquille,  mesurée  à  partir  de  la  petite  aile  vers  le  bord  posté- 
rieur, a  2  p.  5  L  de  large,  et  5  1.  de  haut,  mesurée  à  partir  du  beat 
postérieur  de  la  grande  aile  vers  le  bord  inférieur. 

La  coquille  très  comprimée  est  fort  îuéquivalve  et  légèrement  in- 
fléchie vers  l'extrémité  postérieure  du  côté  gauche,  la  valve  droite  est 
plus  renflée  et  plus  convexe  que  la  gauche,  qui  est  mince  et  légèrement 
enfoncée;  la  surface  est  garnie  de  stries  d^accroissement  concentriques, 
formant  de  petites  côtes  sur  les  individus  bien  conservés. 

M.  d'ORBiGNY  a  réuni  notre  espèce  au  Grervill.  aviculoides 
Sow.,  espèce  jurassique,  qui  cependant  diflère  par  les  caractères  ex- 
posés ci-dessus;  elle  se  trouve  en  outre  dans  un  terrain  crétacé  et  non 
jurassique. 

Esp.  580.    Gervill.  extenuatam. 
PI.  XXII,  fig.  12  a  valve,  vue  de  face;  b  valves  réunies,  vues  de  profil. 

Géognosie  de  Russie  (en  russe)  p.  532. 

Testa  incrassata,  subaequivalvis,  recta,  fusiformis,  ala  posticabrevis 
tertiam  fere  partem  testae  adimplente;  hac  supeme  acuta,  scindente, 
infeme  incrassata,  obtusa,  fessa  elongata  praedita,  et  in  posticam  partem 
exaltatam  inque  anticam  incrassatam,  at  depressam  excurrente,  foveolis 
ligamentis  excipiendis  8  çt  pluribus. 


*  Index  palaeont.  I.  c.  p.  529. 
**  Ce  n^est  pas  du  jura  blanc,  comme  le  suppose  M.  d'ORBieinr  (1.  c),  mis 
de  la  craie  tufeau. 
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Hah,  dans  le  néocomien  snpérienr  de  Kislawoddc,  an  yersant  sep- 
tentrional du  Gancase. 

La  coquille,  presqne  éqmvalye,  est  droite ,  fusiforme,  dilatée  en  ar- 
rière ,  épaissie  et  déprimée  légèrement  en  avant.  L^aile  antérieure  est 
petite,  la  postérieure  allongée  passe  insensiblement  en  nn  dos  tranchant, 
qni  a  presque  la  longueur  double  de  Taile;  le  bord  inféro-antérieur  de 
la  coquille  est  élargi,  avec  une  rainure  allongée  assez  profonde,  qui,  étant 
l^^ement  concave,  occupe  la  moitié  de  la  partie  inférieure  du  test,  et 
passe  en  une  partie  postérieure  légèrement  convexe  et  tranchante,  comme 
la  partie  dorsale  opposée.  En  général  la  coquille  est  plus  droite,  moins 
oblique  et  plus  fusiforme  que  le  Grerv.  aviculoides;  Tépaisseur  de  la 
moitié  antérieure  est  plus  considérable  que  celle  de  la  moitié  postérieure, 
qui  est  plus  comprimée  et  plus  haute  que  Tantérieure.  La  grande  aile 
est  basse  et  rejoint  le  dos  sans  former  un  angle  aigu,  saillant.  Le  dos 
de  la  partie  postérieure  s'élargit  doucement  et  forme  la  partie  la  plus 
haute  de  la  coquille;  la  partie  la  plus  épaisse  se  trouve  au  milieu  du 
test;  à  Pextrémitc  antérieure  la  coquille  est  plus  large  que  haute,  tandis 
que  le  GervilL  aviculoides  y  est  plus  haut  que  large.  Les 
8  fossettes  ligamentaires  occupent  le  bord  cardinal,  sont  plus  larges  que 
longues,  et  séparées  par  des  intervalles  moins  larges. 

La  surface  des  valves,  dont  la  droite  est  un  peu  plus  épaisse  que  la 
gauche,  est  lisse,  les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  nombreuses, 
mais  peu  distinctes;  le  dos  près  de  la  grande  aile  est  séparé  du  milieu 
des  côtés  convexes  par  un  enfoncement  longitudinal,  qui  cependant  ne 
tarde  pas  à  disparaître  à  Pextrémité  postérieure. 

La  coquille  a  6  p.  de  long  et  1  p.  7  L  de  large  ou  de  haut  vers  la 
partie  postérieure  comprimée,  où  elle  est  le  plus  haute.  L'épaisseur  de 
la  coquille  au  milieu  du  test  est  de  1  p.  1  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  GervilL  aviculoides,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  sa  grandeur  plus  considérable  et  par  l'aile  posté- 
rieure moins  grande  et  plus  basse.  Les  fossettes  ligamentaires  semblent 
avoir  été  au  nombre  de  8.  L'épaisseur  du  test  ou  plutôt  d'une  valve  de 
l'extrémité  antérieure  est  égale  à  la  largeur  de  la  cavité  des  valves,  tandis 
que  celle-ci  est  beaucoup  moindre  que  l'épaisseur  du  test  dans  le  Gerv. 
aviculoides.  Les  bords  cardinaux  sont  espacés  à  3  1.  l'un  de  l'autre, 
et  la  valve  droite  parait  moins  épaisse  que  la  gauche,  surtout  vers  l'ex- 
trémité antérieure  de  la  coquille;  on  ne  remarque  pas  cette  différence 
dans  le  Gerv.  aviculoides.  Les  valves  deviennent  plus  minces  vers 
l'extrémité  postérieure,  et  la  cavité  viscérale  y  est  beaucoup  plus  large, 
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car  Pépaisseur  du  test  d'une  valve  est  de  2  L,  et  la  largeur  de  la  cavité  dn 
mollusque  de  10 1.,  taudis  que  sa  hauteur  est  de  1  p.  4  lignes. 

Esp.  581.   GervilL  anceps  Desh. 

Letmérir,  Terrain  crét.  de  TAobe,  voy.  Méni.  géol.  V.  1842,  p.  9.  PI.  10,  fig.  3. 

La  coquille  grande,  droite  et  très  allongée,  est  cylindriquS  près  du 
sommet  et  s'aplatit  de  plus  en  plus  vers  Textrémité  opi>osée;  du  côté 
dorsal  les  valves  se  joignent  par  leur  surface  intérieure  et  se  prolongent 
en  une  lame  en  forme  d'aile  élargie. 

Hàb.  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée. 

Les  individus  de  Biassala  sont  plus  petits  que  ceux  du  terrain  cré- 
tacé du  département  de  l'Aube  et  diffèrent  beaucoup  du  GervilL  avi- 
culoides  Sow^  avec  lequel  cependant  M.  Bbokk  a  réuni  cette  espèce. 

Famille  onzième. 
Mytilinées,  voy.  voL  1,  p.  965. 

Les  genres  Myoconcha  et  Lithodomus  remplacent  dans  la  Pé- 
riode moyenne  les  genres  Modiolopsis  et  Bakewellia,  qni^  très 
riches  en  espèces  dans  la  Période  ancienne^  manquent  tout  à  fait  dans  la 

moyenne, 

Genre  LXIIL    Modiola  Làm, 

La  coquille,  légèrement  ovalaire,  est  élargie  transversalement  et 
échancrée  au  bord  inférieur ,  les  crochets  sont  bombés  et  situés  près  de 
l'extrémité  antérieure  arrondie;  la  charnière  est  tantôt  dépourvue  de 
dents,  tantôt 'munie  de  deux  dents  indistinctes.  Le  ligament  linéaire 
occupe  le  bord  cardinal  allongé.  L'impression  musculaire  antérieure  est 
petite  et  située  presque  en  dessous  du  crochet,  la  postérieure  est  grande 
et  ronde.  L'empreinte  palléale  est  étroite  et  indistincte.  Ce  genre,  qu'à 
peine  on  peut  distinguer  du  genre  Mytilus,  se  trouve  dans  tous  les  ' 
terrains  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  582.   Modiol.  Sowerbyana  d'ÛRB. 

Mytilus  SowerbyaDUâ  d'OiiB.  *  Prodrome  1.  c.  I,  p.  282  et  312. 
Mytilus  plie  à  tus  Sow./Min.  coDch.  III,  p.  88.    PI.  248,  fig.  1. 
GoLDPuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  175.   PI.  130,  ûg.  12. 

La  coquille  étroite  est  fortement  élargie  transversalement,  comme 


*  M  d'ORBiGNT  a  dû  changer  1.  c.  le  nom  de  Mytilus  plicatus  Sow., 
parce  qu'il  existe  déjà  depuis  1789  un  Mytilus  plicatus  vivant  L.Ga. 
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dans  les  Sol  en,  légèrement  comprimée  et  infléchie;  la  partie  dorsale  est 
marquée  de  stries  d^accroissement  concentriques,  parallèles  an  bord  posté- 
rieur arrondi,  et  la  ventrale  est  parcourue  de  stries  droites,  parallèles  au 
bord  inférieur,  qui  est  légèrement  échancré  vers  sapaiide  postérieure  élargie. 
-  Hàb,  dans  le  jura  inférieur  brun  près  de  Eorta  aux  environs  d^Oni 
dans  le  district  de  Badsha  au  Caucase ,  et  dans  le  terrain  oxfordien  in- 
férieur de  Ssoudagh  en  Crimée,  considéré  comme  du  lias,  mais  correspon- 
dant plutôt  à  Toolithe  inférieur  du  Torkshire  ;  Pespèce  passe  de  là  jus- 
qu'au jura  blanc  de  Grâfenberg  en  Bavière. 

La  coquille  de  la  Crimée  offre  une  grandeur  presque  double  de  celle 
de  la  Bavière,  elle  a  4  p.  de  large  et  1  p.  4  1.  de  haut  à  Pextrémité 
postérieure;  c^est  un  moule  à  rares  fragments  du  test  très  mince.  Les 
stries  d'accroissement  se  relèvent  en  plis  lamelleux,  et  les  stries  droites 
inférieures  aux  plis  sont  toujours  moins  distinctes.  Cette  espèce  se  trouve 
près  de  Ssoudagh  sur  le  mont  Lyssaya-bora,  réunie  au  Terebratula 
sphaeroidalis  Sow.  de  l'oolithe  inférieur  de  l'Angleterre. 

Esp.  583.    Mod.  gibbosa  Sow. 
PI.  XXII,  fig.  4  gr.  liât.  ;  a  valve,  vue  de  face  ;  b  les  deux  valves,  de  profil. 

Mioer.  conch.  III,  p.  19.   PI.  211,  fig.  2. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  élargie  transversalement, 
réniforme,  très  gibbeuse  et  lisse;  le  bord  supérieur  est  convexe,  Pinfé- 
rieur  concave,  la  moitié  ventrale  enfoncée ,  séparée  de  la  dorsale  par  une 
convexité  fortement  élevée. 

Rab.  dans  le  terrain  oxfordien  inférieur  de  Popilani  et  de  Nigran- 
den  en  Litiiuanie. 

La  coquille  se  caractérise  par  sa  convexité  très  considérable;  elle 
a  1  p.  3  1.  de  large  et  8  1.  de  haut  au  milieu  des  valves,  et  12  1.  d'épais- 
seur à  valves  closes.  La  surface  montre  des  stries  d'accroissement  con- 
centriques serrées. 

Je  possède  en  outre  dans  ma  collection  de  petits  individus,  qui  n'ont 

que  4  L  de  large  et  2  1.  de  haut;  leur  bord  inférieur  est  légèrement 

échancré. 

Ësp.  584.   Mod.  scalprum  Sow.  sp. 

Mod.  caneata  Sow.,  !Uin.  conch  III,  p.  87.   PI.  248,  fig.  2. 
Mytilu s  scalprum  GoiJ>F.  1.  C.4I,  p.  174.    PI.  130,  fig.  9. 

La  coquille,  étroite  et  élargie  transversalement,  est  légèrement  in- 
fléchie et  garnie  de  stries  concentriques  ;  les  sommets ,  à  peine  saillants, 
se  perdent  eu  une  gibbosité  légère  et  médiane  en  travers  de  la  coquille. 

Elchwald,  Lethaea  rossica.     II.  34 
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Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  iMrun  de  Koria  près  d^Oni  dans  le 
district  de  Badsha,  en  Imérethie. 

Cette  espèce  a  la  grandeur  double  du  Mod.  Sowerbyana  et  se 
rapproche  beaucoup  de  celui-ci,  mais  sa  surface  n^est  pas  distinctement 
plissée. 

Esp.  585.   Mod.  dorsata  m. 
PI.  XXII,  fif;.  7  gr.  nat.;  a  valve,  de  face;  b  la  même,  vue  de  profil. 

Testa  parva  convexa,  valvis  exaltatis,  superficie  supeme  striata, 
striis  radiantibus  approximatis  numerosis,  infeme  laevi  et  solis  striis  in- 
crementi  concentricis  decussata. 

Hab,  dans  le  calcaire  jurassique  brunâtre  à  petits  grains  de  quan 
et  rempli  deDentalies  aux  environs  de  Tambow,  et  en  moule  àNi- 
granden  en  Lithuanie. 

La  coquille  est  plus  large  que  haute;  elle  a  4  1.  de  larg^,  3  L  de 
haut  et,  à  valves  closes,  2  L  d'épaisseur. 

Elle  est  fort  convexe  au  bord  supérieur,  formant  un  arc  semi-circu- 
laire, et  droite  au  bord  inférieur;  la  surface  est  parcourue  de  stries  rayon- 
nantes, qui  prennent  naissance  au  sonmiet  et  occupent  tonte  la  partie  su- 
périeure de  la  coquille,  laissant  la  partie  inférieure  libre.  Celle-ci  est 
occupée  par  des  stries  d'accroissement  concentriques,  qui  traversent  les 
stries  rayonnantes  très  serrées  et  d'épaisseur  inégale;  elles  occupent 
aussi  la  partie  postérieure  de  la  coquille  et  se  perdent  insensiblement  au 
bord  inférieur. 

Les  valves  sont  également  convexes;  elles  manquent  du  renflement 
médian.  Le  bord  postérieur  est  arrondi  et  élargi,  le  supérieur  s'élève 
plus  haut  au  milieu  que  vers  le  bord  postérieur,  les  sommets  sont  petits, 
à  peine  saillants  au  dessus  du  lobe  inféro-antérieur,  qui  est  caractérisé 
par  3  grosses  couches  d'accroissement.  Le  bord  inférieur  ne  montre  pas 
d'échancrure;  il  est  tout  droit.  La  valve  de  la  PI.  XX 11,  fig.  7a  est 
placée  sur  le  dos,  la  fig.  7  b  montre  les  deux  valves  réunies  en  profil,  et 
la  fig.  7  c  un  morceau  de  la  surface  grossie  et  striée,  les  stries  présentées 
dans  la  direction  des  valves  réunies  de  la  fig.  7  b. 

Cette  espèce  se  rapproche  du  Mod.  cancellata,  Rôm.  du  coral-rag 
de  Heersum,  par  sa  grande  hauteur  au  milieu  des  valves,  mais  le  bord 
supérieur  de  celui-ci  est  anguleux  au  milieu,  et  les  valves  sont  marquées 
par  un  renflement  oblique,  qui  divise  les  côtés  en  deux  parties  inégales, 
dont  l'une  est  lisse  et  l'autre  munie  de  stries  rayonnantes,  coupées  par 
de  nombreuses  stries  d'accroissement  concentriques. 
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De  Nigranden  je  possède  dans  ma  collectioii  an-  moule  qui  par  sa 
fonae  ovalaire  plus  haate  aa  milieu  du  bord  supérieur  arrondi  ressemble 
beaucoup  au  Mod.  dorsata;  il  est  pourtant  plus  grand,  offrant  une 
laigeur  de  6V2  L  et  une  hauteur  de  4^2  L;  la  surface  est  conyexe  et 
entièrement  lisse. 

Esp.  586.    Mod.  aequalis  Sow.  sp. 

Mytilos  aeqaalis  d'ORBiflirr,  Terr.  crét.  p.  265.    PI.  337,  fig,  3—4. 
Modiola  bipartita  Lsthbrib,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  V.   PI.  9,  ûg,  8. 

La  coquille  ovale,  gibbeuse,  est  marquée  partout  dM^aisses  stries 
d'accroissement  concentriques;  le  bord  antérieur  est  obtus,  à  sommets 
dépassés  par  le  bord  inférieur,  à  bord  postérieur  arrondi,  moins  haut  que 
le  supérieur  yers  le  milieu,  à  valves  bombées  et  traversées  par  un  renfle- 
ment oblique,  qui  commence  au  sommet  et  atteint  jusqu^à  Fextrémité 
postérieure. 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  de  Mniowniki,  près  de 
Moscou,  ainsi  que  dans  le  même  terrain  de  Saint-Sauveur  au  départe- 
ment de  PTonne  en  France,  qui  est  caractérisé  par  cette  espèce. 

La  coquille  de  Mnidwniki  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  la 
France;  elle  a  1  p.  7  L  de  large,  9  1.  de  haut  et,  à  valves  closes,  une 
épaisseur  de  8  1.  Le  bord  supérieur  s^élève  peu  à  peu  vers  le  milieu  de 
la  coquille,  est  le  plus  haut  en  arrière  au  milieu,  et  s'abaisse  doucement 
vers  Textrémité  postérieure,  qui  est  fort  rétrécie  au  bout  Le  bord  infé- 
rieur est  légèrement  excavé;  les  deux  côtés  des  valves  sont  marqués  d'un 
renflement  oblique,  qui  occupe  toute  la  largeur  de  la  coquille,  et  est  coupé 
par  d'épaisses  stries  d'accroissement  concentriques,  presque  écailleuses. 

Esp.  587.   Mod.  uralensis  d'0£B. 

Mytilos  nralensis  Paléont.  de  Russie  par  M.  db  Vbrmbuil  I.  c.  p.  464.  PI.  39, 
fig.  24—25 

La  coquille  élargie  transversalement,  fortement  renflée  et  très  ar- 
quée, est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  fines,  avec  lesquelles  se  croi- 
sent des  stries  d'accroissement  moins  marquées  et  visibles  seulement  sur 
Pépiderme.  Les  sonmiets  terminaux  sont  à  peine  saillants  et  le  bord  in- 
férieur légèrement  excavé. 

Hab.  dans  le  grès  noirâtre,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien,  du  nord  de 

rOural,  et  dans  un  semblable  grès  néocomien  de  Mni(>wniki,  près  de 

Moscou. 

34» 
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L^espèce  da  nord,  de  Bogoslowsk,  a  2  p.  3  L  de  large  et  1  p.  de 
haut,  les  valves  closes  ont  une  épaisseur  de  10  L  Le  moule  de  Mniô- 
wniki,  conservé  an  Musée  de  la  Société  minéralogique  de  St  Péterstxmrg, 
a  2  p.  8  L  de  large  et  1  p.  2  L  de  haut;  les  valves  closes  ont  une  épais- 
seur de  près  de  1  p.  4  L,  c^est-à-dire  qu'elles  sont  plus  renflées  que  Pin- 
dividu  du  nord  de  TOural;  c^est  un  moule  entièrement  lisse,  à  profond 
sillon  ligamentaire ,  à  gibbosité  oblique  commençant  aux  sommets  et  oc- 
cupant la  partie  supérieure,  c'est-à-dire  dorsale,  du  moule.  Le  bord  posté- 
rieur est  arrondi,  élargi  et  moins  convexe  que  le  milieu  de  la  coquille. 

Esp.  588.   Mod.  vicinalis  d'^OaB. 

PaléoDt.  de  Russie  l.  c.  p.  465.   PI.  39,  fig.  29—30. 
Modiolacaneata  (Sow.)  Fisch.  1843.  Bull.  Mosc.  p.  133. 

La  coquille  ovalaire,  élargie  transversalement,  droite  et  renflée,  à 
surface  lisse,  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques,  dis- 
tinctes même  sur  le  moule,  à  sommets  arrondis,  peu  distincts. 

Hah.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo  près  de  Moscou. 

La  coquille  a  le  bord  dorsal  supérieur  convexe,  le  milieu  de  ce 
bord  en  est  la  partie  la  plus  élevée;  le  bord  inférieur  est  presque  droit, 
à  peine  échancré.  Le  bord  postérieur  est  plus  étroit,  arrondi  et  tranchant 
La  coquille  a  1  p.  de  large,  6  l.  de  haut  au  milieu  du  bord  supérienr 
et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  V2  pouce. 

La  coquille  ressemble  beaucoup  au  Mod.  uralensis,  mais  elle 
diffère  par  le  bord  inférieur  presque  droit  et  non  profondément  échancré; 
en  outre  le  bord  supérieur  ne  s'élève  pas  aussi  haut  dans  le  Mod.  ura- 
lensis, dont  le  bord  postérieur  est  plus  renflé  et  l'épaisseur  des  valves 
plus  considérable. 

Esp.  589.   Mod.  lanceolata  Sow. 
PI.  XXII,  fig.  5  gr.  nat.;  a  valve,  vue  de  face;  b   la  même,  vue  en  dedans*,  c  It 

même,  de  profil. 

Miu.  conch.  V,  p.  55.    PI.  439,  fig.  2. 

D'Orbigmy,  Paléont.  de  Fr.  Terr.  crél.  III,  p.  270.    PI.  338,  fig.  5—6. 
Mytilus  Galienuei  (d'OaB. )  Trautschold,  Bull,  de  Mosc.  1 861 .  No.  4   PI.  12, 
fig.  4. 

La  coquille,  élargie  transversalement,  est  comprimée  et  presque 
triangulaire;  le  bord  cardinal  est  étroit,  aigu,  le  postérieur  élargi  et  ar- 
rondi, le  bord  supérieur  est  arqué,  semi-orbiculaire,  et  l'inférieur  caréné, 
presque  droit;  la  surface  est  marquée  seulement  de  stries  d'accroisse- 
ment concentriques. 
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Htib.  dans  le  terrain  néocomien  inférienr  et  supérieur  de  Ehoro- 
schdwo,  de  Talitzi  et  de  Stepanowa  du  gouvernement  de  Moscou,  ainsi  que 
dans  le  néocomien  de  St-Sauveur  du  département  de  ITonue,  de  File  de 
Wight  et  de  Blackdown  en  Angleterre,  et  même  dans  le  calcaire  à  Hip- 
purites  de  Bohème. 

Cette  espèce  se  trouve  en  beaucoup  de  localités  et  varie  par  consé- 
quent dans  sa  forme  générale  ;  près  de  Moscou  elle  est  plus  large  vers 
le  bord  cardinal,  et  les  stries  d^accroissement  sont  plus  rares,  plus  espa- 
cées que  dans  les  individus  de  France,  qui  offrent  des  stries  fines  entre- 
mêlées à  des  stries  plus  épaisses.  Le  bord  cardinal  n'est  pas  aussi  acu- 
miné,  le  bord  supérieur  plus  large  et  plus  haut  dans  Pindividu  de  Moscou 
que  dans  celui  de  France. 

L'individu  moscovite  n'est  pas  complet,  il  paraît  avoir  eu  une  lar- 
geur de  1  p.  5  L  et  une  hauteur  de  près  de  8  1.  ;  à  la  coupe  transversale 
il  est  presque  triangulaire,  par  suite  des  carènes  qui  occupent  les  deux 
côtés  du  bord  inférieur. 

C'est  peut-être  leMod.  hillana  (Sow.)  Fisch.  *  de  Khoroschdwo^ 
dont  les  stries  concentriques  d'accroissement  sont  très  élevées,  comme 
des  cotes. 

Esp.  590.   Mod.  subfalcata  m. 
PI.  XXI,  fig.  14  gr.  nat.,  vu  de  face. 

Mytilus  falcatus  d'ORBiGNY,  Paléont.  de-Fr.  Terr.  crét.  1.  c.  1843,  p.  280. 
PI.  341 ,  fig.  11—13  (non  Goldfuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  169.  1840.  PI.  128, 
ig.  8  [espèce  jarassiqae]). 

La  coquille  cunéiforme  est  élargie  transversalement,  arquée  au  bord 
supérieur  et  excavée  à  l'inférieur,  les  deux  côtés  y  sont  occupés  par  une 
carène  tranchante. 

Hàb,  dans  le  calcaire  néocomien  noir  duEolssou  près  de  Koumysch- 
Koissou  au  Daghestan,  et  dans  un  calcaire  compacte  grisâtre  à  très  petits 
grains  quarzeux  à  3  werstes  du  Jénisséi,  à  300  werstes  au  nord  de 
Touroukhansk  en  Sibérie,  ainsi  que  dans  le  turonien  inférieur  aux  en- 
virons du  Mans  en  France. 

La  coquille  du  Jénisséi  a  10  1.  de  long  et  3^2  1.  de  haut  vers  la 
partie  postérieure;  son  bord  inférieur  aplati  a  2  1.  de  large  jusqu'à  la 
carène  arquée  et  tranchante.  Le  test  nacré  et  assez  épais  ne  s'est  con- 
servé qu'en  petits  fragments ,  et  par  suite  on  n'y  reconnaît  pas  bien  les 
stries  de  la  surface. 


«  Boll.  de  Mosc.  1.  c.  1843.  I,  p.  133. 
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Mon  échantillon  se  trouve  réuni  à  PArca  glabra  on  une  autre 
espèce  crétacée,  et  je  suppose  que  le  terrain  du  bord  de  Jénisséi  pourrût 
^>partenir  au  terrain  crétacé.  Des  espèces  semblables  se  trouvent  aussi 
dans  le  grès  néocomien  d'Aix-la-Chapelle,  par  exemple  le  MytiL  tegu- 
latus  MOll. 

tPai  dû  nommer  cette  espèce  M  y  ti  lu  s  subfalcatus,  le  nom  de 
M.  d^OBBiGNY  formant  double  emploi,  car  M.  Goldfuss  a  déjà  en  1840 
donné  ce  nom  à  une  espèce  jurassique. 

Esp.  591.   Mod.  cuneiformis  m. 
PI.  XXII,  fif;.  11  grand,  nat.  ;  a  valve,  vue  de  facej  b  les  deux  valves,  vaes  de 

profil. 

Mytilusjurensis  (Mbrian)  Fisch.,  Bull,  de  Note.  1.  c.  1843.  I,  p.  132. 

Testa  mediocris,  cuneiformis,  antîce  acuminàta,  postice  dilatata  et 
rotundata,  extus  laevis,  striis  concentricis  et  ipsis  non  distinguendis,  lobo 
antico  sub  vertice  non  exserto  disposito,  late  prosiliente. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  cunéiforme,  comprimée  légè- 
rement et  épaissie  des  deux  côtés  des  valves.  Le  bord  antérieur  est  acu- 
miné,  droit,  à  sommet  à  peine  distinct;  en  dessous  du  sommet  le  lobe 
comprimé  et  marqué  de  chaque  côté  d'une  impression  musculaire  assez 
grande,  se  dilate  et  avance  au  delà  du  sommet,  caractère  qui  appartient 
plutôt  au  genre  Myoconcha.  Le  bord  postérieur  est  très  dilaté  et 
arrondi  ;  le  supérieur  s'élève  doucement  vers  le  postérieur  et  n'est  pas 
marqué  du  sillon  longitudinal  qui  longe  le  bord  supérieur  dans  les  Myo- 
concha; c'est  pourquoi  j'ai  réuni  ce  fossile  aux  Mod  i  oie  s.  Le  bord 
inférieur  est  droit,  tranchant  près  du  lobe  antérieur,  et  plus  obtus  vers  le 
postérieur. 

La  coquille  a  2  p.  3  1.  de  large  et  1  p.  3  1.  de  haut  près  de  Tex- 
trémité  postérieure,  où  elle  est  le  plus  haute;  les  valves  closes  ont  9  1. 
d'épaisseur. 

La.  surface  est  lisse;  on  ne  remarque  pas  même  les  stries  d'accrois- 
sement, parce  que  le  test  ne  s'est  pas  bien  conservé;  mais  on  constate 
très  bien  qu'il  se  compose  de  plusieurs  couches  nacrées  assez  épaisses, 
tandis  que  le  test  des  Myoconcha  est  fort  délicat  et  mince. 

Je  ne  connais  pas  d'espèce  qui  ressemble  tout  à  fait  à  la  présente; 
M.  DP  Fischer  semble  l'avoir  prise  pour  le  Mytil.  jurensis  Meb.,  qui 
est  identique  au  Mytil.  sublaevis  Sow.  du  terrain  jurassique  de 
l'Angleterre,  quoiqu'elle  n'ait  pas  la  forme  générale  de  ce  dernier. 
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L'indiYida  de  Khoroechdwo  montre  à  sa  partie  postérieure  et  infé- 
rieure 4  ou  5  enfoncements  orbicnlaires,  qui  semblent  avoir  appartenu 
à  l'animal  vivant;  cependant  je  ne  suis  pas  à  même  de  les  expliquer:  je 
les  ai  fait  dessiner  pour  en  faire  juger  d'autres  paléontologistes.  Je 
suppose  que  le  manteau  du  mollusque  se  prolongeait,  comme  dans  les 
Litbodomes,  du  côté  postérieur  ou  anal,  en  deux  siphons,  dont  Pun 
était  fendu  par  les  branchies  formées  de  filaments  libres,  comme  dans 
les  Nu  cul  a,  et  dont  Tautre  était  double.  Les  siphons  paraissent  avoir 
été,  comme  ceux  des  Lithodomes,  des  tubes  calcaires,  qui  en  tapissent 
les  trous  dans  les  coraux  et  les  prolongent  souvent  fort  en  avant  et  en 
dehors  du  trou.  Le  nombre  des  siphons  ~  il  y  en  a  au  moins  quatre, 
même  cinq,  dans  le  Mod.  cuneiformis  —  caractérise  notre  espèce 
comme  particulière,  et  différente  des  Lithodomes. 

Esp.  592.    Mod.  Dufrenoyi  d'Os». 

Paléont.  de  France.  Terr.  crét.  I.  c.  1843^-47.    PI.  343. 
MytilusMiddendorffii  Grbwin6k,  ZurKenntn.  d.  orograph.  u. ^eognost.  6e- 

scbaff.  der  Nordktiste  America's  und  der  aniiegend.  Insein,  voy.  Verhandl.  d. 

miner.  Gesellsch.  zu  St.  Petersb.  1850,  p.  360.    PI.  7,  fig.  3. 

La  coquille,  de  grandeur  assez  considérable,  est  oblongue,  renflée, 
un  peu  arquée,  garnie  longitudinalement  de  deux  grosses  côtes;  on  re- 
marque de  petites  rides  divergentes  vers  le  bord  inférieur.  Le  bord  an- 
térieur est  terminé  par  les  crochets,  et  le  postérieur  pourvu  de  deux  sail- 
lies formées  par  l'extrémité  des  côtes. 

Hab,  dans  un  grès  vert  ou  néocomien  supériem*  des  îles  aléoutien- 
nes,  surtout  de  Kadyak  et  de  Unga;  le  grès  vert  y  est  considéré  comme 
appartenant  au  terrain  tertiaire;  notre  espèce  ne  permet  pas  cette 
appréciation,  car  d'autres  espèces  de  coquilles  tertiaires  y  manquent  éga- 
lement, et  le  Cardium  groenlandicum  de  cette  localité  n'est  pas 
l'espèce  typique. 

LesModioles  ou  Mytiles  à  gros  plis  longitudinaux  sont  très 
rares  et  c'est  pourquoi  le  Mod.  Dufrenoyi,  du  terrain  sénonien  de 
la  France,  est  une  espèce  très-curieuse,  qui  prouve  l'affinité  la  plus 
grrande  ou  même  l'identité  des  deux  espèces.  L'indiridu  de  ma  collection 
a  3  p.  7  1.  de  large,  mesuré  entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur  muni 
de  2  gros  plis;  il  a  1  p.  9  1.  de  haut  au  milieu  du  bord  supérieur  con- 
vexe; les  deux  valves  réunies  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  6  1.  Le  test 
est  fort  épais,  car  il  a  2  1.  d'épaisseur,  extérieurement  il  est  couvert  par 
l'épiderme  corné  noir,  en  dessous  duquel  on  observe  les  petites  rides  di- 
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vergentes  près  du  bord  inférieur.  Le  bord  supérieur  est  convexe,  Tinfé- 
rieur  concave,  et  les  deux  côtés  des  valves  sont  bombés,  tout  à  fait  conme 
dans  le  Mod.  Dufrenoyi,  en  sorte  que  je  n'hésite  pas  à  les  déclarer 
identiques.  Il  existe  quelquefois  un  pli  de  plus  au  bord  postérieur  dilaté, 
mais  ce  pli  manque  à  Tindividu  de  ma  collection,  et  il  paralt^ne  pas  se 
rencontrer  dans  tous  les  individus. 

Esp.  593.   Mod.  Fischeriana  d'ÛRB. 

Myiilus  Fischerianus  Paléoot.  de  Russie  I.  c.  p.  464.  PL  39,  fig.  26-'28. 
Modiola  pulcherrima  (ROm.)  Fiscu.,  Bull,  de  Mosc.  1843.  I,  p.  134. 

La  coquille  est  ovalaire,  courte,  fortement  renflée  et  garnie  de  stries 
rayonnantes,  qui  commencent  au  sommet  et  passent  au  bord  postéro-in- 
férieur;  le  milieu  du  bord  inférieur  est  lisse,  et  Tantérieur  en  dessoiis 
du  sommet  également  strié,  à  stries  allant  en  divergeant  vers  le  bord 
inférieur  de  la  coquille. 

Hoi).  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschdwo  et  dans  le 
grès  cénomanien  grisâtre  de  Buczak  près  de  Kiew. 

La  coquille  s'élargit  en  arrière  et  se  rétrécit  aux  sommets;  les  stries 
rayonnantes  et  parallèles  au  bord  supérieur  forment  de  petites  côtes,  qui 
se  bifurquent  quelquefois  et  dont  les  inteiTalles  sont  occupés  par  de 
petites  stries  transverses,  ornements  que  je  remarque  distinctement  sur 
le  Mod.  Fischeriana  du  cénomanien  de  Kiew.  Les  7  côtes  courtes 
du  bord  antérieur  sint  également  distinctes.  L'individu  a  7  1.  de  large 
et  3  1.  de  haut  au  bord  postérieur;  celui  de  Khoroschdwo  a  11 1.  de  large; 
il  est  par  conséquent  plus  grand,  mais  ne  diffère  pas  de  l'individu  céno- 
manien. 

Esp.  594.   Mod.  pulcherrima  Rôm. 
PI.  XXII,  fig.  6  a  valve,  vue  de  face  en  gr.  nat.;  b  sommet  des  valves,  grossi; 

c  fragment  de  la  valve,  plus  fortement  grossi 

Fr.  Ad.  Rômrr,  Verst.  d.  norddeutsch.  Oolithgeb.  1836,  p.  94.    PI.  4,  fig.  14. 

Coquille  ovalaire,  convexe,  à  carèue  médiane  obtuse,  qui,  allant  en 
direction  oblique,  divise  la  coquille  en  deux  moitiés  inégales;  la  surface 
est  ornée  de  côtes  rayonnantes,  coupées  par  des  stries  d'accroissement 
concentriques  et  serrées  ;  les  côtes  manquent  à  une  petite  région  au  mi- 
lieu du  bord  inférieur. 

Hah.  dans  le  grès  quarzeux  turonien  d'Ossinowo  du  gouvernement 
de  Kharkow,  ainsi  que  dans  le  hilsthon  du  Hanovre. 

La  coquille  se  dilate  subitement  vers  le  bord  postérieur;  le  sonunet 
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occupe  l'extrémité  antérieure  très-rétrécie,  laquelle  cependant  se  continue 
encore  davantage  au  delà  du  sommet;  il  se  développe  par  là  un  petit 
lobe  arrondi,  marqué  de  stries  d'accroissement  concentriques,  qui  sont 
coupées  par  de  petites  côtes  divergentes  et  légèrement  infléchies.  Les 
côtes  principales  occupent  toute  la  partie  supérieure  de  la  coquille  et 
sont  fort  divergentes  et  non  droites,  parallèles  au  bord  postérieur,  comme 
dans  leMod.  Fisclieriana,  qui  manque  également  de  la  carène  ob- 
tuse traversant  la  surface  de  la  coquille  en  direction  oblique.  Les  côtes 
sont  coupées  par  de  nombreuses  stries  d'accroissement  très  serrées,  qui 
cependant  ne  sont  pas  assez  distinctes  pour  qu'on  y  attache  une  grande 
importance. 

La  coquille  a  8  1.  de  large  et  6  1.  de  haut;  elle  est  plus  bombée 
que  le  Mod.  Fischeriana  et  lui  ressemble  beaucoup  ;  cependant  elle 
est  plus  large  et  en  outre  munie  d'une  carène  obtuse ,  oblique,  qui  divise 
la  surface  en  deux  parties  inégales. 

La  figure  14  citée  de  l'ouvrage  de  M.  Ad.  Eômer  est  identique  à 
rindividu  que  je  possède  du  grès  turonien  d'Ossinowo;  il  est  élargi  et 
bombé,  et  diffère  par  là  de  la  figure  donnée  par  M.  Bronn  *,  laquelle  est 
fort  allongée  et  étroite,  et  rappelle  plutôt  le  Mod.  Fischeriana.  M. 
Bronv  doute  avec  beaucoup  de  raison  que  le  Mod.  pulcherrima  se 
trouve  aussi  selon  MM.  Dukker  et  Koch  dans  le  terrain  jurassique  infé- 
rieur; en  Russie  il  s'élève  jusqu'au  grès  turonien  ferrugineux. 

M.  PuscH**  décrit  deux  espèces  du  royaume  de  Pologne,  l'une  ju- 
rassique de  Brzegi,  l'autre  crétacée  des  environs  de  Zamosc,  mais  les 
figures  et  la  description  sont  si  incomplètes  que  je  n'ose  pas  reproduire 
ici  les  descriptions  de  ces  deux  espèces,  que  M.  Pusch  nomme  Mytilus 
lineolatus  et  M.  gibbosus. 


Genre  LXIV.  My o coucha  Sow, 

La  coquille,  élargie  transversalement  et  comprimée,  est  équivalve, 
inéquilatérale  et  pourvue  d'un  ligament  longitudinal  extérieur  et  d'une 
charnière  qui  se  compose  d'une  fossette  immédiatement  en  dedans  du 
ligament,  ^t  d'une  dent  allongée  qui  y  entre.  Les  impressions  muscu- 
laires, au  nombre  de  trois  sur  chaque  valve,  se  composent  d'une  grande 
près  du  bord  postérieur,  et  de  deux  petites  sur  un  lobe  saillant  du  bord 

«  Leih.  geogn.  I.  c.  IV,  p.  293.   PI.  XIX,  fig.  16. 
""*  Poleos  Palaontologie  I.  c.  p.  54.   PI.  VI,  fig.  5  et  4. 
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antérieur,  en  dessous  du  sommet.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terriùns 

» 

jurassique  et  crétacé. 

Esp.  595.   Myoc  cretacea  d^O&B. 
PI.  XXII,  fig.  10  a  ^x,  nai. ',  b  valves  réunies,  vaes  de  profil;  c  fragment  de 

la  valve,  grossi. 

Paléont.  fr.  Tcrr.  crél.  p.  260.    PI.  335. 

Myoc.  Helmerseniana  d*ORB. ,  Paléont.  de  Russie  i.  c.  p.  463.    PI.  39, 
fig.  19—21. 

La  coquille  ovalaire  est  presque  cunéiforme,  se  dilatant  au  bord 
postérieur  et  se  rétrécissant  à  Tantérieur  ;  la  surface  est  garnie  de  légè- 
res côtes  rayonnantes,  avec  lesquelles  se  croisent  de  fines  stries  d'ac- 
croissement concentriques,  en  forme  de  treillis. 

Hàh,  dans  le  giès  néocomien  noirâtie  de  Mnidwniki  et  de  Khoro- 
schowo  près  de  Moscou,  et  dans  la  glauconie  crayeuse  du  mont  Ssaragoul 
à  Iletzkaya  près  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  le  turonien  du  département 
de  la  Charente-Inférieure  en  France. 

La  coquille  est  élargie  et  comprimée  au  bord  postérieur;  elle  se  ré- 
trécit brusquement  au  bord  antérieur,  où  le  sommet  est  obtus  et  à  peine 
saillant;  un  lobe  élargi,  situé  en  dessous  du  sommet,  en  est  séparé  par 
un  léger  enfoncement.  Un  sillon  longitudinal,  plus  fortement  accusé  sur 
les  jeunes  individus  que  sur  les  adultes,  longe  le  bord  supérieur;  deux 
fortes  côtes  longitudinales  sont  séparées  par  ce  sillon.  Le  bord  inférieur 
palléal  est  entièrement  droit  et  tranchant,  et  c'est  à  ce  bord  que  les  stries 
d'accroissement  restent  parallèles,  pour  se  relever  brusquement  au  bord 
élargi  postérieur,  qui  est  arrondi  et  traversé  par  les  stries  serrées,  pres- 
que écailleuses.  D'autres  côtes,  plus  distinctes  surtout  chez  les  jeunes 
individus,  où  elles  ne  sont  qu'au  nombre  de  huit,  coupent  les  stries  d'ac- 
croissement et  constituent  un  treillis;  à  l'âge  avancé  les  côtes  rayon- 
nantes augmentent  en  nombre  et  deviennent  moins  distinctes,  en  sorte 
que  les  côtes  des  vieux  individus  sont  fort  nombreuses  et  très  fines  ;  elles 
sont  plus  fortement  marquées  sur  la  moitié  antérieure  du  test  que  sur  la 
postérieure;  à  mesure  que  le  test  s'accroît,  il  s'élargit  au  milieu  du  bord 
supérieur  et  par  là  la  coquille  devient  presque  triangulaire.    • 

Le  plus  petit  individu  de  ma  collection  n'a  que  4  1.  de  large  et  2 1. 
de  haut;  il  provient  de  la  glauconie  crayeuse  du  mont  Ssaragoul  à  Iletz- 
kaya; un  autre,  beaucoup  plus  grand,  a  été  trouté  à  Mnidwniki;  il  a  1  p. 
6  1.  de  large  et  10  1.  de  haut  près  du  bord  postérieur.  Les  côtes  ne  sont 
pas  aussi  fortement  accusées  que  sur  les  petits  individus;  bientôt  elles 
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commencent  à  augmenter  en  nombre  et  deviennent  de  plus  en  plus 
fines. 

Le  plus  grand  individu  que  je  connaisse  de  cette  espèce,  se  trouve 
au  Musée  de  la  Société  minéralogique  de  Si  Pétersbourg;  il  est  incom- 
plet et  se  distingue  par  sa  hauteur  considérable;  il  a  1  p.  10  L  de  haut 
an  milieu  du  bord  supérieur,  qui  s'élève  en  une  crête  longitudinale  au  dessus 
du  dos;  les  stries  d'accroissement  concentriques  ne  sont  plus  parallèles 

■ 

an  bord  inférieur,  comme  sur  les  jeunes  individus,  mais  elles  s'éloignent 
du  bord  et  deviennent  obliques  plutôt  que  parallèles  à  ce  dernier.  Le 
sillon  longitudinal,  parallèle  au  bord  supérieur,  semble  se  perdre  avec 
Page,  car  sur  les  adultes  on  ne  remarque  qu'une  rainure  fine.  L'individu 
a  été  pris  antérieurement  pour  l'Aviculaanomala,  comme  se  trouvant 
à  Khoroschowo;  c'est  peut-être  une  espèce  particulière. 

Ësp.  596.   Myoc.  Strajewskiana  d'ÛBS. 
PL  XXll ,  fig.  9  gr.  nat.  ;  a  valve ,  vue  de  face  ;  b  moule  des  deux  valves  réu- 
nies, grand,  nat. 

Myiilus  Strajewskianus.   Paléont  de  Russie  I.  c.  p.  463.   PI.  39,  f.  22-23. 
Myoconcha  Sâmanni  Rouill.  (non  Dolf.),  Bull,  de  Mosc.  1849,  II.    PI.  N, 
fig.  10. 

La  coquille,  élargie  transversalement  et  droite,  est  arrondie  au  som- 
met et  s'élargit  très  doucement  à  partir  de  ce  point  vers  le  bord  posté- 
rieur, qui  est  légèrement  tronqué  et  arrondi  en  bas;  le  bord  supérieur 
est  pourvu  d'une  légère  crête  longitudinale,  qui  ne  forme  pas  de  sillon 
aussi  bien  limité  que  celui  du  Myoc.  crétacé  a. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Mnidwniki  près  de 
Moscou,  et  dans  un  semblable  terrain  ferrugineux  de  TOiu'al  septen- 
trional 

La  coquille  Tessemble  beaucoup ,  par  sa  forme  et  ses  ornements,  au 
Myoc.  cretacea;  cependant  elle  est  plus  large  à  partir  du  sommet 
vers  le  bord  postérieur ,  et  moins  haute  à  l'âge  adulte  que  celui-ci  ;  elle 
a  3  p.  3  P.  de  large  et  1  p.  3  1.  de  haut  à  la  partie  postérieure,  où  elle 
est  le  plus  haute  ;  elle  n'offre  pas  non  plus  le  sillon  longitudinal  bien 
limité  et  parallèle  au  bord  supérieur;  ou  y  remarque,  au  lieu  du  sillon, 
une  petite  crête  longitudinale,  qui  longe  le  bord  supérieur,  où  elle  laièse 
au  bord  un  enfoncement  longitudinal  peu  marqué.  Le  bord  inférieur  est 
droit  et  tranchant,  et  les  nombreuses  stries  d'accroissement  occupent  en 
direction  oblique  toute  la  surface  de  la  coquille;  elles  sont  coupées  par 
des  stries  rayonnantes  serrées,  qui  descendent  jusqu'au  bord  inférieur  de 
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la  coquille,  même  jusqu^au  lobe  antérieur,  marqué  par  rimpression  mus- 
culaire arrondie. 

En  général  Taffinité  de  ces  deux  espèces  n^est  pas  grande;  la  diffé- 
rence est  plutôt  due  à  leur  âge  plus  ou  moins  avancé;  le  sillon  dorsal 
bien  limité  ;  les  stries  rayonnantes ,  qui  n^occupent  que  la  moitié  anté- 
rieure du  Myoconcha  cretacea  et  ne  se  trouvent  pas  vers  le  bord 
inférieur,  distingueut celui-ci  du  Myoc.  Strajewskiana,  qui,  dépourvu 
du  sillon,  présente  sa  surface  striée  en  forme  de  treillis,  même  près  du 
bord  inférieur  et  antérieur  de  la  coquille. 

La  différence  du  Myoc  crassia  du  terrain  jurassique  inférieur  est 
plus  grande;  son  test,  à  lobe  antérieur  presque  nul,  est  plus  épais,  et  le 
bord  inférieur  légèrement  évidé,  non  droit,  comme  chez  les  individus  à 
test  très  mince  du  néocomien  de  la  Russie.  Le  Myoc.  angulata  d'Oas., 
du  turonien  inférieur  du  Mans,  se  distingue  par  sa  forme  anguleuse,  et 
offre  une  carène  oblique,  qui  traverse  toute  la  largeur  de  la  coquille. 

M.  A.  d'ÛRBiONY*  suppose  que  le  Myoc.  Strajewskiana  est 
identique  au  Modiola  cancellata  A.  Eômeb  du  terrain  jurassique  du 
nord  de  P Allemagne,  mais  celui-ci  est  un  Mytile  bien  caractérisé,  tan- 
dis que  celui-là  porte  les  caractères  d^un  Myoconcha  et  pourrait  être 
identique  au  Myoc.  cretacea,  car  il  n^en  diffère  que  par  sa  grandeur 
et  par  un  nombre  plus  considérable  des  stries  rayonnantes ,  qui  descen- 
dent jusqu'au  bord  inférieur  des  valves.  En  tout  cas  ce  n'est  pas  un 
Mytilus,  comme  Ta  cru  M,  d'ORBiGNY. 

Esp.  597.   Myoc.  mini  m  a  Reuss. 
Verst.  d.  bohm.  Kreide  I.  c.  II,  p.  14.   PI.  33,  fig.  14. 

La  coquille  est  ovalaire ,  presque  orbiculairé"  et  rétrécie  au  sommet 
saillant;  elle  est  assez  fortement  bombée,  surtout  vers  le  bord  postérieur, 
pourvu  d'un  sillon  étroit  peu  marqué. 

Hah,  dans  le  terrain  cénomanien  de  Buczak  près  de  Kiew ,  et  dans 
un  semblable  terrain  à  pyropes  de  Meronitz  en  Bohème. 

La  coquille  n'a  que  3  1.  de  large,  mesurée  entre  le  sommet  et  le 
bord  postérieur  élargi  et  MTondi.  Ne  connaissant  que  le  moule  à  Buczak, 
je  ne  puis  pas  donner  la  description  du  test  Le  bord  supérieur  est 
pourvu  d'une  crête  longitudinale  distincte,  et  d'un  sillon  qui  tient  la  lon- 
gueur de  la  crête;  un  bord  enfoncé  entoure  le  moule  fortement  bombé,  à 


^  PaléoDt.  stratigr.  I,  p.  370. 
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crochets  signs  et  légèrement  infléchis  vers  le  hord  antérieur,  qui  est 
considérablement  enfoncé. 

Gtnre  LXV.   Lithodomus  Cuv.,  voy,  vol.  III,  p.  70. 

Mytilas  L.,  Modiola  Lam. 

Coquille  élargie  transversalement,  oblongue  à  bord  antérieur  obtus 
et  à  bord  postérieur  comprimé;  les  côtes  sont  convexes,  de  manière  à 
présenter  la  coquille  circulaire  sur  la  coupe  transversale  des  deux  valves 
réunies;  les  impressions  musculaires  sont  au  nombre  de  deux  sur  chaque 
valve;  le  ligament  extérieur  est  linéaire;  la  charnière  dépourvue  de  dents. 
Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé,  tertiaire,  et  vit 
encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  598.   Lithod.  Sowerbyi  Thurm. 

Thurhahn,  Soalèvements  jurass.  du  Porréntrui ,  voy.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 

de  Sirasb.  I.  1830,  p.  84. 
Lithodomas  laevigatus  Pusch,  Polens  PalSont.  I.  c.  p.  90.   PI.  9,  fig.  5. 

La  coquille  cylindrique,  allongée,  est  entièrement  lisse,  le  bord  an- 
térieur très  court  et  renflé,  le  postérieur  est  acuminé  et  arrondi. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  blanc  de  Pieklo  près  d^Inowladz 
en  Pologne,  ainsi  qu'au  pays  de  Porréntrui  et  en  Angleterre. 

La  figure  citée  de  M.  Pusch  n'est  pas  bien  claire;  on  ne  voit  pas 
même  que  c'est  une  coquille  bivalve  ;  je  n'en  ose  pas  juger  ;  cet  auteur 
décrit  encore  une  seconde  espèce,  le  Lithod.  dactylo  ides  Pusch  de 
la  même  localité,  qui  ne  semble  pas  se  distinguer  de  la  première;  ni  la 
fig.  4,  ni  la  description  ne  suffisent  pour  décider  la  question. 

Esp.  599.  Lithod.  Ermanianus  *  d'ÛRB.  aff. 
PI.  XXI,  fig.  15  gr.  nat.;  a  valve,  vue  de  face;  b  valves  réunies,  vues  de  profil. 

Paléoni.  de  Russie  I.  c.  Il,  p.  469.    PI.  39,  fig.  31—33. 

La  coquille  ovale  est  renflée,  lisse  ou  seulement  marquée  de  stries 
d'accroissement  concentriques  régulières  ;  elle  est  rétrécie  et  obtuse  au 
bord  antérieur,  légèrement  élargie  et  arrondie  au  bord  postérieur. 

Hab.  dans  un  calcaire  oxfordien  supérieur  (?)  près  de  Kamenka  sur 
leDonetz  (d'OEBiONY),  et  prèsdePolouschinosurlaPetschora(KEYSBEL.). 

La  coquille  de  Kamenka  n'a  que  3  1.  de  long  ou  plutôt  de  large, 
quand  ou  la  considère  comme  coquille  élargie  transversalement  Je  pos- 


"^  La  PI.  39,  fig.  31-33  porte  le  nom  Lithod.  Hermanianus  et  non  Er< 
manianns;  je  me  demande  quel  est  le  véritable  nom. 
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sède  dana  ma  collection  la  même  espèce  de  Werewkine  ef  de  Peirows- 
kaya  près  dlzioame ,  où  elle  paraît  se  trouver  dans  une  marne  crayensef 
et  par  conséquent  je  suis  porté  à  admettre  à  Eamenka  aussi  un  terrain 
crétacé,  d'autant  plus  que  Pindividu  d'Izioume  ressemble  parfaitement  au 
LitUod.  rugosus  *  d'Ofis.,  du  grès  turonien  du  Mans.  Cet  individu  s 
7  1.  de  long,  il  est  par  conséquent  plus  grand  que  celui  de  Kamenka, 
mais  plus  petit  que  Findividu  du  Mans,  qui  a  1  p.  7  1.  de  long,  mais  ofl&e 
pourtant  la-  même  forme,  c'est-à-dire  qu'il  est  légèrement  enfoncé  en 
arrière  des  crochets ,  à  dos  obtus  et  à  bord  inférieur  doucement  convexe 
vers  le  bord  postérieur  rétréci  La  surface  des  valves  est  marquée  de 
couches  concentriques  presque  écailleuses,  comme  on  les  voit  dans  la 
fig.  31  citée  de  la  Paléontologie  de  Russie;  leurs  intervalles  sont  finemwt 
parcourus  de  stries  concentriques  nombreuses.  Je  les  vois  ^^ement 
dans  un  autre  individu  d^Izioume,  dont  les  couches  concentriques  ne  sont 
pas  aussi  épaisses  que  dans  le  premier.  Les  crochets  sont  contournés,  le 
bord  antérieur  obtus  est  plus  étroit  que  le  postérieur,  qui  est  plus  élargi 
Ces  individus  sont  probablement  identiques  au  Lith.  Ermanianus, 
mais  ont  été  trouvés  dans  une  marne  crayeiise. 

Genre  LXVL  Pinna  L.,  va^.vol,  I,p.  965, 

La  coquille  est  très  fragile;  son  test  est  composé  d'une  couche  in- 
térieure lamelleuse,  et  d'une  autre,  externe,  formée  de  fibres  verticales 
transverses.  Celle-ci  est  quelquefois  séparée  au  milieu  des  deux  côtés 
par  un  sillon  ;  par  là  chaque  valve  parait  comme  divisée  en  deux  parties 
longitudinales.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé, 
tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  600.    Pinna  maxima  m. 
PI.  XXIII,  fig.  3  gr.  nat 

Géognosie  de  la  Russie  (en  russe)  1.  c.    St.  Pétersb.  1846,  p.  484. 

Testa  maxima,  conica,  quadrato-compressa,  utroque  latere  medio 
rotundato-convexo  et  costis  longitudinalibus  ornato. 

Hab.  dans  le  calcaire  compacte  jurassique  de  l'étage  oxfordien  in- 
férieur près  de  Tambow,  à  Jelatma. 

Coquille  très  grande,  conique,  se  rétrécissant  subitement  vers  le 
sommet  aigu;  les  deux  côtés  sont  convexes,  plutôt  arrondis  qu'anguleux 
et  munis  de  côtes  longitudinales,  au  nombre  de  25  à  30  de  chaque  côté; 


*  Paléont.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p.  294.    PI.  346,  fig.  1—3. 
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elles  sont  minces,  leurs  intervalles  sont  plus  larges,  surtout  au  milieu 
convexe  des  côtés,  tandis  que  les  côtes  se  rapprochent  davantage  près 
des  bords  tranchants  de  la  coquille.  L'un  des  bords  est  entièrement  droit 
et  à  peine  infléchi  vers  le  sommet;  l'autre  est  légèrement  infléchi,  à  ce 
qu'il  paraît  par  suite  d'une  compression  accidentelle,  car  la  coquille  a 
gagné  par  là  d'un  côté  une  carène  irrégulière ,  qui  occupe  toute  sa  lon- 
gueur, tandis  que  l'autre  côté  est  convexe,  sans  montrer  aucune  trace  de 
carène;  le  sillon  longitudinal  est  indistinct,  quoiqu'il  soit  indiqué  plus 
près  du  bord  droit  de  la  coquille  que  du  bord  infléchi.  La  coquille  est 
devenue  par  là  assez  irrégulière  et  profondément  échancrée  des  deux 
côtés,  au  bout  du  sillon.  Les  deux  lobes  inférieurs  sont  arrondis,  très 
min<^  et  comme  écailleux,  car  on  y  reconnaît  les  stries  concentriques 
d'accroissement  et  une  nacre  très  bien  conservée  qui  forme  les  écailles. 
A  la  coupe  la  coquille  est  presque  elliptique,  irrégulière  à  cause  de  sa 
compression,  et  à  bords  tranchants. 

L'individu  incomplet  de  ma  collection  a  plus  de  5  pouces  de  long; 
il  avait  a^moins  2  p.  et  plus  en  longueur;  sa  largeur  est  à  la  base  de 
é  p.  et  plus  dans  la  grande  diagonale;  dans  la  petite  diagonale  il  a  à 
peu  près  4  p.  de  large. 

Cette  espèce  rappelle  quelque  peu  le  Finna  Hartmanni  Ziet., 
du  lias,  que  M.  Bbonn*  déclare  identique  au  Pinna  foliolum  Phill., 
du  lias  inférieur  de  l'Angleterre;  cependant  le  P.  maxima  a  la  gran- 
deur double  et  des  côtes  plus  nombreuses;  il  s'élargit  plus  subitement  et 
a  ses  deux  côtés  d'inégale  largeur,  tandis  que  l'espèce  liassique  est  plus 
régulière  et  divisée  en  deux  parties  égales. 

Esp.  601.   Pinna  exigua  m. 
PI.  XXII,  fig.  8  gr.  nat.;  a  valve,  de  face;  b  les  deax  valves,  de  profil;  c  coupe 

transversale. 

Testa  exigua,  angusta,  elongata,  leniter  inflexa,  utroque  latere  con- 
vexe, aequali,  margine  subconcavo  longitudinaliter  costato,  costis  strias 
incrementi  concentricas  et  postice  rotundatas  ofl'erentibus,  margine  sub- 
convexo  longitudinaliter  sulcato,  sulcis  inaequalibus  obsoletis. 

Hàb.  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Nigranden  en  Lithuanie. 

La  coquille,  allongée  et  étroite,  s'élargit  insensibleinent  vers  le  bord 
postérieur  arrondi  et  bâillant;  l'antérieur  se  rétrécit  doucement,  est  com- 

*  Yoy.  Index  palaeont.  I.  c.  p.  978.  Goldfuss  en  donne  une  bonne  figure 
dans  les  Petref.  Germ.  II,  p.  164.  PI.  127,  fig.  3,  et  Phillips,  une  figure  du  Pin. 
foliolum,  voy.  Geology  of  Yorkshire  I,  p.  161.    PI.  14,  fig.  17. 
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primé  et  tranchant  à  sa  pointe.  Le  bord  sapérienr  est  légèrement  con- 
vexe, Pinférienr  à  peine  excavé.  La  surface  des  yalyes  est  également 
convexe;  la  coupe  devient  par  là  parfaitement  elliptique,  et  également 
tranchante  aux  deux  côtés.  Les  côtés  sont  munis  de  côtes  longitudinales, 
très  régulières  près  du  bord  concave,  et  s'élevant  de  là  vers  le  bord  con- 
vexe, qu^elles  occupent  surtout  vers  la  base  élargie  de  la  coquille,  tandis 
que  sa  partie  rétrécie  antérieure  est  marquée  de  courts  sillons  légèrement 
courbés.  Le  sillon  longitudinal  médian  manque  tout  à  fait,  et  les  denx 
côtés,  également  convexes,  sont  parfaitement  entiers. 

Cette  espèce  n'est  pas  bien  conservée;  elle  a  2  p.  6  L  de  long  et 
à  la  partie  postérieure  7^2  1*  de  large;  le  moule  y  a  3^2  L  dMpaisseur. 
Le  test  est  peu  épais  et  très  fragile;  il  ne  se  trouve  qu'en  petits  frag- 
ments calcaires,  attachés  aux  moules. 

Tous  les  individus  que  j'ai  observés  sont  petits  et  diffèrent  déjà  par 
là  du  grand  Piu*ha  lanceolatadu  coral-rag  de  P Angleterre,  qui  en 
outre  se  dilate  plus  rapidement  vers  le  bord  postérieur,  et  dont  les  côtés 
sont  po\irvus  au  milieu  d'une  carène  qui  occupe  toute  la  longg^nr  de  la 
coquille;  les  côtes  sont  munies  de  côtes  légères  vers  l'extrémité  anté- 
rieure acuminée ,  et  de  nombreuses  stries  d'accroissement  concentriques, 
que  l'on  ne  remarque  pas  sur  le  test  du  Pinna  exigua.  A  la  coupe  le 
P.  1  an  ce  olat  a  est  parfaitement  carré,  tandis  que  le  P.  exigua  est 

elliptique. 

Esp.  602.   Pinna  Cottae  Qets. 

Characteristik  d.  sâchs.  Kreide.  Hefi  II.  1840,  p.  55.    PI.  11,  fig.  1. 
Pinna  russiensis  d'ORB.,  voy.  Paléont.  de  Russie* I.  c.  1845,  p.  463. 
Pinna  lanceolata  (Sow.)  Trautschold,   Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1861.  I,  p.  17. 
PI.VII,  fig.  1. 

La  coquille  est  grande,  ovalaire,  acuminée  au  bord  antérieur  et 
élargie  au  postérieur,  qui  est  clos,  comprimé  et  obliquement  tronqué.  Les 
côtés  sont  convexes,  divisés  au  milieu  par  une  large  fente,  qui  plus  hant 
devient  un  sillon  longitudinal. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo ,  et  dans  le 
pays  de  la  Petschora  et  au  nord  de  l'Oural,  ainsi  que  dans  le  quadersand- 
stein  près  de  Dresde. 

La  coquille,  à  bords  tranchants,  a  les  côtés  en  partie  lisses,  ce  dont 
M.  d'ÛRBiGînr  fait  seulement  mention  dans  sa  courte  description  d'un 
fragment  presque  indéterminable.  La  moitié  supérieure  de  chaque  côte' 
est  moins  grande  que  l'inférieure  et  munie  de  10  côtes  longitudinales, 
faibles,  qui  deviennent  obsolètes  vers  le  bord  postérieur  élargi;  la  partie 


inférieure  ne  présente  que  3  ou  4  côtes  encore  pins  indistnictes^  en- 
dessons  d'elles  on  observe  des  sillons  et  des  plis  concentriques,  qui  oc- 
cupent tonte  la  moitié  inférieure.  Le  bord  postérieur  du  test  est  large- 
ment fendu  au  milieu,  et  les  deux  lobes  du  manteau  ^i  empreinte  sont 
arrondis.  Le  moule,  dépourvu  du  test,  se  continue  encore  plus  loin  en 
arrière,  et  forme  un  bord  élargi,  comprimé  et  tranchant,  non  bâillant, 
eofsûme  dans  la  plupsurt  des  P innés  ordinaires.  A  la  coupe  transversale  * 
elle  est  rhomboldale. 

La  coquille  a  6  p.  6  L  de  long  et  3  p.  2  L  de  large  au  bord  posté- 
rieur comprimé:  de  la  sorte  c'est  une  des  plus  grandes  espèces;  les 
valves  réunies  ont  une  épaisseur  de  1  p.  8  lignes. . 

Il  paratt  que  la  même  espèce,  presque  encore  plus  grande,  se  re- 
trouve aussi  dans  l'étage  néocomien  supérieur  de  Ehoroschowo,  car  je 
possède  dans  ma  collection  un  grand  moule,  pourvu  encore  du  test  assez 
épais  an  bord  postérieur  élargi,  tandis  que  les  deux  lobes  du  manteau  en 
onpreinte  sont  dépourvus  du  test  Cependant  un  autre  fragment  très 
grande  du  grès  vert  supérieur  de  Ehoroschéwo,  semble  différer  spécifique- 
ment: il  se  rétrécit  moins  rapidement  au  bord  antérieur,  qui  est  légère- 
ment réfléchi  vers  le  cOté  palléal  et  semble  par  là  former  une  espèce 
distincte.  Le  sillon  longitudinal  est  pourtant  celui  du  P.  Cottae,  et  les 
côtes  longitudinsdes  ne  sont  distinctes  que  sur  la  moitié  supérieure  ou 
ligamentaire  de  la  coquille,  l'inférieure  n'offrant  que  des  sillons  et  plis 
concentriques  onduleux  indistincts.  Le  fragment  incomplet  a  3  p.  de 
long  et  2  p.  S  1.  de  large  à  sa  partie  postérieure  élargie  et  cassée  ;  son 
épaisseur  au  milieu  est  de  1  p.  La  convexité  est  toute  régulière  et  oc- 
cupe le  milieu  des  deux  côtés. 

Ce  n'est  pas  le  Pînna  lanceolata  Sow.  de  l'oolithe  supérieur, 
qui  est  plus  élancé,  à  coupe  transversale  parfaitement  carrée  et  à  côt^s 
longitudinales  courtes,  ne  descendant  pas  jusqu'à  la  moitié  de  la  coquille. 

Esp.  603.   Pinna  abrupta  m. 
PL  XXIII,  fig.  4  gr.  nat. 
Géogn.  de  Russie  I.  c.  p.  484. 

Testa  maxima,  cuneata,  triangularis,  compressa,  acuta,  sulco  longi- 
tudinal» testam  in  binas  partes  inaequales,  alteram  longitudinaliter  costa- 
tam  et  alteram  concentrice  plicatam,  dividente;  scissione  transversa  ejus 
riiembum  inaequilateralem  prae  se  ferente. 

j9a5.  dans  un  calcaire  siliceux  noirâtre  à  petits  grains  de  quarz,  à 

Eichwald,  Lethaea  rossica.    II.  35 
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oe  qp^  parait  néoooinieii,  sur  le  bord  du  fleavé  Tolya  an  aord  da  Bogos- 
lawdL 

La  coquille  est  en  coin,  a'âargissant  rapidement  et  gagnant  par  là 
nne  forme  triangulaire;  elle  eet  lég^emrat  comprimée,  angalense  an 
miliea  des  deax  côtés  et  pouryue  d'un  sillon  longitudinal,  qui  drrise  la 
coquille  en  deux  parties  latérales  inégaies.  L'mie  est  garnie  de  cOtes 
bngitndinales,  au  nombre  de  8  à  10,  à  interralles  ptos  largw  que  les 
cotes;  Faiitre  est  pourvue  de  plis  et  sillons  espacés  et  obliques,  sans  qu'il 
j  ait  de  traces  quelconques  de  côtes  longitudinalas. 

A  la  coupe  transverse  elle  est  rhomboldale,  inéquilatéraleç  les  deux 
côtés  s'élèvent,  en  partant  du  bord  antérieur,  plus  haut  que  les  côtés  op- 
posés plus  élargis,  tandis  que  ceux-ci,  sont  plus  courts.  Les  deux  angles, 
formés  au  milieu  du  sillon  longitudinal,  sont  obtus;  les  deux  aukes, 
alternant  avec  eux,  sont  plus  ou  moins  aigus. 

Cette  espèce  se  rapproche  du  Pinna  Cottae,  mais  en  diffère  par 
la  coquille,  qui  se  dilate  plus  rapidement  vers  le  bord  postérimir,  et  par 
sa  coupe  plus  anguleuse.  La  surface  de  cette  espèce  est  garnie  des  deux 
côtés  de  côtes  longitudinales,  tandis  que  dans  le  P.  abrnpta  on  ne  voit 
ces  côtes  que  sur  le  côté  étroit. 

Le  fragment  qui  se  trouve  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines,  a  4  p.  de 
long;  il  offre  au  bord  antérieur  incomplet  une  largeur  de  5  L,  et  au  bord 
postérieur  également  incomplet,  une  largeur  de  4  pouces. 

£sp.  604.   Pinna  sublanceolata  m. 
PI.  XXIII,  fig.  5  gr.  nat. 

Testa  elongata,  lanceolata,  antice  acuminata,  postice  dilatata  et 
medio  paullo  exsecta,  latera  iuaequalia,  altère  inferiore  subconcavo,  longi- 
tudinaliter  costato,  altère  subrecte  plicate^  plicis  ovatis  sulcos  evato- 
elongates  exstruentibus. 

Hab.  dans  le  calcaire  siliceux  noirâtre  à  petits  grains  de  quarz ,  à 
ce  quUl  paraît  daus  un  terrain  néecemieu,  sur  le  bord  du  fleuve  Telya  au 
nord  de  Begeslowsk. 

La  coquille  est  allongée,  lancéolée,  à  bord  antérieur  acuminé,  et  abord 
postérieur  élargi,  à  échancrure  moyenne  très  petite;  les  côtés  sont  divisés 
en  deux  moitiés  inégales  par  une  carène  longitudinale  moyenne;  Tune 
des  moitiés  est  garnie  de  côtes  longitudinales  au  nombre  de  6  on  7,  et 
coupées  par  des  stries  d'accroissement  concentriques  serrées;  Pautre  est 
munie  de  plis  ovalaires  espacés,  qui  se  courbent  en  une  direction  parallâe 
au  bord  supéro-postérieur  de  la  coquille. 
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Le  bord  antérieur  doit  ayoir  été  acominé;  il  n'est  pas  complet,  en 
gorte  qne  la  longueur  de  la  coquille  n'est  pas  connue;  elle  a  5^2  p.  de 
long,  et  1  p.  11  1.  de  haut  au  bord  postérieur.  Les  valves  réunies  ont  1 
p.  4  L  d'épaisseur;  à  leur  coupe  transversale  elles  offrent  un  rhombe  in- 
équilatéral,  dont  les  deux  côtés  sont  un  peu  plus  longs  que  les  deux  côtés 
opposés  inférieurs.  Les  angles  des  deux  côtés  sont  obtus,  ceux  des  deux 
bords  sont  aigus. 

Ce  n'est  pas  le  Pinna  lanceolata  Sow.  de  l'oolîthe  anglais,  pour 
lequel  je  l'avais  pris  autrefois,  car  celui-ci  n'est  muni  de  côtes  longitudi- 
nales que  vers  le  bord  antérieur  près  du  bord  supérieur,  tandis  que  la 
moitié  inférieure,  égale  en  largeur  à  la  supérieure,  n'est  pas  munie  de 
côtes;  des  stries  d'accroissement  concentriques  très  serrées  traversent 
également  les  deux  moitiés  des  deux  côtés  du  Pinna  lanceolata, 
tandis  qu'on  ne  les  observe  que  sur  la  moitié  inférieure  du  Pinna  ma- 
xima;  la  moitié  supérieure  est  garnie  de  plis  et  de  sillons  ovalaires, 
parallèles  au  bord  postéro-supérieur  arrondi  de  la  coquille.  En  général 
elle  est  moins  élancée,  surtout  en  arrière,  que  le  Pinna  lanceolata, 
dont  la  coupe  transverse  est  encore  plus  carrée  et  moins  rhomboldale  que 
celle  du  Pinna  sublance olata,  qui  en  outre  est  moins  courbé  que  le 
P.  lanceolata.  Les  côtes  de  la  moitié  inférieure  rappellent  le  Pinna 
crétacé  a  Schloth.,  espèce  d'une  grandeur  encore  plus  considérable, 
surtout  la  var.  decussata  Goldf. 

Esp.  605.   Pinna  lanceolata  Sovr. 

Min.  conch.  I.  c.  III,  p.  145.    PI.  281, 

GoLDPUss,  Petref*  Genn.  II,  p.  165.  PI.  127,  fig.  7. 

La  coquille,  élancée  et  allongée,  est  conique,  tétragone  et  pointue; 
elle  se  dilate  doucement  vers  le  bord  postérieur;  les  côtes  rayonnantes 
occupent  la  partie  rétrécie  de  la  coquille;  la  surface  plus  large  porte  des 
stries  d'accroissement  concentriques,  qui  traversent  les  côtés,  divisés  par 
une  carène  longitudinale. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  deNigranden  en  Litliuanie,  et  dans 
l'argile  jurassique  de  Ooliowo,  près  de  Moscou. 

Cette  espèce,  en  petits  fragments,  dont  la  coupe  transverse  est  tou- 
jours carrée,  se  trouve  rarement  dans  l'argile  jurassique  de  Goliowo  et 
probablement  aussi  dans  celle  de  Khoroschéwo ,  et  non  dans  la  couche 
néocomienne.  M.  Bouillieb  *  du  moins  a  décrit  un  tel  fragment  de  cette 


«  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1848.  I,  p.  287.    PI.  H,  fi|r.  40. 
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localité  sous  le  nom  de  Pinna  Hartmanni  Ziir.;  c'etrt  plutôt  le  Pinna 
lanceolatadela  troisième  couche  de  Kliorosclidwo,  qui  est  jorassiqae. 
Le  fira^ent  n'a  que  deux  ponces  de  long;  il  est  muni  de  côtes  longita- 
dinales  d'un  côté  près  du  bord  supérieur,  légèrement  convexe,  et  de 
sillons  et  de  plis  concentriques  près  du  bord  opposé,  légèrement  concave; 
ces  caractères,  réunis  à  la  coupe  transversale  carrée  (voj.  Le,  PL  H, 
fig.40B.),  fontdece  fossile  un  Pinna  lanceolata,  tandis  que  le  Pinna 
lanceolata  (Sow.)  Tkautsoh.  appartient  au  Pinna  Gottae  du  néoco- 
mien  de  Khoroschdwo. 

Esp.  606.  Pinna  radiata  Mûkst. 
Gouvuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  165.    PL  127,  fig.  6. 

La  coquille  lancéolée  est  conique,  tétragone,  et  munie  de  eûtes 
rayonnantes,  plus  distinctes  à  l'extrémité  antérieure  rétréde  qu'à  la  pos- 
térieure élargie;  les  côtes  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement, 
qui  forment  de  petites  écailles ,  en  traversant  les  côtes.  Celles-ci  sont 
plus  nettement  marquées  des  deux  côtés  du  bord  obtus  inférieur  que  soi 
ceux  du  bord  opposé  ligamentaire  aign. 

Httb.  dans  l'argile  jurassique  de  Gk)liowo,  ainsi  que  dans  le  calcaire 
jurassique  supérieur  de  Pappenbeim  en  Bavière. 

-  La  coquille  tétragone  offre  une  coupe  trapézoïdale  ;  l'angle  le  plus 
obtus  occupe  le  bord  inférieur,  le  plus  aigu  est  le  supérieur  ligamentaire; 
les  deux  angles  latéraux  sont  les  moins  aigus.  La  surface  est  divisée  en 
quatre  faces  inégales,  dont  les  deux  latérales  inférieures  sont  plus  étroites 
que  les  deux  latérales  supérieures.  La  coquille  a  2  p.  de  long  et  1  p.  de 
large;  cependant  le  test  sillonné  cesse  plus  tôt  avec  l'impression  du  man- 
teau, et  au  delà  il  reste  un  espace  vide  de  B  1.  de  long,  qui  est  lisse. 

Sur  chaque  côté  du  bord  obtus  il  existe  9  ou  10  côtes  très  fines; 
elles  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement,  qui  s'élèvent  en  écailles 
quand  l'épiderme  est  encore  bien  conservé;  mais  l'épiderme  se  détache 
facilement  et  alors  les  sillons  entre  les  côtes  offrent  une  surface  lisse. 
Le  test  se  compose  de  plusieurs  couches,  dont  l'intérieure  est  nacrée.  Les 
intervalles  des  côtes  sont  trois  fois  plus  larges  que  les  côtes. 

Un  petit  individu  de  ma  collectîpn  est  traversé  par  des  enfoncements 
profonds,  qui  occupent  toute  la  largeur  de  la  coquille  et  sont  trop  rcgn- 
liers  pour  être  accidentels;  en  outre  on  remarque  des  sillons  allongés  et 
infléchis  des  deux  côtés  du  bord  ligamentaire,  comme  dans  le  Pinna 
opalina  Queitst.  du  jura  brun  du  Wurtemberg,  espèce  qui  rappelle 
beaucoup  le  Pinna  radiata. 
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Eeç.  607.   Pinna  cretacea  Schloth.  sp. 

ScBLOTBsiH,  Jabrb.  f.  Miner.  1803.  YIII,  p.  113  (teste  Bronn,  Ind.  pal.  p.  978). 

PÎDDÎtesrestitutus  Schlotb.,  Petrefactenkiinde,  I,  p.  304. 

Pinna  restituta  Hobn.  Goldf.,  Petref.  Germ.  U,  p.  166.    PI.  138,  fi^^.  3. 

„     depressa  Munst.  Goldf.  1.  c.  II,  p.  167.    PI.  128,  fig.  3. 

„     decussata  Goldp.,  Petref.  Germ.  II,  p.  166.  PI.  128,  fig.  1. 

,,     proceram.  Grùnsand  v.  Moskau  voy.  Bail,  de  Mosc.  I.  c.  1861,  III,  p.  23. 

La  coquille  grande,  allongée  et  assez  comprimée,  est  garnie  de  12 
oa  d'im  pins  grand  nombre  de  côtes  longitudinales  principales,  et  de  côtes 
accessoires  dans  les  intervalles,  surtout  près  du  bord  supérieur  ou  du 
côté  du  ligament,  tandis  que  des  côtes  plus  délicates  et  obliques,  c'est-à- 
dire  en  direction  contraire  à  celle  des  côtes  principales,  occupent  la  ré- 
gion inférieure  ou  le  côté  palléal. 

Hàb.  dans  le  grès  quarzeux  néocomien  ferrugineux  de  WytkrinOi 
près  de  Moscou,  et  sur  le  bord  de  la  rivière  Tolya  au  nord  de  POuraL 

Les  côtes  principales  sont  droites  et  moins  larges  que  les  intervalles 
qui  les  séparent;  elles  sont  fines,  inégales  et  obliques  et  s'effacent  plus 
ou  moins  sur  la  région  palléale.  Les  côtés  sont  convexes,  dépourvus  d'un 
sillon  longitudinal  médian  et  les  bords  sont  tranchants. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  moule  en  fragment  de  7  p.  de 
long  et  de  3  p.  2  L  de  large  à  sa  base;  les  deux  valves  réunies  ont  une 
épaisseur  de  1  p.  4  L  au  milieu  des  côtés.  Le  moule  oiïre  des  stries 
transverses  très  serrées  dans  les  intervalles,  comme  le  Pinna  com- 
pressa Goldf.  du  grès  quarzeux  de  Pima. 

Cette  espèce,  très  répandue  dans  le  terrain  crétacé  supérieur,  est 
bien  caractéristique  pour  le  quadersandstein  de  la  Saxe,  de  la  Westphalie 
et  de  l'Angleterre,  où  ce  terrain  se  retrouve  près  de  Sussex  et  de  Nor- 
folk (Bdlok):  c'est  l'espèce  qui,  entre  autres,  indique  comme  un  terrain 
crétacé  le  grès  quarzeux  de  Wytkrino  ou  Lytkarino,  comme  la  localité  a 
été  nommée  faussement,  de  ^otelniki  et  de  Tatarowo. 

Esp.  608    Pinna  Eobinaldina  d'ÛBs. 
PaléoDt.  franc.  Terr.  crét.  l.  c.  III,  p.  251.   PI.  330,  fig.  1—3. 

La  coquille  est  allongée,  conique,  peu  comprimée,  garnie  de  14 
côtes  longitudinales,  égales,  dont  9  ou  10  placées  entre  le  sillon  médian 
et  la  région  du  ligament;  la  région  palléale  est  presque  lisse  et  marquée 
seulement  de  quelques  ondulations  d'accroissement. 

Hàb,  dans  le  néocomien  de  la  vallée  d'Akoucha  au  Daghestan,  et 
dans  le  grès  quarzeux  néocomien  de  Kotelniki^ 


La  coquille  a  2  p.  de  long  ou  davantage;  les  côtes  longitudinales 
s'oblitèrent  vers  le  milieu  des  cdtés,  sans  s'élever  plus  haut  que  les  laté- 
rales.   Les  côtés  sont  bombés,  légèrement  anguleux. 

Le  petit  fragment  de  Textrémité  antérieure  très  rétrécie  de  la  co- 
quille, dont  M.  Trautschold  a  donné  une  fignire  sans  description  *,  ap- 
partient probablement  à  cette  espèce,  et  prouve  que  le  grès  de  Kotelniki 
est  crétacé  et  non  jurassique. 

C'est,  à  ce  qu'il  parait,  le  Pinna  quadrangularis  Goldf.  du 
quadersandstein  de  Schandau;  ce  nom  a  même  la  priorité  sur  celui  de 
Pinna  Bobinaldina  d'ORB.,  publié  en  1844,  tandis  que  M.  Goldfubs 
a  décrit  son  espèce  dès  1826. 

Esp.  609.  Pinna  subcuneata  m. 
PI.  XXIII,  fig.  6  a  b  gr,  nat. 
Pinns  cane  a  ta  (m.,  non  Bban)  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1861.  No.  3,  p.  15. 

Testa  brevis,  mediocris,  subconica,  angulata,  medio  crassier  qnam 
postremam  versus  et  latam  partem  extremam,  sulco  longitudinali  utrmn- 
que  testae  latus  in  binas  partes  inaequàles  dividente. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Khoroschdwo. 

La  coquille,  courte  et  épaisse,  est  presque  conique  en  coin  et  pour- 
vue d'un  sillon  longitudinal,  qui  divise  la  surface  de  chaque  côté  en  deux 
faces  inégales,  dont  l'une,  la  région  du  ligament,  est  lisse  ou  marquée  de 
quelques  inégalités  transverses ,  et  l'autre  garnie  de  nombreuses  stries 
d'accroissement  obliques  et  très  serrées.  Les  lobes  postérieurs  de  la  co- 
quille sont  séparés  par  une  petite  échancrure  triangulaire  et  forment  une 
échancrure  un  peu  plus  grande  du  côté  ligamentaire  des  valves.  Au  delà 
de  ces  lobes  la  coquille  se  présente,  en  moule  comprimé,  à  bord  posté- 
rieur arrondi.    Le  moule  est  parfaitement  lisse. 

La  coquille,  mesurée  à  l'impression  palléale  postérieure,  a  2  p.  5  1. 
de  long;  elle  y  a  une  largeur  de  2  p.  2 1.;  son  épaisseur  est  de  1  p.  10  U 
mesurée  au  dessus  du  sillon  longitudinal  médian  ;  mais  elle  se  porte  en- 
core plus  vers  le  bord  postérieur,  où  elle  s'abaisse  en  pentes  latérales; 
les  bords  postérieurs  de  la  coquille  sont  arrondis,  entr'ouverts. 

Le  côté  ligamentaire  ou  les  bords  supérieurs  de  la  coquille  s'élèvent 
peu  à  peu  en  une  carène,  surtout  saillante  au  milieu  des  valves,  qui  étaient 
très  minces  et,  à  ce  qu'il  paraît,  pourvues  de  quelques  côtes  longitudi- 
nales légères.  La  moitié  opposée,  palléale,  est  également  striée,  mais 
ses  stries  sont  obliques  et  très  serrées. 

*  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1858.  IV,  p.  10.  PI.  Y,  fig.  6. 
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A  la  eonpe  tranâverse  la  coquille  est  rhomboldale;  les  deux  angles 
latéraoz  dn  rhombe  sont  obtos  et  égaux;  Tangle  ligamentaire  près  du 
bord  antérieur  rétréci  est  presque  nul;  plus  loin,  près  de  la  carône  liga- 
mentaire, cet  angle  deyient  plus  obtus.  Le  seul  angle  palléal  est  aigu, 
le  bord  qu^il  fœrme  est  tranchant 

«Tai  dû  changer  le  nom  de  cuneata,  que  j'ai  proposé  en  1861,  en 
subcuneata,  parce  qu'il  existe  déjà  depuis  1835  un  Pinna  cuneaia 
Beaiv. 

Esp.  610.  Pinna  fugax  jn. 

PL  XXin,  fig.  7  gr.  nat. 
Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1865.  III,  p.  51. 

Testa  satis  magna  cuneiformis,  antice  in  acutum  apicmn  et  postice 
in  latam  partem  supeme  ad  marginem  pallii  protractum  excurrente, 
utraque  valva  convexa,  numerosis  incrementi  sulcis  concentricis  propeque 
marginem  ligamenti  dorsalem  nonnullis  costis  longitudinalibus  perquam 
indistinctis  omata. 

Hàb.  dans  le  grès  cénomanien  de  Traktamirow  près  de  Kiew,  et 
dans  un  semblable  grès  tiuronien  ou  grès  quarzeux  près  d'Ossinowo  dans 
le  gouvernement  de  Kharko^ 

La  coquille,  assez  grande,  est  cunéiforme,  et  se  dilate  doucement 
yers  le  bord  postérieur  bâillant;  le  bord  antérieur,  très  rétréci,  forme 
une  pointe  conique  lisse.  La  surface  des  valves  était  lisse  et  est  seule- 
ment marquée  de  sillons  d'accroissement  concentriques.  Le  moule,  que 
je  connais  seul  en  plusieurs  individus,  offre  le  long  du  bord  palléal  in- 
férieur un  sillon  assez  large,  qui  semble  indiquer  une  épaisseur  des  valves 
de  deux  lignes;  la  r%ion  opposée  est  enfoncée  dans  toute  sa  longueur 
vers  sa  partie  inférieure  et  marquée  de  sillons  d'accroissement  ondulenx, 
profonds. 

Coquille,  en  fragment  de  2^2  p.,  a  2  1.  de  large  à  son  bord  posté- 
rieur,  qui  fait  une  saiUie  postérieure  arrondie  au  bord  palléal,  lequel  de 
son  côté  s'élève  doucement  en  arrière.  Les  valves  closes  ont  une  épais- 
seur de  10  lignes. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  le  grand  Pinna  ligeriensis 
d'ÛRB.  *  du  terrain  turonien  moyen  de  France;  il  existe  un  individu  dtt 
grès  quarzeux  de  Traktamirow  qui  lui  serait  môme  identique,  si  les 
côtes  rayonnantes  indistinctes  et  l'enfoncement  longitudinal  au  milieu  du 
côté  supérieur,  près  de  la  région  ligamentaire,  ne  le  distingusdent  pas; 


""  Paléont.  fr.  Terr.  orét.  PI.  3d4. 
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IMndmdn  est  également  eomprhné,  tout  à  ftdt  Usse  «t  manque  dn  sillon 
mierne  du  Pinna  ligeriensis,  gui  âivige  chaque  valve  an  milieu  en 
deux  moitiés  égales;  je  n'en  vois  pas  de  traces  sur  les  nombreux  monlœ 
des  individus  de  Kiew,  qni  n'atteignent  en  outre  que  la  moitié  de  la 
grandeur  du  P.  ligeriensis.  Le  Pinna  fugax  ne  se  dilate  pas  auBsi 
subitement  que  le  P.  ligeriensis,  dont  les  deux  côtés  sont  parfaite- 
ment convexes  et  non  interrompus  par  renfoncement  de  la  région  du 
ligament 

Un  autre  fragment  de  ma  collection  provient  du  grès  quarzeux  d'Os- 
sinowo;  c'est  le  bout  pointu  cardinal,  qui  est  marqué  du  côté  du  liga- 
ment de  quelques  cotes  rayonnantes  à  peine  plus  distinctes,  et  dePenfon- 
oement  le  long  de  ce  cOté;  le  fragment  a  1  p.  6  L  de  long,  mesuré  an 
bout  antérieur  aigu,  et  une  largeur  de  10  L  au  bout  cassé.  A  la  coupe 
transversale  il  est  elliptique,  allongé. 

Famille  douzième. 

Arcacidées  voy.  vol.  I,  p.  986. 

Les  valves  assez  épaisses  des  Arcacidées  sont  séparées  sous  les 
crochets  par  une  facette  ligamentaire  (area  cardinalis),  qui,  striée  de 
sillons  anguleux,  manque  aux  Nuculîdées;  la  charnière,  composée  de 
dents  nombreuses,  forme  tantôt  un  arc  dans  leur  ensemble,  tautOt  une 
ligne  droite. 

Omre  LXVIL   Cucullaea  Lam. 

Arca  L. 

La  coquille  équivalve,  subéquilatérale,  est  entièrement  fermée,  à 
impressions  musculaires,  dont  l'une,  postérieure,  est  ovale,  transverse,  et 
l'autre,  antérieure,  oblique,  presque  triangulaire;  la  charnière  en  ligne 
droite  est  garnie  de  dents  verticales  au  milieu,  et  transversales  ou  hori- 
zontales plus  grandes  aux  extrémités.  Ce  genre  se  trouve  dans  tons  les 
terrains  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  611.   Cucull.  concinna  Phill.  sp. 

Geolofl^y  of  Yorkshire  I,  p.  160.   PI.  5,  fig.  9  et  fig.  31. 
GoLDFuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  148.    PI.  123,  fig,  6. 

Cucuilaea  concinna  Phill.,  Mobr.  et  Lyc.    MoIIusca  from  the  gréai  ooKte 
Yoy.  Paleont.  Soc.  II.  1853.  London,  p.  50.    PI.  V,  fig.  7. 

La  coquille  rhomboldale  est  ovalaire,  transverse,  à  crochets  saillants 
et  rapprochés,  la  surface  est  très  bombée  et  parcourue  de  stries  d'ac- 
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croissement  concentriques  ;  les  côtés  sont  allongés  et  ponryns  de  stries 
rayonnantes,  le  côté  antérieur  est  en  outre  orné  d^une  carène  tranchante, 
qui  divise  ce  côté  de  la  surface  bombée. 

Hah,  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordien  argileux  de 
Goliowo,  aux  environs  de  Moscou,  et  de  l'oxfordien  inférieur  de  Nigran- 
den  en  Lithuanie,  ainsi  que  dans  les  mêmes  étages  du  Wurtemberg,  près 
de  Gosheim,  et  en  Angleterre  près  de  Scarborough. 

La  coquille  de  Scarborough  est  plus  lisse  et  les  stries  concentriques 
sont  moins  distinctes  que  celles  des  individus  de  Nigranden,  qui  s'y 
trouvent  réunis  aux  Dentalium  filicauda  et  Cerithium  arma^ 
tum,  comme  dans  le  jura  brun  du  Wurtemberg.  Notre  espèce  a  beaucoup 
de  rapports  avec  l'Arca  parvula  Mûiîst.  *  de  l'argile  oxfordienne  de 
Thumau  et  de  ^Nigranden,  qui  pourtant  est  encore  plus  bombé  et  plus 
épais.  Je  vois  une  très  grande  convexité  des  valves  sur  un  fort  petit 
individu  de  ma  collection,  qui  provient  du  calcaire  jurassique  du  promon- 
toire Koulssouate  du  lac  d'Aral  et  qui  est  également  très  voisin  de 
PArca  parvula;  il  a  2  1.  de  large,  1  1.  de  long,  mesuré  au  dessus  des 
sommets,  et  à  valves  closes  son  épaisseur  est  de  2  lignes. 

Ësp.  612»  Cucull.  cucullata  Mûnst. 

GoLDPuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  148.    PI.  123,  fig.  7. 

Cucullaea  cancellata  (Sow.)  Rouillier,  Bull,  de Mosc.  1846.  No.lV.  PI.  D, 
fig.  11,  et  Bull,  de  Mosc.  1848.  No.  I,  p.  273. 

La  coquille  ovalaire,  transverse,  a  les  crochets  saillants,  plus  rap- 
prochés et  situés  presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  dont  les  extrémités 
sont  plus  aiguës,  principalement  l'antérieure,  la  postérieure  est  plus 
obtuse;  la  surface  très  bombée  est  striée  transversalement;  en  outre  les 
côtés  sont  ornés  de  stries  rayonnantes,  qui  arrivent  à  peine  jusqu'au  mi- 
lieu de  la  surface. 

Hah,  dans  l'argile  oxfordienne  noire  de  Khoroschdwo  et  de  Goliowo 
près  de  Moscou,  et  de  Nigranden  en  Lithuanie,  dans  le  calcaire  jurassi- 
que ferrugineux  de  l'étage  oxfordien  inférieur,  ainsi  que  dans  l'étage  ju- 
rassique oxfordien  au  dessus  de  la  zone  à  Ammonites  Parkinsoni 
du  Wurtemberg,  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

La  coquille  se  distingue  par  sa  forme  très  bombée,  par  les  sommets 
très  saillants  et  infléchis,  par  l'angle  antérieur  du  bord  cardinal  aigu,  et 
l'angle  postérieur  obtus.  Une  carène  postérieure  obtuse  descend  du  som- 
met vers  le  bord  inféro-postérieur.    Les  intervalles  des  stries  d'accrois- 

*  G0LDFU88,  Petref.  Gemi.  II,  p.  148.    PI.  123,  ûg.  7. 
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sèment  sont  pins  fins  qne  celles-ci  et  ponrvns  de  ponetnations  très  rap- 
prochées; ces  dernières  semblent  provenir  de  stries  rayonnantes,  qni  par- 
tent des  sommets  et  disparaissent  par  snite  de  l'âge,  laissant  des  points 

crenx  dans  les  intervalles. 

La  coquille  a  5  L  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sonunets  vers  le 
bord  inférieur,  et  8  1.  de  large,  mesurée  au  bord  antérieur  vers  le  posté- 
rieur, répaisseur  des  valves  réunies  est  de  5  1.  ou  davantage. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  TArca  decussata  Sow/ 
du  grès  vert  inférieur  de  Faversham  près  de  Kent,  qui  cependant  est  d'une 
grandeur  double  et  môme  triple;  son  extrémité  postérieure  est  pourme 
d'une  carène  moyenne  obtuse,  mais  les  stries  rayonnantes  y  font  défait, 
comme  aussi  sur  l'antérieure,  tandis  que  ces  stries  sont  nettement  ac- 
cusées au  milieu  de  la  surface.  Le  bord  inférieur  est  obtus,  comme  sor  le 
G.  cucullata  du  Wurtemberg,  qui  cependant  manque  des  dentelures 
en  dedans  du  bord  palléal  existant  sur  le  C.  decussata* 

M.  BouiLLiER  a  donné  une  bonne  figure  du  CucuUaea  cucul- 
lata deGroliowo,  sous  le  nom  deC.  cancellata  (Sow.  Phill.).  Son  bord 
antérieur  très  saillant  est  arrondi  et  non  tronqué,  comme  celui  du  G. 
concinua  Phill.,  avec  lequel  le  C.  cucullata  de  Ooliowo  a  été  égale- 
ment déclaré  identique  **;  il  manque  pourtant  des  cOtes  et  des  stries 
rayonnantes  des  deux  côtés. 

Esp.  613.    Cucull.  lateralis  m. 

PI.  XXin,  fig.  8  a  gr.  nat.;  b  grossi,  valve  gauche,  vue  de  côté. 
Cncullaea  lateralis  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1862.  No.  II,  p.  25. 

Testa  parva,  transversa,  rhomboidea,  inflata,  superficie  plids  ra- 
diantibus  et  concentricis  taeniis  nodosis  remotisque  cincta,  sulco  lato  a 
vertice  ad  inferiorem  marginem  obliquum  descendente. 

Hab.  dans  l'argile  oxfordienne  noire  de  Goliowo  et  de  Kboroschôwo 
près  de  Moscou. 

La  coquille,  petite  et  transverse,  a  le  bord  antérieur  étroit,  arrondi  et 
tronqué  vers  l'inférieur ,  le  postérieur  est  plus  large ,  obliquement  tron- 
qué et  pourvu  en  bas  d'une  saillie  arrondie,  qui  y  passe  au  bord  in- 
férieur, légèrement  convexe  et  échancré  au  milieu.  La  surface  du  test  est 
garnie  de  plis  rayonnants  obtus  et  d'autres  plis  concentriques,  disposés 
en  rubans  parallèles  relevées  et  également  espacés;  les  intervalles  sont 


*  Zeitschrift  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.  1861,  p.  407. 
''''  SoivBRBY,  MiD.  coDch.  1.  C.  II,  p.  8.    PL  206,  fig.  3—4. 
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lisses.  Les  plis  robamiés  du  milieu  de  la  surface  sont  coupés  par  des 
stries  rayonnantes  :  par  là  ils  deviennent  noueux.  Le  sommet  est  bombé 
et  légèrement  saillant;  il  est  divisé  par  un  large  sillon  oblique,  qui  des- 
cend du  sommet  jusqu'au  bord  inférieur  et  y  forme  une  petite  échancrure. 
Le  côté  postérieur  plus  lisse  est  dépourvu  de  stries  rayonnantes;  sa  lar* 
geur  est  double  de  celle  de  l'antérieur,  qui  est  fortement  rétréci  et  égale- 
m^t  lisse. 

La  coquille  n'a  que  1^2  L  de  long,  mesurée  sur  le  sommet,  et 
2^4  L  de  large,  mesurée  depuis  le  bord  antérieur  jusqu'au  milieu  du 
postérieur. 

Ce  n'est  pas  le  CucuUaea  cucullata,  avec  lequel  il  a  quelques 
rapports  quant  à  sa  forme;  il  s'en  distingue  par  le  sillon  large  et  ob- 
fique  qui  traverse  les  plis  rubannés,  et  par  les  stries  rayonnantes  de  la 
surface;  cen'estpas  non  plus  l'Arca  elongata  Sow.  *  du  lias  du  Wur- 
temberg, qui  n'est  pas  élargi  en  arrière  et  rétréci  en  avant,  et  dont  le 
bord  inférieur  est  droit,  sans  échancrure,  et  le  milieu  de  la  surface  sans 
sfllon  oblique;  il  manque  également  des  plis  concentriques,  relevés  en 
rubans  noueux. 

Esp.  614.   CuculL  gracilis  Boxtill. 

Bail,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  No.  IV.    PI.  D,  fig.  14  et  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1848, 
No.  I,  p.  274. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  fortement  élargie  et  arrondie 
au  bord  antérieur,  et  bien  rétrécie  au  postérieur;  les  sommets  sont  élargis, 
l^èrement  indécis  et  rapprochés  du  bord  antérieur;  la  surface  est  garnie 
de  cotes  rayonnantes  serrées,  épaisses  et  coupées  par  des  stries  d'ac- 
croissement  bien  marquées  et  espacées. 

Hàb,  dans  l'argile  oxfordienne  noire  de  Gkdiowo  près  de  Moscou 
(d'après  M.  Bouiluer),  ou  plutôt  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  (selon 
l'échantillon  de  ma  collection  de  la  même  localité). 

La  coquille  se  caractérise  par  son  épaisseur  et  par  sa  surface,  mar- 
quée de  côtes  royonnantes  nombreuses  et  très  serrées,  à  intervalles  plus 
larges  aux  extrémités  que  vers  le  milieu  des  valves.  Le  bord  cardinal 
est  plus  court  que  l'inférieur,  qui  est  arrondi  ;  les  côtés  du  bord  cardinal 
sont  obtus,  le  sommet  est  élargi,  très  saillant  et  rapproché  du  bord 
antérieur. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  large  et  8  1.  de  long,  les  valves  closes 


«  MiB.  coDch.  1.  c.  V,  p.  67.  PI.  447,  Bg.  1. 
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offrent  une  épaisseur  de  6  1.  Elle  est  phitdt  coraprimée  que  renflée,  les 
flancs  de  la  coquille  étant  presque  plans;  la  carène  obtnse  et  oblique 
part  en  arrière  du  sommet  vers  le  bord  inféro-postérieun 

LUndiTidu  du  grès  néocomien  se  distingue  un  peu  de  celui  de  Par- 
gile  jurassique:  ses  stries  d'accroissement  concentriques  sont  plus  épaisses 
et  ses  sillons  concentriques  plus  profonds  et  plus  fortement  adcusés. 

Esp.  615.   CuculL  reticulata  Qubhst.  afii. 
Jura  I.  c.  p.  760.   PI.  93,  fig.  11. 

La  coquille,  mince  et  fragile,  est  ovalaire,  transverse,  à  côtés  ar- 
rondis et  à  facette  ligamentaire  fort  étroite  par  suite  des  sommets  rap- 
prochés Tun  vers  Tautre.  La  surface  est  parcourue  de  stries  rayonnantes 
très  fines  et  coupées  par  des  stries  d'accroissement  nombreuses;  par  là 
elle  devient  réticulée  et  presque  noueuse  en  arrière. 

Hàb,  dans  Pétage  jurassique  blanc  de  Werewldne«près  de  Petrows- 
kaja  au  gouvernement  de  Kharkow,  ainsi  que  dans  l'étage  du  jura  blanc 
de  Nattheim  au  Wurtemberg. 

La  coquille  comprimée  est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  fines, 
surtout  sur  Textrémité  postérieure  de  la  coquille,  où  elles  deviennent  un 
peu  plus  épaisses,  ainsi  quQ  sur  l'extrémité  antérieure,  sur  laquelle  des  stries 
accessoires  occupent  les  intervalles.  Les  stries  rayonnantes  coupent  les 
stries  d'accroissement  et  deviennent  par  là  noueuses;  ces  dernières  stries 
occupent  la  moitié  de  la  coquille  et  disparaissent  sur  les  sommets,  qui 
deviennent  lisses  et  comprimés. 

Les  individus  de  Petrowskaja,  mal  conservés,  ne  sont  pas  tout  à  fait 
identiques  à  l'espèce  qui  nous  occupe;  ils  manquent  des  sommets, 
du  bord  cardinal  et  de  la  partie  dorsale  du  test,  mais  leur  forme  générale 
rappelle  beaucoup  l'espèce  du  jura  blanc;  leur  surface  est  plane,  comme 
celle  du  Cucullaea  reticulata,  sans  montrer  l'enfoncement  ou  le 
sillon  moyen  de  l'Arca  tenuitexta  More.  etLYC.  *  du  great  oolite 
de  Bussage  en  Angleterre,  dont  la  surface  est  également  parcourue  de 
stries  très  fines  et  très  rapprochées;  les  stries  rayonnantes,  coupées  par  les 
stries  d'accroissement,  foiment  une  ponctuation  qui  rappelle  celle  du 
Cucullaea  reticulata;  celui-ci  se  trouve  en  outre  à  Werewkine, 
associé  aux  Thamnaslraea  concinna,  Ehynchonella  lacunosa, 
Trigonia  monilifera  Ag.  etc.    L'étage  du  jura  blanc  y  est  stratifié 


*  Morris  et  Lycbtt,  Mollusca  from  the  great  oolite,  voy.  Paleontolog.  Soc. 
London  1853,  p.  45. 
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au  desBos  de^Pétage  du  jura  bran,  et  je  suppose  que  Tar^e  jurassique 
de  Gk)liowo,  de  Ehoroschdwo  et  deMnidwniki  près  de  Moscou  se  compose 
d'une  réunion  de»  deux  étages,  du  jura  blanc  et  du  brun,  car  eUe  con- 
tient, à  ce  qu'il  paraît,  plusieurs  espèces  de  Mollusques  fossiles  de  ces 
deux  étages,  par  exemple  le  Spondylus  velatus  €k)iJ>F^  du  jurabUmc 
de  Streitberg,  et  le  Pecten  spatbulatus  Bôm^  du  jura  brun  de  Bpa^ 
chingen  an  Wurtemberg. 

Esp.  616.   CuGulL  elongata  (Sow.)  Goldf. 

SowBBBT,  Min.  conchol.  I.  c.  V,   p.  67.  PI.  447,  fig.  1  affin. 
GoLDFuss,  Petref.  Genn.  II,  p.  148.  PI.  123,  iig^  9. 
Gnf  KiTSERLiM,  Petschora-Reise  p.  305.    PI.  17,  fif;.  1  affin.. 
RouiLLim,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.    PI.  D,  fig.  12  et  Bull,  de  Mosc.  1.  o. 
1848.  I,  p.  274. 

La  coquille  transverse,  bombéld  et  épaisse,  est  pourvue  de  sommets 
très  rapprochés  du  bord  antérieur,  qui  est  aigu  près  du  bord  cardinal  et 
légèrement  tronqué  vers  Tinférieur,  le  bord  postérieur  est  élargi  et  forte- 
ment saillant  sur  le  bord  inférieur;  il  forme  au  bord  cardinal  un  angle 
obtos.  Les  sommets  sont  légèrement  saillants  et  rapprochés  Tun  de 
Faiitre;  il  en  part  un  sillon,  qui  descend  de  plus  en  plus  bas,  en  s'élar- 
gissant  vers  le  bord  inférieur  légèrement  échancré. 

Ràb.  dans  le  calcaire  jurassique  grisâtre  de  Nigranden,  dans  Par- 
gîle  jurassique  noire  de  Goliowo,  et  dans  un  calcaire  jurassique  oxfordien 
de  Vladimir;  au  nord  de  la  Bussie  près  du  village  de  Wotscha  sur  la 
Ssyssola,  et  près  de  Polouschino  sur  la  Fetschora,  ainsi  que  dans  l'argile 
«ifordienne  de  Babenstein  en  Franconie. 

La  coquille  est  parcourue  de  stries  rayonnantes  fines  très  serrées, 
conpées  par  des  marques  d'accroissement  épaisses;  le  sommet  est  muni 
d'un  sillon  qui  descend  vers  le  bord  inférieur  et  y  forme  une  large  échan- 
crure  superficielle.  Le  test  est  très  épais,  surtout  celui  des  individus  de 
Vladimir.  La  facette  ligamentaire  est  large  et  finement  parcourue  de  striejS 
serrées,  qui  se  réunissent  sous  un  angle  très  obtus;  le  bord  inférieur  du 
test  épaissi  est  trancbani 

La  coquille,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  a  1  p.  6  1.  de  large  et 
8  L  de  haui 

(Test  PArca  elongata  Gt>LDF.,  qui  correspond  parfaitement  à 
Pespèce  de  Vladimir  et  de  GK)liowo,  excepté  cependant  la  grandeur,  qui 
est  un  peu  moins  considérable  que  celle  des  individus  de  Vladunir  et  de 
GK)liowo.    Les  individus  du  nord  de  la  Bussie  sont  de  la  môme  grandeur 
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que  eeox  de  BabensMit  «t  dHme  épaisMor  égale  à  celle  dee  indhidns  de 
Yladimir. 

M.  d'OBBittVT  a  fonné  de  PArc  elongata  (Scrw.)  Kars.  *  de  Po- 
loasohîiio  une  espèee  nouyélle  qu'il  nomme  Arc  Keyserlingii'^,  car 
cetie  espèce  diffère  effectiYement  de  o^e  de  Sowefby,  et  se  ra^rech« 
l^aAét  de  l'Are,  elongata  Qoldf. 

L'Arc  a  elongata  Sow.  se  distingue  également  des  individus  rosses: 
il  est  plus  délicat,  il  manque  du  sillon  médian  et  de  l'échancrure  au  bord 
inférieur.  L'Arca  concinna  d'OiB.  n'est  pas  l'Arc,  eldngata,  comme 
nous  verrons  plus  loin. 

Esp.  617.   CucuU.  fracta  Goldf.  sp. 
Arca  fracta  Petref.  Germ.  II,  p.  141.  PI.  121,  fig.  10. 

La  coquille  rhomboldale,  transverse,  étroite,  bombée,  est  munie  d'mie 
légère  carène  à  l'extrémité  postérieure,  qui  se  continue  en  une  parlie  posté- 
rieure saillante  au  bord  inféro-poetérieur;  les  sommets  sont  petits,  nij^ 
proches  du  bord  antériemr  arrondi,  et  la  surface  est  finement  parcoume  de 
stries  rayonnantes,  coupées  par  des  stries  d'accroissement  également  fines. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  grisâtre  de  IfîgTairàen  en  Littoft- 
nie,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  de  Nattheim  au  Wurtemberg. 

L'individu  de  Nlgranden  offre  la  moitié  de  la  grandeur  de  celui  du 
Wurtemberg;  la  région  postérieure  est  lisse  et  non  striée  comme  la 
surface  du  milieu  de  la  coquille;  la  carène  postérieure  n'est  pas  aussi 
nettement  accusée  que  sur  Pespèce  type. 

Les  dimensions  de  la  coquille  sont  caractérist^ues  pour  cette 
espèce;  les  individus  de  Nigranden,  mesurés  au  dessus  des  sommets,  ont 
11  L  de  large  et  4  L  de  long. 

Esp.  618.   CuculL  producta  Botjill. 
Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mobc.  1848.  No.  I,  p.  286.    PI.  H,  Gg.  37. 

Coquille  petite,  mince  et  fragile,  transverse  et  comprimée,  à  som* 
mets  à  peine  saillants  et  rapprochés  du  bord  antérieur  arrondi;  la  sur- 
face est  finement  parcourue  de  stries  rayonnantes  très  serrées  et  inégales; 
des  stries  d'accroissement  également  fines  les  coupent  en  grand  nombre 


^  Grirf  Kbysbrlimg,  wissenschaftliche  Beobachtongen  im  Petachoralande. 
St.  Pelersb.  1846,  p.  305.    Pi.  17,  6g.  1—4. 
'   "**  D'Orbioht,  Paléont.  stratigr.  I,  p.  369. 


et  devieimeiit  ondnleuses  sur  la  région  postérieure  aUongée  y  qui  fomie 
«n  angle  obtus. 

Hah.  dans  Targile  oxfordienne  noire  de  Khoroschôwo  et  dans  le  gtès 
Béeconden  inférieur  noirâtre  de  Ehoroschéwo,  superposé  à  PaigUe  noire 
(BomLL.),  au  cas  où  les  deux  étages  ne  sont  pas*  confondus  l'un  avec 
Pantre. 

La  coquille  est  moins  bombée  que  le  CuculL  elongata,  aiquei 
^e  ressemblé  beaucoup  par  sa  forme  générale;  elle  est  très  large, 
jusqu'à  11 1^  et  offre  à  peine  5  L  de  haut,  mesurée  au  milieu  du  test  Les 
sommets  sont  à  peine  saillants,  et  la  coquille  manque  de  carène  posté- 
rieure; le  bord  cardinal  et  Tinférieur  sont  presque  parallèles;  la  région 
postérieure  est  marquée  de  stries  onduleuses,  très  serrées  et  plus  épais- 
ses que  les  stries  d'accroissement  du  milieu  de  la  surface;  des  stries 
accessoires,  plus  fines,  se  trouvent  entremêlées  à  des  stries  plus  épaisses.  Le 
bord  inférieur  est  à  peine  échancré,  le  postérieur  est  tronqué  obliquement 
Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  CuculL  Oarteroni 
d'OBB.,  dont  la  forme  est  parfaitement  la  même:  il  serait  plus  naturel  de 

les  réunir. 

Esp,  619.  CuculL  Fischeri  d'OsB.  sp. 

PaléoDt.  stratigr.  I,  p.  369.  Paris  1850. 

Arc.   concinDa  (Pihll.)  d'ORBiaiiT,  Toy.    VaRNBun.,  PaléoDt.   de  la  Russie 

p.  462.    PL  39,  fig.  17— 18. 
ArcacoDcinnata  Graf  Kbysbrling,  Petschorareise  p.  306. 

La  coquille  transrerse  est  très  large,  légèrement  renflée,  comprimée, 
et  marquée  de  stries  rayonnantes,  avec  lesquelles  se  croisent  les  lignes 
d'accroissement  concentriques;  le  cOté  antérieur  tooit  est  très  court,  an- 
guleux du  côté  de  la  facette  cardinale,  et  le  cOté  postérieur  est  très  al- 
longé, élargi,  coupé  obliquement  et  légèrement  échancré  à  son  extrémité 
supérieure. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroscbéwo,  et  dans  le 
grès  blanc  compacte  à  grains  de  glauconite  près  d'Orenbourg  au  mont 
SsaragouL 

Les  sommets  sont  très  rapprochés  du  bord  antérieur,  légèrement 
comprimés  et  à  peine  saillants;  la  facette  ligamentaire  est  étroite,  très 
allongée  et  finement  sillonnée. 

La  coquille,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  a  1  p.  4  L  de  large  et 
6  L  de  haut 

La  figure  donnée  par  M.  d'OBBiairr  montre  le  bord  inférieur  légè- 
rement échancré,  et  Pextrémité  postérieure  de  la  coquille  pourvue  d'une 
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légrère  carène  médiane  oblique,  dtnée  entre  la  earkie  obtuse  extérieure 
oblique  et  le  bord  cardinal  dn  test;  la  description  de  IL  d'QBBicanr  ne 
fait  pas  mention  de  ce  caractère. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  PAra  Carteroni  d'Oss.  dn  néo- 
comien,  qui  ne  diffère  que  par  les  sommets  très  espace  Fun  de  Paotre, 
par  la  facette  cardinale  plus  large  et  plus,  enfoncée,  et  par  les  deux 
extrémités  d'égale  largeur. 

L'Arca  Fiscberi  d'QBB.  (concinna  y.  Buch  et  d^OBB.)  se  dis- 
tingue de  l'Arc  elongata  Goldf.  de  l'argile  jurassique  noire  deGo- 
liowo  par  les  sommets  moins  saillants,  par  le  manque  conqplet  du  sillctt 
oblique  de  l'Arc,  elongata,  par  la  large  éohancrore  du  bord  infé- 
rieur, ainsi  que  par  des  stries  rayonnantes  épaisses,  qui  se  croisent  avec 
des  marques  d'accroissement  également  épaisses;  ses  dimensions  sont 
de  même  différentes,  et  l'épaisseur  du  test  est  très  considérable. 

Les  indiridus  de  Khoroschéwo  de  ma  collection  sont  un  peu  pins 
petits  que  ceux  du  mont  Ssaragoul;  ils  sont  en  outre  plus  renflés  et  ont  les 
sommets  moins  espacés  que  le  CucùlL  Carteroni,  mais  le  côté  pesté- 
rieur  des  individus  de  ma  collection  est  plus  large  que  l'antâienr; 
c'est  là  ce  qui  m'a  engagé  à  les  réunir  au  CuculL  FischerL 

Esp.  620.   CuculL  Carteroni  d'QRB,  sp. 

Arca  Carteroni  d'ORB.,  Paléont.  de  la  France.    Terr.  crél.  p.  202.    PI. 309, 

fig.  4—8. 
Arc.   concinna  v.  Buch.  Rouux.,  Bull,  de  ta   Soc.  des   Natur.   de  Mosc. 

1847—1848.  1,  p.  286.    PL  H,  ûg.  36. 

La  coquille,  mince  et  transverse,  est  ornée  de  fines  stries  rayon- 
nantes, un  peu  plus  espacées  aux  extrémités,  et  croisées  par  des  stries 
d'accroissement  concentriques  et  également  fines.  Les  sonnnets  sont 
plus  saillants  et  plus  espacés  que  ceux  du  CuculL  Fis  chéri.  Le  côté 
antérieur  est  court,  à  bord  supérieur  aigu,  le  côté  postérieur  est  al- 
longé, à  bord  supérieur  anguleux  obtus;  les  deux  extrémités  sont  égale- 
ment larges. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschéwo. 
'  Les  individus  de  Khoroschéwo  de  ma  collection  ont  10  L  de  large 
et  4^2  L  de  haut  ou  de  long,  mesurés  au  dessus  des  sommets  vers  le 
bord  inférieur;  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  6  L,  c'est-à-dire 
un  peu  plus  considérable  que  leur  hauteur. 

Un  léger  sillon  oblique  descend  des  sommets  et  forme  une  échan- 
orure  à  peine  accusée  au  milieu  du  bord  inférieur,  comme  aussi  sur  le 
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CuculL  Fis  chéri,  avec  lequel  il  présente  une  grande  ressemblance, 
en  sorte  qne  je  serais  porté  à  réunir  ces  deux  espèces,  en  leur  laissant  le 
nom  le  plus  ancien  de  C.  CarteronL  Le  C.  Fischeri  est  un  peu  plus 
oomxnrimé  et  les  sommets  sont  plus  rapprochés  Pun  de  l'autre,  tandis  que 
leCCarteroni  est  plus  renflé  aux  sommets  plus  espacés,  à  facette  car- 
dinale plus  large,  plus  allongée  et  plus  enfoncée  que  celle  du  C.  Fi  s  chéri. 
Le  CuculL  Carteroni  montre  les  extrémités  plus  égales  en  largeur  que 
le  G.  Fischeri,  dont  les  deux  côtés  sont  d'inégale  largeur,  le  postérieur 
étant  plus  large  que  l'antérieur. 

La  carène  obtuse  et  oblique  de  l'extrémité  postérieure  du  CuculL 
Carteroni*  rappelle  beaucoup  la  carène  du  CuculL  Fischeri**, 
en  sorte  que  ce  n'est  que  la  largeur  plus  grande  de  l'extrémité  posté- 
rieure de  ce  dernier  qui  empêche  la  réunion  de  ces  deux  espèces.  Leur 
grande  affinité  prouve  du  moins  que  le  terrain  qu'elles  occupent  doit  être 
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le  néocomien,  dans  lequel  se  trouve  en  France  près  de  Marelles  (dé- 
partement de  l'Aube)  le  CuculL  CarteronL  En  outre  la  forme 
générale  de  celui-ci  est  exactement  celle  du  CuculL  producta  Bouill.; 
il  serait  donc  plus  naturel  de  réunir  ces  deux  espèces.  La  dernière  ne  se 
distingue  du  CuculL  Carteroni  que  par  le  côté  antérieur  fort  aigu  au 
bord  cardinal,  tandis  qu'il  est  obtus  sur  le  C.  producta,  peut-être  parce 
que  c'est  un  individu  nfal  conservé  et  roulé. 

La  carène  postérieure  du  CuculL  Carteroni  et  du  C.  Fischeri 
ne  se  trouve  pas  sur  l'Arca  elongata  Goldp.,  qui  est  fort  épais  et 
rej^résente  une  espèce  jurassique  différente. 

Esp.  621.   CuculL  signata  Bouill* 

BbIL  de  la  Soc.  des  Ifatar.  de  Mosc.  1846.  IV.    PL  D,  fig.  9  a— d,  et  Cac\ill. 
radis  (non  Sow.)  Rouill.  1.  c.  PL  D,  fig.  10.   BuIL  de  Mosc.  1848, 1,  p.  273. 
Arca  Rouillieri  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1860.  IV,  p.  345. 

La  coquille  transverse,  presque  rhomboldale,  est  parcourue  de  stries 
d'accroissement  concenti'iques  serrées;  les  sommets  sont  assez  saillants  et 
rapprochés  l'un  de  l'autre;  le  côté  antérieur  est  plus  étroit,  à  angle  su- 
périeur aigu;  le  postérieur  est  plus  large  et  allongé,  à  angle  supérieur 
obtus;  un  léger  sillon  prend  naissance  au  sommet  et  descend,  en  se  di- 
latant, jusqu'au  bord  inférieur,  qui  est  légèrement  échaucré. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Khoroschowo  et 
de  Goliowo  aux  environs  de  Moscou. 

*  D'Orbmnt,  Terr.  crét.   PL  309,  fig.  4. 
**  D'Oebignt,  voy.  Vbrmbuil,  Paléont.  de  la  Russie  I.  c.    PI.  39,  fig.  17. 

Eiehwald,  Lethaea  rossica.    II.  36 
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Par  sa  forme  générale  cette  coquille  rappelle  le  CaculL  latera- 
lis,  qui  cependant  est  tr^s  petit,  et  offre  à  peine  le  tiers  de  la  largeur 
du  CucnlL  signata;  elle  paraît  être  un  C.  lateralis  âgé,  d^aotaot 
plus  que,  d'après  la  fig.  9  d  citée,  la  surface  du  C.  signata  est  garnie  de 
côtes  concentriques  très  rapprochées,  à  petites  écailles,  semblables  aux 
nœuds  du  CuculL  lateralis,  qui  cependant  se  trouve  dans  une  couche^ 
jurassique,  et  non  dans  Tétage  néocomien.  Les  cotes  concentriques  dï 
Cucull.  signata  sont  serrées  et  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles 
du  CuculL  lateralis. 

Le  OuculL  rudis  (non  Sow.)  Bouilu  ne  diffère  du  CuculL  sig- 
nata que  par  le  bord  cardinal,  qui  est  pourvu  de  dents  lisses  dans  le 
C*  signata  et  de  dents  crénelées  dans  le  C.  rudis  Rouill.  Je  ne  vois 
pas  la  nécessité  de  changer  le  nom  de  C,  signata  en  Arca  Bouil- 
li eri  et  je  lui  laisse  le  nom  bien  choisi  par  son  auteur* 

L'individu  (représenté  par  M.  Boihllieb  Le.  fig.  9)  a  1  p.  1 L  de 
large,  et  6  L  de  haut  en  avant,  et  7  L  en  arrière* 

L'Ârca  elongata  Goldf.  se  distingue  du  C.  signata  par  ses 
nombreuses  stries  rayonnantes  bien  distinctes. 

Esp.  622.  OuculL  vogulica  m. 
PL  uni,  fig.  9  a  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  valves  closea,  vues  rar  les  soib* 

mets,  gr.  nat. 

Géogn.  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  490. 

Testa  transversa,  incrassata,  utrinque  rotnndata  et  fere  aequaliter 
lata,  vertice  tumido  prosiliente,  ad  anticum  marginem  accedente,  super- 
ficie  concentrice  striata,  striis  tenuissimis  approximatis,  margine  cardi- 
nali  brevL 

Hab,  dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  brunâtre  au  nord  de  l'Ou- 
ral, sur  le  bord  du  fleuve  Tolya. 

La  coquille,  transverse  et  renflée,  est  arrondie  aux  bords  antérieur 
et  postérieur,  qui  tous  les  deux  sont  de  largeur  presque  égale;  Paréa 
cardinal  est  court  et  étroit,  les  sommets  sont  saillants  et  renflés;  la  su^ 
face  de  la  coquille  est  parcourue  de  stries  d'accroissement  concentriques 
serrées  et  très  fines. 

Le  sommet  est  rapproché  du  bord  antérieur;  il  est  infléchi  légère- 
ment et  tant  soit  peu  espacé  du  sommet  opposé.  Le  bord  inférieur  est 
arrondi  et  s'élève  doucement  vers  les  bords  latéraux. 

La  coquille  a  1-  p.  3  1.  de  large  et  1  p.  de  haut;  au  milieu  elle  offre 
une  épaisseur  de  9  1.  L'aréa  cardinal  n'a  que  7  1.  de  long;  il  n'occupe 
que  la  moitié  du  bord  cardinal,  caractère  bien  distinctif  de  notre  espèce. 
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Cette  espace  se  rapproche  un  peu  deFArca  subelegans,  qui 
cependant  se  distingue  par  la  coquille  presque  carrée,  à  surface  striée,  à 
stries  rayonnantes,  et  par  les  sommets  plus  fortement  saillants. 

Esp.  623.  Oucull.  subelegans  d'OsB.  sp. 

Paient,  stratigr.  Paris  1850. 1,  p.  369. 

Cncallaea  elegans  (non  Rôm.)Fi8Chbr  apnd  Rouill.,  Bail,  de  la  Soc.  des 
Nat.  de  Mosc.  1847.  II,  p.  423.  PI.  H,  fig.  35  a—e,  et  Bull,  de  Mosc.  1848.  1, 
p.  286. 

PectuDcalus  elegans  Fisch.,  Bull,  de  Mosc.  1843.  I,  p.  128.   PI.  V,  fig.  5. 

Arc.  pectanculoides  Trautsch.,  Zeitscbr.  d.  deutsch.  geol.  Gesellscb.  1861. 
L  c.  p.  410 

La  coquille,  arrondie  et  renflée,  est  parcourue  de  stries  rayonnantes* 
épaisses,  coupées  par  des  stries  d^accroissement  concentriques  ;  les  sommets 
très  renflés  occupent  le  milieu  du  bord  cardinal,  qui  est  plus  court  que  le 
bord  inférieur.    Le  bord  cardinal  est  également  obtus  des  deux  côtés. 

Hab.  dans  le  grès  noirâtre  de  Tétage  néocomien  inférieur  de  Elio- 
roschéwo. 

La  coquille  renflée  est  presque  carrée,  à  angles  obtus  sur  les  deux 
cMés  du  bord  cardinal,  et  à  bord  inféro-postérieur  légèrement  allongé  et 
arrondi;  le  bord  antérieur  est  légèrement  tronqué  et  arrondi  Les  stries 
rayonnantes  forment  de  petites  cotes,  dont  les  intervalles  sont  occupés 
par  des  plis  ou  côtes  beaucoup  plus  fines,  au  nombre  de  1  ou  2  dans 
chaque  intervalle. 

La  charnière  est  en  demi-cercle  ;  6  ou  un  plus  grand  nombre  de  dents 
se  fixent  au  milieu  du  bord  cardinal  tout  droit,  et  6  ou  6  lames  dentaires 
occupent  les  deux  côtés,  qui  sont  courbés  vers  le  bas,  à  peu  près  comme 
la  charnière  d'un  Pectoncle.  Une  carène  oblique  obtuse  descend  du 
sommet  vers  le  bord  inféro-postérieur. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  large  et  11 1.  de  haut,  mesurée  au  dessus 
dn  sommet;  les  valves  closes  of&ent  une  épaisseur  de  9  lignes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Cucull.  vogulica  et  s'en 
distingue  surtout  par  son  bord  postérieur,  qui  est  presque  droit  et  plus 
large  que  Pantérieur  ;  celui-ci  est  tronqué  obliquement  et  plus  étroit,  tandis 
que  le  bord  postérieur  et  Pantérieur  du  Cucull.  vogulica  sont  éjgale- 
ment  arrondis. 

M.  d'OBBiGNT,  s'apercevant  quHl  existait  déjà  un  Cucullaea  ele- 
gans BôM.  du  terrain  jurassique,  a  changé  le  nom  donné  par  M.  de  Fi- 
scher en  sub elegans,  dénomination  qui  ne  semble  pas  à  M.  Traut- 

36* 
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SOBOLD  asseï  Aéganie  pour  cetto  espèce  très  belle;  il  a  proposé*  p» 
conséquent  de  la  changer  en  CncnlL  pectnncnloides,  sans  qu'on  en 
voie  une  nécessité  quelconque. 

Esp.  624.   CuculL  Gornueliana  d'OsB.  sp. 
Paléoot.  de  la  Fmoce.  Terr.  créu  III,  p.  306.   PI.  311,  fif.  1—3. 

La  coquille  épaisse  est  oblongue  et  marquée  de  'stries  rajonnanies 
à  peine  visibles,  avec  lesquelles  se  croisent  les  stries  d'accroissement 
plus  distinctes.  Le  côté  antérieur  est  court  et  arrondi,  et  le  côté  posté- 
rieur plus  long  et  tronqué  obliquement;  l'extrémité  postérieure  est  garde 
d'une  crête  oblique  peu  apparente,  qui  va  du  sommet,  entre  la  carène 
légère  postérieure  et  le  bord  cardinal,  jusqu'au  bord  inféro-postérieur;  le 
bord  y  est  deux  fois  échancré. 

Hai>,  dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  d'Ântonowo-Poustosch 
près  de  Tambow  sur  la  rivière  Oka,  et  dans  un  calcaire  néocomien  sem- 
blable entre  Bielogorsk  et  Scbarapan  en  Imérétie  au  Caucase,  localité 
qui  n'a  pas  encore  fourni  d'Arches,  excepté  celle-ci. 

La  coquille  en  moule  laisse  les  stries  rayonnantes  indistinctes;  on 
en  aperçoit  pourtant  des  traces  ;  les  stries  concentriques  sont  plus  dis- 
tinctes et  serrées.  La  carène  externe  est  caractéristique  pour  cette  espèce, 
elle  n'est  pas  plus  tranchante  que  celle  de  l'ArcaCornuelianadn 
néocomien  de  la  France;  par  là  l'individu  du  Caucase  se  rapproche 
beaucoup  del'ArcaBobinaldina  d'Onn.  du  môme  terrain,  tandis  que 
l'individu  d'Antonowo,  d^une  largeur  de  10  lignes  et  d'une  longueur  de 
6. 'M  ^'1  lui  ressemble  entièrement;  le  bord  cardinal  est  pourvu  d'un  angle 
antérieur  aigu  et  d'un  angle  postérieur  obtus. 

Esp.  625.   CucuU.  compressiuscula  Bouill. 
Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1848.    No.  I.  PI.  H,  6g.  38. 

La  coquille,  transverse  et  très  large,  se  continue  en  une  extrémité 
postérieure  étroite  et  comprimée,  tandis  que  l'extrémité  antérieure  est 
courte  et  fortement  bombée,  à  bord  arrondi;  les  sommets  sont  peu  sail- 
lants et  rapprochés  du  bord  antérieur;  la  surface  du  test  est  presque  lisse 
en  avant  et  striée  en  arrière,  à  stries  rayonnantes  obliques,  coupées  par 
des  stries  d'accroissement  concentriques  plus  épaisses. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  et  de  Mnio- 
wniki  près  de  Moscou. 


*  Zeifcsch.  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.   Berlin  1861,  p.  410. 
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La  coquille  se  distingue  par  sa  largeur  très  considérable,  elle  a 
1  p.  7  L  de  large  et  8  L  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  qui 
sont  placés  près  du  bord  antérieur;  la  distance  des  sommets  au  bord  an- 
térieur n'est  plus  que  de  6  L,  tandis  qu'elle  est  de  1  p.  1 L  au  bord  postérieur, 
qui  se  rétrécit  doucement  et  est  en  outre  très  comprimé,  arrondi  et  fort 
tranchant.  L'extrémité  postérieure  est  marquée  d'une  pente  oblique,  qui 
commence^au  bord  cardinal,  et  va  en  se  dilatant  de  plus  en  plus  en  arrière; 
c'est  ce  qui  caractérise  cette  espèce.  Les  stries  d'accroissement  concen- 
triques sont  très  fines,  serrées  et  séparées  par  des  sillons  concentriques; 
d'antres  sillons  sont  plus  espacés,  c'est-à-dire  de  près  de  2  lignes. 

Les  yalves  réunies  ont  une  épaisseur  de  7 1.^  mesurées  au  dessus  des 
sommets;  l'épaisseur  va  en  diminuant  doucement  vers  la  partie  posté- 
rieure, où  elle  n'est  que  de  B  lignes. 

Le  bord  inférieur  est  presque  parallèle  au  bord  cardinal  et  ne  pré- 
sente presque  pas  d'écbancrure.  Les  sommets  sont  très  petits  et  un  peu 
saillants  au  dessus  du  bord  cardinal;  la  facette  cardinale  est  très  longue 
et  étroite;  elle  est  finement  striée,  les  stries  se  réunissent  sous  un  angle 
fort  obtus  près  du  bord  antérieur,  en  dessous  des  sommets.  Le  côté  an- 
térieur est  plus  élargi  que  le  postérieur,  qui  manque  de  carène  oblique 
bi^i  accusée.  C'est  une  espèce  bien  distincte  et  non  l'Arc  a  elon- 
gata  Sow.,  comme  on  l'a  présumé  *  à  tort. 

Esp.  626.    Cucull.  Schtschourowskii  Bouill. 
BqII.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1847.  II,  p.  428.   PI.  H,  fig.  39  A— B. 

La  coquille  transverse  est  dilatée,  presque  rbomboldale,  renflée  et 
munie  de  sonmiets  assez  saillants  et  épaissis ,  placés  presque  au  milieu 
'  du  bord  cardinal,  mais  un  peu  plus  rapprochés  du  bord  antérieur  que  du 
postérieur.  La  surface  est  lisse  et  marquée  seulement  de  stries  d'ac- 
croissement concentriques,  dont  2  ou  3  couches  sont  plus  distinctes,  plus 
nettement  accusées  que  les  autres. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  et  de  Mnid- 
wniki  près  de  Moscou. 

Les  deux  côtés  de  la  coquille  sont  de  largeur  presque  égale,  ce- 
pendant l'antérieur  est  ordinairement  plus  étroit  que  le  postérieur;  il  est 
obliquement  tronqué,  à  angle  supérieur  plus  ou  moins  aigu,  à  inférieur 
obtus.    D'ordinaire  le  côté  postérieur  est  un  peu  plus  large,  à  angle  su- 


*  Bail,  de  Mosc.  1862.  IV,  p.  279;  voy.  anssi  Zeitschr.  d.  geol.  Gesellsch. 
Berlin  1861,  p.  408. 
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përieur  obtus  et  à  saillie  inférieure  également  obtose.  La  carène  posté- 
rieure obtuse  n'est  que  légèrement  accusée  et  Véchancrure  du  bord  in- 
férieur presque  nulle. 

La  coquille  a  près  de  1  p.  de  large,  6^3  1.  de  haut  ou  de  long, 
mesurée  au  dessus  des  sommets;  les  valyes  closes  offrent  une  épaisseur 
de  près  de  6  lignes. 

Les  sommets  sont  très  espacés  Pun  de  Pautre,  et  Varéa  cardinal 
triangulaire  occupe  tout  le  bord  cardinal;  il  est  marqué  de  stries  fines, 
qui  vont  se  réunir  sous  les  sommets  en  angle  obtus. 

Cette  espèce  se  distingue  du  GuculL  signata,  qui  a  de  très 
grands  rapports  avec  elle,  en  ce  que  le  bord  postérieur  de  ce  dernier 
se  dilate  distinctement  et  que  le  milieu  de  la  surface  est  marqué  d'un 
sillon  ou  enfoncement,  qui  prend  naissance  au  sommet  et  descend  yers 
le  bord  inférieur,  en  se  dilatant  de  plus  en  plus,  caractères  qui  manquent 
au  CucuUaea  qui  nous  occupe. 

Le  CuculL  Baulini  Lbtil  d'OsB.  *,  du  néocomien  de  Marolles 
dans  le  département  de  PÂube,  lui  ressemble  presque  tout  à  fait  par  la 
forme  de  la  coquille,  qui  cependant  a  sa  plus  grande  épaii^eur  vers  le 
bord  postérieur  et  non  en  dessous  des  sommets,  comme  rArche  deEbo- 
roschéwo.  Cette  dernière  est  parfaitement  lisse,  tandis  que  celle-là  est 
marquée  de  stries  rayonnantes  plus  espacées  aux  extrémités  que  vers  le 
milieu  de  la  coquille:  néanmoins  les  stries  rayonnantes  paraissent  éga- 
lement, quoique  très  légèrement  accusées,  sur  l'espèce  de  Khoroschdwo, 
et  il  se  peut  que  c'est  la  môme  espèce  mal  conservée. 

Esp.  627.   Cucull.  Matheroniana  d'ORB.  sp. 

Paléont.  franc.  Terr.  crét.  III,  p.  238.   PI.  325. 

Cucullaea  (Arca)  obion^a  Mill.?    RomixniR,  Bull,  de  la  Soc.  de  Mosc. 

1848.  I,  p.  274.    PI.  D,  fig.  16,  et  Arca  oblonga  Mill. 
RouiLLiBR  1.  c.  1849  II,  p.  398.   PI.  M,  fig.  106  (gr.  nat.). 

Cette  grande  coquille  est  un  peu  triangulaire,  renflée,  lisse  et  par- 
courue de  stries  d'accroissement  concentriques  serrées  et  coupées  par 
quelques  indices  des  stries  rayonnantes;  le  côté  antérieur  est  court  et 
arrondi,  le  postérieur  plus  long ,  légèrement  caréné,  un  peu  excavé  et 
tronqué  obliquement,  de  manière  à  former  un  an^le  obtus  au  bord  inféro- 
postérieur. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  supérieur  de  Khoroschowo 


^  Mémoires  de  la  Soc.  géol.  de  France  Y,  1.  Paris.  1842.    FI.  10,  fig.  1. 
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près  de  Moscoh,  ainsi  que  dans  le  terrain  turonien  moyen  d'Uchaux  dans 
le  département  de  Yancluse. 

La  coquiUe  est  pourvue  de  sommets  très  saillants,  épaissis  et  plus 
ou  moins  espacés  l'un  de  Tautre;  la  facette  ligamentaire  est  étroite,  un 
peu  creusée  et  marquée  de  nombreux  sillons  profonds. 

Bien  que  la  coquille  de  Ehoroschdwo  de  ma  collection  soit  petite, 
elle  ressemble,  quant  à  sa  grandeur,  entièrement  au  jeune  individu  du 
terrain  turonien  de  la  Paléont.  franc.  PI.  325,  fig.  5^  mesurée  au  bord 
inférieur,  elle  a  1  p.  3  1.  de  large  et  1  p.  de  haut;  mesurée  au-dessus 
des  sommets,  les  valves  closes  offrent  à  peu  près  la  même  épaisseur,  soit 
de  1  p.  ou  un  peu  moins.  Le  grand  individu  figuré  par  M.  Rouillibr 
L  c.  fig.  106,  a  2  p.  10  1.  de  large,  2  p.  5  L  de  long,  et  son  épaisseur 
à  valves  closes  est  de  2  p.  6^/3  1.;  il  offre  un  sillon  oblique  entre  la 
carène  et  le  bord  postérieurs,  comme  le  grand  OuculL  Matheroniana 
du  turonien. 

Ce  n'est  pas  PArca  oblonga  Mill.  Sow.,  qui  se  trouve  dans 
l'oolithe  inférieur  de  l'Angleterre  et  qui  se  distingue  par  une  largeur 
plus  considérable,  offrant  le  double  de  sa  hauteur,  par  la  facette  ligamen- 
taire plus  haute  et  par  des  stries  rayonnantes  nombreuses. 

Ësp.  628.   Oucull.  ligeriensis  d'OsB.  sp. 

Paléont.  franc.  Terr.  crét.  III,  p.  227.    PI.  347. 

Cocullaea.alana  Rouill.,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  deMosc.  1849  II,  p.  397. 
PI.  M,  fig.  105. 

La  coquille,  moins  grande  que  la  précédente,  est  plus  large  que 
longue,  renflée,  épaisse  et  presque  lisse,  marquée  de  faibles  stries  d'ac- 
croissement concentriques,  et  de  stries  rayonnantes  assez  distinctes  sur 
le  tiers  antérieur  de  la  coquille.  Le  côté  antérieur  est  arrondi  et  plus 
court  que  le  postérieur,  qui  est  anguleux  au  bord  cardinal  et  obliquement 
tronqué  en  arrière;  le  bord  inférieur  est  large  et  arrondi. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  à  Ammonites  virgatus 
de  Khoroschéwo  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  les  grès  inférieurs  et  la 
craie  tufeau  du  terrain  turonien  du  bassin  de  la  Loire. 

La  coquille  de  Khoroschéwo,  élargie,  à  structure  intérieure  fibreuse, 
est  anguleuse  et  à  surface  entièrement  lisse,  excepté  le  côté  antérieur, 
qui,  étant  roulé  et  décomposé,  devient  par  là  strié,  à  stries  rayonnantes, 
en  sorte  qu'elle  rappelle  beaucoup  le  Cucull.  glabra  et  devrait  être 
considérée  comme  variété  de  celui-ci.  Cependant  elle  ressemble  plutôt 
au  CuculL  ligeriensis,  en  ce  quiB  l'aréa  cardinal  est  plus  court  que 
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celui  du  Cuc  glabra,  c^est-à-dire  exactement  de  la  long^nenr  de  celai 
du  Oucull.  ligeriensis;  elle  offre  également  les  sommets  moins  ren- 
flés et  moiils  saillants  que  ceux  du  Cuc.  glabra. 

La  coquille  de  Klioroschéwo  a  1  p.  8  L  de  large,  1  p.  3  L  de  long, 
et,  à  valTes  closes,  une  épaisseur  de  1  p.  2  lignes. 

Elle  est  plutôt  une  espèce  intermédiaire  entre  le  CucnlL  glabra 
et  le  Cuc  ligeriensis;  si  nous  comparons  la  fig.  1  de  la  PL  312  des 
Terrains  crétacées  avec  la  fig.  105  de  la  PL  M.  du  Bulletin  de  Mosc^ 
nous  voyons  la  même  forme  dans  les  deux  individus  des  Cuc.  glabra 
et  alana:  leur  côté  antérieur  est  arrondi,  à  angle  supérieur  obtos;  le 
sommet  également  renflé  et  saillant,  le  côté  postérieur  également  tronqué, 
anguleux  au  bord  cardinal,  allongé  et  arrondi  au  bord  inférieur;  ce  n^est 
que  Tomement  de  la  surface  qui  fait  une  légère  différence ,  c^est-à-dire 
le  Cucull.  glabra  est  strié,  à  stries  rayonnantes  plus  épaisses  et 
moins  visibles  au  côté  antérieur,  tandis  que  ces  stries  sont  plus  visibles 
sur  le  côté  antérieur  du  CucuU.  alana,  et  moins  visibles  du  côté  pos- 
térieur. La  surface  montre,  à  ce  qu'il  parait,  les  stries  rayonnantes  de 
la  structure  du  test  plus  marquées  ou  plus  visibles,  quuid  la  surface  de 
la  coquille  se  décompose ,  et  moins  visibles  ou  nulles  à  une  conservation 
parfaite  de  la  surface.  C'est  là  aussi  la  raison  qui  a  fait  réunir  deux 
espèces  d'Arches,  les  Arca  fibres  a  et  glabra,  dont  celle-ci  est  en- 
tièrement lisse  lorsqu'elle  est  bien  conservée,  tandis  que  celle-là,  étant 
roulée,  offre  la  surface  fibreuse  ou  striée,  à  stries  rayonnantes,  provenant 
de  la  structure  fibreuse  du  test. 

Esp.  629.   Cucull.  glabra  Sow.  sp. 

Arca  glabra  Park.;  Sow.,  Min.  conch.  I,  p.  151.  •  PI.  67. 

Arca  fibrosa  Sow.,  Min.  conch.  vol.  111,  p.  9.   PI.  207,  fig.  2. 

Arca  {|[labra  Sow.  (ex  parte),  Goldfuss,  Pet^ef.  Germ.  11,  p.  149.  PI.  124,  M. 

Arca  fibrosa  d'One.,  Paléont.  franc.  Terr.  crét.  III,  p.  212.    PI.  312. 

Arca  rhombea  Nils.,  Petrif.  suec.  p.  15.   PI.  V,fig.  2,  et  Arc.  o v a I i s  Nilss., 

1.  c.   PI.  V,  fig.  3. 
Arca  sibirica  d'Oiui.,  voy.  Vbrnbuil,  Paléont.  de  la  Russie  p.  462.    PI.  39, 

fig.  14—16. 
Arca  saratofiensis  d'Oas.  1.  c  p.  461.   PI.  39,  fig.  11  —13. 

La  coquille,  élargie  et  très  renflée,  est  plus  large  que  longue  et 
ornée  de  stries  rayonnantes,  surtout  au  jeune  âge  ou  après  la  destruction 
de  la  coucbe  extérieure  mince  et  lisse;  les  stries  d'accroissement  con- 
centriques sont  peu  marquées  ;  elles  sont  plus  fortes  à  mesure  que  la 
coquille  devient  plus  âgée,  principalement  au  bord  inférieur.    Le  côté 
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antérieur  est  tronqué  obliquement,  arrondi  près  du  bord  inférieur  et  an- 
guleux au  supérieur;  il  est  plus  court  que  le  postérieur,  qui  s'allonge 
légèrement  en  une  saillie  arrondie  près  du  bord  inférieur,  et  devient  an- 
guleux au  bord  supérieur,  à  angle  obtus. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  au  nord  de  TOural,  au  delà 
de  Bogoslowsk,  dans  un  semblable  grès  entre  Troïtzkoyé  *  et  ïatarowo, 
et  à  Khoroschdwo,  aux  environs  de  Moscou,  dans  un  grès  calcaire  gri- 
sâtre près  d'Antipowka  **,  au  bord  du  Volga,  dans  le  cénomanien  de  Buc- 
zak  près  de  Eiew,  dans  la  marne  crétacée  de  Karassoubazar  et  de  Bak- 
tscbissaral,  dans  le  grès  vert  de  Kislawodsk  au  Caucase,  dans  un  calcaire 
compacte  à  grains  glauconiens  entre  Bielogorsk  et  Scbarapan  en  Iméré- 
tie,  ainsi  que  dans  le  gault  ou  terrain  albien  du  centre  de  la  France,  de 
l'Angleterre,  de  la  Suisse  et  ailleurs. 

Selon  M.  d'OBBiOKY  la  coquille  est,  dans  la  jeunesse,  infinement 
plus  large  que  dans  l'âge  avancé,  et  c'est  aussi  pourquoi  on  a  décrit  un 
grand  nombre  d'espèces,  qui  ne  sont  que  des  variétés  résultant  de  l'âge. 
Elle  montre  en  dedans,  près  de  l'empreinte  musculaire  postérieure,  une 
côte  saillante,  marquée  sur  le  moule  par  une  fente  profonde,  comme  cela 
se  voit  aussi  sur  la  coquille  de  l'Arca  saratofiensis  (Paléont.  de  la 
Russie  PL  39,  ^^.  13.). 

Les  individus  de  la  Eussie  sont  petits  ou  de  grandeur  moyenne,  ex- 
cepté les  Gucull.  ligeriensis  et  Matheroniana  de  Ehoroschowo, 
qui  pourraient  très  bien  être  des  états  adultes  de  l'Arca  glab/a.  Un 
moule  du  véritable  Arca  glabra  très  grand  a  été  trouvé  aussi  à  Eho- 
roschowo dans  le  néocomien  inférieur. 

L'Arca  sibirica  du  nord  de  l'Oural  est  au  contraire  un  jeune 
indivpdu,  suivant  l'opinion  de  M.  d'ORBiGNY,  ou,  d'après  moi,  un  individu 
roulé ,  car  l'individu  de  Ssaratow ,  figuré  sur  la  Planche  citée  de  la  Pa- 
léontologie de  la  Russie,  est  de  la  même  grandeur  et  entièrement  lisse; 
la  coquille  est  pourvue  de  la  côte  q^aillante  sur  l'extrémité  postérieure, 
comme  cela  se  voit  représenté  par  M.  d'OBBicurï  Le.  fig.  11.;  par  con- 
séquent il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  soit  un  Arca  glabra.    C'est  ce 


^  Voy  Zeitschr.  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.  1.  c.  1861,  p.  409. 
**  C'est  peut-être  le  CuculL  decussata  (Sow  )  du  grès  vert  inférieur, 
dont  il  est  fait  mention  par  M.  Murcbison  (Geology  of  Russia  Le.  I,  p.  288), 
comme  se  trouvant  à  Antipowka,  réuni  à  beaucoup  d'autres  coquilles  du  London 
clay,  que  je  ne  connais  pas  de  là,  comme  par  exemple  les  Pectunculusbrevi- 
rostris  Sow.,  Yenericardia  planicosta  Sow.,  Calyptraea  trociii- 
formis  Lan.  etc. 


570 

que  M.  d^ÛRBiGHT  a  senti  Ini-môme,  en  disant  (Paléont  de  la  Bussie  1.  c. 
p.  461):  ^cette  belle  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  PArca 
fibrosa  par  sa  forme  et  mdme  par  les  dents  de  la  charnière;  elle  s^en 
distingue  par  sa  forme  plus  allongée  et  moins  arrondie  du  côté  palléaU' 
M.  d^ORBiGinr  a  dit  lui-même  (plus  haut)  que  la  forme  varie  diaprés  l'âge, 
et  dans  ce  cas  ni  TA rca  saratofiensis,  ni  le  sibirica  ne  se  dis- 
tinguent pas  de  PArca  glabra  ou  fibrosa. 

Les  individus  d'Antipowka  ont  la  môme  grandeur  que  ceux  de  Ssa- 
ratow  et  du  nord  de  POural;  ils  ont  1  p.  de  large  et  8  1.  de  long,  les 
valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  8. 1.  D'autres  sont  plus  petits  et 
leur  surface  est  entièrement  lisse.  D'autres  encore  sont  roulés,  à  ce 
qu'il  paraît,  et  pourvus  de  stries  rayonnantes,  en  sorte  que  l'épiderme 
s'est  conservé  encore  ça  et  là;  en  dessous  de  l'épiderme  les  fibres  on 
stries  rayonnantes  se  montrent  distinctement,  comme  preuve  que  les  fibres 
appartiennent  à  la  structure  antérieure  du  test. 

Un  individu  de  ma  collection,  qui  fat  trouvé  en  Imérétîe,  est 
plus  long  et  par  conséquent  plus  âgé,  et  plus  étroit  que  les  autres;  sa 
surface  est  entièrement  lisse  *. 

Une  grande  valve  de  2  p.  3  1.  de  large  et  de  2  p.  et  plus  de  long, 
du  grès  vert  de  Kislawodsk,  est  parcourue  de  stries  rayonnantes,  dont  les 
«intérieures  sont  plus  espacées  que  celles  du  milieu  de  la  surface ,  les 
postérieures  sont  également  plus  espacées;  toutes  les  stries  sont  coupées 
par  des  stries  d'accroissement  concentriques,  plus  marquées  sur  le  bord 
inférieur.  Les  stries  rayonnantes  antérieures,  plus  espacées  que  les 
autres ,  sont  ornées  dans  leurs  intervalles  de  6  ou  7  stries  rayonnantes 
plus  fines,  ce  qui  constitue  un  caractère  distinctif  de  l'Arc  a  glabra  de 
Kislawodsk.  * 

Esp.  630.    Cucull.  subdinnensis  d'ÛRB.  aff. 
Paléont.  fr.  Terr.  crél.  p.  225.    PI.  316,  fig.  9—12. 

La  coquille  oblongue  est  fortement  comprimée  et  ornée  de  côtes 
rayonnantes  bi-  ou  trifides,  qui  s'élargissent  vers  le  bord  inférieur;  les 
côtes  du  côté  postérieur  sont  plus  écartées  les  unes  des  autres  que  celles 
du  milieu  du  test.  Le  côté  antérieur  est  très  court,  étroit,  le  postérieur 
prolongé  et  élargi. 

^  M.  le  comte  HuTTKN-CzAPSKi  fait  mention  de  l'Arca  sibirica,  comme 
fossile  des  plus  ordinaires  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  jurassique  de  Kotéi- 
tschi  près  de  Bogorodsk,  aux  environs  de  Moscou,  voy.  Bull,  de  Mosc.  1850.  llj 
p.  473.    Est-ce  effectivement  l'Arc  a  sibirica? 
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Hàb.  dans  la  marne  crayeuse  de  Karassoubazar  en  Crimée ,  ainsi 
qne  dans  le  grès  inférieur  des  terrains  turoniens  du  Mans  en  France. 

La  coquille  a  11  1.  de  large  et  5  1.  de  long. 

Les  sommets  sont  contournés  et  très  rapprochés,  la  charnière  porte 
à  ses  extrémités  deux  dents  longitudinales.  Les  stries  concentriques 
d'accroissement  sont  peu  visibles.  Les  côtes  bi-  et  trifides  plus  marquées 
distinguent  notre  espèce  de  celle  du  Mans. 

Esp.  631.    Cucull.  angularis  m. 

Cu  callaea  8p.  indet.  Aubrbacb  et  Frears  voy.  Bull,  de  la  Soc.  de  Mosc.  1846. 

II,  p.  492.    PI.  VIII,  fig.  1—3. 
Cacullaea  anfjfularis  m.   Grûnsand  v.  Moskwa,  Bull,  de  Mosc.  1861.  No.  3. 

Grande  coquille  subtriangulaire  fortement  élargie  et  très  renflée; 
le  côté  antérieur  est  court  et  arrondi,  le  côté  postérieur  un  peu  plus 
élargi  et  plus  allongé;  le  sommet,  très  renflé  et  infléchi,  est  situé  pres- 
que au  milieu  du  bord  cardinal;  un  large  limbe  entoure  les  côtés  et  le 
bord  inférieur  de  la  coquille  en  moule. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  de  Kotelniki  près  de  Moscou. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue;  elle  est  par  conséquent 
transversale,  à  côté  antérieur  arrondi,  même  au  bord  cardinal^  et  à  côté 
postârieur  pourvu  d^une  saillie  arrondie  et  d^un  angle  obtus  au  bord  car- 
dinal L^impression  palléale  est  fortement  marquée,  et  les  bords  anté- 
rieur, postérieur  et  inférieur  ^nt  reunis  en  une  ellipse  équilatérale;  le 
sommet,  très  robuste  et  infléchi,  sMlève  en  demi-arc  vers  Paréa  cardinal 
profond. 

L'extrémité  postérieure  est  marquée  d'une  carène  assez  tranchante, 
et  en  arrière  d'elle,  d'une  seconde  carène  oblique,  peu  prononcée,  qui 
garde  la  même  direction. 

La  coquille  a  près  de  3  p.  de  large,  2  p.  2  L  de  long,  et,  à  valves 
closes,  une  épaisseur  de  2  p.  2  1.  Les  sommets  sont  peu  espacés  l'un 
de  l'autre  et  le  test  semble  avoir  été  fort  épais,  car  le  limbe  du  bord  in- 
férieur en  est  très  large. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  Cucullaea  giabra  et 
ligerieusis,  dont  elle  se  distingue  par  ses  sommets  très  épais,  situés 
presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  et  par  son  côté  postérieur  également 
arrondi  connue  l'antérieur;  il  se  forme  par  là  une  eljipse  presque  régu- 
lière de  la  coquille,  qui  a  dû  avoir  un  test  fort  épais,  comme  les  deux 
espèces  mentionnées  ci-dessus.  Un  individu  de  ma  collection,  de  Kotel- 
niki, plus  grand  et  plus  renflé,  à  sommet  épais,  fort  allongé  et  infléchi 
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semble  appartenir  au  Gucull.  glabra;  mais  le  moule  montre  on  sillon 
qui  descend  du  sonmiet  et  se  dirige  obliquement  en  arrière  vers  le  bord 
inférieur  à  large  limbe. 

M.  DK  Fischer  a  décrit*  une  petite  Arche  du  môme  grès  néoco- 
mien  de  Kline,  sous  le  nom  de  Arca  nuculoides,  mais  il  en  a  donné 
une  phrase  si  courte  et  une  figure  si  peu  distincte,  qu^il  n'est  pas  pos- 
sible de  reconnaitro  Tespèce:  c'est  plutôt  une  Nu  cul e  qu'une  Arche; 
elle  s'est  trouvée  dans  le  grès  néocomien  àWeichseliade  Kline  aux 
environs  de  Moscou. 

Esp.  632.   Gucull.  exaltata  Nilss.  sp. 
Peirir.  saec.  p.  15.    PI.  V,  fig.  1. 

La  coquille,  fortement  renflée,  est  un  peu  plus  large  que  longue,  à 
sommets  très  épais,  allongés,  situés  au  milieu  de  la  coquille,  et  infléchis 
vers  le  bord  cardinal;  un  enfoncement  du  moule  à  l'extrémité  postérieure 
montre  qu'il  y  avait  une  crôte  en  dedans  de  la  coquille;  les  bords  am- 
biants inférieur  et  latéraux  forment  un  limbe  plan,  élargi,  par  suite  dn 
large  bord  du  test 

Hah,  dans  un  calcaire  compacte  néocomien  an  nord  de  Tourouk- 
hansk  de  la  Sibérie  occidentale,  ainsi  que  dans  la  craie  de  la  Scanie. 

La  coquille  de  la  Suède  est  très  grande;  on  n'en  connaît  que  le 
moule;  celle  de  Touroukhansk  existe  également  en  moule;  elle  est  très 
petite;  tandis  que  l'espèce  de  la  Suède  a  2V2  p*  de  large  et  de  long, 
celle  de  la  Sibérie  n'a  que  IOV2  1.  de  large  et  8  1.  de  long,  mesurée 
au  dessus  des  sommets;  le  limbe  qui  entoure  les  bords  antérieur,  posté- 
rieur et  inférieur,  offrant  2^3  1.  de  large,  présente  les  plus  grands  rap- 
ports avec  un  semblable  limbe  de  l'Arc,  exaltata  Nilss.  et  du  Pec- 
tunculus  Petschorae  Keys.  du  nord  de  la  Russie  d'Europe,  qui  est 
peut-être  la  même  espèce  (voy.  plus  bas).  Les  enfoncements  obliques  en 
sillons  qui  descendent  des  sommets  très  saillants,  prouvent  encore  plus 
l'affinité  des  deux  espèces  et  semblent  indiquer  un. semblable  terrain 
crétacé  en  Suède,  au  nord  de  la  Bussie  d'Europe  et  dans  la  Sibérie  sep- 
tentrionale. 

Esp.  633.   Oucull.  Marullensis  d'OsB.  sp. 
Paléont.  fr.  Terr.  cr^l.  p.  205.    PI.  310,  fig  3—5. 

Petite  coquille  transverse,  presque  elliptique,  également  élargie  ani 
*  FiscHBR,  Oryctographie  de  Moscou  I.  c.  p.  176    PI.  19,  fig.  3. 
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deux  côtés  et  légèrement  renflée;  les  sommets  sont  rapprochés  du  cOté 
antérieur  à  angle  aigu;  le  côté  postérieur  est  plus  long,  à  angle  obtus. 
La  surface  est  parcourue  de  stries  rayonnantes  épaisses,  imitant  de 
petites  côtes,  entre  lesquelles  se  développent  d'autres  côtes  accessoires. 
Les  côtes  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  très  fines;  par  là 
elles  deyiennent  noueuses  et  il  s'en  développe  un  treillis  régulier. 

Hàb.  dans  le  grès  cénomanien  ou  plus  ancien  de  Buczak,  aux  en- 
virons de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  terrain  aptien  des  environs  d'Auxerre 
en  France.  \ 

La  coquille  a  les  sommets  peu  saillants,  et  les  deux  côtés  également 
élargis,  l'antérieur  arrondi  et  le  postérieur  obliquement  tronqué;  les  côtes 
rayonnantes  sont  plus  épaisses  sur  les  deux  côtés,  et  comme  bifides  vers 
le  bord  inférieur,  qui  est  droit  et  non  échancré,  comme  le  bord  de  l'Arca 
Geinitzii  Beuss  du  planermergel  de  la  Bohème.  Les  petits  nœuds  des 
côtes  sont  distincts,  surtout  sur  celles  des  deux  extrémités,  qui  sont  plus 
épaisses  que  les  côtes  moyennes. 

La  coquille  a  7^/2  1.  de  large  et  4  L  de  haut,  mesurée  au  dessus 
du  sommet 

Le  bord  cardinal  est  droit;  la  facette  ligamentaire  profonde  et 
allongée;  les  dents  moyennes  sont  petites  et  verticales,  les  latérales  ob- 
liques et  de  plus  en  plus  longues  vers  le  bord  extérieur.  Le  moule  montre 
de  petites  stries  rayonnantes ,  représentant  les  impressions  des  côtes  la- 
térales. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Arca  Geinitzii  Beuss,  quoi- 
que celui-ci  soit  plus  grand,  garni  de  stries  rayonnantes  plus  épaisses  et 
très  serrées,  et  pourvu  d'une  carène  oblique  obtuse  postérieure,  et  d'un 
large  enfoncement,  qui,  partant  du  crochet  à  peine  saillant,  forme  une 
large  échancrure  au  bord  inférieur;  ce  sont  là  des  caractères  qui  le 
distinguent  suffisamment  de  l'Arca  G einitziL 

Esp.  634.   CuculL  Galliennei  d'ÛBs.  sp. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  218.    PI.  314. 

La  coquille  oblongue  est  dilatée  transversalement  et  ornée  de  côtes 
rayonnantes,  coupées  par  des  stries  d'accroissement  très  serrées;  le  bord 
antérieur  est  élargi,  court  et  arrondi,  le  postérieur  très  allongé  et  d'égale 
largeur;  il  est  tronqué  obliquement  près  du  bord  cardinal.  Les  sommets 
sont  infléchis  et  rapprochés  ;  la  facette  ligamentaire  est  très  étroite. 

Hàb.  dans  la  craie  marneuse  de  Karassoubazar  et  en  d'autres  loca- 


lités  de  la  Crimée,  ainsi  que  dans  le  terrain  toronien  inférieur  des  bassin 
parisien  et  ligérien. 

La  surface  est  ornée  d'un  treillis  régulier;  les  côtes  rayonnantes 
très  serrées  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  régulières  et  ser- 
rées; le  bord  postérieur  est  un  peu  plus  large  que  rantérieur,  et  le 
moule  montre  partout  les  cOtes  et  les  stries  également  distinctes,  con- 
formation qui  ne  se  voit  pas  aussi  distinctement  sur  d'autres  eefpdces. 

La  coquille  a  1  p.  6  L  de  large  et  1  p.  de  long,  mesurée  au  dessus 
du  sommet,  qui  est  large  et  contourné  vers  le  bord  antérieur:  Tépaisseur 
des  valves  n'est  pas  bien  connue;  elle  n'est  que  de  6  L,  mesurée  sur  une 
seule  valve. 

.  La  carène  obtuse  et  oblique  qui  part  du  sommet  en  arrière  de  la 
coquille,  est  bien  exprimée  sur  le  moule,  ainsi  qu'on  le  Toit  sur  les  figures 
citées  de  la  Paléontologie  française.  Le  bord  infâîeur  est  elliptique,  et 
non  légèrement  échancré,  comme  leCucGallienneidela  France. 

Esp.  635.   Gucull.  tailburgensis  d^ÂBOH. 
D'Orbiomy,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  233.    PI.  320. 

La  coquille  ovale,  transverse,  anguleuse,  est  fortement  renflée  et 
ornée  de  fines  stries  rayonnantes,  trayersées  par  des  stries  d'accroisse- 
ment également  serrées;  le  bord  antérieur  est  court,  arrondi,  et  angnleni 
près  du  bord  cardinal,  le  bord  postérieur  est  allongé,  angruleux  près  des 
bords  inférieur  et  supérieur,  et  tronqué  obliquement  entre  ces  deux  borda 
Les  sommets  sont  assez  larges  et  infléchis  l'un  vers  l'autre,  et  la  carène 
postérieure  oblique  est  obtuse. 

Halb.  dans  la  craie  marneuse  de  Earassoubazar  en  Crimée,  ainsi  que 
dans  le  turonien  inférieur  de  Taillebourg  du  département  de  la  Charente- 
Inférieure  en  France. 

Le3  individus  de  Karassoubazar  n'atteignent  pas  la  grandeur  de 
ceux  de  Taillebourg;  ils  ont  une  largeur  de  1  p.  9  1.  et  une  longueur  de 
1 1 1.,  mesurés  au  dessus  du  sommet,  qui  est  situé  près  du  bord  antérieur. 
Le  treillis  de  la  surface  distingue  principalement  cette  espèce:  de  fines 
stries  concentriques  très  serrées  croisent  les  stries  d'accroissement  égale- 
ment serrées,  et  il  s'en  forme  de  petites  granulations  de  la  surface,  qni 
ne  se  trouvent  aussi  bien  exprimées  sur  aucune  autre  espèce. 

'Esp.  636.   CucuU.  nana  Leym. 

Cucullaeanana  Lbyh.,  Terrain  crét.  de  l'Aube,  voy.Méin.  de  la  Société  géol 
de  Fr.  vol.  V.  1,  p.  7.    PI.  9,  fig.  1.  , 


Arca  nana  d'OaB.,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  210.   PI.  311,  fig.  8—12. 

La  coquille  est  ovale,  renflée,  le  côté  antérieur  est  arrondi,  court  et 
étroit,  et  le  postérieur  plus  allongé,  élargi  et  tronqué  obliquement;  les 
sommets  sont  rapprochés,  contournés  et  striés;  la  facette  ligamentaire 
est  lisse  et  étroite. 

Hàb,  dans  le  calcaire  cénomanien  ferrugineux  de  Traktemirow  près 
de  Eiew,  ainsi  que  dans  le  gault  de  l'Aube  près  de  Dienyille. 

La  coquille  transverse  a  5  L  de  large  et  3  1.  de  long,  mesurée  au- 
dessus  du  sommet;  elle  est  renflée,  quelquefois  accidentellement  com- 
primée.  La  carène  postérieure,  peu  marquée  au  sommet,  devient  de  plus 
en  plus  distincte  vers  le  bord  inférieur;  les  valves  closes  offrent  une 
épaisseur  de  2  1.  Ce  sont  principalement  des  moules  qui  se  trouvent 
près  de  Tractemirow  en  grand  nombre;  ils  sont  dépourvus  de  stries 
rayonnantes.  Les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  plus  dis- 
tinctes si  le  test  est  mieux  conservé;  les  impressions  musculaires  sont 
^;alement  indistinctes. 

Genre  LXVIIL  Fectunculus  Làm.  voy,  vol.  III,  pag,  73, 

Les  espèces  de  ce  genre,  à  valves  lenticulaires,  munies  d'une  char- 
nière  en  croissant,  sont  trèls  fréquentes  parmi  les  fossiles  du  terrain  ter- 
tiaire, et  très  rares  dans  la  Période  moderne;  elles  manquent  au  nord 
et  au  centre  de  la  Bussie ,  et  ne  se  trouvent  que  dans  les  étages  supé- 
rieurs du  terrain  crétacé  du  midi  et  de  l'ouest  de  l'empire ,  où  se  ren- 
contre même  une  espèce  jurassique. 

Esp.  637.   Pectunc.  atavus  m. 
PI.  XXIII,  fig.  10  gr.  nat.,  valve  vue  de  côté. 

Testa  parva,  tennis,  orbicularis,  inflata,  vertice  tumido  inflexoque 
médium  cardinis  marginem  occupante,  superflcie  tenuiter  ac  concentrice 
striata. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Nigranden  en  Lithuanie. 

La  coquille  est  orbiculaire,  renflée,  mince,  à  sommets  courts,  in- 
fléchis et  situés  au  milieu  du  bord  cardinal;  la  surface  de  la  coquille  est 
convexe,  parcourue  de  stries  concentriques  très  serrées,  d'épaisses  alternant 
avec  des  fines;  les  stries  rayonnantes  ne '«ont  visibles  que  sous  l'épi- 
derme  et  appartiennent  à  la  structure  intérieure  du  test  très  mince. 

La  coquille  a  8 1.  de  large  et  à  peu  pr^s  7  L  de  long,  mais  elle  n'est 
pas  complète  au  bord  inférieur  ;  les  valves  closes  paraissent  avoir  eu  au 
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milieu  une  épaisseur  de  4  li^es.  Une  seule  yalye  àim  indiyidu  incom- 
plet a  été  rencontrée  dans  le  calcaire  jurassique  gris&tre  de  Nigranden, 
et  je  Fai  figurée  ici,  parce  que  les  Pectoncles  jurassiques  sont  excesd- 
yement  rares. 

Esp.  638.   Pectunc.  Petschorae  Eets. 
Graf  KiTsiRLiiiQ,  PeUcborareiie  I.  c.  p.  306    PI.  17,  fig .  5— -6. 

Petite  coquille  peu  transrerse,  à  peine  ovalaire,  à  sommets  médians 
renflés  et  infléchis  vers  le  bord  cardinal;  la  surface  de  la  coquille  est  mar- 
quée de  stries  concentriques,  coupées  par  des  stries  rayonnantes;  il  natt 
de  là  de  petits  nœuds  carrés,  qui  sur  le  milieu  de  la  snrfoce  sont  de 
nouveau  divisés  par  des  stries  ou  sillons  plus  faibles. 

Hab.  dans  un  calcaire,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien,  du  nord  de  la 
Russie,  près  du  village  de  Polouschino  sur  le  bord  de  la  Petschora. 

Le  moule  aies  plus  grands  rapports  avec  PArca  exaltata  du 
terrain  crétacé  de  la  Suède  et  de  la  Sibérie  septentrionale  ;  conune  ceM- 
ci,  il  est  entouré  d^un  large  limbe  lisse;  les  deux  côtés  sont  également 
arrondis  et  pourvus  d'un  sillon  oblique,  qui  descend  du  sonoimet  très 
renflé,  pour  se  porter  d'un  cOté  au  bord  antérieur,  de  l'autre  au  bord 
postérieur.  Les  impressions  musculaires  sont  situées  également,  comme 
celles  de  l'Arca  exaltata,  de  chaque  côté,  près  de  la  base  du  sommet, 
en  sorte  que  je  suppose  que  le  Pectunculus  Petschorae  est  identi- 
que à  l'Arca  exaltata  de  la  Sibérie,  et  par  conséquent  aussi  à  la 
grande  espèce  de  la  Suède.  M.  d'ORBiOKY  *  range  le  Pectunc  Pet- 
schorae parmi  les  Limopsis. 

Esp.  639.   Pectunc.  umb on at us  Sow.  (non  Goldf.). 

Min.  coDch.  V,  p.  113.    PI.  472,  fig.  3. 

Cardium  umbonatum  Sow.  1.  c.  H,  p.  128.   PI.  156,  fig.  2 — 4. 

La  coquille  orbiculaire,  très  renflée  et  presque  équilatérale,  est 
pourvue  d'un  sommet  épais,  fort  saillant  et  infléchi;  la  surface  est  fine- 
ment striée,  à  stries  rayonnantes,  et  par  suite  le  bord  du  test  est  crénelé 
à  l'intérieur. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  calcaire  sur  la  Wytschegda^près 
d'Oust-Ssyssolsk  au  nord  de  la  Bussie,  dans  le  grès  néocomien  quarzenz 
près  d' Antipowka  sur  le  bord  du  Volga,  aux  environs  de  Tzaritzyne,  ainsi 
que  dans  le  néocomien  de  Blackdown  en  Angleterre. 


*  Paléont.  stratigr.  1,  p.  268. 


577 

La  coquille  très  convexe  est  plutôt  mince  quMpaisse  ;  la  surface 
bien  conservée  est  lisse,  mais  prend  des  stries  rayonnantes  très  fines  quand 
elle  est  roulée  ou  que  la  surface  est  décomposée.  Elle  a  1  p.  4  1.  de 
large  et  1  p.  5  L  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  d'environ 
8  L  Le  bord  antérieur  près  du  sommet  est  arrondi,  et  le  postérieur 
plutôt  oblique,  légèrement  tronqué;  2  ou  3  lignes  ou  stries  obliqueisi 
descendent  du  sommet  vers  le  bord  inféro-postérieur. 

.  Les  individus  d'Antipowka  surpassent  en  grandeur  ceux  de  Black- 
down,  qui  n^ont  qu'à  peu  près  la  moitié  de  la  grandeur  de  ceux-là;  les  in- 
dividus du  bord  de  laWytschegda  sont  beaucoup  plus  petits;  ils  n'ont  que 
5  L  de  large  et  autant  de  long  et  sont  presque  orbiculaires,  les  sommets 
sont  très  saillants  et  renflés;  leur  surface  est  finement  parcourue  de  stries 
concentriques  serrées  et  croisées  par  des  stries  rayonnantes,  qui  n'ap- 
paraissent à  l'extérieur  que  par  suite  de  la  destruction  de  l'épiderme. 

Esp.  640.   Pectunc.  sublaevis  Sow. 

Mioer.  conch.  I.  c.  Y,  p.  112.  PI.  472,  fij?.  4. 

60UVO88,  Petref.  Germ.  II,  p.  160.    PI.  126,  fig.  H. 

GamiTz,  Yerst.  v.  Kislingswalda  Dresd.  1843,  p.  14.   PI.  II,  fig.  19—21. 

La  coquille  presque  orbiculaire  est  légèrement  renflée,  épaisse,  à 
sommets  petits  et  à  peine  saillants;  le  bord  cardinal  est  court,  les  som- 
mets rapprochés  l'un  de  l'autre;  le  bord  antérieur  au  devant  des  sommets 
est  arrondi,  le  postérieur  droit  et  oblique;  la  surface  est  pourvue  de  côtes 
rayonnantes,  séparées  par  des  intervalles  plus  larges  près  du  sommet  que 
vers  le  bord  inférieur.  Les  côtes  se  croisent  avec  des  stries  d'accroisse- 
ment nombreuses  et  serrées;  par  là  elles  deviennent  presque  noueuses. 

Hàb,  dans  un  grès  vert  siliceux  près  d'Antipowka  au  bord  du  Volga, 
dans  le  grès  cénomanien  de  Traktemirow  et  de  Buczak  près  de  Eiew,  et 
dans  le  grès  turonien  d'Ossinowo  près  de  Eharkow,  ainsi  que  dans  un 
grès  vert  de  Blackdown  en  Angleterre,  et  près 'de  Kislingswalda  en  Saxe. 

La  coquille  a  le  bord  antérieur  arrondi,  et  le  postérieur  près  du  bord 
cardinal  comme  tronqué;  les  bords  sont  lisses  en  arrière  des  sommets, 
et  un  enfoncement  oblique  descend  des  deux  côtés  du  sommet,  en  se  di- 
latant, jusqu'au  bord  inférieur  de  la  coquille.  La  surface  semble  avoir 
été  lisse,  ses  côtes  rayonnantes  sont  à  peine  indiquées,  mais  quand  le  test  se 
décompose  ou  est  roulé ,  les  côtes  apparaissent  plus  distinctement  et  oc- 
cupent toute  la  surface.  Les  stries  concentriques  d'accroissement  les 
croisent,  et  par  là  les  côtes  paraissent  noueuses. 

Eiehwald,  Lethaeft  rMsIeA.    II.  37 
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La  coquille  a  1  p.  6  L  de  large  et  1  p.  5  1.  de  loBg,  les  valves 
doses  offrent  Tépaissear  de  1  ponce. 

Les  plus  grands  individus  se  trouvent  dans  le  grès*  vert  d'Aaii- 
powka;  les  moules  s'attachent  quelquefois  au  Discopora  hexagOBft- 
lis  Bbuss.  *,  comme  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  crétacé  de  Hra- 
dek  en  Bohème.  Les  individus  de  Traktemirow  et  d'Ossinowo  ne  se 
trouvent  qu'en  moules;  ceux-ci  sont  entièrement  orbiculaires  et  ne  dif- 
fèrent en  rien  des  individus  d'Antipowka»  la  grandeur  excitée;  ceux-là 
sont  un  peu  plus  larges  que  longs,  mais  ne  diffèrent  pas  non  plus  de 
l'espèce  type. 

Les  plus  petits  individus  sont  ceux  du  calcaire  siliceux  cénomanira 
de  Buczak,  aux  environs  de  Kiew;  ils  sont  complètement  orbiculaires, 
ont  6  L  de  large  et  presque  autant  de  long;  leur  surface  est  garnie  de 
côtes  rayonnantes ,  séparées  par  des  intervalles  de  largeur  presque  ég^de 
et  coupés,  comme  les  côtes,  par  des  stries  d'accroissement  écailleuses;  les 
côtes  sont  nettes,  également  écailleuses  et  indiquent  peut-être  une  espèce 
différente. 

Esp.  641.  Pectunc.  marottianus  d'Oas. 

Paléont.  franc.  Terr.  crét.  p.  192.  PI.  307,  fig.  13- 16. 

PeciDBCQluf  polvinatai  (Lam.)  Jaztko w ,  Tablean  des  terraina  du  gonver- 
nement  de  Ssimbirsk  No.  3  (en  russe). 

La  coquille  épaisse,  presque  orbiculaire  et  assez  fortement  renflée, 
est  ornée  de  côtes  rayonnantes  portant  des  stries  longitudinales;  les  in- 
tervalles sont  moins  distincts  et  plus  élaroits  que  les  côtes.  Les  côtés 
sont  inégaux,  le  postérieur  étant  un  peu  plus  long  et  commie  tronqué  ob- 
liquement, tandis  que  le  côté  antérieur  est  arrondi.  Le  bord  inférieur 
est  crénelé.  Les  impressions  musculaires  des  moules  sont  très  fortes  et 
grandes,  et  l'impression  palléale  large  et  profonde;  un  sillon  oblique, 
suite  d'une  carène  interne  du  test,  prend  naissance  des  deux  côtés  du 
sommet,  descend  au  côté  intérieur  de  chaque  impression  musculaire  et  se 
perd  à  l'impression  palléale,  qui  y  touche  le  muscle.  Un  limbe  élargi 
longe  les  bords  inférieur,  antérieur  et  postérieur. 

Hab,  dans  un  grès  néocomien  supérieur  du  viUage  de  Reschetka 
près  de  Earssoune  dans  le  goiivemement  de  Ssimbirsk ,  ainsi  que  dans 
le  terrain  sénonien  de  Colombier  dans  le  département  de  la  Dordogne, 
et  dans  les  couches  alpines  de  la  vallée  de  Oosau  **  en  Autriche. 


*  Rkuss,  Bôhm.  Kreideverstein.  I.  c.  PI.  XY,  fig.  9. 
^"^  ZiTTBL,  Die  Bivalven  der  Gosaugebilde.  Wien  1864,  p.  63.   PI.  9,  6g.  9. 
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Je  ne  connais  qne  dés  moules  dn  Pectnnc  maroitianns,  qni 
cependant  sont  tellement  caractéristiques  que  je  les  ai  réunis  à  cette 
espèce.  Le  plus  grand  a  1  p.  9  L  de  large  et  autant  de  long,  les  maires 
doses  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  4  L  Ils  présentent  entièrement  la 
forme  des  moules  du  Pectunculus  marottianus;  les  deux  impres- 
sions mnsculaires  sont  grosses,  plus  longues  que  larges  et  marquées  au 
côté  intérieur  d^un  sillon,  qui  descend  du  sommet  de  chaque  côté  et  ca- 
ractérise notre  espèce.  La  forme  renflée  du  moule  est  presque  triangu- 
laire, son  limbe  assez  large  est  orné  d'un  bord  crénelé.  Les  dents  du 
bord  cardinal  sont  épaisses,  transverses  et  deviennent  de  plus  en  plus 
petites  au  milieu  du  bord  cardinaL  Les  sommets  des  moules  sont  très 
rapprochés,  éloignés  à  peu  près  de  1  ^4  1.  Tun  de  l'autre. 

Voilà  l'espèce  qu'on  a  prise  antérieurement  pour  lePectunc.  pul- 
vinatus  Lam.,  et  qui  a  dû  servir  à  M.  de  Jazykow  comme  preuve  que 
le  grès  crétacé  de  Beschetka  est  un  grès  éocène.  Le  Pectunc.  pulvi- 
natus  cependant  s'en  distingue  par  son  test  plus  mince  et  entièrem^t 
lisse,  par  son  bord  cardinal  fort  délicat  et  à  peine  courbé,  non  épais  et 
triangulaire  comme  le  bord  cardinal  du  Pectunc.  marottianus;  il 
manque  également  des  sillons  obliques  du  côté  des  impressions  muscu- 
laires, qui  sont  très  grosses. 

Esp.  642.  Pectunc.  lens  Nilss. 

Peirific.  suec.  1.  c.  p.  15.    PI.  V,  fig.  4. 

Gninn,  Cbaract.  d.  sftchs.  Kreide  p.  77.  PI.  18  et  33. 

Kêobb,  Kreide  v.  Bohmen  1.  c.  II,  9.   PI.  35,  fig.  13. 

La  coquille,  orbiculaire  et  déprimée,  est  légèrement  convexe,  équi- 
latérale,  à  sommet  très  petit  et  peu  saillant;  les  dents  du  bord  cardinal, 
an  nombre  de  8  de  chaque  cOté  du  sommet,  diminuent  vers  l'extérieur; 
la  surface  de  la  coquille  est  parcourue  de  stries  rayonnantes  fines  et 
serrées,  par  là  le  bord  inférieur  des  moules  est  crénelé. 

Hàb,  dans  le  grès  quarzeux  cénomanien  et  turonien  de  Buczak  près 
de  Kiew,  d'Ossinowo  près  de  Kharkow,  et  de  Novgorod-Ssewersk  près  de 
Tschemigow. 

La  coquille  est  lenticulaire,  aplatie  et  ne  se  trouve  en  Russie  qu'en 

moules,  qui  ont  5^2  L  de  large  et  5  1.  de  long,  l'épaisseur  des  disax 

valves  réunies  n'est  plus  que  de  2  L;  les  moules  ont  les  bords  créneUs 

par  les  stries  rayonnantes,  qui  y  laissent  des  traces  bien  accusées,  tandis 

qne  le  milieu  des  moules  reste  lisse.  Le  bord  cardinal,  légèrement  courbé, 

se  prolonge  des  deux  cOtés  en  nn  angle  obtus,  qui  caractérise  surtout 
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les  moules  d'Ossinowo;  ceux  de  Bnczak  et  de  NdVgorod-Ssewersk  ont  le 
bord  cardinal  entièrement  arrondi,  sans  former  d'angle  obtus.  Le  som- 
met eet  sitaé  au  milieu  du  bord  cardinal  et  presque  rectangulaire. 

Famille  ireisième. 
Nocalidées  voy.  voL  I^  pag.  991  et  voL  ni^  pag.  71. 

Genre  LXIX.  Nueula  Làm.  l  c  pag.  991  ei  pag.  7L 

Le  cOté  antérieur  des  coquilles  est  obtus  et  court,  le  postérieur  plus 
long,  la  surface  lisse  ou  striée,  à  stries  rayonnantas.  Le  test  est  épais  et 
nacré;  l'impression  palléale  est  entière,  sans  sinus.  Ce  genre  se  trouve 
presque  également  fréquent  dans  tous  les  terrains  anciens  et  modernes 
et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  643.  Nue  Hammeri  Dbtb. 

Baomf,  Leih.  geogn.  II,  p.  249.  PI.  XX,  fig.  8. 

Ifnc.  Eodorae  d'ÛRB.,  Bail.  deMoAC.  1860,  IV.  PI.  Vil,  fig.  11  =  Nac.  Ham- 
meri Dur. 
Nacula  bilnnulata  Trautsch.,  Bull.  deMosc.  1.  c.  1866.  I,  p.  7.  PI.  I,  fig.  8. 

La  coquille  épaisse,  ovalaire,  élargie,  est  fort  renflée,  à  sommets  ro- 
bustes, élargis  et  infléchis  vers  le  bord  antérieur;  la  lunule  est  large, 
longue,  cordiforme  et  occupe  tout  le  côté  antérieur  jusqu'au  bord  infe'- 
rieur,  qui  est  légèrement  aigu;  le  côté  postérieur  est  tantôt  allongé, 
tantôt  court;  l'écusson  élargi  est  limité  d'un  bord  distinct,  obtus,  exté- 
rieur, et  d'un  autre,  inférieur,  moins  distinct. 

Ràb,  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Popilani  et  de  Nigran- 
den  en  Litbuanie,  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Dorogomilow  et  de 
Goliowo,  près  de  Moscou,  et  dans  l'étage  jurassique  àGryphaeacym- 
bula  de  Makarjew  et  de  Myscbina  aux  environs  de  Nishny-Noygorod. 

La  surface  de  la  coquille  est  lisse  et  flnement  striée,  à  stries  d'ac- 
croissement concentriques  très  fines  et  serrées;  l'intérieur  est  nacré.  Sa 
forme  varie  selon  l'âge:  les  jeunes  individus  sont  plus  courts  que  les 
adultes;  ils  ont  6 1.  de  large  et  5 1.  de  long,  et,  à  valves  closes,  nne  épais- 
seur de  près  de  5  1.;  les  adultes  ont  8  1.  de  large  et  6  1.  de  long;  leurs 
sommets  sont  toujours  renflés,  allongés,  situés  au  bord  antérieur  et  entiè- 
rement rapprochés  l'un  de  l'autre.  La  lunule  est  limitée  d'un  bord  ex- 
térieur, et  d'un  autre,  intérieur,  moins  distinct;  c'est  le  Nue.  bilnnulata 
de  Makarjew. 

Le  moule  se  distingue  par  un  sillon  des  deux  côtés  du  bord  anté- 
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rieur  élargi,  et  par  une  crête  tranchante  et  finement  striée  au  bord  in- 
férieur arrondi.  Les  dents  du  bord  cardinal  sont  allongées  et  laissent 
de  longues  impressions  au  milieu  du  large  écusson. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  fréquentes  à  Fopilani  et  à  Nigranden, 
elle  S'y  rencontre,  comme  en  Allemagne,  en  grandes  sociétés,  réunie  au 
Lyriodon  navis;  à  BoU  dans  le  royaume  de  Wurtemberg  elle  tra- 
verse toutes  les  couches  jurassiques,  depuis  le  lias  jusqu'à  Pétage  oxfor- 
dien  supérieur;  elle  se  trouve  en  France  dans  le  coarcien  près  de  Be^ 
sançon  et  de  Dijon;  elle  se  rencontre  également  dans  le  calcaire  jurassi- 
que roulé  près  de  Stettin  en  Prusse  *. 

Esp.  644.  Nue.  variabilis  Sow. 

Mio.  conch.  V,  p.  117.   PI.  475,  fig.  2. 

Petite  coquille  ovalaire,  légèrement  élargie,  lisse  et  très  renflée,  à 
sommets  peu  saillants  et  placés  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  pos- 
térieur; les  bords  de  la  commissure  du  côté  antérieur  forment  une  petite 
saillie  au  milieu  de  la  lunule. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Popilani  et  de  Nigranden  et,  à  ce  qu'il  parait,  dans  l'argile  jurassique  de 
Dorogomilow  près  de  Moscou. 

Cette  espèce  est  très  variable  et  par  conséquent  difficile  à  caracté- 
riser, d'autant  plus  qu'elle  traverse  tous  les  terrains  jurassiques,  même 
les  plus  modernes,  et  semble  encore  se  trouver  parmi  les  espèces  vi- 
vantes **.  Je  penche  même  à  y  réunir  l'espèce  figurée  sous  le  nom  de 
Nue.  cordata  Goldf.  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Moscou  ***,  qui  s'est  trouvée  dans  l'argile  jurassique  de  Dorogomilow, 
car  ce  n'est  pas  le  Nue.  cordata  Goldf.,  qui  est  fortement  renflé,  à 
sommets  situés  tout  près  du  bord  antérieur,  et  non  rapprochés  du  milieu 
des  valves,  comme  le  fait  voir  la  fig.  23  citée  du  Bulletin,  laquelle  en 
outre  est  trop  large  pour  pouvoir  appartenir  au  Nue  cordata. 

Les  individus  de  Nigranden  sont  distinctement  nacrés  et  renflés ,  à 
sommets  contigus,  à  lunule  occupant  le  côté  élargi  du  bord  antérieur, 
dont  le  milieu  s'élève  en  une  saillie  obtuèe,  comme  celle  du  Nua  Ham- 
meri. 

Les  plus  grands  individus  ont  5  L  de  large  et  4  L  de  long,  les 


*  Ahdréb,  voy.  Zeitochr.  d.  deutocb.  geol.  GesèlUch.  XII.  Heft  4,  p.  586. 
**  QuBR8TBi>T,  Jura  ].  c.  pMlO.  • 

1.  c.  1859.  III.  «PI.  il,  ftg.  23. 


Ttlves  do0e8  offrent  mie  épaisseur  de  8  L    Leur  sor&ee  est  garnie  de 
stries  eoncMitriques,  séparées  par  quelques  sillons  espacés. 

Le  Nna  yariabilis  (Sow.)TRAimoH.*,  dn  grès  néocomien noi- 
râtre de  Mniéwniki,  appartient  à  ce  qnMl  parait,  an  Cyprina  ber- 
nensis  (voy.  plus  bas). 

Esp.  645.  Nue  ornati  QoeimT. 
Jsrt  I.  c.  p.  505. 

Petite  coquille  ovale,  comprimée,  à  bords  tranchants  et  à  sommets 
situés  assez  près  dn  bord  antérieur  arrondi;  le  bord  postérieur  arrondi 
est  allongé  et  un  peu  plus  étroit  que  Tantérieur. 

Hàb,  dans  Pozfordien  inférieur  de  Popilani  en  Lithnanie,  et  dans 
Toolithe  inférieur  très  compacte  de  Konopisko  au  royaume  de  Pologne. 

La  coquille  est  presque  lisse,  légèrement  parcourue  de  stries  con- 
centriques; elle  a  4V2  L  de  large  et  2V4  L  de  long,  les  yalres  doses 
offirent  une  épaisseur  de  1 V4  L  Les  sommets  très  petits  et  raj^rocbés 
IHm  de  Pautre  sont  infléchis  distinctement  yers  le  bord  antérieur,  duquel 
ils  sont  éloignés  de  1  ^4  ligne. 

Esp.  646.  Nue.  palmae  Sow. 

Min.  coBcb.  V,  p.  117.  PI.  475,  fig.  1. 
QoMiTSDT,  Jure  1.  c.  p.  187.    PI.  23,  fig.  16-*17. 

Petite  coquille  presque  elliptique,  élargie  et  convexe;  les  deux  côtés 
sont  également  arrondis,  et  les  sonmiets  situés  au  milieu  du  bord  cardi- 
nal; les  moules  sont  lisses,  brillants  et  presque  déponrvus  des  impres- 
sions musculaires,  qui  ne  sont  que  très  légèrement  indiquées. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  de  Fétage  oxfordien  inférieur  de 
Popilani  et  de  Nigranden  en  Lithnanie,  ainsi  qu'en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  au  Wurtemberg,  où  il  se  trouve  déjà  dans  le  lias  et  traverse 
à  partir  de  là  le  jura  brun  jusqu'au  jura  blanc. 

Le  test  est  très  mince  et  fragile;  il  est  brillant  et  orné  de  bandes 
transverses  brunâtres  et  de  légères  stries  d'accroissement  concentriques. 
Les  sommets  sont  très  petits,  médians  et  rapprochés  l'un  de  l'autre. 

La  coquille  a  près  de  7  1.  de  large  et  4^2  1.  de  long  au  milieu  de 
sa  largeur;  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  8  lig^nes. 

LeNuculapalmae  (Sow.)  Trautsch.  **,  du  grès  néocomien  noirâtre 

♦  Bull,  de  M08C.  1.  c.  1861. 1.    PI.  Vil,  fig.  3. 
'"'  Bull,  de  M08C.  1.  c.  1861..I.    PI.  VU,  fig.  2. 
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de  Tatarowo  près  de  Moscou,  paraît  être  un  Leda  scapha,  car  les 
sommets  saillants  et  rapprochés  dn  bord  antérieur  de  la  coquille  ne  per^ 
mettent  pas  de  réunir  cette  coquille  au  Nue.  palmae. 

Esp.  647.  Nue.  dentigera  m. 

PI.  XXII,  fig.  19  a  gr.  nat.;  b~d  grossis:  b  valve  droite,  vue  de  côté,  c  la  même, 

vue  du  côté  antérieur,  d  lâ  même,  vue  eu  dedans. 

Géognosie  de  la  Russie  (en  russe)  1846.  1.  c.  p.  473. 

Test|  parva,  subtrigona,  inflata,  vertice  exiguo  acutoque  marginem 
anticum  occupante,  margine  cardinali  rectangulari,  utroque  in  latere  nu- 
merosis  dentibus  majoribus  instructo,  superficie  concentrice  striata. 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  oxfordien  inférieur  de 
Nigranden  et  de  Popilani. 

La  coquille  est  presque  triangulaire  et  bombée,  à  sommets  très 
petits  et  aigus,  occupant  le  bord  antérieur;  les  bords  cardinal  et  an- 
térieur sont  ornés  de  nombreuses  dents  serrées,  disposées  en  deux  ran- 
gées, qui  se  réunissent  en  un  angle  presque  droit  sous  le  sommet. 

Le  bord  antérieur  de  la  coquille  est  tronqué  et  dr(^t,  le  dorsal  ou 
cardinal  légèrement  convexe;  les  bords  inférieur  et  postérieur,  se  réunis^' 
sant  en  arrière,  forment  un  demi-cercle. 

La  coquille  a  4  V2  1.  de  large  et  4  L  de  long,  mesurée  dans  une 
position  de  la  coquille  telle  que  le  bord  dorsal  reste  horizontal  et  non 
oblique,  comme  la  fig.  19  d  de  la  FI.  XXTT  le  montre. 

Le  test  est  épais  et  les  impressions  musculaires  très  fortes;  lunule 
grande  et  allongée,  mais  fort  peu  profonde;  écusson  presque  nul;  sa 
surface  est  marquée  de  3  ou  d^un  plus  grand  nombre  de  sillons  concen- 
triques profonds,  qui  interrompent  les  stries  fines  d^accroissemeni 

Esp.  648.   Nue.  rhombodes  Eets. 
Graf  Kbtsbrliii(},  Petscborareise  1.  c.  p  307.    PI.  XVII,  fig.  10—11. 

La  coquille  en  moule  est  presque  rhomboldale,  à  sommets  épais, 
saillants  et  infléchis  vers  le  bord  antérieur,  et  à  bords  postérieur,  anté- 
rieur et  inférieur  formant  les  trois  quarts  d'un  cercle. 

Hah,  dans  un  calcaire  jurassique  douteux  sur  le  bord  de  la  Pet- 
schora,  près  de  Folouschino. 

Le  moule  a  6  1.  de  large,  autant  de  1.  de  long  et  4  L  d'épaisseur; 
les  impressions  musculaires  sont  nettement  marquées  et  les  dents  csrdi** 
nales  fortes. 
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Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Nue  simplex  Desh. 
du  néocomien  de  la  France,  dont  le  cOté  antérieur  est  également  court 
et  presque  coupé  carrément,  et  dont  la  lunule  seule  fait  saillie,  tandis  que 
le  côté  postérieur  se  rétrécit  doucement,  quoiqu'il  reste  plus  large  que  la 
saillie  du  bord  antérieur.  Si  le  Nu  a  simplex  est  identique  au  Nue 
rhombodes,  le  calcaire  de  Polouschino  serait  néocomien  plutôt  que 
jurassique. 

Esp.  649.  Nue  impressa  Sow. 
PI.  XXII,  fif.  20  a  yalve  droite,  vne  de  côté;  b  valfes  closes,  vues  sur  les  som- 
mets. 

Petite  coquiUe  comprimée  et  lisse,  à  sommets  trôs  petits,  aigus  et 
situés  au  bord  antérieur,  qui  est  trôs  court  et  presque  tronqué,  à  lunule 
allongée,  comprimée,  légèrement  excayée  et  un  peu  saillante  au  miHra; 
le  côté  postérieur  est  rétréci  à  son  extrémité  et  fortement  allongé;  le 
bord*  cardinal  est  légèrement  convexe. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Beschetka  aux  environs  de  Ssim- 
birsk. 

Les  bords  postérieur  et  inférieur  sont  tranchants  et  entiers;  la  sor- 
faoe  du  test  est  lisse,  à  stries  d'accroissement  concentriques  très  fines  et 
serrées.  La  coquille  a  6  1.  de  large,  5  L  de  long,  et,  à  valves  doses, 
une  épaisseur  de  près  de  3  lignes. 

L'individu  de  Beschetka  est  identique  avec  le  Nue  impressa 
Sow.  *  du  grès  vert  de  Blackdown  en  Angleterre  et  de  Marolles  au  dé- 
partement de  l'Aube;  celui-ci  est  pourtant  un  peu  plus  large  relatâye- 
ment  à  sa  longueur,  différence  si  peu  importante  que  j'ai  cru  devoir  le 
réunir  avec  le  Nue.  impressa.  C'est  aussi  le  Nue.  ovata  (Mait.) 
NiLss.  '*^,  d'un  calcaire  sablonneux  carbonifère  de  Kœping  en  Suède  et 
du  plânermergel  de  la  Bohème  (GEnnTz.) 

Le  Nue.  margaritacea  (Lam.),  du  même  grès  néocomien,  de 
l'argile  siliceuse  du  fleuve  Stemassa  ***,  aux  environs  de  Ssimbirsk,  semble 
être  également  le  Nue.  impressa;  la  forme  et  la  grandeur  de  la  co- 
quille sont  les  mêmes  et  les  sommets  également  petits ,  comme  ceux  des 
individus  anglais. 


*  Min.  conchol.  I.  c.  V.   London  1825,  p.  118.   PI.  475,  fig.  3. 
**  Pétrifie,  suecana  I.  c.  p.  16.    PI.  V,  fig.  5. 

***  Voy.  les  Mém.  de  la  Soc.  géogr.  de  St.  Pétersb.  1856.  vol.  XI,  p.  128. 
PI.  VI,  fig.  2  b. 
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Esp.  650.   Nnc.  concentrica  Fisch. 
PI.  XXIII,  fig.  11  a  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  valves  closes,  vues  sur  les 

sommets. 

Nnc.  concentrica  Fisch.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1849.  II,  p.  129. 

Nue.  arduennensi  d'Oan.  aff.,   Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1,  c.  1843,  p.   174, 

PL  302,  fig.  4—8. 
Nncula  pectinatae  et  margarîtaceae  Pacht  aff.  voy.  lesMém.  de  la  Soc. 

géogr.  de  St.  Pétersb.  1856  vol.  XI,  pag.  127-128.    PI.  Vl,  fig.  1  a  b  c  el 

fig.  2  a  (excl.  reliq.). 
RoviixiBR,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1849.  II    PI  M,  fig.  108  (sans  nom). 

Petite  coquille  ovale,  subtrigone  et  légèrement  comprimée;  elle  est 
presque  lisse  et,  marquée  de  quelques  stries  d'accroissement  concentriques 
très  fines;  le  côté  antérieur  estycourt  et  tronqué  verticalement,  le  posté- 
rieur est  allongé,  rétréci  et  anguleux;  le  bord  cardinal  est  oblique  et  se 
réunit  avec  le  postérieur  en  un  angle  obtus;  le  bord  inférieur  est  légère- 
ment convexe. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  deEhoroschdwo  près  de  Mos- 
cou, et  dans  Targile  néocomienne  siliceuse  sur  les  fleuves  Stemassa, 
Moura,  Tomischewa,  Baryschewa  et  autres  des  gouvernements  de  Penza 
et  de  Ssimbirsk,  ainsi  que  dans  le  terrain  albien  des  Ardennes  et  de  la 
Meuse. 

L'individu  de  Moscou  a  6  1.  de  large,  5  1.  de  long,  et  les  valves 
closes  ont  une  épaisseur 'de  3^2  1.;  la  surface,  bien  conservée,  est  d'un 
bron  luisant  et  presque  lisse,  excepté  quelques  stries  d'accroissement  con- 
centriques.   Les  sommets  sont  aigus  et  infléchis  vers  la  lunule,  qui  est 

* 

assez  profonde,  bordée  et  allongée;  le  bord  antérieur  fait  à  peine  une 
petite  saillie  arrondie;  le  postérieur  est  tronqué  obliquement. 

La  surface  est  munie  de  l'épiderme  bien  conservé;  les  stries  rayon- 
nantes manquent  à  l'individu  de  Khoroschéwo,  cependant  elles  semblent  se 
montrer  sous  l'épiderme  et  indiquer  que  le  Nue.  arduennensis  est 
la  même  espèce,  décomposée  à  sa  surface. 

La  figure  donnée  par  M.  Bouillieb  de  la  coquille  du  même  étage 
semble  être  le  Nue.  concentrica,  nommé  par  M.  de  Fischer  en  1843; 
les  dents  cardinales  se  réunissent  en  angle  obtus  avec  les  autres  situées 
au  fond  de  la  lunule  devant  les  sommets  très  aigus  et  peu  saillants;  la 
région  postérieure  est  marquée  d'un  angle  obtus,  sur  l'individu  de  ma 
coUection,  mais  l'angle  n'est  pas  aussi  distinct  sur  le  test  du  Nue.  ar- 
duennensis de  la  France,  bien  que  le  moule  le  montre  distinctement: 
les  seules  stries  rayonnantes  de  la  surface  distinguent  celui-ci  du  Nu  a 
concentrica.    Je  serais  par  conséquent  d'avis  de  conserver  pour 


586 

celui-ci  le  nom  de  N.  concentrica,  comme  le  plus  anciennement  pro- 
posé par  M.  DE  FtsoHSR. 

Esp.  651.  Nnc  prodacta  N1L88. 

Pétri f.  foec.  1.  g.  p.  16.  PI.  X,  fig.  5. 

Gaimn,  Sicbsif  cbe  Kreide  1.  r.  p.  77.   PI.  XX,  fig.  26. 

RiuM,  BOhniische  Kreide  1.  c.  p.  7.   PI.  34,  fig.  17—20. 

pACHr,  Schrifteo  der  geogr.  GegelUcb.  Petersb.  (en  russe)  XI,  p*  127.    PI.  VI, 

fig.  1  d  e. 
PuscH,  Polens  Palfiontologie  1.  g.  p.  62.  PI.  VI,  fig.  10. 

La  coquille  est  petite,  transrerse,  elliptique,  les  deux  côtés  sont  ar- 
rondis et  le  sommet  situé  plus  près  du  bord  antérieur,  qui  en  outre  est  un 
peu  plus  large  que  le  postérieur;  Vangle  cardinal  près  du  sommet  est 
très  obtus. 

Hah,  dans  le  grès  vert  supérieur  marneux  ou  Pargile  siliceuse  de 
Reschetica  près  de  Ssimbirsk,  sur  les  fleuves  Stemassou,  Moura,  Tomi- 
schewka,  Barischa,  et  en  Pologne  dans  la  craie  blanche  d'XJdricxa  près 
de  Zamosc,  ainsi  que  dans  le  plânermergel  du  Postelberg  en  Bohème,  de 
Louschûtz  en  Saxe,  de  la  craie  blanche  en  Suède. 

Le  bord  cardinal  en  arrière  du  sommet  est  oblique  ou  légèrement 
convexe  ;  en  avant  du  sommet  il  est  légèrement  concave  ;  la  surface  de 
la  coquille  est  finement  striée,  à  stries  d^accroissement  concentriques,  et 
le  bord  inférieur  des  moules  deBeschetka  est  crénelé:  c^estce  qui  prouve 
que  la  surface  de  la  coquille  a  dû  être  striée,  à  stries  rayonnantes.  Ces 
stries  manquent  à  Pespèce  des  ptiys  étrangers,  et  il  se  peut  donc  que  les 
individus  de  Beschetka  appartiennent  plutôt  au  Nue  pectinata,  comme 
jeunes  moules;  les  sommets  du  N.  producta  sont  cependant  plus  rap- 
prochés du  milieu  que  ceul  duN.  pectinata,  et  par  là  le  bord  antérieur 
est  plus  saillant. 

Esp.  652.    Nue.  pectinata  Sow. 

Min.  conch.  I.  c.  11,  p.  209.    PI.  192,  fig,  6—7. 

D'Orbigny,  Paléonl.  fr.  Terr.  crét.  III,  p.  177.    PI.  303,  fig.  8—14. 

Nue.  striatnla,  Rôm.,  Norddeutsche  Kreide.  Hannover  1841,  p.  68.    PI.  8, 

fig.  26. 
Pacht,  Schriften  d.  geogr  GeselUch.  1.  c.  XI,  p.  127.   PI.  VI,  fig.  1  a  b  g. 

La  coquille  ovale,  plus  ou  moins  triangulaire  et  renflée,  est  ornée 
de  côtes  rayonnantes,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  les  stries  d'ac- 
croissement concentriques  fines.  Les  sommets  épais  et  légèrement  sail- 
lants sont  situés  au  bord  antérieur,  qui  est  tronqué  obliquement  et  poonu 
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d'une  lonule  cordiforme,  presque  aussi  large  que  longue,  et  profondément 
excayée.  Le  bord  inférieur  est  elliptique  et  le  pins  hant  an  milieu  du 
bord  inférieur. 

Hah.  dans  le  grès  vert  marneux  ou  Targile  siliceuse  de  Ssimbirsk 
l^ès  de  Beschetka,  et  sur  les  fleuves  Stemassou,  Moura,  ainsi  que  dans 
le  gault  de  Blackdown  en  Angleterre  et  de  Ste-Croix  près  de  Genève, 
dons  le  gault  du  bassin  parisien  et  méditerranéen,  dans  le  département 
de  FAube  et  dans  le  plânerkalk  de  Streblen  en  Saxe  ;  c'est  une  espèce 
très  répandue,  qui  caractérise  le  néocomien. 

On  ne  rencontre  que  des  moules,  très  difficiles  à  déterminer,  au 
midi  de  la  Russie,  dans  Pargile  siliceuse  de  Ssimbirsk  et  de  Fenza;  les 
uns  appartiennent  au  Nue.  pectinata,  et  ressemblent  au  N.  im- 
pressa Sow.  de  Ste-Oroix,  en  ce  qu'ils  sont  plus  hauts  au  bord  anté- 
rieur qu'au  postérieur,  qui  est  rétréci  et  arrondi;  d'autres  sont  caracté- 
risés par  un  test  fortement  comprimé  et  strié ,  et^  paraissent  former  une 
espèce  particulière,  que  j'appelle  Nue.  interstriata. 

Esp.  653.   Nue  interstriata  m. 
PI.  XXII,  fig.  14  a  gr.  nat.  ;  b  surface  grossie. 

GéogDOsie  de  la  Russie  (en  russe)  St.  Pétersb.  1846,  p.  510. 

Testa  rhomboidea,  complanata,  tenuissime  radiatim  striata,  skiis 
subito  abruptis  et  defainc  novis,  tanquam  interc'alatis,  oriundis;  lunula 
compressa  elongato-angusta. 

Hàb.  dans  l'argile  siliceuse  crétacée  de  l'étage  albien  ou  plus  mo- 
derne de  Beschetka  dans  le  gouvernement  de  Ssimbirsk. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  rhombotdale,  comprimée 
et  arrondie,  les  sommets  sont  à  peine  saillants,  obtus  et  situés  au  bord 
,  antérieur  élargi,  qui  est  comprimé  et  marqué  d'une  lunule  étroite  et 
allongée,  occupant  tout  le  côté  antérieur  jusqu'au  bord  inférieur.  Le  bord 
cardinal  contient  des  dents  nombreuses,  qui  augmentent  en  grandeur  vers 
le  bord  postérieur;  celui-ci  est  plus  étroit  que  l'antérieur  et  obliquement 
tronqué  à  son  côté  inféro-postérieur. 

Les  stries  rayonnantes  sont  très  nombreuses  et  serrées;  elles  sont 
plus  fines  que  les  cOtes  du  Nue.  pectinata  et  par  là  aussi  d'un  nombre 
double;  elles  paraissent  cesser  tout  d'un  coup,  et  d'autres  s'intercalent 
à  un  nouvel  accroissement  du  test,  comme  le  fait  voir  la  fig.  14  b.  Ce- 
pendant ceci  n'est  pas  la  règle,  car  il  existe  plus  bas  une  parfaite  con- 
tinuation des  stries  rayonnantes,  sans  interruption.  Les  stries  des  mouleé 
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sont  en  outre  munies  de  trds  petits  nœuds,  surtout  vers  le  bord  inférieur 
de  la  coquille,  en  sorte  que  sa  surface  doit  aroir  été  granuleuse. 

La  coquille  a  1  p.  de  large,  mesurée  au  travers  de  la  coquille  entre 
le  bord  inféro-antérieur  arrondi  et  le  supéro-postérieur,  qui  est  égale- 
ment arrondi;  elle  a  7  L  de  long  au  bord  antérieur,  qui  est  la  région  la 
plus  haute  de  la  coquille.  Ne  possédant  que  le  moule  d'une  valve,  je  ne 
saurais  déterminer  exactement  l'épaisseur  des  valves  closes  ;  elle  parait 
dtre  de  2  lignes. 

Le  bord  dorsal  est  légèrement  convexe,  car  les  dents  cardinales, 
situées  au  bord  droit  dorsal,  deviennent  de  plus  en  plus  grandes,  le  bord 
s'élève  un  peu  plus  au  milieu  et  il  s'en  développe  une  l^ère  convexité; 
il  y  a  au  moins  17  dents  au  bord  dorsal  et  à  peine  la  moitié  de  ce 
nombre  au  bord  antérieur,  qui  se  réunit  sous  un  angle  obtus  avec  le  bord 
dorsal 

Les  stries  d'accroissement  sont  très  espacées  et  légèrement  mar- 
quées sur  le  moule  de  Bescbetka. 

LeNuc.  planata  Desh.,  du  néocomien  de  la  France  rappelle  quel- 
que peu  le  N.  i  n  t  e  r  s  t  r  i  a  t  a  par  sa  compression  presque  égale  à  celle 
de  la  coquille  de  Beschetka,  mais  le  N.  planât  a  a  une  forme  toute  dif- 
férente; sa  hauteur  égale  presque  la  moitié  de  sa  largeur,  tandis  que  h 
hauteur  du  Nue  interstriata  atteint  au  moins  les  deux  tiers  de  sa 

largeur. 

Esp:  654.  Nue  macrodon  m. 
PI.  XXII,  fig.  15  a  b  gr.  nat.;  fif;.  16-17abcd  moules  du  même,  vus  de  diffé- 
rents cMés. 

Testa  subtriangularis,  dilatata,  incrassata,  verticibus  inflexis  margi- 
nique  anteriori  impositis ,  margine  hoc  oblique  truncato ,  dorsali  declivi, 
subconvexo  inqne  posteriorem  marginem  rotundatum  excurrente,  inferiore 
illo  recto,  reliquis  multo  longiore;  superficie  testae  tenuissime  radiatim 
striata  striisque  incrementi  concentricis  rarioribus  illas  decussantibus. 

Hab.  dans  l'argile  siliceuse  crétacée  de  Reschetka  près  de  Ssim- 
birsk. 

La  coquille,  triangulaire  et  légèrement  renflée,  est  pourvue  de  som- 
mets situés  au  bord  supérieur  et  antérieur,  légèrement  infléchi  vers  le 
bord  antérieur,  qui  est  obliquement  tronqué  et  orné  d'une  lunule  allongée 
et  assez  profonde,  surtout  sur  le  moule.  Le  bord  dorsal  se  continue  ob- 
liquement en  un  bord  postérieur,  qui  est  fort  étroit  et  arrondi,  tandis  que 
le  bord  inférieur  est  droit,  tranchant  et  surpasse  en  longueur  tous  les 
autres  bords. 
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La  surface  est  finement  parconrne  de  stries  rayonnantes  très  ser- 
rées, nombreuses  et  croisées  par  des  çiarques  d'accroissement  concentri- 
ques fines,  qui  sont  très  rares  et  espacées  les  unes  des  autres;  on  compte 
au  moins  6  stries  sur  Pespace  d'une  ligne. 

La  coquille  a  1  p.  1  1.  de  large,  mesurée  au  bord  inférieur;  elle  a* 
10  L  de  long,  mesurée  sur  le  bord  antérieur,  et  va  en  s'amincissant  jus- 
qu'à 7  1.  au  bord  postérieur  ;  les  valves  closes  ofirent  une  épaisseur  de 
6  1.    La  lunule  elliptique  (1«  c*  !*!•  XXTI,  fig.  15  b)  est  large  et  longue. . 

Le  moule  est  lisse,  renflé,  à  bord  inférieur  crénelé,  et  muni  de 
grandes  dents  aiguës  au  bord  cardinal;  les  rangées  des  dents,  au  nombre 
de  15  du  côté  dorsal  et  de  9  du  côté  antérieur,  se  réunissent  sous  un 
angle  obtus  et  légèrement  arrondi  (voy.  Le.  fig.  17.). 

Les  impressions  musculaires  sont  très  fortes,  la  postérieure  est  à 
peine  marquée  et  légèrement  saillante;  elle  est  située  au  bout  de  la 
rangée  des  dents  cardinales,  c'est-à-dire  sur  le  dos  lui-même.  Le  bord 
postérieur  se  continue  encore  plus  loin  en  arrière  en  une  partie  rétrécie 
et  arrondie.  L'impression  musculaire  antérieure  est  très  saillante,  angu- 
leuse et  marquée  sur  son  côté  intérieur  d'un  profond  sillon ,  qui  prend 
naissance  au  sommet  et  descend  jusqu^au  bord  inférieur  (voy.  1.  c.  fig.  14  a 
et  fig.  17),  caractère  qui  ne  se  retrouve  pas  sur  les  moules  des  espèces 
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connues  .anciennement 

Le  moule,  vu  d'en  haut  (1.  c.  fig.  16  c),  présente  le  bord  postérieur 
tranchant,  les  deux  muscles  d'attache  postérieurs  renflés,  l'enfoncement 
de  l'écusson  large,  superficiel  et  marqué  au  milieu  de  traces  de  petites 
.dents  cardmales  et  de  deux  grosses  fossettes  ou  enfoncements,  situés 
sous  les  sonmiets  et  destinés  à  la  réception  du  ligament  cardinal  interne. 
En  bas  du  bord  antérieur  se  présentent  sur  chaque  côté  les  moules  de 
deux  muscles  allongés,  séparés  par  un  profond  sillon  de  la  région  anté- 
rieure du  moule. 

On  remarque  en  outre  de  petits  nœuds  ou  granules,  qui  sont  placés 
en  rangée  trop  régulière  pour  ne  pas  avoir  une  signification  physiologi- 
que. La  fig.  16  a  montre,  des  deux  côtés  des  grosses  et  profondes  fos- 
settes (L  c.  fig.  16  c),  plusieurs  granules  en  rangée  transverse,  et  plus 
.  en  arrière  sur  les  côtés  (voy.  fig.  16  a)  une  petite  crête,  et  ensuite  d'autres 
granules,  au  nombre  de  3  ou  4,  au  milieu  du  côté,  le  long  du  bord  dor- 
sal: ces  granules  sont  les  empreintes  de. quelques  viscères,  peut-être  de 
l'ovaire  qui  y  était  placé.  Le  bord  inférieur  crénelé  du  moule  est  tran- 
chant et  se  dirige  en  demi-arc  vers  le  bord  postérieur.  Les  deux  moules 
figurés  appartiennent  peut-être  à  d'autres  espèces;  mais  je  les  laisse  en 


attendant  rénnb  an  Naa  macrodon  (laflg.  17  cd)  et  an  Nna  inte^ 
striata  (la  fig.  16  a  b). 

Esp.  655.  Nua  dilatata  m. 
PI.  XXII,  fif .  18  a  b  gr.  nat.,  vu  de  face;  b  vu  de  profil. 

Testa  inflata,  dilatata,  utrinqne  snbaeqoali,  margine  inferiore  aa- 
trorsum  producto,  posteriore  snperiora  versus  protracto,  dorsal!  margine 
convexe;  superficie  tenuissime  striata,  striis  radiantibus  laevissîmis,  ver- 
tice  viz  prominulo,  exiguë. 

Hah,  dans  l'argile  siliceuse  de  Pétage  albien  supàieur  deBesdietka 
près  de  Ssimbirsk,  et  peut-être  aossi  dans  le  grès  péoconoien  à  Weich- 
selia  de  Eline,  aux  environs  de  Moscou  *. 

La  coquille  renflée  est  élargie,  le  bord  antérieur  obliquement  tron- 
qué et  prolongé  en  un  lobe  arrondi  et  rétréci,  le  bord  postérieur  prolongé 
et  arrondi  est  dMgale  largeur  avec  le  côté  antérieur,  et  le  bord  cardinal 
légèrement  convexe  au  milieu  du  dos  ;  le  bord  inférieur  est  presque  droit 
ou  plutôt  demi-circulaire.  Les  sommets  sont  très  petits,  peu  saillants 
et  infléchis  vers  le  bord  antérieur.  La  lunule  est  oblongae  et  assez  pro- 
fonde, récusson  à  peine  marqué.  On  ne  connaît  qu'un  moule  de  cette 
espèce;  sa  surface  est  striée,  à  stries  rayonnantes,  très  serrées,  lissea, 
surtout  vers  le  bord  inférieur,  tandis  que  les  stries  disparaissent  insen- 
siblement  vers  les  sommets.  La  coquille  est  convexe  et  le  plus  bombée 
au  milieu  de  la  surface. 

Elle  9  1.  de  large,  5  1.  de  long,  mesurée  au  milieu  du  dos,  et,  à  ce 
qu'il  paraît,  4  L  d'épaisseur  à  valves  closes. 

Cette  espèce  présente  de  grands  rapports  quant  à  sa  forme  avec  le 
Nue.  obtusa  Fitt.  (planata  [Dësh.]  d'Oan.)  du  terrain  néocomien,  mais 
celui-ci  est  lisse,  tandis  que  le  N.  dilatata  est  strié,  à  stries  rayonnantes, 
très  fines  et  serrées.  Il  rappelle  par  ses  stries  le  N.  pectinata  et  le 
N.  interstriata,  mais  il  s'en  distingue  par  sa  largeur  très  considérable 
et  par  la  convexité  plus  grande  de  ses  valves. 

Le  petit  sommet  et  le  dos  convexe  présentent  également  d'antres 
caractères,  pour  la  distinguer  des  espèces  voisines. 

Le  Nue.  s  p.  indéterminé,  dont  M.  Ï^acht  **  a  donné  une  figure, 
appartient  probablement  au  Nue.  dilatata;  ilaété  trouvé  avec  beau- 
coup d'autres  espècesvdans  l'argile  siliceuse  albienne  près  des  villages 

*  Voy.  6.  DB  FucHBR ,  Oryctographie  da  goavemeroent  de  Moscou  I.  c. 
p.  176,  S0U8  le  nom  d'Arca  Bucnloides  Fisca.  Pi.  19,  flg.  3é 

**  Mém.  de  la  Soc.  géogr.  St.  Pétersb.  I.  c.  XI.  1856  p.  127.  PI.  VI,  f.  t  d  e. 
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de  BoQtyrki,  de  Beclemischew,  sur  les  fleures  Stemassa,  Moora,  Tond* 
schewka,  Barischa,  et  en  d'autres  localités  des  gouvemeiiientg  de  Ssim- 
birsk  et  de  Pensa. 

L'Arc  a  nnculoides  G.  Fbsgheb,  du  gr^  néocomien  supérieur  de 
Kline,  en  un  fragment  à  peine  déienninable,  semble  également  appartenir 
aaNuc  dilatata. 

Esp.  656.   Nue.  ovata  Makt.  (non  Nilss.). 

Geology  of  SuMex  1822.    PI.  19,  fig.  26  et  27. 

D'Orbiomt,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  173.    PI.  302,  fig.  i— 3. 

Ck>quille  ovale-oblongue,  fortement  comprimée,  à  stries  d'accroisse- 
ment très  légères,  surtout  suç  le  bord  inférieur;  le  bord  antérieur  est 
court  et  se  porte  en  avant  jusqu'au  bord  inférieur  en  lobe  arrondi;  le 
bord  postérieur  est  allongé  et  rétréci. 

Hàb,  dans  le  grès  turonien  de  Novgorod-Ssewersk  du  gouvernement 
de  Tschemigow,  ainsi  que  dans  le  gault  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

La  coquille  est  lisse ,  à  peine  marquée  de  quelques  stries  d'accrois- 
sement sur  le  bord  antérieur;  la  lunule  est  nulle  et  le  sonmiet  très  petit, 
à  angle  très  obtus  au  bord  cardinal.  Elle  a  6  1.  de  large  et  4  1.  de  long, 
mesurée  au  dessus  du  sommet;  les  valves  closes  ne  présentent  que 
2  L  d'épaisseur. 

Esp.  657.   Nue*  Benauxiana  d'ÛRB. 

PaléODt.  fr  Terr.  crél.  vol.  IIL  1843.  I.  c.  p.  179.   PI.  304,  fig.  7—9. 

If  n  eu  la  Oppeli  Trautsch.,  Boll.  de  Mosc.  I.  c.  1865.  I,  p.  16.  PI.  III,  fig.  4. 

La  coquille  est  petite,  ovale,  légèrement  comprimée  et  ornée  de 
stries  concentriques,  les  sommets  sont  saillants  et  situés  sur  le  bord  an- 
térieur, qui  est  excavé  et  pourvu  d'une  lunule  profonde  et  allongée;  le 
bord  postérieur,  plus  allongé  que  l'antérieur,  est  arrondi;  le  bord  infé- 
rieur est  crénelé. 

Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  supérieur  de  Ssimbirsk,  ainsi  que 
dans  le  turonien  d'Uchaux,  département  de  Yancluse. 

La  coquille  de  Ssimbirsk  a  7^2  1.  de  large,  5^2  1.  de  long  et  les 
valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  4  L  Les  valves  ne  montrent  pas 
le  dedans  du  bord  inférieur,  qui  doit  être  crénelé;  mais  comme  toute  la 
forme  et  la  grandeur  du  N.  Benauxiana  s'accordent  parfaitement  avec 
l'individu  de  Ssimbirsk,  il  faut  supposer* que  sou  bord  palléal  est  égale- 
ment «rénelé  en  dedans.  Le  bord  cardinal  est  légèrement  coavexe,  ua 
peu  moins  cependant  que  l'inférieur;  le  postérieur  est  plus  étroit  que  l'aii'* 
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teneur,  et  récosson  n'est  pas  nettement  bordé,  comme  aussi  la  limiile, 
qni  est  oordiforme. 

Omre  LXX.  Leda  Sobïïmàom. 

Lembalns  Risso. 

Les  valyes  sont  caractérisées  par  leur  forme  élargie;  le  côté  anté- 
rieur, vers  lequel  le  sommet  s'infléchit,  est  plus  étroit  et  allongé  en  bec; 
il  est  muni  d'une  crdte;  le  côté  postérieur  est  court,  épais  et  arrondi; 
l'impression  musculaire  est  pourvue  d'un  sinus  léger  on  profond.  Cegoire 
se  trouve  dans  les  périodes  (mcienne,  moyenne  et  moderne  ^  prindpale- 
ment  dans  le  terrain  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  658.   Leda  claviformis  Sow.  sp.  (non  Kl5d.). 

Nu  cul  a  claviformis  Sow.,  Mio.  conch.  I.  c.  V,  p.  119.  PI.  476,  fig.  2. 
Nue.  lacryma  (Sow.)  Rouillibr,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1846.  IV. 

PI.  D,  fi|f.  13  grossie,  cl  1848.  I,  p.  274. 
Zeitscbr.  d.  deatsch.  geolog.  Gesellsch.  1.  c.  1861,  p.  410. 

La  coquille  est  petite,  bombée,  sillonnée,  à  sillons  concentriques, 
très  fins;  le  côté  postérieur  est  arrondi  et  élargi,  l'antérieur  rétréci  et 
prolongé  en  une  extrémité  pointue;  la  crête  de  ce  côté  forme  une  petite 
facette  striée,  qui  s'étend  jusqu'au  bout  pointu. 

Hàb.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Goliowo  près  de  Moscou, 
ainsi  que  dans  le  great  colite  du  Nordhamptonshire. 

La  coquille  se  distingue  du  Leda  lacryma  Sow.  en  ce  qu'elle  est 
sillonnée  et  que  celui-ci  est  lisse ,  sans  montrer  la  crête  antérieure  aussi 
développée  que  celle-là,  qui,  de  couleur  brunâtre,  se  trouye  très  bien 
conservée  dans  l'argile  noire  de  Goliowo. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Nue.  rostralis  Luc.,  du  grès  lifls- 
sique  de  Banz,  par  le  bord  inférieur  légèrement  échancré  près  du  bout 
pointu,  et  par  une  autre  échancrure  légère  du  bord  supérieur,  en  arrière 
du  sommet 

Esp.  659.   Leda  lacryma  Sow.  sp. 
Nncula  lacryma  Min.  concb.  I.  c.  V,  p.  119.   PI.  476,  fig.  3. 

La  coquille  est  petite,  ovale,  gibbeuse,  lisse  et  brillante,  le  côté  an- 
térieur se  continue  en  avant  en  un  rostre  court  et  aigu,  offi*ant  une  crête 
peu  marquée  au  bord  supérieur. 

Hab,  dans  le  calcaire  juraissique  de  l'étage  ozfordien  inférieur  de 
Nigranden  et  de  Popilani  en  Lithuanie,  ainsi  que  dans  le  great  oolite  de 
l'Angleterre. 
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Cette  coquille  est  plus  petite,  surtout  plus  courte  et  moins  large  que 
la  précédente,  avec  laquelle  elle  a  de  grands  rapports.  La  crête  oblique 
supérieure  du  bord  antérieur  est  rudimentaire,  presque  imperceptible. 

Esp.  660.  Leda  porrecta  Beuss. 

Tlacalaporrecta  Rbuss,  BôbmUche  Kreide  I.'c.  II,  p.  7.  PI.  34,  fig.  13. 
Ifncnla  nada  Phill.?  Kbysbrlimo,  Petschora-Reise  1.  c.  p.  307.  PI.  17,  f.  8->9. 
Gbimitz,  Sftchsische  Kreide  I.  c.  p.  77.   FI.  20,  ûg.  28-29  (sous  le  nom  de  Nue. 
8  i  1  i  q  n  a  Goldf.). 

Petite  coqiiille  transverse,  ovale,  élargie,  à  côté  antérieur  allongé, 
rétréci  et.excavé  au  bord  supérieur  au  devant  du  sommet,  qui  est  infléchi 
légèrement  vers  ce  côté;  le  côté  postérieur  est  court,  élargi,  arrondi,  et 
offi-e  une  saillie  légère,  presque  anguleuse. 

Hab,  dans  un  calcaire,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien,  sur  la  Pet- 
schora,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  fleuve  Ishma,  également  près  du 
village  de  Polouschino,  ainsi  que  dans  le  quader  inférieur  de  la  Bohème. 

Le  comte  de  KEYSEBLiEra  a  identifié  cette  espèce  avec  le  Nue.  nu d a 
PtaiLL.,  peu  connu,  qui  se  distingue  pourtant  par  son  côté  antérieur  plus 
rétréci,  acuminé  et  obliquement  coupé  vers  le  bord  inférieur;  elle  parait 
avoir  plus  de  rapports  avec  le  Nucula  porrecta  Beuss,  du  quader  in- 
férieur de  Tyssa  et  d'autres  localités  de  la  Bohème,  où  elle  est  très 
abondante. 

Les  sommets  sont  situés  près  du  bord  antérieur  et  éloignés  du  mi- 
lieu du  bord  cardinal;  ils  sont  très  courts,  obtus,  l'angle  cardinal  est  très 
obtus;  sur  les  individus  de  la  Bohème  on  compte  20  petites  dents  cardi- 
nales sur  le  bord  cardinal  postérieur,  et  28  à  30  un  peu  plus  grandes 
sur  l'antérieur. 

Les  impressions  musculaires  ne  sont  pas  distinctes  sur  les  individus 
de  la  Petschora;  ils  ont  une  largeur  de  6*1.  et  une  longueur  de  3  1., 
mesurés  au  dessus  des  sommets.  La  surface  de  la  coquille  est  presque 
lisse,  légèrement  striée,  à  stries  concentriques  rares. 

M.  le  comte  de  Eeyseblikg  a  donné  L  c.  une  seconde  flg.  7  de  cette 
espèce,  qui  cependant  est  plus  grande  et  paraît  se  distinguer  de  la 
flg.  8—9  par  son  bord  supérieur  antérieur  tout  droit  et  non  ezcavé;  sa 
surface  est  plus  distinctement  marquée  par  des  stries  concentriques. 

I  Esp.  661.   Leda  scapha  d'Oan. 

Paiéont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  167.  PI.  301,  fig.  1—3. 

La  coquille  est  petite,  élargie,  fortement  comprimée  et  lisse;  les 
sommets  assez  saillants  sont  placés  au  milieu  du  bord  cardinal  et  divisent 

EiehwAld,  Lethae»  rossica.    II.  38 
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la  coquille  en  deux  cOt^  presque  ^ganx,  dont  l'un,  le  postérienr,  est  ce- 
pendant un  peu  plus  court  et  plus  élargi  que  Pantérieur,  qui  est  plm 
rétréci  et  se  courbe  légèrement  en  haut  à  son  extrémité. 

Hcib,  dans  un  calcaire  compacte,  à  ce  quMl  paraît  néocomien,  à  Oa- 
tessouyouk  près  d'Orenbourg. 

La  coquille,  en  moule  noir  brillant,  a  3y2  L  de  large  et  2  L  de 
long,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  les  valves  closes  offrent  une  épais- 
seur de  1  Va  ligne. 

Le  bord  cardinal  est  épaissi  et  montre  de  chaque  cdté  des  sommets 
15  à  17  dents  cardinales,  disposées  en  une  rangée  droite.  Les  bords 
sont  tranchants,  le  bord  antérieur  à  extrémité  anguleuse  et  aigué,  le 
postérieur  arrondi;  le  bord  inférieur  est  semi-circulaire. 

Esp.  662.   Leda  semilunaris  V.  BuGH. 

V.  BucH  voy.  Karstih,  Archiv  fur  Minéralogie  etc.  vol.  11,  p.  315. 
Riuss,  Bobmiscbe  Kreide  1.  c.  U,  p.  7.   PI.  34,  fig.  14—16. 

Petite  coquille  transverse,  rétréde  et  aiguS  d'un  côté,  élargie,  phis 
courte  et  arrondie  de  Tautre;  les  sommets  sont  situés  presque  au  milieu 
du  bord  cardinal,  qui  d'un  cOté  contient  10  à  12  dents,  et  15  à  18  de 
l'autre.  La  lunule  est  étroite,  allongée,  et  Técusson  lancéolé,  bien  limité. 

Hah.  dans  un  grès  turonien  du  mont  Itschka  près  d'Orenbourg,  ainsi 
que  dans  le  plânermergel  de  Luschûtz  et  du  Postelberg  en  Bohème. 

La  coquille  a  2  V2  L  de  large  et  1 V2  L  de  long,  mesurée  au  dessus 
des  sommets.  Ce  sont  des  moules  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans 
un  grès  quarzeux  très  compacte;  on  ne  reconnaît  que  quelques  stries 
d'accroissement  concentriques  indistinctes  sur  les  moules  lisses  et  bril- 
lants. Elle  se  distingue  du  Leda  Mariae  d'OsB.,  du  grès  vert,  par  la 
lunule  et  l'écusson,  qui  ne -sont  pas  aussi  développés  sur  celui-cL 

Esp.  663.   Leda  lyncuris  m. 
PI.  XXI,  fig.  17  a  — d  gr.  nat.;  valve  vue  de  différents  côtés. 

RouiLLiBR,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1.  c.  1849.  IL   PI.  M,  fig.  108  a  b. 

Testa  subtriangularis,  altero  latere  dilatato,  altero  prolongato,  at- 
tenuato  et  acute  carinato,  superficies  laevis,  nitens,  concentrice  ac  tenms- 
sime  striata,  dentibus  cardinalibus  exterioribus  majoribus,  interioribos 
minoribus. 

Hàb.  dans  l'argile  néocomienne  ferrugineuse  d'Antonowo-Poustosch 
sur  le  bord  du  fleuve  Ounja  près  de  Tambow,  et  dans  le  grès  néocomien 
noirâtre  de  Khoroschdwo. 
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La  coqidlle  triang^aire  est  épaisse  et  pourvue  d'un  sommet  assez 
robuste  et  infléchi  vers  le  bord  antérieur  rékéci  et  aigu,  à  queue  plus  on 
moins  allongée.  La  carône,  tranchante  du  cdté  antérieur,  descend  du 
sommet  et  se  prolonge  vers  le  bord  aigu  antérieur,  limitant  un  enfonce- 
ment lunulaire  profond,  qui  s'élève  jusqu'au  sommet  et  dont  le  bord  est 
mmii  de  grosses  dents;  celles-ci  sont  le  plus  grosses  aux  côtés  extérieurs 
du  bord  cardinal,  et  deviennent  de  plus  en  plus  pertes  vers  le  sommet 
Les  impressions  musculaires  petites,  arrondies,  et  profondes,  se  trouvent 
à  la  base  de  chaque  rangée  des  dents  cardinales.  La  surface  de  la  co- 
quille est  parcourue  de  stries  concentriques  très  fines  et  le  test  est  bru- 
nâtre vers  le  bord  inférieur. 

La  coquille  a  6  1.  de  large  et  4  1.  de  long,  mesurée  au-dessus  des 
sommets,  les  valves  closes  offrent,  à  ce  qu'il  paraît,  une  épaisseur  de  4 
lignes.  4f 

Le  Nue.  mucronata  Sow.,  du  terrain  jurassique  inférieur  du 
lias  de  l'Angleterre  et  du  Wurtemberg,  a  de  grands  rapports  avec  le 
Nue.  lyncuris,  mais  sa  carène  antérieure  n'est  pas  aussi  tranchante  et 
sa  surface  est  parcourue  de  sillons  concentriques  profonds,  qui,  ainsi  que 
le  sinus  palléal,  manquent  au  N.  lyncuris. 

M.  £ouiLLiEB  L  c.  a  donné  une  figure  ^,  sans  nom  et  sans  descrip- 
tion, d'une  coquille  provenant  d'une  localité  inconnue  des  environs  de  Mos- 
cou, que  je  suppose  appartenir  à  l'espèce  qui  nous  occupe;  elle  lui  res- 
semble du  moins  entièrement. 

Esp.  664.  Leda  Mariae  d'OBB.  sp. 

NuculaMariae  d'ÛRBiOMT,  PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  I.  c  111,  p.  169.    PI.  301, 

fig.  4— 6. 
Kncula  palmae  (Sow.)  Tbautscb.,  BoII.  de  Mosc.  1861.  No.  I.  PI.  VIT,  fig.  2. 

La  coquille  est  petite,  dilatée,  presque  naviculaire,  fortement  com- 
primée, à  sommets  rapprochés  du  bord  antériem*,  qui  est  plus  court  et 
plus  élargi  que  le  postérieur;  celui-ci  est  plus  étroit  et  excavé  au  bord 
Bopérieur;  la  surface  de  la  coquille  est  finement  striée,  les  stries  coHi** 
centrîques  sont  plus  distinctes  vers  le  bord  inférieur;  la  lunule  et  l'écus- 
son  sont  nettement  limités. 

Hab.  dans  le  néocomien  noirâtre  de  Tatarowa  sur  le  bord  du  fleuve 
Moekwa,  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  gault  du  bassin  parisien,  sur- 
tout aux  Côtes-Noires  du  département  de  la  Haute-Marne. 

La  coquille  est  plus  petite  encore  à  Tatarowa  qu'aux  Côtes-Noires  ; 


^  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1849.  II.    PI.  M,  fig.  108  «  b. 
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elle  a  5  L  de  largre  et  2  ^2  1.  de  long,  les  valves  closes  offirent  une  épais- 
seur de  2  L  La  surface  est  marquée  de  stries  d'acGroissement  concentri- 
ques bien  distinctes,  surtout  vers  le  bord  inférieur;  la  lunule  du  bord  an- 
térieur allongé  est  très  longue,  lisse,  et  occupe  toute  la  longueur  du  bord 
supérieur  excavé  et  oblique;  Pécusson  est  beaucoup  plus  court,  mais  dis- 
tinctement indiqué  par  un  enfoncement  du  bord  cardinal  en  arrière  des 
sommets  saillants.  Le  bout  postérieur  du  côté  allonge  est  obtus  et  non 
acuminé,  caractère  par  lequel  le  Leda  Mariae  se  distingue  du  L  se- 
milunaris  v.  Buoh,  qui  cependant  a  de  grands  rapports  avec  notre 
espèce. 

Famille  quatorzième. 

Myophorinées. 

La  coquille,  équivalve  et  inéqAatérale,  est  triangulaire,  carrée  on 
ovale  et  épaisse;  elle  est  entièrement  fermée  et  les  impressions  musca- 
laires  sont  fortement  prononcées  de  chaque  côté;  on  y  en  remarque  une 
grande  ovale,  surmontée  dHme  petite,  des  deux  côtés  des  valves,  et  en 
outre  une  petite  impression  musculaire  *  sous  les  sommets,  au  fond  de  la 
cavité.  LUmpression  palléale  est  très  prononcée  et  entière.  La  charnière 
se  compose  de  dents  cardinales  divergentes,  sillonnées  transversalement, 
dont  les  deux  de  la  valve  droite  sont  reçues  entre  les  quatre  de  la  valve 
gauche,  qui  ne  sont  sillonnées  que  d'un  seul  côté.  Les  sommets  sont  con- 
tournés en  arrière. 

Genre  LXXL    Trigonia  Bwa. 

Lyrodon  Goldf.,  Lyriodon  Bromn. 

C'est  le  seul  genre  de  la  famille;  le  nom  existe  depuis  1791,  donné 
par  Bbuguièbe  sans  description;  en  1802  M.  Lamabok  donna  la  défini- 
tion du  genre  Trigonia,  sans  s'apercevoir  que  ce  nom  avait  déjà  été 
employé  en  1773  pour  un  genre  de  plantes  de  la  Guiane  par  Aublet. 
Néanmoins  les  auteurs  continuent  à  garder  le  nom  donné  par  BsuornÈKi, 
changé  moins  heureusement  par  M.  Bbonk  en  Lyriodon  et  par  M. 
GoLDFOSs  en  Lyrodon.  Ce  genre  se  trouve  surtout  dans  les  terrains 
jurassique  et  crétacé,  mais  M.  d'OBBioinr  a  observé  une  Trigonie  dans 
le  terrain  carbonifère  de  la  Bolivie,  et  une  autre,  tertiaire,  au  Chili;  une 
seule  espèce  vit  encore  dans  les  parties  chaudes  du  Grand  océan. 


Voy.  d'ORBiGNT,  Paléont.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  vol.  3.  p.  128. 
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Esp.  665.    Trigonhi  #avis  Lam. 

BRom,  Leth.  geogn.  II,  p.  247.  PI.  20:  fig.  2. 
GoLDPuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  202.    PI.  137,  fig.  4. 

La  coquille  triangulaire  a  le  bord  antérieur  épaissi  et  tronqué,  il 
est  légèrement  convexe,  élargi  et  pourvu,  des  deux  côtés  de  la  commis- 
sure, de  10  côtes  horizontales,  qui  à  l'extérieur  finissent  en  gros  tuber- 
cules; la  crête  diagonale  très  faible  divise  les  flancs,  garnis  de  12  côtes 
noueuses,  du  corselet,  qui  est  finement  strié  et  dépourvu  de  carène  médiane; 
les  côtes  noueuses  des  flancs  sont  presque  verticales  et  légèrement  in- 
fléchies, et  les  stries  du  corselet  très  fines,  serrées  et  obliques,  divisées 
en  deux  groupes  par  un  léger  sillon  médian.  Les  bords  antérieur  et  in- 
férieur se  réunissent  en  angle  obtus. 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  de  Eamenka  près  de  Pe- 
trowskaya  et  d'Izioume  au  midi  de  la  Eussie,  ainsi  que  dans  le  schiste 
liassique  supérieur  de  PAllemagne  et  de  la  France. 

Notre  coquille  constitue  le  représentant  de  la  famille  des  Trigo- 
nies  clave liées  d'ÛRB.,  laquelle  est  garnie  de  côtes  ou  rangées  de 
tubercules  transverses  aux  flancs:  cette  espèce  appartient  aux  plus  an- 
ciennes du  genre  et  ne  se  trouve  que  rarement  en  Eussie.  Les  stries  très 
fines  du  corselet  (area)  allongé  et  tronqué  obliquement  sont  presque  ver- 
ticales et  divisées  au  milieu  par  un  léger  sillon  transverse. 

Esp.  666.   Trig.  clavellata  Pare.  Sow. 

Min.  conch.  I.  c.  I,  p.  197.    PI.  87,  fig.  1—2. 

BBomi,  Leth.  geogn.  I.  c.  II,  p.  244. 

QuBiWTEOT,  Jura  1.  c.  p.  442.    PI.  60,  fig.  13 — 14. 

La  coquille  triangulaire  est  arrondie  au  côté  antérieur  et  inférieur; 
la  crête  diagonale  noueuse  sépare  le  corselet  postérieur,  strié  verticale- 
ment, de  la  surface  antérieure,  qui  est  garnie  de  côtes  arquées  concentri- 
ques autour  du  sommet,  irrégulières  et  noueuses,  à  gros  tubercules;  les 
stries  verticales  du  corselet  sont  divisées  par  deux  côtes  noueuses  très 
minces  et  interrompues. 

Hàb.  dans  l'oxfordien  inférieur  de  Popilani,  également  sur  les  ri- 
Tières  Oka  et  Oundsha  aux  environs  de  Jelatma  *,  près  de  Eamenka  et 
de  Petrowskaya  aux  environs  d'Izioume,  et  près  de  Soudagh  en  Crimée; 
en  Pologne  près  de  Matagoscz  et  Dombrowka,  ainsi  que  dans  les  couches 

*  Voy.  Paléont.  de  Russie  par  M.  de  Vbrnbuil  1.  c.  p.  460  (en  partie)  et 
Lrop.  V.  BucR,  Gebîrgsformat.  v.  Russland  1.  c.  p.  89  sous  le  nom  de  Trigonia 
•triata. 
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moyennes  de  Foxfordien  de  llromyille,  et  ailleurs  ea  France  et  en  Angle- 
terre. 

Les  individus  de  Popilani  sont  kès.  petits;  les  bords  antérieur  et 
inférieur  forment  un  demi-cerde  comprimé,  les  grosses  cotes  concentri- 
ques noueuses  sont  espacées  les  unes  des  autres  et  divisées  par  la  crête 
diagonale  finement  noueuse  du  corselet  Celui-ci  est  également  strié,  à 
stries  verticales  tr^  fines,  entre  lesquelles  on  observe  10  à  12  rangées 
obliques  de  petites  côtes  fort  saillantes,  presque  tranchantes  et  garmes 
de  quelques  nœuds.  L^intérieur  de  la  valve  droite  montre  les  deux  dents 
sous  le  sommet  obtus,  et  les  deux  crêtes,  qui  prennent  naissance  au  som- 
met et  traversent  le  corselet 

Les  petits  individus  de  Popilani  ont  9  L  de  large  et  7  V2  L  de  long, 
mesurés  au  dessus  du  sommet 

Les  individus  de  Soudagh  ont  une  grandeur  plus  considérable,  de 
près  de  2  p.  de  large  et  de  1  p.  6  L  de  long.  Le  bord  antérieur  est  com- 
primé en  bas  et  élargi  en  haut  jusqu'à  7^2  L  Les  côtes  s^arrêtent  aa 
bord  antérieur  tranchant  et  sont  opposées  sur  les  deux  valves  réunies. 

Esp.  667.   Trig.  costata  Park.  Sow. 

PI.  XXIII,  fig.  12  a  valve  gaoche,  vue  de  côlé,  gr.  nat.;  b  la  même,  vue  sar  le 
corselet,  grogsîe  (var.  Trigontamonilifera  Aoass.). 

Min.  coDcb.  1.  c.  I,  p.  195.   PI.  85. 

La  coquille  triangulaire  est  ornée  de  côtes  lisses,  parallèles  au  bord 
inférieur;  la  crête  diagonale  est  tuberculeuse  et  le  corselet  marqué  de 
stries  longitudinales  obliques,  et  de  transversales;  par  là  sa  surface  de- 
vient treillissée;  deux  côtes  longitudinales  et  noueuses  occupent  le  milieu 
du  corselet  parallèlement  aux  stries. 

Hàb,  dans  Foxfordien  inférieur  de  Popilani  en  Lithuanie,  dans  le 
même  oxfordien  de  Katarasse  en  Crimée,  dans  le  terrain  jurassique  su- 
périeur, peut-être  kimméridien ,  de  Werewkine  près  de  Petrowskaya  et 
d^Izioume  au  midi  de  la  Russie;  à  Oni  près  de  Korta  dans  le  district  de 
Badsha  au  Caucase,  et  dans  le  calcaire  oolitbique  supérieur  de  Malagosci, 
Sobkow,  Korytnice  et  ailleurs  en  Pologne,  ainsi  que  dans  le  jura  brun 
moyen  de  TAllemagne  et  dans  le  kimméridien  et  Foolithe  inférieur  de 
l'Angleterre  et  de  la  France. 

Cette  espèce  se  rencontre,  comme  le  Trig.  cl  ave  liât  a,  en  nom- 
breuses variétés,  qui  constituent  la  famille  des  Costées  d'AGASSK  et 
ont  été  divisées  par  lui  et  M.  d'OnBiGNY  en  plusieurs  espèces. 

La  plus  grande  de  ces  variétés  se  trouve  eu  Crimée  dans  un  calcaire 
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jurassique  noir  et  compacte;  les  côtes  sont  presque  tranchantes,  très 
rapprochées  et  se  perdent  quelquefois  à  la  crête  diagonale  presque  écail- 
leiise  ;  les  côtes  du  corselet  sont  également  tranchantes,  fines  et  noueuses. 

Les  individus  de  Popilani  sont  beaucoup  plus  petits,  à  côtes  arquées 
moins  nombreuses,  plus  espacées  et  plus  épaisses,  à  crête  diagonale  pres- 
que lisse,  comme  les  côtes,  et  à  corselet  muni  d'une  seule  crête  noueuse 
an  milieu. 

Les  jolis  individus  du  Tr  igonia  monilif  era  Aoass.,  variété  du  T. 
costata,  de  Petrowskaya,  sont  plus  petits  et  formeraient  plutôt  une 
espèce  particulière,  dont  les  caractères  seraient  les  suivants:  la  coquille 
triangulaire  (voy.  lafig.  12 a b)  est  garnie  de  côtes  serrées  et  lisses,  an 
nombre  de  15  ou  plus,  qui,  parallèles  au  bord  inférieur,  passent  de  la 
crête  diagonale  jusqu'au  bord  rétréci  antérieur;  la  crête  est  finement 
striée  en  travers,  les  stries  très  serrées  sont  presque  écailleuses  et  de- 
viennent de  plus  en  plus  larges  vers  le  bord  inférieur.  Le  corselet  est 
finement  strié,  à  stries  verticales  ou  rayonnantes  serrées,  et  à  intervalles 
plus  larges  que  les  stries,  qui  sont  quelquefois  accessoires  aux  inter- 
valles; ceux-ci  sont  striés,  à  stries  transverses  très  fines  et  serrées.  Les 
individus  ont  5  ^/2 1.  de  large  et  4  ^2 1.  de  long.  Les  moules,  qui  seuls  se 
trouvent  dans  le  calcaire  kimméridien  de  Petrowskaya,  sont  lisses,  les 
côtes  à  peine  marquées,  la  crête  diagonale  offre  un  enfoncement  oblique 
et  séparant  le  corselet  lisse  de  la  surface  antérieure  convexe. 

Le  Trigonia  Meriani  Agass.,  espèce  différente  de  celle-ci,  se 
trouve,  selon  M.  Abich  %  dans  le  jura  brun  inférieur  de  Korta  près  d'Oni 
dans  le  district  de  Badsha  au  Caucase  méridional;  on  la  cite  générale- 
ment dans  l'oxfordien  supérieur  et  le  corallien  de  l'Angleterre  et  de  la 
France. 

Esp.  668.   Trig.  lanceolata  Agass. 
Myacées  1.  c.  p.  38.   PI.  4,  fij;.  4. 

Le  moule  seul  est  connu  et  décrit  par  M.  Agassiz;  il  est  bombé, 
ovalaire  et  se  prolonge  en  sommets  rétrécis  et  réfléchis  presque  triangu- 
laires; les  muscles  d'attache  ont  laissé  une  large  impression  au  milieu 
du  moule  du  corselet:  c'est  de  cette  impression  qu'un  sillon  allongé 
prend  naissance  et  se  prolonge  jusqu'au  sommet  Le  bord  inférieur  est 
arrondi  et  la  surface  lisse. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  grisâtre  de  Nigranden  en  Lithua- 


Vergleichende  Geognosie  des  Kaukasas  1.  c.  p.  462. 
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nie,  ainsi  que  dans  le  terrain  ooliihiqae  de  Mooiiers  près  de  Caen  en 
France. 

Je  ne  connais  qn^n  moule  de  Nigranden,  qni  cependant  est  entiè- 
rement identique  avec  la  figure  citée  de  M.  Aoàssiz.  H  est  allongé,  à 
sommets  infléchis  en  arrière  et  aigus;  ils  sont  fort  espacés,  convexes  en 
dehors  et  concayes  en  dedans,  à  bord  antérieur  taranchani  La  surface  des 
moules  est  lisse  et  marquée  au  côté  postérieur  d'une  crête  diagonale  pen 
distincte.  L'impression  musculaire  au  milieu  du  côté  postérieur  est  bien 
marquée,  la  seconde  et  petite  impression  musculaire  manque,  ainsi  que 
les  impressions  musculaires  antérieures. 

Le  moule,  mesuré  au  côté  postérieur,  a  1  p.  8 1.  de  long  et  1  p.  2  L 
de  large  vers  le  bord  inférieur. 

Ësp.  669.   Trig.  nodosa  Sow. 
Min.  conch.  VI,  p.  7.   PI.  507,  fig.  1. 

La  coquille  très  épaisse,  un  peu  carrée,  arrondie  en  arrière,  aussi 
large  que  longue,  a  les  bords  antérieur,  inférieur  et  postérieur  réunis  en 
demi-cercle;  le  bord  supéri.eur  est  droit;  la  surface  est  ornée  de  rangées 
arquées  de  gros  tubercules,  ces  rangées  sont  anguleuses  au  mOien  et 
placées  autour  du  sommet  La  côte  diagonale  seule  est  indiquée  par  de 
gros  tubercules,  le  corselet,  finement  strié,  est  muni  de  deux  rangées 
rayonnantes  de  gros  tubercules. 

Hah,  dans  le  grès  vert  de  Eislawodsk  au  nord  du  Caucase,  ainsi 
que  dans  le  grès  vert  de  Hythe  aux  environs  de  Keni 

M.  d'OBBiGNY*  a  réuni  à  cette  espèce  le  Trig.  rudis  Pabk,,  le 
Trig,  spectabilis  Sow.,  le  Trig.  cincta  Agass.  et  le  Trig.  palmata 
Desh.,  dont  la  forme  est  plus  ou  moins  différente:  la  crête  diagonale  est 
composée  de  tubercules  arrondis,  les  rangées  des  tubercules  de  la  sur- 
face sont  également  arrondies  au  milieu  et  non  anguleuses,  et  les  tuber- 
cules du  corselet  placés  en  deux  rangées  régulières.  L'espèce  de  l'An- 
gleterre est  entièrement  identique  avec  celle  du  Caucase. 

La  coquille  de  Eislawodsk  a  2  p.  6  1.  de  large  et  autant  de  long, 
mesurée  au  dessus  des  sommets,  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de 
1  p.  5  1.  Un  autre  individu  de  la  même  localité  a  3  p.  9  L  de  large, 
3  p.  3  1.  de  long,  et  l'épaisseur  des  deux  valves  réunies  est  de  2 
pouces. 


*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  vol.  3,  p.  137.   PI.  289. 
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Esp.  670.   Trig.  intermedia  Fàhrk. 
PI.  XXIIII,  fig.  13  a  valve  gauche,  vue  de  côté  ;  b  les  valves  réunies,  vues  sur 

les  sommets,  et  Técusson,  gr.  nat. 

Lyriodon  intermedium  Fabrenkohl,  (ib.  einige  Fossilien  d.  moskausch.  u. 

kalug.  Gouv.  voy.  Bull,  de  Mosc.  1844.  IV,  p.  796.   PI.  19,  fig.  2. 
Lyrodon  clavellatus  (Park.)  G.  db  Fischer,  Bull,  de  Mosc.  1843.  I,  p.  127. 
Trigonia  clavellata  Park.  (en  partie),  d'ÛRBiGNY,  Paléont.  de  Russie  1.  c. 

p.  460. 

Coqtdlle  transTerse,  à  côté  antérieur  épais,  tranchant,  arrondi  en 
bas  est  aussi  large  que  le  côté  postérieur,  la  crête  diagonale  à  petits 
noeuds  divise  le  flanc  en  deux  régions  également  larges:  l'inférieure  ou 
antérieure,  ornée  de  15  côtes  espacées,  arquées,  à  très  petits  nœuds 
épineux,  et  la  supérieure  ou  postérieure,  finement  parcourue  de  stries  ob- 
liques, presque  verticales,  serrées,  divisées  par  un  sillon  horizontal  en 
deux  parties  doucement  élargies  vers  le  bord  extérieuf  ;  Técusson  allongé 
dliptique  est  lisse  et  reçoit  au  milieu  la  large  fossette  ligamentaire  al- 
longée. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Khoroschdwo 
près  de  Moscou,  et  dans  un  semblable  néocomien  ferrugineux  brunâtre  de 
Biassala  en  Grimée. 

Cette  espèce  est  caiiactérisée  par  les  deux  extrémités  également 
élargies,  par  le  côté  antérieur  épais  et  arrondi,  en  sorte  qu^il  forme  un 
angle  presque  droit  avec  le  bord  dorsal,  qui  est  court,  légèrement  cqja-  < 
cave  et  obliquement  tronqué  au  bord  postérieur;  les  sommets  sont  à 
peine  saillants,  situés  sur  le  bord  antérieur,  qui  est  dépourvu  d'une  lu- 
nule quelconque.  La  fossette  ligamentaire,  située  entre  les  sommets  et 
en  arrière  d'eux,  est  fermée  par  le  ligament  corné  élargi;  elle  est  reçue 
au  milieu  de  l'écusson  lisse  et  elliptique  et  limitée  par  le  bord  finement 
strié  du  corselet;  ce  dernier  n'est  pas  muni  des  petits  nodules  ou  tuber- 
cules qui  ornent  le  bord  intérieur  de  celui  du  Tri  g.  clavellata  du 
terrain  jurassique,  dont  le  côté  postérieur  est  plus  rétréci  et  allongé,  et 
non  élargi  et  raccourci  comme  dans  le  Tri  g.  intermedia.  Ces  deux 
espèces  se  distinguent  principalement  par  leurs  dimensions. 

Le  Trig.  intermedia  a  1  p.  6  1.  de  large,  mesuré  du  côté  anté- 
rieur jusqu'au  postérieur,  et  1  p.  de  long,  mesuré  du  milieu  du  bord  in- 
férieur jusqu'au  milieu  du  dorsal;  l'épaisseur  de  l'individu  figuré  est  de 
1  p.  ou  davantage.  L'écusson  a  11 L  de  long  et  4 1.  de  large,  la  fossette 
ligamentaire  a  7  1.  de  long  et  2  1.  de  large  en  arrière  des  sommets.  Le 
bord  inférieur  est  arrondi,  convexe  et  se  continue  doucement  dans  les 
côtés  antérieur  et  postérieur,  pour  former  avec  eux  les  trois  quarts  d'un 
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cercle.  Le  moule  egt  légèrement  comprimé  et  pourvo  des  empreintes  de 
c6te8  rayonnantes,  surtout  au  milieu  des  moules;  par  ce  cmractdre  notre 
espèce  se  distingue  du  Tri^.  clavellata,  dont  le  moule  est  lisse,  dé- 
pourvu de  côtes  moulées.  Le  crochet  du  moule  du  Trig.  intermedia 
est  beaucoup  plus  court  que  celui  du  Trig.  clayellata,  dont  la  dent 
cardinale  de  la  valve  droite  est  plus  longue  et  moins  large  que  celle  du 
Trig.  intermedia;  celui-ci  ne  montre  pas  renfoncement  profond  qui 
descend  du  sonmiet  jusqu'au  bord  postérieur  sur  le  moule  du  Trigonia 
clavellata  *. 

Le  Trig.  intermedia  présente  les  plus  grands  rapports  avec  le 
Trig.  Fittoni  Desh.**^,  dont  le  cOté  antérieur  est  plus  saillant,  plus 
large  que  le  postérieur,  qui  se  rétrécit  et  s'allonge  plus  que  l'antérieur; 
la  crôte  diagonale  est  lisse  et  non  munie  de  petits  tubercules,  l'écusson 
au  contraire  n'est.pas  lisse,  comme  celui* de  Trig.  intermedia,  mais 
strié,  à  petites  côtes  transverses;  en  outre  le  corselet,  très  élargi  sur 
celui-ci,  est  moins  large  sur  celui-là,  dont  les  côtes  rayonnantes  sont  aussi 
plus  espacées  et  séparées  par  des  interstices  très  larges;  enfin  sa  fos- 
sette ligamentaire  est  étroite  et  courte,  tandis  que  dans  le  Trig.  inter- 
me dia  elle  est  large  et  longue.  Les  deux  espèces  sont  voiaines  l'une 
de  l'autre  par  le  sillon  intermédiaire  qui  divise  le  corselet  strié  en  deux 
parties  égales.  Les  côtes  rayonnantes  du  Trig.  Fittoni  s'épaississent 
légèrement  et  alternent  sur  le  bord  antérieur  arrondi  et  élargi,  taudis 
que  ces  côtes  s'amincissent  et  se  changent  en  une  crête  aiguë  sur  le  bord 
antérieur  du  Trig.  intermedia,  qui  n'est  pas  tronqué  et  obtus,  mais 
plutôt  tranchant  et  acuminé. 

Esp.  671.   Trig.  Jonioi  Rouill. 
BdII.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1.  c.  1849.  II,  p.  349.   PI.  K,  fig.  80. 

La  coquille,  assez  grande,  est  presque  carrée,  arrondie  aux  bords 
antérieur,  inférieur  et  postérieur,  à  sommet  renflé,  élargi  et  arrondi,  la 
surface  ornée  de  7  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  rangées  arquées  de 
côtes  à  petits  tubercules  espacés,  la  crête  diagonale  est  lisse  et  c'est  à 
elle  qu'aboutissent  les  stries  presque  verticales,  très  serrées,  du  corselet 
Le  bord  inférieur  des  moules  est  marqué  d'un  limbe  lisse  très  large,  qui 
part  de  l'impression  musculaire  antérieure  et  longe  le  bord  inférieur. 


*  Voy.  GoLDFuss,  Peiref.  Germ.  1.  c.  Il,  p.  200.    PI.  136,  fig.  e  f  (le  moule 
da  Trig.  Glavellata). 

**  Lbymérik,  Sur  le  terrain  crétacé  du  départ,  de  PAube,  voy.  Mém.  de  la 
Soc.  géoJ.  T.  V.  I  1842,  p.  7.    PL  IX,  fig.  6. 
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Hab.  dans  le  grès  néocomien  blanc  de  Kotelniki  près  de  Moscou, 
et  dans  le  grès  néocomien  noirâke  de  Khoroschdwo. 

LUndividu  figuré  par  M.  Bcxtilueb  a  2  p.  7  L  de  large  et  2  p.  4  L 
de  long;  il  se  distingue  du  Trig.  clavellata,  avec  lequel  il  a  été  con- 
fondu *y  par  sa  forme  plus  arrondie  et  élargie,  par  un  nombre  moindre 
des  rangées  de  côtes  à  tubercules,  lesquelles  sont  en  outre  plus  espacées, 
et  par  son  corselet  distinctement  strié,  à  stries  très  fines  et  nombreuses, 
dépourmes  de  petits  tubercules,  enfin  par  la  crête  diagonale  à  peine  ap- 
parente, non  épaisse  et  dépourvue  de  gros  tubercules.  Un  sillon  semble 
traverser  les  stries  obliques  du  corselei 

Esp.  672.   Trig.  Falckii  Rouill. 
Bull,  de  Mosc.  U  c.  1849.  II,  p.  349   PI.  K,  fig.  79. 

La  coquille  est  triangulaire,  ovalaire,  plus  large,  plus  renflée  et 
arrondie  au  bord  antérieur;  le  postérieur  est  légèrement  allongé  et  ré- 
tréci; la  surface  est  ornée  de  5  à  7  côtes  épaisses  et  verticales,  le 
bord  inférieur  du  moule  présente  le  limbe  large  de  Pespèce  précédente. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Kotelniki  près  de  Moscou. 

La  coquille  n^a  été  trouvée  qu'en  un  moule,  qui  ne  se  distingue  qne 
par  sa  forme  triangulaire  de  celui  du  Trig,  Jonioi,  marqué  du  limbe 
marginal  très  large,  comme  celui-là.  Le  bord  postérieur  rétréci,  pourvu 
dhme  grande  impression  musculaire  arrondie,  parait  être  un  autre  ca- 
ractère qui  le  distingue  de  Tespèce  précédente  ;  il  n'est  guère  possible 
de  le  prendre  pour  un  moule  du  Trig.  literata  Phill.  du  schiste  lias- 
sique  inférieur,  qui  a  une  autre  forme  et  des  côtes  larges  jusqu'au  bord 
postérieur  **. 

Esp.  673.   Trig.  carinata  âgass. 

Les  Tri|ronies  1.  c.   PI.  7,  fig.  7—10,  p.  43. 
Trig.  sulcata  AoAss.  p.  44.   PI.  8,  fig.  5. 

Trig.  harpR  Drsh  ,  Lbyw&rib  1.  c.    Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  vol.  V.  1, 
p.  8.   PI.  9,  fig.  7. 

La  coquille  triangulaire  est  beaucoup  plus  large  que  longue;  la 
surface  est  ornée  de  côtes  taransverses,  très  espacées  et  lisses;  la  crête 


*  ZeiUcbrift  d.  deutocb.  geol.  GeselUcb.  1861 ,  p.  411,  et  BqU.  de  la  Soc. 
dea  Nat.  de  Mobc.  1858.  IV,  p.  555. 

**  Le  moule,  présenté  comme  Trig.  literata  Phill.,  sur  la  PI.  Y,  fig.  7 
da  Bail,  de  Mosc.  1.  c  p.  554.  1858.  IV.  da  grès  néocoioien  de  Kotalniki,  n'est 
pas  le  Trig.  Falekii,  naif  appartient  à  on  Goniomya. 
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diagonale  est  épaisse  et  nonense,  et  le  corselet  garni  de  cdtes  rayonnantes 
très  grôles  et  noueuses,  coupées  par  des  s^es  transverses  très  fines  et 
serrées;  un  sillon,  parallèle  aux  cdtes  noneuses,  trayerse  celles-ci. 

Uah,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehoroschdwo ,  ainsi  que 
dans  le  néocomien  des  bassins  parisien  et  méditerranéen. 

C^est  tout  à  fait  Pespèce  si  fréquente  dans  les  Basses-Alpes  qui  se 
trouve  dans  Fétage  supérieur  du  terrain  néocomien  de  Khoroschéwo;  elle 
a  jusqu'à  17  côtes  ia*ansy erses  sur  la  surface  antérieure;  près  du  bord 
antérieur  les  côtes  sont  infléchies  et  espacées  de  1  ou  de  2  lignes.  Le 
sommet  est  assez  aigu  et  le  corselet  orné  de  nombreuses  côtes  rayon- 
nantes et  divisé  au  milieu  par  un  léger  sillon,  naissant  an  sommet,  pour 
se  porter  jusqu'au  bord  inférieur  élargi  du  corselet,  qui  est  tronqué  ob- 
liquement Les  côtes  très  grôles  sont  garnies  de  petits  grains,  et  le  cor- 
selet présente  par  là  une  surface  granuleuse.  Les  côtes  grêles  sont  un 
peu  plus  nombreuses  que  celles  du  Trig.  carinata  Aoass.  des  Basses- 
Alpes;  on  en  compte  6  ou  7  sur  la  moitié  antérieure  du  corselet  de  Pin- 
dividu  de  Khoroschéwo,  et  autant  sur  la  moitié  postérieure,  séparée  de 
Tantérieure  par  le  sillon  médian;  le  Trig.  carinata  des  Basses- Alpes 
n'en  offre  que  quatre  ou  trois  rangées  sur  chaque  moitié. 

Je  possède  la  même  espèce  du  néocomien  supérieur  de  Khoroschdwo; 
elle  est  cependant  mal  conservée,  en  moule  lisse;  on  ne  remarque  pas 
l'empreinte  de  la  crête  diagons^e,  comme  cela  devrait  être,  et  les  frag- 
ments des  côtes,  existant  sur  le  moule,  sont  lisses,  à  peine  granuleuses. 
Le  bord  supérieur  est  droit,  l'inférieur  arrondi,  passant  des  deux  côtés 
en  bords  antérieur  et  postérieur  également  arrondis  ;  il  se  développe  par 
là  un  demi-cercle,  qui  caractérise  l'espèce  néocomienne. 

M.  d'ÛRBiGinr*  fait  mention  du  Trig.  elongata  Sow.  comme  se 
trouvant  dans  le  grès  cblorité  (néocomien)  du  mont  Ssaragoul  près  d'Oren- 
bourg,  que  je  suppose  être  le  Trig.  carinata  Ag.  du  terrain  crétacé'; 
au  moins  la  description  s'en  accorderait  mieux  avec  cette  espèce  qu'avec 
celle  du  terrain  jurassique. 

C'est  probablement  aussi  leTrig.  costata  (Pabk.)  *,  cité  dans  le 
néocomien  supérieur  de  Khoroschdwo  ;  il  s'en  distingue  cependant  par 
les  2  sillons  longitudinaux  du  corselet,  qui  divisent  les  côtes  noueuses 
très  grêles  en  deux  régions  presque  égales  ;  au  lieu  des  deux  sillons  il  y 
a  des  côtes  épaisses  sur  le  Trig.  costata,  espèce  qui  provient  du  ter- 
rain jurassique. 

*  Paléont.  de  la  Russie  publiée  par  M.  db  Ybrhbuil  1.  c.  p.  461. 
*^  Voy.  Bull,  de  la  Soc.  des  Kat.  de  Mosc.  1.  c.  1861.  No.  3,  p.  276. 
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Es^K  674.   Trig.  s  cabra  Lam. 
d'ORBiGNT,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  vol.  3,  p.  153.   PI.  296. 

La  coquille  triangulaire,  un  peu  plus  large  que  longue,  est  ornée 
de  cdtes  presque  verticales  et  infléchies  légèrement  vers  le  bord  anté- 
rieur épaissi  et  arrondi;  les  côtes  sont  munies  de  petits  tubercules  régu- 
liers, serrés;  le  corselet  est  orné  de  semblables  côtes,  plus  petites,  tuber- 
culeuses et  di|^rgentes  sous  un  angle  aigu ,  en  partant  *des  côtes  de  la 
surface  antérieure;  la  crête  diagonale  se  présente  en  sillon  oblique. 

IL 

Hàb,  dans  le  calcaire  ferrugineux,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien,  du 
bord  de  POka  près  de  Jelatma  au  gouvernement  de  Tambow,  où  cette 
espèce  est  associée  au  Ehynchonella  personata,  et  dans  le  grès 
néocomien  supérieur  ferrugineux  de  Moscou,  au  bord  du  fleuve  Jaouza, 
ainsi  que  dans  les  couches  inférieures  de  la  craie  chloritée,  c'est-à-dire 
dans  le  grès  rouge  turonien  d'Uchaux  en  France. 

Je  ne  connais  que  des  moules  de  cette  espèce,  qui  cependant  ont 
les  plus  grands  rapports  avec  ceux  du  Trig.  scabra  (voy.  d'OEB. 
1.  c  PL  296,  fig.  4).  Le  moule  de  Jelatma  a  le  sommet  aigu,  saillant, 
le  bord  antérieur  prononcé,  arrondi  et  formant  avec  le  bord  inférieur  un 
demi-cercle  ;  le  corselet  est  marqué,  au  bord  postérieur  tronqué,  de  deux 
sillons  longitudinaux,  qui  se  trouvent  également  9tir  le  moule  du  Trig. 
scabra  d'Uchaux.  Le  muscle  postérieur  occupe  le  milieu  de  ce  bord, 
comme  sur  le  moule  du  Trig.  scabra,  dont  les  fossettes  dentaires  ont 
la  môme  conformation  que  celles  du  moulq  de  Jelatma. 

Le  moule  du  Jaouza  a  la  môme  forme,  mais  il  est  moins  complet, 
et  j'hésite  encore  à  l'identifier  tout  à  fait  avec  celui  du  Trig.  scabra. 

Le  moule  de  Jelatma,  entièrement  complet  et  à  bord  inférieur  cré- 
nelé, est  de  la  largeur  de  1  p.  4 1.,  de  la  longueur  de  1  p.  1  L  Le  limbe 
sous  l'impression  palléale  est  très  large;  le  plus  large  au  bord  postérieur, 
il  se  rétrécit  doucement  vers  le  bord  antérieur  jusqu'à  l'impression  ar- 
rondie du  muscle  antérieur. 

Esp.  675.   Trig.  inornata  d'OsB. 

D'Orbigny  1.  c.  p.  136.   PI.  297,  fig.  6—8. 

La  coquille,  un  peu  triangulaire,  est  plus  large  que  longue  et  ornée 
de  côtes  verticales  arquées  et  traversées  par  des  stries  d'accroissement 
serrées  et  lisses;  la  crête  diagonale,  légèrement  développée,  sépare  sons 
un  angle  aigu  les  stries  obliques  du  corselet  de  côtes  de  la  surface  an* 
térieure. 
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Hah,  dans  le  grds  néocomien  noirfttre  4e  Klunraschdwo ,  ainsi  que 
dans  le  terrain  crétacé  de  Royan  en  France. 

Je  ne  connais  qne  le  moule  incomplet  de  cette  espèce,  qui  offre  de 
grands  rapports  avec  celui  du  Trig.  inornata  (figuré  par  M.  d'OsBioïT 
L  c).  Le  moule  est  entièrement  lisse,  dilaté  au  bord  antérieur  arrondi; 
le  sommet  est  saillant,  aigu  et  situé  près  du  bord  antérieur;  une  légère 
carène  antérieure  descend  du  sonmiet,  et  par  là  le  bord  antérieur  devient 
tronqué  verticalement  Le  bord  inférieur  est  demi-ciréUaire;  le  bord 
supérieur  du  moule  de  Eboroscbdwo  se  distingue  par  de  larges  créne- 
lures,  au  nombre  de  6  ou  7,  que  je  ne  vois  que  peu  développées  sur  le 
moule  provenant  de  la  craie  supérieure  de  Boyan,  L  c.,  en  sorte  qu'il  y 
a  une  petite  différence  et  que  notre  moule  pourrait  former  une  espèce 
particulière;  il  a  1  p.  3  L  de  large  et  1  p.  de  long,  mesuré  au  dessus  dn 
^mmet. 

Les  bords  du  moule  sont  crénelés,  en  plis  rapprochés  et  surtout  très 
distincts  sur  le  bord  supérieur,  tandis  que  Pinférieur  fort  incomplet  de 
l'individu  de  Khoroschéwo  ne  les  montre  pas. 

Esp.  676.  Trig.  caudata  AaASs. 
D'OABiomr  I.  c.  p.  133.    PI.  287,  fi|f.  l-^G. 

La  coquille  triangulaire  est  beaucoup  plus  large  que  longue,  à  queue 
allongée,  étroite  et  aiguë;  la  surface  antérieure  est  garnie  de  côtes  ver- 
ticales  arquées ,  infléchies  vers  le  bord  antérieur  renflé  et  obtus  ;  le  cor- 
selet ékoit  et  allongé  est  également  orné  de  côtes  courtes  transverses, 
séparées  des  côtes  antérieures  par  une  crête  diagonale  lisse. 

Hàb.  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée, 
ainsi  que  dans  le  néocomien  de  France  et  du  Jura. . 

Je  ne  connais  qu'un  individu  assez  incomplet  de  Biassala;  il  est 
fortement  épaissi  au  bord  antérieur,  qui  est  en  ouke  obtus  et  presque 
lisse  ;  les  côtes,  plutôt  lisses  que  tuberculeuses,  sont  verticales  ou  légère- 
ment infléchies  vers  le  bord  postérieur  très  rétréci  et  terminé  par  une 
extrémité  aiguë  ;  une  carène  limite  le  bord  siq>érieur  de  la  coquille  et 
c'est  près  d'elle  qu'un  sillon  longitudinal  longe  le  bord  supérieur  jusqu'à 
son  extrémité  postérieure.    La  grandeur  est  celle  de  la  figure  citée. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Trigon.  aliformis 
PABrf.  (d'OEBioNY,  Paléont.  fr.  1.  c.  PI  291,  flg.  1—3)  du  gault  des 
Ardennes,  qui  s'en  distingue  par  ses  côtes  moins  larges  et  prolongées  sur 
l'aréa,  par  son  rostre  infiniment  plus  long  et  plus  étroit;  celm-d  se  trouve 
aussi  dans  le  terrain  néocomien  de  Eharikzila  du  Daghestan  au  Caucase. 
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€hnre  LXXTL   M  y  ophoria  Bbonn. 
Trigonellites  ScHLOTH.   Lyrodon  Goldf. 

La  coquille  petite,  équivalve  et  inéquilatérale,  est  convexe,  trigone 
et  arrondie,  à  sommets  situés  près  du  bord  antérieui*  et  contournés  en 
ayant;  la  charnière  est  pourvue  de  deux  dents  dans  la  valve  droite,  et  de 
ia*oi£i  dans  la  gauche  ;  les  dents  sont  divergentes  et  striées  verticalement 
aux  faces  opposées  Tune  à  Pautre,  comme  celles  des  Tri  g  oni  es;  il  n^y 
a  pas  de  dents  latérales.  L^impression  musculaire  antérieure  est  allongée, 
située  au  bord  antérieur  et  près  du  crochet,  et  s'élève  à  son  bord  intérieur 
en  une  haute  crête  allongée,  qui  laisse  sur  le  moule  un  sillon  profond; 
le  dent  postérieure,  située  également  au  bord  opposé,  est  plus  écartée  du 
sommei'  La  surface  de  la  coquille  est  ornée  tantôt  d'une  carène,  qui  part 
du  sommet,  en  se  bifurquant,  jusquau  bord  inféro-postérieur ,  tantôt  de 
trois  carènes  en  côtes  rayonnantes,  d'épaisseur  inégale;  la  surface  est 
garnie  de  stries  d'accroissement  concentriques  plus  ou  moins  distinctes 
Ce  genre  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  triassiques. 

Esp.  677.   Myoph.  vulgaris  Schloth. 

Trigonellites  vulgaris  Schloth.,  Petrefactenkunde,  I,  p.  192. 
Trigonia  vulgaris  Voltz;  Pusch,  Beschreib.  v.  Poleo  p.  59  et  175. 
Lyrodoo  vulgaris  Goldf.,  Petref.  Germ.  II,  p.  198.    PI.  135,  fig.  16. 

La  coquille  trigone,  oblique,  à  bord  antéro-inférieur  arrondi,  est 
pourvue  d'une  crête  bifurquée  sur  le  côté  postérieur,  et  de  deux  plis  à 
peine  marqués  en  arrière  des  crêtes  ;  la  surface  est  parcourue  de  stries 
fines  concentriques. 

Haè,  dans  le  calcaire  conchylien  de  Bobrownik,  de  Tamowic  et  en 
d^autres  endroits  de  la  Pologne ,  ainsi  que  dans  tous  les  étages  triassi- 
ques de  l'Allemagne. 

Le  moule  porte  deux  impressions  musculaires  et  l'impression  pal- 
léale  entière;  l'impression  musculaire  antérieure  est  placée  entre  le  bord 
extérieur  du  moule  et  le  sillon  profond  de  la  dent  cardinale  antérieure. 

Esp.  678.   Myoph.  curvirostris  Schloth. 

Trigonellites  curvirostris  Schloth.,  Petrefactenkunde  I,  p.  192. 
Lyrodon  curvirostris  Goldf.,  Petref.  Germ.  II,  p.  198.  PI.  135,  fig.  15. 
v.  Strohbrck,  Deutsch.  geol.  Zeitschr.  I,  p.  183  et  209. 

Cette  petite  coquille  a  le  bord  antéro-inférieur  arrondi,  le  postérieur 
tronfiié  et  le  dorsal  oblique  ;  les  sommets  sont  fortement  saillants  et  la 
surface  ornée  de  trois  côtes  divergentes,  dont  la  postérieure  n'est  que 
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légèrement  indiquée;  les  plis  concentriques  de  la  surface  y  sont  plus 
distincts  que  sur  Tespèce  précédente. 

Hab,  dans  le  calcaire  conchylien  de  Sandomir  et  de  Bobrownik  en 
Pologrne,  ainsi  que  dans  tous  les  étages  triassiques  de  PAllemagne. 

Cette  espèce  se  distingue  par  le  grand  nombre  de  variétés  qu^elle 
présente,  et  ménage  le  passage  à  plusieurs  autres  espèces,  dont  les  ca- 
ractères sont  plus  ou  moins  constants. 

Famille  quinzième. 

Chamacées. 

La  coquille  des  Chamacées  est  arrondie,  renflée,  nn  peu  irrégo- 
lière  et  très  inéquivalve,  la  valye  plus  grande  et  fixe  a  le  gros  sommet 
allongé,  recourbé  et  légèrement  contourné;  Fimpression  palléale  est  en- 
tière, et  les  deux  impressions  musculaires  sont  grandes  ;  sur  chaque  valve 
la  charnière  est  pourvue  d^une  dent  grosse  et  bilobée.  Cette  famille  est 
constituée  par  un  seul  genre. 

Genre  LXXIIL   Chama  L. 
DicerasLAM.   Arcinella  Schusach. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique  supérieur,  le  crétacé 
moyen  et  le  tertiaire;  il  est  très  abondant  dans  les  mers  actuelles  des 
régions  chaudes  et  tempérées. 

Esp.  679.   Cham.  cornu  copiae  d'ÛRB. 
d'ORBioMT,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  vol.  3,  p.  689.   PI.  464,  fig.  3—7. 

La  coquille  est  petite,  renflée,  garnie  de  côtes  et  de  stries  rayon- 
nantes ;  la  valve  supérieure,  qui  est  la  plus  petite,  est  convexe  et  arrondie, 
Finférieure,  la  plus  grande,  est  fixe  et  allongée,  à  sommet  oblique,  con- 
tourné légèrement  de  côté;  le  bord  inférieur  est  crénelé. 

Hàb.  dans  le  terrain  crétacé,  probablement  turonien ,  de  Baktschis- 
sarat  en  Crimée,  ainsi  que  près  de  Eouen  au  nord-ouest  de  la  France. 

Le  moule  seul  s'est  trouvé  jusqu'à  présent  en  Crimée;  il  a  de 
larges  et  longues  fossettes  pour  la  réception  des  dents  énormes  qui  le 
caractérisent.  Le  moule  de  la  petite  valve  est  plus  large  que  long;  elle 
a  6  L  de  large  et  5  l.  de  long,  son  sommet  est  court  et  saillant;  la  grande 
valve,  en  moule,  a  également  6 1.  de  large,  mais  7  lignes  ou  plus  de  long, 
le  crochet  est  recourbé  vers  l'intérieur. 

Dans  ce  genre  de  Mollusques,  les  valves  très  pesantes  sont  pour- 
vues des  crochets  fort  allongés  et  contournés  tantôt  à  gauche,  tantôt  à 
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droite;  la  dent  cardinale  fort  épaisse  et  longue  et  les  deux  fossettes 
larges  et  profondes,  situées  près  de  la  dent  cardinale,  présentent  quel- 
ques rapports  avec  la  structure  des  Caprines,  des  Hippurites  et  des 
Badiolithes^en  sorte  que  MM.  Quekstedt  et  Woodwàbd  ont  proposé 
récemment  *  de  placer  les  Budistes  dans  la  famille  des  Ghamacées 
ou  du  moins  dans  leur  voisinage  parmi  les  Mollusques  acéphales.  Nous 
attendons  avec  impatience  les  belles  recherches  de  M.  Baile  sur  les  Bu- 
distes, qui  seules  peuvent  résoudre  cette  question  épineuse. 

Famille  seizième. 
Unionidées  ou  Naïades. 

Les  coquilles  équivalves  et  inéquilatérales  des  Unionidées  sont 
très  variables  dans  leur  foime  et  leur  épaisseur;  la  charnière  est  tantôt 
dépourvue,  tantôt  pourvue  de  dents  très  variées  ;  le  ligament  est  extérieur, 
les  impressions  musculaires  se  voient  en  général,  une  du  côté  postérieur, 
et  deux  du  côté  antérieur;  l'impression  palléale  est  entière.  La  plupart 
des  espèces  habitent  l'eau  douce. 

Genre  LXXIV,  Zfnio  Retz, 
Mya  L. 

La  coquille  est  mince  ou  épaisse  et  presque  close;  la  charnière  est 
en  général  formée  à  chaque  valve  de  deux  dents,  qui  sont  de  forme  très 
variable.  Ce  genre  ne  se  trouve  pas  dans  le  terrain  jurassique ,  mais 
bien  dans  le  crétacé  et  le  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  fleuves  et  les 
rivières. 

Esp.  680.   TJnio  Nordmanni  w. 
PI.  XXIV,  fi^.  1  a  valve  gauche,  gr.  nat.,  vue  de  côté;  b  valves  réunies, .vues 

sur  les  sommets. 

Testa  kansversa,  magna,  inflata,  convexa,  verticibus  parvis,  vix 
prominulis,  anteriora  spectantibus,  margine  antico  rotundato,  dilatato, 
lunula  ante  vertices  vixdum  apparente,  postico  margine  sensim  attenuato, 
rotundato,  scuteUo  elongato,  superficiali;  superficies  transversim  rugosa, 
rugis  concentricis  inaequalibus. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  la  Crimée,  à  ce  qu'il  paraît  aux  en- 
virons dinkerman. 

Coquille  transverse,  renflée,  convexe,  à  sommets  petits  et  à  peine 
saillants,  situés  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  postérieur;  ils  sont 


*  Handbi^ch  d.  Petrer«ctenkunde,  TâbingeD  1866,  p.  646  et  643. 

BiehwalA,  Letbaea  roMioa.    II.  39 
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déprimés,  recourbés  en  avant  et  contigos;  une  lunule,  à  peine  apparente 
en  enfoncement  superficiel,  se  Toifc  au  devant  des  sommets,  et  en  arriôre 
d'eux  un  éeusson  allongé,  encore  plus  superficiel,  longe  le  bord  supérieur. 
Le  bord  antérieur  est  élargi,  arrondi,  lé  postérieur,  plus  allongé  et  pins 
rétréci,  est  également  arrondL  Le  bord  inférieur  est  elliptique.  La  8a^ 
Uoe  est  ridée  transversalement,  à  rides  concentriques,  assez  profondes, 
inégales,  bien  visibles  sur  le  moule. 

Je  ne  possède  que  le  moule  de  cette  espèce,  recueilli  par  M.  At.  de 
NoRDMA5N  en  Crimée,  dans  une  localité  inconnue,  à  ce  qu'il  parait  dln- 
kerman  ou  de  Simferopol.  La  coquille  en  moule  semble  avoir  été  bâil- 
lante au  côté  postérieur.  Elle  a  3  p.  5  L  de  large  et  2  p.  6  L  de  long, 
le  moule  des  valves  closes  offre  une  épaisseur  de  près  de  2  pouces. 

H.  FiTTOK  a  observé  dans  le  terrain  néocomien  TUnio  Martini*, 
une  espèce  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  rU.  Nordmanni,  lequel 
cependant  s'en  distingue  par  une  épaisseur  plus  considérable  et  par  la 
longueur,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  plus  grande  que  celle  de 
lUnio  Martini;  en  outre  les  sommets  de  ce  dernier  sont  rapprochés 
du  bord  antérieur,  qui  est  plus  large  que  le  postérieur  non  bâillant 

M.  PascH**  fait  mention  de  l'Uni o  minutus  dans  un  grès  juras- 
sique blanc  de  Sandomir  en  Pologne,  mais  la  description  et  la  figure  de 
son  espèce  sont  si  incomplètes,  qu'il  est  difficile  d'y  voir  un  Unio;  fai- 
sons remarquer  qu'en  général  on  n'a  pas  encore  découvert  d'espèces  ju- 
rassiques de  ce  genre,  et  que  celles  qu'on  y  avait  rapportées,  ont 
dû  être  rangées  ailleurs  par  suite  d'un  examen  plus  attentif. 

Famille  dix-septième. 

Carditidées  voy.  I,  pag.  87. 

La  coquille  équivalve,  inéquilatérale,  est  symétrique,  épaisse  et  en- 
tièrement feim'ée,  les  dents  cardinales  sont  obliques  et  très  grosses;  il  y 
a  une  impression  musculaire  de  chaque  cOté  des  valves. 

Genre  LXXV,   Cardita  Bmo.  voy,  III,  p.  67. 

Venericardia  Lam. 

La  coquille,  épaisse  en  général,  est  ornée  de  côtes  rayonnantes;  la 
charnière  est  munie  de  deux  dents  obliques,  dirigées  du  même  côté,  ou 
de  deux  dents  inégales,  l'une  courte,  droite,  située  sous  le  sommet,  l'autre 

r 

*  D'Orbignv,  Paléont.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p  127.   PI.  284. 
^*  Poleos  Palâontologie  1.  c.  p.  55.  PI.  6^  fig.  9. 
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oblique,  prolongée  sous  le  ligament.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
jurassique,  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  6*81.   Cardita  tetragona  Queitst. 
Jura  I.  c.  p.  763.  PI.  93,  fig.  18. 

La  coquille  est  quadrangulaire,  à  sommet  situé  presque  au  milieu 
du  bord  cardinal,  dont  les  deux  côtés  sont  obliques,  Tantérieur  est  à 
peine  échancré  et  un  peu  plus  court  que  le  postérieur  ;  la  surface  lisse 
et  brillante  est  marquée  de  nombreuses  stries  d^accroissement,  presque 
écailleuses. 

Eab,  dans  le  calcaire  jurassique  brun  de  Pétage  oxfordien  inférieur 
de  Nigranden  et  de  Popilani  en  Lithuanie,  ai^si  que  dans  le  jura  blanc 
de  Nattheîm. 

La  petite  coquille  de  Popilani,  en  moule,  a  6  1.  de  long  et  5  L  de 
large;  les  deux  côtés  sont  anguleux,  à  angles  obtus,  le  bord  inférieur, 
vis-à-yis  du  sommet,  forme  un  angle  semblable,  mais  moins  obtus.  Les 
bords  crénelés  à  l'intérieur  prouvent  que  la  surface  de  la  coquille  était 
garnie  de  côtes  rayonnantes,  dont  les  traces  sont  à  peine  visibles  sur  le 
moule. 

Esp.  682.   Cardita  Constantii  d'OBB. 

PI.  XXIV,  fig.  2  a  valve,  vue  de  côté,  gr.  nst. 

CardiU  Constantii  d'ORS.  aff.  Paléont.  fr«  Terr.  crét.  I.  c.  p.  89.  PI.  269, 
fig.  1—5. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue,  transverse  et  ornée  de  12  à 
16  côtes  rayonnantes,  étroites  et  croisées  par  des  stries  d'accroissement 
concentriques,  dont  l'inférieure  près  du  bord  inférieur  forme  un  étage 
distinct;  le  petit  sommet  est  situé  sur  le  bord  antérieur  obliquement 
tronqué. 

Hàb.  dans  le  gros  néooomien  noir&tre  de  Ehoroschéwo  près  de  Mos- 
cou, ainsi  que  dans  le  ganlt  du  bassin  paiisien  et  des  Ardennes. 

La  coquille  transverse  est  fort  élargie  et  marquée  d'une  lunule  cor- 
diforme  plus  large  que  longue,  et  d'un  écusson  plus  long  et  lisse;  les 
côtes  sont  séparées  par  des  intervalles  lisses  de  largeur  presque  égale;  le 
bord  inférieur  crénelé  du  moule  présente  un  sillon  ou  enfoncement  trans* 
verse,  suivi  d'un  escarpement,  qui  longe  le  bord  et  offre  l'aspect  d'un 
étage. 

La  coquille  n'a  que  4  L  de  large  et  3  J.  de  long,  mesurée  au  bord 

antérieur  au  dessus  du  sommet.    C'est  un  individu  jeune,  tandis  que  le 

39  ♦ 
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Cardita  Oonstantii  de  la  France  est  adulte,  de  g^^ndénr  triple,  et 
o£fre  des  cOtes  écaiUeoses. 

Le  petit  moule  de  Khoroschdwo  présente  12  ou  un  plus  grand 
noml^re  de  cotes  rayonnantes,  lisses,  qui  sont  un  peu  plus  étroites  près 
du  sommet  que  leurs  intervalles;  son  bord  antérieur  très  épais  est  tron- 
qué et  lisse;  les  cotes  sont  interrompues  près  du  bord  inférieur  par  un 
escarpement  en  étage,  au  delà  duquel  elles  se  continuent  jusqu'au  bord 
inférieur. 

Esp.  683.   Cardit  tenuicosta  Fitt.  sp. 

D'Obbiony,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  87.  PI.  268,  fig.  1—^5. 
GuHin,  Kreide  v.  Sachsen  I,  p.  76    PI.  20,  6g.  9. 

Petite  coquille  très  renflée,  presque  orbicnlaire,  plus  longue  que 
large  et  ornée  de  40  ou  d'un  plus  gland  nombre  de  cotes  rayonnantes, 
coupées  par  des  stries  d'accroissement  concentriques  très  nombreuses. 
Le  bord  antérieur  arrondi  est  un  peu  plus  étroit  que  le  postérieur.  Le 
sommet,  tourné  en  avant,  divise  la  valve  en  deux  moitiés  égales. 

Hab,  dans  un  grès  cénomauien  quarzeux  de  Novgorod-Ssewersk  aux 
environs  de  Tschemigow,  d'Ossinowô  près  de  Kharkow,  de  Bnc- 
zak  près  de  Kiew,  et  dans  le  grès  vert  d'Antipowka  au  bord  du  Volga, 
ainsi  que  près  de  Dienville  dans  le  département  de  l'Aube,  et  à  Strehlen 
près  de  Dresde. 

La  coquille  de  Buczak  est  petite,  comme  celle  du  plânerkalk  de 
Strelilen;  elle  n'a  que  4  1.  de  large  et  presque  autant  de  long;  son  con- 
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tour  est  orbiculaire  et  les  bords  sont  crénelés;  le  sommet  est  renflé  et 
contourné  légèrement  en  avant;  la  valve  est  plus  bombée  que  le  Car- 
dita dubi  a  d'ÛBB.,  dont  notre  espèce  ne  se  distingue  que  par  une  tonne 
plus  arrondie. 

L'individu  d'Antipowka  est  plus  grand.  H  a  les  dimensions  de  la 
coquille  du  gault  du  bassin  parisien,  c'est-à-dire  101.  de  large  et  9  L  de 
long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  5  L  Le  bord  antérieur 
est  plus  étroit  que  le  postérieur;  sa  plus  grande  épaisseur  est  près  du 
bord  cardinal  aux  sommets,  et  les  cotes  rayonnantes  sont  plus  larges  qne 
leurs  intervalles;  leur  nombre  n'est  pas  au  delà  de  30.  Je  ne  connais 
que  le  moule  intérieur,  dont  l'épaisseur  diminue  rapidement  à  partir  du  • 
sommet  vers  les  bords  inférieur,  antérieur  et  postérieur,  qui  sont  fort 
tranchants  et  crénelés. 
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Esp.  684.   Car  dit  dubia  d'ÛBB.  sp. 

Veoericardiadubia  Sow.,  d'ORB.,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I.c.  p.  92.  PI. 270^, 
ûg,  1—5. 

La  coquille  oblongue  est  comprimée  et  garnie  de  36  côtes  tuberca- 
leuses,  le  bord  antérieur  est  court  et  tronqué,  le  postérieur  allongé  et 
arrondi 

Hàb.  dans  la  craie  nummulitique  de  Simféropol  en  Crimée,  ainsi 
que  dans  la  craie  cbloritée  du  Mans  en  France. 

La  coquille  n^est  pas  bien  conservée;  elle  a  1  p.  et  plus  de  large 
et  11  1.  de  long,  mesurée  obliquement  au  dessus  des  sommets,  qui  sont 
peu  saillants;  les  côtes,  assez  épaisses,  sont  garnies  de  petits  nosuds; 
elles  sont  espacées,  et  les  intervalles  portent  de  petites  lames  saillantes. 
Cette  espèce  est  caractérisée  par  sa  forme  oblongue,  transverse. 

M.  PuscH*  fait  mention  de  deux  espèces  nouvelles  de  Cardites, 
du  Cardita  obliqua  et  du  Card.  angusta,  qui  ont  été  trouvées  dans 
la  marne  crayeuse  deEazimirz  enPoldlfne;  mais  les  figures  en  sont  assez 
indistinctes  et  la  description  si  courte,  que  je  ne  suis  pas  à  même  de 
dire  si  elles  appartiennent  au  genre  des  Cardites,  ni  à  quelles  espèces 
de  coquilles  fossiles  il  faut  les  rapporter. 

M.  MusGHisoN  **  fait  également  mention  duVenericardia  pla- 
nicosta  Sow.  du  London-clay,  comme  se  trouvant  à  Antipowka  sur  le 
Volga,  où  il  y  a  pourtant,  suivant  moi,  du  grès  vert,  en  sorte  que  je  doute 
du  London-clay  àVenericardia  planicostadans  cette  localité,  et  je 
suppose  que  le  terrain  tertiaire  ancien  y  a  été  indiqué  par  suite  de  quel- 
que méprise,  et  que  les  coquilles  suivantes  également  indiquées  à  Anti-' 
powka  par  le  même  géologue,  savoir  les  Calyptraea  trochiformis 
Laïc,  Turritella  édita  Lah.,  Crassatella  sulcataSow.  etd^autres, 
ne  s^  trouvent  pas  non  plus:  c^est  peut-être  aussi  la  raison  que  M.  de 
Ykrneuil  n'en  fait  pas  mention  dans  sa  Paléontologie  de  Bussie. 

Genre  LXXVL   Cardinia  Aqass,  voy.  vol,  /,  p,  1005. 

Unie  (ei  parte)  Sow.,  Thalassîdes  Bbrq.  etQiîEnsT.,  Sinemuria  Christ., 

F  a  c  h  y  d  o  n  Stutschb. 

La  coquille  transverse  est  épaisse,  la  lunule  profonde  et  presque 
ronde,  Técusson  allongé;  au  dessus  des  dents  cardinales  il  y  a  une  fos- 
sette étroite  et  profonde  pour  la  réception  du  ligament.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le  calcaire  carbonifère,  le  lias  et  Toolithe. 


*  Polens  Palaeontologîe  I.  c.  p.  67.  PI.  Vil,  fig.  5  et  7. 

*  Geology  of  Russia  in  Europe  vol.  1,  p.  288. 
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Esp.  685.  Cardinia  Listeri  Sow. 

Unio  Litteri  Mio.  conch.  1.  c.  Il,  p.  123.  PI.  154,  fisr  1,  3—4,  et  Uoîo  hy- 

bridas  I.  c.   PI.  154,  fi((.  2. 
ThalastUes  depresiias  Oobi*^»  Joî*  P-  ^*    ^1*  ^y  M*  6-^13. 

La  ooqmlle,  fort  épaisse,  est  triangulaire,  et  un  peu  pins  large  qne 
longue,  le  sommet  occupe  le  bord  antérieur,  qui  sous  la  Innnle  est  légè- 
rement prononcé  et  arrondi;  la  sorface  est  garnie  de  sillons  concentri- 
ques profonds  et  réguliers. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  argileux  de  Tétage  oxfordîen  in- 
férieur ou  le  lias  de  la  Crimée,  près  de  Ssoudagh,  ainsi  que  dans  le  lias 
inférieur  du  Torkshire,  du  Wurtemberg  et  de  la  Suisse. 

La  coquille  est  transverse,  à  bord  antérieur  arrondi  un  peu  plus 
large  que  le  postérieur,  qui  est  tronqué  obliquement 

C'est  tout  à  fait  Pespdce  HassiquOr  mais  je  ne  suis  pas  sûr  qu'elle  a 
été  trouvée  en  Crimée  près  de  Ssoudagh,  où  pourtant  le  lias  a  été  con- 
staté par  plusieurs  observateurs. 

Famille  dix-huitième. 
Astartidées. 

La  coquille,  assez  épaisse,  est  pourvue  de  deux  dents  cardinales  di- 
vergentes et  fortement  prononcées;  le  ligament  est  tantôt  interne  (Cras- 
satella),  tantôt  externe  (A  s  tarte);  Fimpression  palléale  manque  de 
sinus;  Pimpression  musculaire  est  double  de  chaque  côté,  ou  simple  du 
côté  postérieur  et  double  de  Tantérieur. 

Genre  LXXVIL  Astarte  Sow. 

Crassina  L4>. 
La  coquille  épaisse,  arrondie,  ovale  ou  allongée,  est  équivalve,  in- 
équilatérale,  entièrement  fermée;  la  charnière  très  solide,  munie  sur  la 
valve  droite  de  deux  fortes  dents  égales  divergentes,  et  de  deux  enfonce- 
ments; sur  la  gauche,  de  deux  dents  inégales;  le  ligament  extérieur  est 
court  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé  ;  il  man- 
que au  terrain  tertiaire  inférieur,  tandis  qu'il  abonde  dans  le  crag,  et  yit 
encore  dans  les  mers  septentrionales. 

Esp.  686.   Ast.  Voltzii  GoLDF. 

Petrefacta  Germ.  p.  190.   PI.  134,  fig.  8. 
QuENSTEDT,  Jura  p.  313.   PL  43,  fig.  13—15. 

Petite  coquille  presque  sphérique,  à  sommets  à  peine  saillants,  con- 
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Ugua  et  rapsfochés  du  bord  antérieur;  la  surface  des  yalyes  est  pourrue 
de  côtes  concentriques  bien  marquées,  dont  les  interstices,  finement  pur*- 
courus  de  stries  concentriques,  sont  à  peine  visibles;  le  bord  inférieur 
est  crénelé  en  dedans. 

Hab.  dans  le  jura  brun  de  Nigranden  et  de  Popilani  en  Litbuanie, 
ainsi  que  dans  PAlsace  et  le  Wurtemberg,  se  présentant  déjà  dans  l'étage 
à  Ammonites  torulosus. 

La  forme  est  très  variable,  le  test  est  en  général  sphérique,  liiais 
quelquefois  un  peu  plus  long  que  large  ;  les  sommets  sont  à  peine  sail- 
lants, comme  chez  les  individus  de  Nigranden  et  de  Popilani,  dont  la 
largeur,  de  B  lignes,  égale  presque  la  longueur. 

Ce  n'est  pas  l'espèce  suivante,  pour  laquelle  elle  a  été  prise.  Je  ne 
connais  pas  l'Ast.  VoltziiHôN.  Goldf.  (?),  cité  comme  se  trouvant 
dans  le  terrain  néocomien  de  Moscou*";  c'est  plutôt  l'Ast.  Dupiniana 
d'OsB.  (voy.  plus  loin). 

Esp.  687.   Ast.  gryphaeoides  Fahb. 

Fahrknxodl,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1844.  lY,  p.  789. 

Brohv,  Gesrhichte  d.Nalnr.  1848.  Nomenclator  palaeont.  l.c.  p.  115. 

As  tarte  cordif  ormis  (Dksh.)  Rouillier,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1849.  Il,  p.  392 
(sans  tlKnrc);  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846.  IV.  PI.  D,  fig.  15  *^  a— f  (sans  des- 
cription), et  Bull.  Mosc.  1848.  I,  p.  275.    PI.  E,  fî^.  1. 

Aal.  cordata  Trautsch.,  Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1860.  IV^  p.  347. 

La  coquille  est  petite,  très  convexe,  presque  sphérique,  à  peine  plus 
large  que  longue,  à  sommets  très  saillants;  la  surface  est  munie  de  13 
ou  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  espacées,  à  interstices  deux  fois  plus 
larges  que  les  côtes  et  munis  de  fines  stries  concentriques;  les  sommets, 
fort  prolongés,  sont  renflés  et  contournés  vers  la  lunule  ovalaire,  très 
profonde  et  limitée  par  des  bords  obtus.  Le  bord  inférieur  est  crénelé 
sur  les  adultes ,  lisse  ou  plutôt  indistinctement  crénelé  sur  les  individus 
jeunes. 

Hàb.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Goliowo,  de  Dorogomilow 
près  de  Moscou,  et  dans  la  marne  sablonneuse  d'Antonowo-Poustosch 
près  de  Jelatma,  sur  le  bord  de  TOka,  à  ce  qu'il  paraît  dans  le  terrain 
néocomien,  mais  je  ne  le  connais  pas  à  Popilani*. 

La  valve  droite  n'a  qu'une  dent  cardinale ,  la  gauche  en  a  deux, 


*  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1862.  IV,  p.  372. 

**  La  Ug.  15  f— g  grossie  de  la  PI.  D  citée  est  très  exacte  et  montre  très 
bien  les  différeoces  spéciEqaes  d'avec  PAstarte  Buchiana  d'Oas.  (borea- 
lisd'OnB.). 
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comme  TAstarte  VoUsii;  le  bord  inférieur  des  jennes  indmdns  est 
lisse  ou  presque  lisse;  on  a  désigné  ceux-ci  sous  le  nom  d'Asi  cordata 
▼ar.  integerrima*".  Les  plus  grands  individus  ont  4^1%  lignes  de  large 
et  3^2  1.  de  long;  d'autres  n'ont  que  3  L  de  large  et  de  long,  et  autant 
de  lignes  dMpaisseur,  à  yalves  closes;  ils  sont  par  conséquent  parfaite- 
ment sphériques;  par  leurs  sommets  allongés  et  infléchis  ils  se  distin- 
guent de  TAsi  Voltzii,  qui  est  gnxiiï  de  cOtes  plus  minces  et  phs 
rapprochées;  cependant  Taffinité  de  ces  deux  espèces  est  en  général  très 
grande. 

Les  individus  du  bord  de  TOka  ont  4V2  L  de  large  et  autant  de 
long,  les  sommets  sont  très  prolongés  et  infléchis  vers  le  bord  antérieur, 
où  il  y  a  une  profonde  lunule  cordiforme  nettement  bordée;  en  arrière 
des  sommets  on  voit  un  écusson  allongé,  très  étroit  et  également  bordé, 
à  bord  distinct  Les  valves  closes  ont  4  L  d^épaissenr.  Le  bord  antérieur 
est  arrondi  et  plus  étroit  que  le  postérieur.  Je  suppose  que  ces  individus 
proviennent  d'un  terrain  jurassique  sablonneux-ferrugineux  des  bords  de 
POka,  et  que  le  néocomien  lui  y  est  superposé,  comme  à  Khoroschdwo. 

Ce  n'est  pas  l'Ast.  cordiformis  Desh.  de  Poolithe  inférieur  de 
Bayeux,  lequel  est  plus  grand,  moins  convexe  et  présente  les  côtes  moins 
relevées,  plus  rapprochées  les  unes  des  autres  et  la  lunule  moins  pro- 
fonde. 

Ce  n'est  pas  non  plus  l'A  s  tarte  Buchiana  d'Onn.  ou  l'A.  bo- 
réal i  s  d'ORB.,  avec  lequel  il  a  été  souvent  confondu;  celui-ci  se  trouve 
(voy.  plus  loin)  dans  le  néocomien,  superposé  au  jurassique,  à  Khoro- 

■ 

schéwo  et  à  Goliowo. 

Esp.  688.  Asi  depressa  Mûnst.  Goldf. 

Petref.  Germ.  p.  192.    PI.  134,  fig.  14. 

Astarte  roiniroa  (Phill)  Rouiluer,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1846,  IV.    PI.  E,  f. 2 

(sans  description),  et  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1848.  I,  p.  275  (sans  figare).  ^ 
Astarte  elegans  minor  Tr\utsch.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1860.  IV,  p.  346. 

PI.  Vlljfig.  12. 
Astarte  depressa  Goldf.,  Ouenstbdt,  Jura  p.  505.    PI.  67,  fig.  29 — 34. 

La  coquille,  arrondie  et  fortement  comprimée,  est  garnie  de  côtes 
concentriques  tranchantes,  dont  les  interstices  sont  parcourus  de  stries 


*  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1860.  IV,  p.  348.  L'AsVarte  Buchiana  d'ÛRB. 
(bore  a  lis  d'ORB.)  du  terrain  néocomien  ou  gauU  y  a  été  confondu  avec  l'As- 
iartegryphaeoides  Fahr.  da  terrain  jurassique.  M.  Rouilubr  (I.  c.  1849, 
p.  391) a  également  pris  à  tort  l'Aiit.  Buchiana  d'ORB.  pour  l'A.  gr yphaeoi- 
des  Fabr.  et  celui-ci  pour  TA  s  t.  cordiformis  Desb, 
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égnïement  concentriques;  les  côtes  espacées  sont  toujours  distinctes  près 
des  sommets  saillants  et  disparaissent  vers  le  bord  inférieur  crénelé  et 
arrondi,  qui  reste  lisse  et  n^ofEre  que  des  stries  concentriques  ânes  très 
serrées;  mais  quelquefois  toute  la  surface  des  valves  très  comprimées 
est  pourvue  de  côtes  concentriques  fort  rapprochées  et  le  bord  inférieur 
est  lisse  en  dedans. 

Hàb.  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  ou  jura  brun  de  Nigran- 
den  et  de  Popilani  en  Lithuanie,  dans  Targile  jurassique  noire  de  Go- 
liowo  près  de  Moscou,  et  près  d^Iletzkaya  sur  le  bord  du  petit  fleuve 
Outessouyouk,  ainsi  que  dans  le  jura  brun  de  Babenstein  et  des  Lochen 
près  de  Bahlingen  au  Wurtemberg. 

La  coquille,  assez  épaisse,  offre  des  sommets  situés  vers  le  bord 
antérieur;  la  lunule  est  étroite  et  allongée,  Tecusson  également  étroit, 
mais  plus  long  et  marqué  de  bords  tranchants,  ainsi  que  la  lunule;  cha- 
que valve  n'a  qu'une  dent  principale*  au  bord  cardinal.  L'individu  le 
plus  grand  de  Goliowo  a  5^2  1.  de  large  et  de  long,  son  épaisseur  est 
de  2  L,  les  côtes  espacées  ne  se  trouvent  que  près  des  sommets;  un  autre 
individu,  plus  petit  et  pourvu  de  côtes  très  rapprochées  sur  toute  la  sur- 
face des  deux  valves,  n'a  que  4  L  de  large  et  de  long  et  une  épaisseur 
à  valves  closes  de  1  ligne. 

Esp.  689.   Asi  minima  Pbill.  aff. 

Geolofiry  of  Yorkshire  I,  p.  182.   PI.  IX,  fif^.  23. 
GoLDPoss,  Petref.  Germ.  1.  c.  p.  192.    PL  134,  fig.  15. 
QUBHSTBDT,  JurR  1.  C.  p.  444    PI.  61,  fig.  4. 

La  coquille,  très  petite  et  sphérique,  a  les  sommets  saillants,  situés 
un  peu  plus  près  du  bord  antérieur,  et  la  surface  munie  de  côtes  concen- 
triques très  rapprochées;  les  interstices  presque  lisses  sont  plus  étroits 
que  les  côtes. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  ferrugineux  à  25  verstes  du  bord 
de  la  petite  rivière  Outessouyouk  aux  environs  d'Detzkaya,  ainsi  que 
dans  le  jura  brun  du  Wurtemberg  et  de  l'Angleterre. 

La  coquille  est  très  petite  ;  elle  n'a  que  1  1.  de  large  et  de  long, 
les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  un  peu  moins  grande  ;  c'est  donc 
la  plus  petite  espèce  que  l'on  connaisse.  La  lunule  et  l'écusson  sont  pro- 
fonds et  lisses. 

M.  DE  BuoH  la  cite  aussi  des  environs  d'Hetzkaya*;  le  bord  infé- 
rieur est,  selon  lui,  fortement  crénelé  et  les  côtes  concentriques  au 


Beitrige  1.  c.  p.  99. 
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nombre  de  14  à  16;  elle  ressemble  beanooiq^  anx  individus  très  petits 
du  jura  brun  du  Wurtemberg,  qui  se  trott?eiit  par  millien  dans  la  marne 
argileuse  bleuAtre  à  Ammonites  coronatus. 

Esp.  690.  Ast  puUa  B6m. 
BOhrii,  OolHhengebirge  v.  Fforddeutschlaod  l.c.  Haonover  1836,  p.  113.  PI.  VI, 

Atiarte  Goldfussi  Oppil,  Juraformaiioii  p.  404. 

Petite  coquille  un  peu  plus  large  que  longue,  ovalaire  et  légèrement 
conyexe;  elle  est  épaisse  et  munie  de  plis  épais  ou  cotes  trancbantes  ao 
nombre  de  6  à  8,  sitnées  concentriquement  et  aépuxéw  par  des  inter- 
stices plus  larges  et  lisses. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  oxfordien  près  de  Czenstochow  aai 
enyirons  de  Hutka  du  royaume  de  Pologne,  et  dans  le  calcaire  jurassique 
aux  environs  de  Stettin  et  de  KOnigsberg,  en  masses  reniées. 

La  coquille  se  caractérise  par  les  côtes  épaisses  et  tranchantes  au 
sommet;  leurs  côtés  sont  finement  gwnis  de  stries  concentriques,  occu- 
pant aussi  les  interstices;  elle  a  2^2  L  de  large  et  2  L  de  long;  les 
valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  2  L  Le  bord  inférieur  est  ciénûé^ 
et  les  valves  n^ont  qu^une  seule  dent  au  bord  cardinal. 

Cette  espèce  ressemble  à  l'Astarte  Parkinsoni  Quenst.  *  dn 
jura  brun,  qui  cependant  est  plus  large  et  dont  les  côtes  plus  nombreuses 
n6  sont  pas  tranchantes  au  sommet 

Esp.  691.   Ast.  complanata  Bon. 

Die  VersteÎD.  d.  norddeutsrh.  Oolitbeogcb.  ).  c.  p.  112.   PI.  VI,  fi{(.  28. 

La  coquille  ovalaire,  élargie,  subtétragone,  est  plane  et  ornée  de  6 
à  8  côtes  concentriques  en  plis  tranchants  striés. 

Hah,  dans  le  calcaire  brunâtre  jurassique  inférieur  près  de  Eamara 
en  Crimée  (Baily),  associé  au  Protocardia  aequistriata. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  TA  si  pull  a,  mais  s^en  dis- 
tingue par  les  tests  très  plans,  moins  épais,  moins  arrondis  aux  bords 
postérieur  et  inférieur;  par  là  sa  forme  devient  presque  tétragone;  la 
coquille  est  un  peu  plus  large,  la  lunule  et  l'écusson  sont  plus  étroits. 

Cette  espèce  du  lias  supérieur  du  nord  de  PAllemagne  a  3  L  de 
large,  2  V2  L  de  long,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  1 1.  ou  davantage. 

Ce  n^est  pas  PAst  complanata  Bull,  de  Mosc  1.  c.  1861,  L 


Jura  1.  c.  p.  506.    PI.  67,  fi^ç.  36. 
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PL  7,  fig.  4,  qui  semble  appartenir  aiik  jennes  individus  de  PAsi  mos- 

qaensis. 

Esp.  692.  A  st.  laevis  Goldf.  aff. 

Petref.  Gerin.  1.  c.  p.  193.   PI.  134,  fig.  20. 

La  coquille  est  convexe,  à  sommets  saillants  et  contournés  vers  le 
bord  antérieur;  la  surface  ornée  de  sillons  concentriques  espacés  et  poin- 
tillés; les  interstices  très  larges  sont  légèrement  bombés. 

Hah,  dans  le  coral-rag  oolithique  de  Novosselowka  dans  le  distriet 
de  Pawlograd  aux  environs  de  Kharkow,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  de 
l'Allemagne  septentrionale. 

La  coquille,  presque  orbiculaîre,  est  légèrement  convexe,  à  sommet 
saillant  et  à  surface  lisse  et  sillonnée;  les  sillons  sont  séparés  par  des. 
interstices  de  différente  largeur;  les  plus  larges  occupent  le  milieu  de 
la  surface;  ils  apparaissent  comme  pointillés,  à  ce  qu'il  semble  par  suite 
du  bord  inférieur  des  interstices,  qui  était  crénelé,  comme  le  bord  infé- 
rieur de  la  valve:  c'est  peut-être  une  différence  d'avec  l'espèce  type  ; 
elle  n'a  que  3  ou  4  sillons  concentriques,  tandis  que  celle  du  midi  de  la 
Russie  a  7  ou  8  sillons  concentriques,  dont  les  supérieurs  sont  très  espa- 
cés sous  les  sommets,  et  les  inférieurs  très  rapprochés.  La  coquille  a 
5  1.  de  large  et  4'/2  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur 
de  3^2  lignes. 

Esp.  693.   Ast.  elegans  Ziet.  Queitot. 

QuBirsTEDT,  Jura  p.  763.  PI.  93,  fig.  31. 

Astarte  eleganlî  aff.  Sowbbbt,  Mio.  conch.  1.  c.  II,  p.  86.   PI.  137,  fig.  3. 

Petite  coquille  arrondie,  légèrement  convexe  et  garnie  de  côtes  très 
minces  et  nombreuses,  d'égale  largeur  avec  les  interstices,  qui  sont  oc- 
cupés par  une  ou  plusieurs  stries  concentriques. 

Hc^.  dans  le  grès  jurassique  de  Nigranden  en  Lithuanie,  ainsi  que 
dans  le  jura  blanc  de  Nattheim  dans  le  Wurtemberg. 

La  coquille  est  orbiculaire  ou  tant  soit  peu  plus  large  que  longue, 
les  côtes  sont  très  rapprochées  et  séparées  par  des  interstices  très  étroits. 
La  coquille  a  5  1.  de  large  et  4  V2  1.  de  long. 

C'est  aussi  l'A  s  t.  arduennensis  d'Onn.  de  l'étage  oxfordien  de 
la  France,  mais  l'espèce  de  Sowebbt  ne  semble  pas  être  celle  de  la 
Russie,  ni  celle  de  la  France. 

Esp.  694.   Ast.  scalaria  Rôm. 
FiordëeoUcb.  Ooliib.  Hannover  1836,  p.  114.  PI.  VI,  fig.  24. 
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Attarte  tectiformU  TsAurKS.»  Bull,  de  Noac,  1.  c.  1866.  I,  p.  8.  PLI, 
6».  9. 

La  coquille  est  presque  trigone,  oblique  ^  comprimée  ou  légèrement 
convexe,  la  surface  ornée  de  côtes  tranchantes,  séparées  par  de  larges 
sillons;  les  sommets  sont  rapprochés  du  bord  évasé  antérieur;  le  bord 
postérieur  est  plus  allongé  et  descend  plus  vers  le  bas  que  Fantérieur 
très  court 

Ilab.  dans  Fargile  jurassique  de  Ooliowo  près  de  Moscou,  ainsi  que 
dans  le  calcaire  portlandien  de  Wendhausen,  près  de  Hanovre. 

La  coquille  est  garnie  de  10  à  14  cAtes  tranchantes;  les  sillons 
entre  les  cotes  sont  assez  larges  et  superficiels. 

LHndividu  de  Goliowo  est  plus  comprimé  que  ceux  de  F  Allemagne; 
il  est  aussi  un  peu  plus  grand,  c^est-à-dire  de  3^2  L  de  large  et  de  3  1. 
de  long.  Le  nombre  des  côtes  tranchantes  est  le  même  et  la  forme  gé- 
nérale également  identique,  en  sorte  que  Tafifinité  est  très  grande  et  fût 
supposer  presque  une  identité  complète  des  deux  espèces. 

Esp.  695.  Asi  retrotracta  Rouill. 

Bulletin  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Moac.  I.  c.  1847.  II,  p.  414.  Bull,  de  Biosc.  I.  c. 
1848. 1,  p.  284.   PI.  G,  fig.  29. 

Petite  coquille  très  convexe,  un  peu  plus  large  que  longue  et  munie 
de  stries  concentriques  très  serrées,  qui  n^offrent  pas  de  sillons  distincts 
entre  elles.  Les  sommets  sont  rapprochés  du  bord  postérieur,  qui  est 
élargi  et  arrondi,  le  bord  antérieur  est  allongé  et  plus  étroit  que  le  pos- 
térieur; le  bord  inférieur  est  crénelé. 

Hàb.  dans  Fargile  jurassique  de  Goliowo  près  de  Moscou. 

Les  sommets  occupent  la  moitié  postérieure  des  valves,  ce  qui  rend 
celles-ci  inéquilatérales;  ils  se  dirigent  distinctement  en  avant  La  lu- 
nule est  ovalaire,  profonde  et  limitée  par  des  bords  tranchants;  elle  est 
plus  large  que  Técusson.  Les  impressions  musculaires  sont  simples,  ova- 
laires  et  égales  entre  elles;  il  existe  cependant  une  dent  accessoire 
postérieure  très  forte  au  dessus  de  Fimpression  musculaire  ;  une  autre^ 
antérieure,  également  placée  au  dessus  de  Pimpression  musculaire,  est 
crénelée  transversalement 

La  coquille  a  3  L  de  large,  2^/2  1.  de  long,  et  une  épaisseur  de  2 1. 
à  valves  closes;  elle  fait  le  passage  aux  Lucines. 

Esp.  696.   Ast  Falcki  Bouill. 
Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1849.  Il,  p.  392.    PI.  M,  Bg.  102. 

La  coquille,  assez  grande,  est  quadrangulaire,  très  épaisse,  princi- 
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paiement  an  bord  cardinal;  elle  estparconme  de  stries  très  fines,  serrées 
et  fort  nombreuses;  les  bords  de  la  coquille  sont  obtns,  et  Pantérienr 
évasé  légèrement  près  des  sommets.  La  Immle  est  arrondie  et  beaucoup 
plus  large  que  Pécusson,  qui  est  très  étroit  et  allongé. 

Hàb,  dans  Fargile  jurassique  noire  de  Goliowo  près  de  Moscou. 

Le  bord  inférieur,  crénelé  en  dedans,  est  droit  ou  légèrement  ar- 
rondi; le  cardinal  est  court,  très  réleyé  et  haut  et  passe  en  pente  vers  le 
bord  posteriez  arrondi  et  élargi. 

La  coquille  a  1  p.  5  1.  de  large,  1  p.  2  1.  de  long,  son  épaisseur 
à  yalyes  closes  est  de  1  p.  Elle  ressemble  beaucoup  à  l'A  s  tarte  m  os-^ 
quensis,  qui  s'en  distingue  par  une  forme  différente,  plus  large  et  plus 
rétrécie  en  arrière;  l'Ast.  Falcki  manque  en  outre  de  la  carène  obtuse, 
qui  descend  obliquement  sur  la  partie  postérieure  de  VLsi.  nfos  quensis 
pour  se  rendre  au  bord  inféro-postérieur. 

Le  test,  d'après  l'obserration  de  M.  Bouillieb,  est  composé  de  deux 
couches,  dont  l'intérieure  est  formée  de  filaments  parallèles,  verticales  à 
la  couche  extérieure;  il  a  le  plus  d'épaisseur  immédiatement  au  dessous 
de  la  charnière,  et  s'amincit  considérablement  vers  l'impression  palléale. 
C'est  un  caractère  qui  se  retrouve  aussi  sur  l'A  si  mo  s  quensis  (Pu- 
schia  planata  Botjill.),  en  sorte  que  ces  deux  espèces  sont  très 
voisines;  cependant  celle-ci  se  trouve  dans  l'étage  néocomien,  et  celle-là 
dans  l'étage  jurassique,  stratifié  immédiatement  sous  le  grès  néocomien 
noirâtre. 

Les  premières  couches  du  sommet  de  l'A  s  t.  Falcki,  séparées 
des  suivantes  par  un  sillon  plus  profond,  annoncent  un  individu  très 
jeune  au  commencement  de  son  développement;  c'est  ce  qu'on  observe 
aussi  sur  l'Asi  mosquensis.  Les  jeunes  individus,  au  premier  déve-  - 
loppement  du  test,  se  rencontrent  souvent  isolés  et  ont  été  prjs  pour  une 
espèce  particulière  (voy.  l'Asi  mosquensis). 

Esp.  697.  Ast  mosquensis  d'OsB. 

Paléont.  de  la  Russie  1.  c.  p.  455.    PI.  38,  fig.  18—20. 

Puschia  planata  (Sow.)  Rouilubr,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1847,  II,  p.  418  el 

Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1846,  IV.  PI.  E,  fig.  4.   Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1848, 1.  PI.  H» 

fig.  30  et  fig.  32  (non  Cyprina  choroschowensis). 
Astarte  complanata  (Rôv.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1861.  I,  p.  18. 

PI.  VII,  fig.  4. 
Lacina  Frearsîana  Rouux.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.    PI.  E^  fig.  5  et 

Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1848.  I,  p.  276. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  plus  large  que  longue,  ovalaire, 
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Mgdrement  comprimée,  «t  ponnme  d^Ul«  earèn»  qui  part  des  sommete  «t 
descend  obliquement  josqu'an  bord  inféro-postërienr;  la.  surface  est  par- 
oonme  de  stries  concentriques  très  serrées;  les  sommets  occupent  le 
bord  cardinal,  au  dessus  de  la  lunule;  le  bord  antérieur  est  élargi  et  ar- 
rondi, le  postérieur  rétréci  et  allongé;  l'inférieur  est  lisse  en  dedans  et 
parfaitement  droit 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noir&tre  de  Ehoroschéwo,  de  Mni(i- 
wniki,  et  des  bords  du  Jaouza  près  de  Moscou;  selon  M.  Souillos  anssi 
dans  le  terrain  jurassique  de  Moscou  (L  c  BulL  Mosc.  1848. 1,  p.  276; 
c'est  alors  TAsi  Falckii  Bouill.  qui  s'y  trouve). 

Les  stries  concentriques  sont  séparées  par  des  sillons  lisses  d'^e 
largeur  avec  les  stries.  Le  bord  antérieur  est  évasé  sous  les  sommets, 
sur  lesquels  on  remarque,  comme  dans  l'Asi  Falcki,  les  premières 
couches  du  test  distinctement  séparées  des  suivantes,  qui  sont  plus  larges. 
Au  premier  développement  du  test,  ces  couches  se  trouvent  souvent  iso- 
lées et  forment  uue  petite  coquille  rudimentaire,  qui  parait  avoir  été  dé- 
crite comme  Asi  complanata  (Bôm.)  du  grès  noir&tre  de  Mniéwniki: 
les  petits  individus,  de  8  L  de  long,  sont  presque  orbiculaires,  à  sommet 
peu  saillant  et  situé  sur  le  bord  antérieur,  leur  surface  est  j^sée,  à  plis 
concentriques,' serrés,  nombreux  et  assez  relevés.  —  L'A.  complanata 
B6jl*,  de  la  marne'liassique  supérieure  de  Wrisb^gholzen,  s'en  dis- 
tingue pourtant  par  sa  coquille  comprimée,  presque  quadrangulaire,  et 
par  la  surface  garnie  de  6  à  8  côtes  très  espacées. 

La  carène  obtuse  de  l'A  si  mosquensis  est  toujours  nettement 
accusée,  principalement  sur  les  moules,  et  la  figure  citée  de  la  Paléonto- 
logie de  la  Bussie  la  représente  exactement  **.  La  coquille  a  1  p.  B  l 
de  large,  1  p.  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  et  une  épaisseur 
de  7  L,  à  valves  closes. 

Esp.  698.  Asi  borealis  d'Onn.  (non  Nilss.  nec  L.). 

Paléontologie  stratîgraph.  I,  p.  346.  Paris  1847. 

AstarteBuchiana  (Rdi.  *'*^)  d'Oas.,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  456.  PI.  33, 
fig.  23—25. 

Petite  coquille  presque  sphérique,  épaisse,  fortement  renflée,  un  peu 
plus  large  que  longue,  ornée  de  côtes  concentriques  très  prononcées,  à 


*  Norddeutsch.  Oolithgeb.  I.  c.  p.  112.    PI.  VI,  fig.  28. 
^*  On  a  nié  à  tort,  cette  exactitude ,  voy.  Zeitschr.  d.  deutsch.  geol.  6e- 
sellschaft.   Berlin  1861,  p.  416. 

^*^  RôMsa,  Monogr.  d.  Astarten  p.  40,  fig.  4. 


623 

petits  sommets  peu  saillants  et  à  peine  infléchis,  et  à  légère  caràne  ob- 
lique postérieure. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  inférieur  et  supérieur  de  Kho- 
rosehéwo  et  de  Gk^liowo  près  de  Moscou  et  sur  le  bord  .de  l'Oka,  près 
d'Antonowo-Poustosch,  dans  le  grès  néocomien  à  grains  brillants 
qnarzeux. 

La  coquille  est  presque  triangulaire  et  sphérique;  les  sommets 
épais  sont  situés,  au  dessus  de  la  lunule  profonde,  au  bord  antérieur, 
lequel  est  excayé  en  haut  et  arrondi  en  bas.  Le  bord  inférieur  est  cré- 
nelé. Elle  se  rapproche  de  PAst.  minima  Phill.  du  g^rand  oolithe, 
mais  elle  est  bien  plus  large  du  côté  postérieur;  M.deBuch"'  cependant 
l'a  prise  pour  celui-ci.  Elle  a  2^4 1.  de  large  et  autant  de  long;  l'épais- 
seur des  valves  closes  est  de  2  lignes. 

M.  BouiLLiEB  cite**  cette  espèce  dans  IMtage  aux  Ammonites 
carénées  deGoliowo;  je  suppose  que  c'est  l'étage  néocomien,  superposé 
an  jurassique,  dans  lequel  elle  a  été  observée  près  de  Goliowo,  à  moins 
qu'elle  n'ait  été  confondue  par  M.  Roctlliee  avec  l'Ast  gryphaeoi- 
def,  qui  s'y  trouve  dans  l'étage  jurassique.  On  la  cite  du  gault,  c'est- 
à-dire  du  terrain  soi-disant  jurassique  supérieur  de  Khoroschdwo  ***. 
Elle  semble  se  trouver  à  Khoroschdwo  dans  le  néocomien  inférieur  et 
supérieur,  à  Goliowo  et  à  Antonowo  dans  le  néocomien  inférieur,  mais  je 
ne  la  connais  de  l'argile  jurassique  ni  de  Khoroschdwo,  ni  de  Goliowo. 

n  existe  déjà  un  Ast.  borealis  Nilss.  sp.  (Crassina  borealis 
NiLss.  HiSDfG.,  Leth.  suec.  pag.  66)  du  terrain  tertiaire  supérieur,  espèce 
vivante  (le  Venus  borealis  L.),  en  sorte  que  le  nom  donné  par  M. 
d'OsBiovT  doit  être  changé  de  nouveau. 

Esp.  699.   Asi  similis  MOnst.  Gk)LDF. 
Petref.  Qenn.  II,  p.  193.    PI.  134,  fig.  22. 

Là  coquille  est  plus  large  que  longue,  comprimée,  arrondie  des  deux 
cOtés  et  garnie  de  côtes  concentriques  élargies,  à  sommet  saillant,  les 
interstices  sont  superficiels,  non  profonds,  plus  larges  que  les  côtes,  striés, 
et  la  lunule  manque  de  carène. 

Hab.  dans  le  calcaire  turonien  de  Traktemirow  près  de  Kiew,  ainsi 


*  Beitrâge  z  Bestimmiing  d.  Gebirgaformationen  1.  c.  p.  99  et  101. 
••  Bull,  de  Mo»c.  1.  c.  1849.  I,  p.  391. 
BulL  de  Mosc.  1.  c.  1862.  IV,  p.  371. 
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que  prèa  de  Halden  en  Westphalie^  dans  le  terraiii  crétacé,  et  dans  loi 
couches  alpines  de  la  yallée  de  Gesau  en  Aukiche  *. 

Les  côtes  sont  peu  éleyées;  il  n'y  en  a  qne  8  à  10.  Les  deux  bords 
latéranx  sont  arrondis  et  de  largeur  presque  égale;  le  crochet  saillaiti 
oecnpe  le  milieu  du  bord  dorsal;  l'inférieup  est  arrondi 

La  coquille  a  2 1.  de  large  et  1  ^2  L  ou  plus  de  long.  Cette  espèce 
ressemble  aussi  à  PAsi  laticosta  DfiSH.**  du  néocomien  de  PAube, 
qui  est  un  peu  plus  conyexe  et  de  grandeur  double;  son  bord  antérieor 
est  profondément  évasé,  et  le  postérieur  plus  allongé  et  légèrement  con- 
?eze,  comme  les  individus  de  PAst  similis  de  Traktemirow,  dont  le 
bord  antérieur  est  légèrement  évasé  à  la  lunule,  de  môme  que  Pespèce 
de  Halden,  figurée  par  K  GoLDruss  L  c  fig..  22  a. 

Esp.,700.   Ast  striato-costata  d'OsB. 
Paléont.  franc.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  64.   PI.  262,  fig.  7—9. 

La  coquille  est  beaucoup  plus  large  que  longue,  légèrement  com- 
primée et  garnie  de  côtes  concentriques  espacées,  entre  lesquelles  on 
voit  des  stries  fines  concentriques;  le  bord  antérieur  est  court,  élaifi  et 
arrondi,  le  postérieur  très  allongé,  rétréci  et  légèrement  tronqué. 

Hab.  dans  le  grès  noir&tre,  à  ce  qu'il  semble  néocomien,  sur  le  bord 
de  la  rivière  Ssoswa  au  nord  de  POural,  ainsi  que  dans  le  terrain  néoco- 
mien inférieur  de  Marelle  du  département  de  PAube  en  France. 

La  coquille  se  distingue  surtout  de  PAâi  numismalis  d'Ons.  par 
sa  forme  transverse ,  élargie,  et  par  ses  stries  concentriques  fines.  Elle 
a  5  1.  de  large,  4^2  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  et 
Pépaisseur  des  valves  closes  est  de  2  lignes. 

Esp.  701.   Ast.  Moreauana  d'Ons.  aff. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  60.   PI.  259. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue,  légèrement  comprimée,  ova- 
laire,  oblongue,  très  inéquilatérale,  le  cOté  antérieur  obtus,  le  postérieur 
plus  élargi  et  presque  anguleux;  la  surface  marquée  de  stries  d'accrois- 
sement concentriques;  la  lunule  est  très  courte  et  excavée. 

Hab.  dans  le  néocomien  du  Biassala  en  Grimée,  aiusi  que  dans  Qn 
semblable  terrain  près  de  Brillon  en  France. 

Cette  espèce,  grande  en  France,  est  petite  en  Crimée,  elle  n'a  que 

*  ZiTTBL,  Ûber  die  Bivalven  der  CrOiangebilde  der  nordôstlichen  Alpen. 
Wien  1864,  p.  53.   PI.  8,  fig.  6. 

**  Lbymérir,  le' terrain  crétacé  de  FAube,  voy.  les  Mémoires  de  la  Soe. 
géol.  de  France.  V,  1.  1842.   Paris  p.  4.  PI.  4,  fig.  4. 
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8  L  de  large  et  6  1.  de  long;  la  snrface  est  marquée  de  nombreuses 
stries  concentriques ,  et  les  sommets  sont  légèrement  inûéchis  en  avant 
et  rapprochés  dn  cOté  antérieur,  qui  est  arrondi  et  court,  tandis  que  le 
cOté  postérieur  s'élargit  et  se  prolonge  considérablement,  et  offre  le  bord 
inféro-postérieur  presque  anguleux. 

Les  yalyes  de  Biassala  sont  incomplètes  et  dérangées  dans  leur  po- 
sition naturelle,  en  sorte  que  je  ne  puis  pas  juger  de  leur  épaisseur,  qui 
ne  semble  pas  dépasser  3  lignes;  le  genre  où  cette  coquille  doit  être 
rangée  n'est  pas  non  plus  bien  déterminé. 

Esp.  702.   Ast.  Veneris  m.  y.  Buoh. 

L.  V.  BucB,  Beitrâge  zur  Bestimmang  d.  Gebirgsformationen  vod  Russland  1840. 
Berlin  p.  106. 

Ybrmbuil,  Paléontologie  de  Russie  I.  c.  p.  456.   PI.  38,  fig.  21—22. 

Graf  y.  Kbtsbrling,  Petschorareise  ;A8tarteVenerisl.  c.  p.  309,  et  C  y  p  r  i  n  a 
Syssolae  I.  c.  p.  309.   PI.  17,  fig.  17—18  (exclusis  reliqais). 

Astarte  Veneris  Eicbw.,  Die  Flora  und  dieFauna  d.  Grilnsandes  v.  Moskwa, 
yoy.  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1862.  II,  p.  28. 

Astarte  Panderi  Rouiix.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.  Pi.  E,  fig.  7.  Bull, 
de  Mosc.  1.  c.  1847.  II,  p.  413.  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1848. 1.  PI.  G,  fig.  28,  et 
Ast.  oyata  (Phill.)  Rouillibr,  Bull.  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.  PI.  B,  fig.  13.  — 
Bull.  Mosc.  1.  c.  p.  410,  1847  et  PI.  G,  fig.  26.  1848.  I,  p.  282. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  un  peu  moins  large  que  longue, 
épaisse  et  arrondie;  les  sommets,  situés  au  bord  antérieur,  au  dessus  de 
la  lunule  élargie  et  allongée,  sont  épais  et  fort  saillants;  la  lunule  est 
élargie,  non  profonde  et  à  bords  obtus,  l'écusson  est  plus  long  et  plus 
étroit  que  la  lunule  et  dépouryu  de  bords  tranchants;  les  nymphes  sont 
plus  ou  moins  distinctes  ;  le  bord  inférieur  des  yàlyes  est  lisse  en  dedans. 

Rcib.  dans  le  néocomien  du  nord  de  l'Oural,  sur  le  bord  du  fleuyë 
Tolya  sous  le  64^  degré  de  latitude  boréale,  sur  les  fleuyes  Ssyssola  et  Wi- 
singa  au  pays  de  laPetschora.  Le  Cyprina  Syssolae  Ebts.  1.  c.  p.  309. 
PL  17,  fig.  17  —  18,  appartient  à  l'Asi  Veneris,  qui  se  distingue  par- 
faitement du  Cyprina  Syssolae  L  c.  fig.  19—22,  trouyé  dans  le  néo- 
comien inférieur  et  supérieur  de  Khoroschéwo  près  de  Moscou,  et  dans 
l'argile  néocomienne  de  Bessonnow,  près  de  Ssimbirsk. 

La  surface  des  yalyes  est  finement  striée,  à  stries  plus  distinctes 
autour  des  sommets,  et  à  stries  indistinctes  et  inégales  sur  le  milieu  et 
vers  le  bord  inférieur  des  yalyes.  Les  bords  sont  arrondis  et  forment 
trois  quarts  d'un  cercle;  l'antérieur  est  un  peu  plus  étroit  que  le  posté- 
rieur, qui  s'élargit  et  se  continue  immédiatement  dans  le  bord  supérieur. 
Les  sommets  sont  situés  plus  près  du  bord  antérieur,  qui  est  profondé- 
ment éyasé;  lunule  oyalaire,  élargie  et  allongée. 

EiohwAld,  LetbAM  roMio*.    U.  40 


&26 

La  coquille  de  FOaral  a  1  p.  de  large  et  autant  de  long,  mesurée 
au  dessus  des  sommets,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  7  V2  L; 
les  individus  du  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  ressemblent 
tout  à  fait  à  Findividu  de  POural,  excepté  la  longueur,  qui  est  un  peu 
moindre,  c^est-à-dire  de  10  L,  tandis  que  la  largeur  est  de  1  p.  (Pest 
aussi  la  largeur  plus  considérable  d'un  variété  de  l'Astarte  Panderi 
de  M.  BouiLLiER,  qui,  selon  cet  auteur,  la  distingue  comme  espèce  parti- 
culière de  TAst  Yeneris;  je  ne  vois  pas  de  différences  enke  ces  deux 
espèces,  qui  se  tr  ;uvent  en  outre  dans  le  mdme  terrain  néocomien  et  dans 
la  même  localité,  à  Ehoroschdwo. 

L^Astarte  Yen  e  ris  n'est  pas  rare  dans  le  néocomien  inférieur  de 
Khoroschéwo;  il  semble  môme  se  trouver  dans  le  néocomien  supérieur 
de  cette  localité,  car  il  y  est  cité  également  *. 

Quant  à  TA  si  Panderi  Bouill.**,  on  suppose  que  sa  diamièr^ 
est  moins  solide,  la  région  cardinale  moins  large  et  les  dents  en  général 
plus  faibles  que  celles  de  TA  st.  Yeneris,  mais  il  a  la  même  confor- 
mation de  la  charnière  et  des  dents  cardinales,  ainsi  que  les  stries  de  la 
surface,  quoiqu'elles  soient  un  peu  moins  nombreuses;  on  en  compte  6 
à  8,  dont  celles  du  sommet  sont  plus  rapprochées;  leur  nombre  augmente 
jusqu'à  15  ou  plus;  les  interstices  plus  espacés  sont  pourvus  de  stries 
plus  fines,  tout  à  fait  comme  sur  les  individus  de  l'A  s  t.  Yeneris  de 
l'Oural,  et  il  ne  reste  d'autre  earactère,  pour  distinguer  les  deux  coquilles, 
que  le  nombre  moins  grand  des  stries  d'accroissement  de  l'A  si  Pan- 
deri, qui  est  aussi  un  peu  plus  comprimé,  tandis  que  l'As  t.  Yeneris  est 
plus  convexe,  caractère  qui  se  retrouve  aussi  dans  des  variétés  plus  élar- 
gies de  celui-là.  Je  suis  même  porté  à  réunir  avec  TA  s  t.  Yeneris  le 
CyprinaSyssolae,  espèce  qui  se  trouve  sur  le  fleuve  Ssyssola  au  nord 
de  la  Russie,  et  qui  ne  se  distingue  de  l'Ast.  Yeneris  du  nord  de  l'Ou- 
ral et  du  même  terrain  néocomien,  ni  par  la  forme  du  test,  ni  par  son 
moule  intérieur.  La  charnière  de  l'Ast.  Yeneris,  du  néocomien  supé- 
rieur de  Ehoroschéwo,  est  pourvue  d'une  lunule  peu  profonde  et  très 
large,  et  d'un  écusson  paiement  peu  profond  et  très  allongé,  mais  dé- 
poiu*vu  des  nymphes  saillantes:  c'est  là  cependant  un  caractère  qui  n'est 
pas  constant  et  qui  varie  considérablement  selon  les  variétés  des  deux 
espèces,  comme  la  largeur  et  la  longueur  des  valves;  car  il  en  existe 
d'autres  variétés,  dont  la  lunule  est  petite,  presque  superficielle,  et  l'écos- 
son  petit,  à  peine  limité  par  des  bords  saillants. 

L'Ast  ovata  (Phill.)  Bouill.,  du  néocomien  inférieur  de  Khwro- 

*  Bull.  Mosc.  1.  c.  1862.  IV,  p.  372. 
**  Bull,  de  Mosc.  1847.  II,  I.  c.  p.  413. 
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schdwo,  ne  diffère  pas  non  plus  de  FAst.  Y eneris,  et  je  l'ai  réuni  ayec 
ce  dernier  à  cause  de  sa  forme  semblable  et  de  ses  côtes  concentriques 
relevées,  à  interstices  espacés  et  finement  striés,  quoique  la  lunule  et 
l'écusson  soient  plus  larges,  plus  longs  et  plus  profonds  qu'ordinairement 
Je  suppose  même  que  le  Lucina  fornicata  Trautsoh.*,  de 
l'argile  néocomienne  de  Ssimbirsk,  appartient  à  l'Ast arte  Y  en  eris,  var. 
Panderi,  car  ce  n'est  pas  un  Lucina,  mais  Un  Astarte,  à  sommets 
peu  saillants,  rapproches  du  bord  antérieur,  et  à  surface  bombée  et  munie 
de  plis  concentriques  serrés;  le  bord  inférieur  est  arqué  et  crénelé  en 
dedans.  La  lunule  est  à  peine  bordée,  et  la  grandeur  de  la  coquille  est 
la  môme  que  celle  de  l'Ast  Yeneris. 

Esp.  703.  Asi  laticosta  Desh. 

LitaiRiB,  Sur  le  ierr.  crét.  da  départ,  de  l'Aube,  voy.  Méoj.  de  la  Soc.  géol.  de 
Fr.  vol.  V.  1,  p.  4.  PI.  4,  fig.  4. 

Petite  coquille  subtrigone,  transyerse,  à  côtes  saillantes  concentri^ 
ques  assez  écartées;  les  sommets  sont  saillants  et  situés  au  milieu  du 
bord  dorsal,  la  lunule  et  l'écusson  grands  et  profonds;  le  bord  supérieur 
droit  descend  plus  bas  du  côté  postérieur  que  de  fantérieur,  lequel  est 
occupé  par  la  lunule  élargie  et  allongée;  le  côté  postérieur  est  un  peu 
plus  large  et  plus  arrondi  que  l'antérieur;  l'écusson,  dont  la  longueur  est 
double  de  celle  de  la  lunule,  est  pourvu  d'un  bord  tranchant  sur  les  deux 
valves. 

H€Îb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschéwo  près  de 
Moscou,  ainsi  que  dans  le  terrain  albien  du  département  de  PAube,  et 
dans  les  couches  alpines  de  la  vallée  de  Gosau  en  Autriche  **. 

La  coquille,  presque  trigone,  est  renflée  près  des  sommets,  et  de-» 
vient  de  plus  en  plus  comprimée  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  tranchant, 
lisse  et  entier  en  dedans.  Elle  a  11  1.  de  large  et  10  1.  de  long,  les 
valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  5  ^2  lignes. 

La  surface  de  la  coquille  est  garnie  de  côtes  concentriques,  dont  le 
nombre  est  variable;  les  individus  de  TAube  n'en  contiennent  que  diiM 
douze,  ceux  de  Khoroschéwo  jusqu'à  vingt  deux,  en  comptant  aussi  les 
petites  côtes  autour  des  sommets:  c'est  pourquoi  les  côtes  plus  nom-' 
breuses  sont  moins  écartées  que  celles  des  individus  de  l'Aube.  La 
forme  de  l'individu  de  Khoroschéwo  est  pourtant  la  même;  le  bord  su- 
périeur postérieur  descend  obliquement  plus  bas  que  l'antérieur,  qui  est 


*  Der  Inoceramenthon  von  Ssimbirsk  voy.  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1865,  I. 
llo»€0«  p.  14.  PI.  8,  ftg.  7. 

**  ZiTTiL,  GosaugeHIde  der  nordôstl;  Alpea  1.  c.  f .  52.  PI.  8,  ig.  5. 
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légèrement  échancré  et  occupé  pajr  la  lunnle,  comme  sur  les  mâividus  de 
TAnbe.  L'écosson  est  large,  allongé  et  profond,  la  Innnle  est  pins  krge 
et  lancéolée.  Les  interstices  des  côtes  ne  sont  pas  tont  à  fait  lisses,  mais 
légèrement  striés,  à  stries  concentriques. 

Cette  espèce  a  beaoconp  de  raj^rts  avec  PAsi  Veneris,  qui  ce- 
pendant s^en  distingue  par  la  coquille  plus  épaisse,  presque  sphérique, 
par  le  bord  inférieur  obtus,  non  tranchant,  et  par  la  surfoce  finement 
striée,  à  stries  concentriques  inégales,  tandis  que  l'Ast  laticosta  est 
muni  de  cotes  concentriques  distinctes.  Le  moule  de  TAsi  laticosta 
deKhoroschdwo  est  plus  l»*ge  que  long  et  marqué  sur  le  côté  postérieur 
d'une  carène  obtuse  oblique,  qui  descend  du  sommet  jusqu'au  bord  inféro- 
postérieur.  La  carène  est  à  peine  indiquée  sur  la  surface  de  la  coquille, 
dont  les  deux  côtés  tranchants  sont  également  élarjg^is  et  arrondis. 

L'Asi  Fittoni  *  Dbsh.,  du  tgrrain  albien,  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  PAsi  laticosta  et  ne  s'en  distingue  que  par  la  longueur 
plus  grande  relativement  à  sa  largeur. 

Esp.  704.   Asi  oYoides  y.  BucH. 

Venus  ovoïdes  ¥.  Buch  voy.  Karstbn,  Archiv  f.  Minéralogie  1842  et  Bromm, 

Jahrb.  f.  Minéralogie  1845,  p.  181. 
Astarte  Daboissiana  d'Ona. ,  Paléont.  de  Russie  I.  c.    Paris  1845,  p. 455. 

PI.  38,  fig.  14—15  (exclnso  nucleo  fig.  17-18). 
Astarte  oYoides  v.  Buch;  Rouill.,  Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1847.  II,  p.  412.  PI.  G. 

fi«.  27. 
Lncina  lyrata  (Phill.)  var.  Rouiu..,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1848.  I,  p.  276  et 
Bull.  Mosc.  1.  c.  1846,  IV.  PI.  E,  6g.  6  (?). 

La  coquille,  plus  large  que  longue,  est  convexe,  inéquilatérale  et 
garnie  de  plis  concentriques  ou  côtes  tranchantes,  séparées  par  des  inter- 
stices striés  çoncentriquement;  le  bord  antérieur  est  élargi  et  arrondi, 
le  postérieur  rétréci  et  allongé;  le  bord  inférieur  élargi,  elliptique  et 
crénelé  en  dedans. 

Hob,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschdwo  près  de  Mos- 
cfp,  et  près  du  village  de  Earta-yol  sur  le  bord  de  Plshma. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  a  été  nommée  déjà  en  1842  par  M. 
DE  BuoH  Astarte  ovoides,  et  M.  d^ÛBBiQKT  Ta  décrite  en  1845  sous 
le  nom  de  Ast  Duboissiana;  le  premier  nom  a  la  priorité.  M.  Eouil- 
LiEB  a  méconnu  cette  espèce  de  son  côté  et  Ta  déterminée  comme  Asi 
lyrata  Phill.  du  terrain  jurassique.  Elle  a  1  p.  9  L  de  large,  1  p.  6  l 
de  long  et  une  épaisseur  de  10^2  1.    Les  sommets,  rapprochés  du  bord 

^  LKYHéaiB,  Sur  le  terrain  crétacé  du  départ,  de  i'Aube  dans  les  Mén.  de 
la  Soc.  géol.  1.  o.  V.  1,  p.  5.   FI.  4,  fig.  2. 
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antérieur,  sont  infléchis  l'on  vers  Pantre;  la  lunule  est  profonde,  plus 
longue  que  large,  Técusson  occupe  presque  tout  le  bord  cardinal,  et^st 
trois  fois  plus  long  que  la  lunule;  il  est  profond  et  marqué  de  bords 
carénés.  Le  ligament  extérieur  occupe  la  moitié  de  la  longueur  de  Fécns* 
son.  Les  bords  sont  tranchants,  excepté  le  cardinal,  qui  est  élargi  et 
obtus.  Le  test  épais  est  très  fragile  et  se  compose  de  deux  couches.  Le 
moule  (L  c.  17—18)  réuni  par  M.  d'OsBieiTY  à  TAsi  Duboissiana 
n'appartient  pas  à  celui-ci,  mais  plutôt  à  PAstarte  transyersa  Lxni. 
du  néocomien  moyen. 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  M.  d'ÛRBiGirr  (1.  c.)  avec  une  autre 
espèce  voisine,  du  terrain  oxfordien  de  la  France,  qui  s'en  distingue  par 
une  plus  grande  largeur;  elle  est  très  abondante  dans  le  grès  noirâtre 
'  de  Khoroschéwo  et  caractérise  cet  étage,  et  ne  se  trouve  pas  dans  le  terrain 
jurassique,  mais,  sous  le  nom  d'A  si  illun  a  ta  Leyh.,  dans  le  terrain  albien 
du  département  de  l'Aube;  celui-ci  a  la  même  grandeur,  la  même  forme 
arrondie  et  ne  se  distingue  que  par  le  ligament  un  peu  plus  large  et  les 
bords  de  l'écusson  plus  allongés  que  ceux  de  l'Ast.  ovoides,  dont  ce- 
pendant les  côtes  concentriques  striées  se  développent  sur  l'A.  illunata 
en  stries  concentriques  très  serrées. 

Esp.  705.  Ast.  p^orrecta  v.  Buch. 

Beitrage  zur  Bestimmung  d.  GebirgsformatioDen  in  Russland.  Berlin  1840,  p.  94. 

PI.  III,  fig.  3-5. 
Trai  T8CH0LD,  Der  Inoceramentbon  von  Ssimbirsk,  voy.  Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1865. 
♦  I,  p.  1.   PI  I,  fig.  1. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  plus  large  que  longue,  la 
surface  finement  striée,  à  stries  concentriques  plus  fines  vers  le  bord«in- 
férieur  que  vers  les  sommets;  ceux-ci  sont  rapprochés  du  bord  antérieur, 
qui  est  profondément  évasé,  à  charnière  élargie  et  épaissie,  et  à  bord 
inférieur  crénelé  elliptique. 

H(û>,  dans  Targile  néocomienne  de  Bessonow,  près  de  Ssimbirsk,  et 
près  du  village  de  Karta-yol  sur  le  bord  du  fieuve  Ishma  *. 

La  coquille  transverse  est  pourvue  d'une  lunule  allongée  et  d'un 
écusson  beaucoup  plus  long,  à  bords  carénés;  le  bord  antérieur  est  ar- 
rondi, crénelé  en  dedans  et  évasé  en  dessous  des  sommets;  le  bord  pos- 
térieur, également  crénelé  en  dedans,  est  plus  large  que  l'antérieur.  Les 
impressions  musculaires  sont  assez  profondes,  l'antérieure  plus  grande 
que  la  postérieure. 


*  Graf  y.  Ketsiruhg,  Pelschojnir?iM  I,  c.  p,  310, 
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La  coquille  a  1  p*  7  L  de  large,  1  p.  de  long,  et  les  yalves  doses 
ont  nne  épaisseur  de  10  lignes. 

Ce  n^est  pas  l'Astarte  porrecta  Bsuse*,  du  grès  crétacé  à  Py- 
ropes  de  la  Bohème,  nommé  en  1846,  en  sorte  que  le  nom  de  M.db 
BucH  doit  avoir  la  priorité. 

L'Astarte  porrecta  v.Bugh,  associé  à  TAst.  mazima  Quevst., 
%  été  indiqué  dans  le  terrain  jurassique  brun  de  Popilani  en  Lithuanie, 
Mais,  par  suite  d'une  méprise,  selon  moi,  car  je  ne  l'ai  rencontré  ni  à 
Popilani,  ni  à  Nigranden  **. 

Esp.  706.  Ast  subobtusa  d'Oss. 

A  fia  rie  obiaia  lUtsiat.,  PetachorareUe  1.  c.  p.  310.  PL  17,  fig.  25 — 26. 
Ast.  subobtusa  d'OiB.,  Prodrome  de  Paléont.  1.  c.   Paris.  1850. 1,  p.  364. 

Petite  coquille  transversale,  ovalaire,*à  sommets  saillants  situés 
presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  et  légèrement  rapprochés  du  bord 
antérieur;  la  lunule  courte  est  aplatie,  à  peine  concave;  l'écusson,  de  la 
môme  largeur,  est  un  peu  plus  long. 

Hàb.  dans  un  calcaire  douteux,  à  ce  qu'il  parait  néocomien,  de  la 
Petschora  près  du  village  de  Polouschino. 

La  surface  de  la  coquille  est  pourvue  de  petites  côtes  concentiiques, 
à  interstices  inégaux  et  finement  striés.  La  coquille  a  5  L  de  large,  et 
de  long,  et  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur,  de  2  lignes. 

M.  SovrERBY  avait  déjà  nommé  en  1817  une  espèce  Ast.  obtusa, 
c'est  pourquoi  M.  d'ÛRBioNY  a  changé  ee  nom  en  Ast.  subobtusa. 

Esp.  707.   Asi  Roemeri  Bouill. 

Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1849.  II,  p  395    PI.  M,  fig.  103. 
ZeHschr.  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.   Berlin  1861,  p.  416 
Astarte  oblongata  Desh.,   Ast.  elongata  d'Ona.,  Paléont.  fr.  Terr.  crét. 
I.  c.  1843,  p.  68.    PI.  263,  fig.  8>— 9— 1 1. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  beaucoup  plus  large 
que  longue,  à  sommets  à  peine  saillants  et  situés  près  du  bord  antérieur, 
qui  est  très  court  et  plus  large  que  le  bord  postérieur  très  allongé  et 
étroit;  la  surface  est  parcourue  de  stries  très  fines,  concentriques  et 
serrées. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Mnidwniki  et  de 
Troïtzkoyé,  près  de  Moscou. 

Les  deux  bords  latéraux  sont  arrondis  et  inéquilatéraux ,  rantérieur 

*  Rbuss,  Bôhmische  Versteinerungen  1.  c.  vol.  II,  p  2.    PI.  33,  fig.  18. 
**  Grbwimgu,  Géologie  von  Liv-  und  Kurland,  voy.  ArchiY  f.  d.  Nalor- 
kuDde.  Dorpatl861.  Série  I,  vol.  II,  p.  700. 
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est  très-conrt  et  le  postérieur  très-long;  1a  lunule  est  plus  étroite  que 
Pécusson,  qui  est  de  largeur  double,  et  caréné»  Les  sommets  ne  font  pas 
de  saillie. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  large  et  8  1.  de  long,  les  valves  closes 
offrent  une  épaisseur  de  5  lignes. 

Je  ne  vois  pas  de  différence  entre  FAst.  oblongata  Desh.  oq 
Ast  elongata  d'ÛBB.  *  et  FA.  Boemeri;  TA.  oblongata  est  égale- 
ment comprimé,  obtus  aux  extrémités  et  orné  de  stries  ou  plis  concentri- 
ques, inégaux;  une  carène  oblique  descend  des  sommets  jusqu^au  bord 
postéro-inférieur;  elle  se  voit  aussi  sur  FAst.  Boemeri,  quoiqu'elle  n'y 
soit  pas  aussi  bien  accusée  que  sur  FA.  oblongata,  dont  la  lunule  est 
très-étroite,  comme  aussi  Fécusson.  L'Ast.  oblongata  caractérise  le 
néocomien  inférieur  du  bassin  parisien,  et  ne  diffère  de  FA.  Boemeri  que 
par  ses  plis  un  peu  plus  épais  et  inégaux,  conformation  individuelle  et  peu 
importante,  et  par  le  bord  postérieur  un  peu  plus  épais  et  plus  rétréci 
que  celui  de  l'As  t.  Boemeri. 

Esp.  708.   Ast.  substriata  Letm. 
Mém.  de  la  Soc.  géol.  I.  c.  V.  1.  1842,  p.  4.   PI.  6,  fig.  3. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  plus  large  que  longue,  com- 
primée, très  arrondie  et  marquée  de  stries  d'accroissement  irrégulières 
plus  fortement  accusées  près  des  bords  inférieur  et  postérieur,  où  elles 
se  relèvent  en  plis  concentriques.  Le  côté  antérieur  est  très  court  et  ar- 
rondi, le  postérieur  prolongé  et  arrondi. 

Hcib,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  verdâtre  d'Hetzkaya  aux 
environs  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  Falbien  du  département  de  l'Aube 
et  dans  le  néocomien  de  l'Yonne  en  France.     » 

La  coquiUe  est  en  général  plus  large  que  longue ,  à  somirfets  sail- 
lants, situés  près  du  côté  antérieur,  à  lunule  très  petite  ou  presque  nulle, 
et  à  écusson  étroit,  assez  court  et  pourvu  de  la  lamelle  ligamentaire  dis- 
tincte pour  fixer  le  ligament  externe.  Les  plis  concentriques  sont  très 
irréguliers,  inégalement  espacés,  et  des  stries  rayonnantes,  à  peine  vi- 
sibles, viennent  se  croiser  avec  les  plis  concentriques  sur  le  bord  posté-  ' 
rieur  fortement  allongé. 


*  C'est  l'A  8t.  oblongata  Desh.,  mais  comme  o^  nom  a  été  déjà  employé 
par  SowBRBY  pour  une  espèce  du  crag  (il  Ta  nommée  pourtant  Ast.  oblonga 
et  non  oblongata),  M.  d'OaBiONY  l'a  changé  en  elongata.  M.  Dbshaybs  a 
nommé  cette  espèce  déjà  en  1842  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  vol.  Y, 
partie  1.  (voy.  LEYHâRis,  Terrain  crét.  de  TAube  p.  5.  PI.  6,  fig.  1.),  et  ce  nom 
a  la  priorité,  car  TA  s  t.  oblonga  Sow.  n  est  qu'une  variété  de  FA  s  t.  bipar- 
ti ta  Sow. 
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La  ooqniUe  a  1  p.  de  large  et  10  L  de  long,  à  yalyes  closes  elle 
nWre  qn^environ  4  L  d^épaissenr;  elle  est  par  conséquent  kès  com- 
primée. 

L'espèce  de  TTonne  s'en  distingue  nn  peu:  elle  est  moins  large, 
quoiqu'elle  soit  toujours  plus  large  que  longue,  le  bord  antérieur  est  plus 
prononcé,  et  le  côté  postérieur  dépourvu  des  stries  rayonnantes,  que  l'on 
observe  sur  le  côté  postérieur  et  mém«  sur  l'antérieur  des  individus 
d'Iletzkaya,  où  elles  se  voient  sous  la  surface  et  semblent  indiquer 
plutôt  la  structure  interne  de  la  coquille  que  des  stries  de  la  surface  elle- 
môme.  Le  bord  inférieur  est  entier. 

L^éeusson  est  distinct,  la  lunule  rudimentaire  et  petite,  comme  celle 
de  l'Ast.  illunata  Lbtx.*,  que  M.  d'OBBioinr  ne  considère  que  comme 
une  variété  de  l'Ast  substriata,  en  sorte  que  la  lunule  peut  être 
grande  et  peut  même  manquer,  certains  individus  étant  pourvus  d'une 
lunule,  les  autres  en  manquant 

Esp.  709.   Asi  Dupiniana  d^Onn. 

PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  70.    PI.  264,  fig.  4—6. 

?  Astarle  VolUîi  (Goldp.)  Trautsciold,  Bail,  de  Mosc.  1  c.  1861.  I,  p.  81. 

PI.  Vil,  fig.  5. 
?  Ast.  minima  (Phill.)  ibîd.  I.  c.  p.  82.    PI.  VII,  fig.  6. 

Petite  coquille,  aussi  longue  que  large,  comprimée  et  garnie  de 
stries  concentriques  peu  marquées;  elle  est  courte  du  côté  antérieur,  al- 
longée et  très  obtuse  du  côté  postérieur;  le  bord  inférieur  est  crénelé. 

Hah,  dans  le  calcaire  néocomien  noirâtre  de  Mnidwniki  et  sur  le 
fleuve  Jaouza,  dans  la  ville  de  Moscou,  peut-être  aussi  dans  un  grès  vert 
d'Antipowka  sur  le  Volga,  ainsi  que  dans  le  gault  du  bassin  parisien. 

La  coquille,  très  petite,  est  légèrement  renflée  et  parcourue  de  stries 
concentriques  très  rapprochées;  elle  a  2  1.  de  large  et  autant  de  long, 
mais  je  n'en  connais  que  le  moule  extérieur,  que  j'ai  recueilli  sur  le  Jaouza. 
Les  autres  individus,  que  j'ai  réunis  à  l'Ast.  Dupiniana,  se  sont  trou- 
vés à  Mnidwniki;  on  les  a  pris  pour  d'autres  espèces,  Tun  pour  l'A  si 
Voltzii  GoLDF.  **,  l'autre  pour  l'Ast.  minima  Phill.  ***;  mais  l'Ast 
Voltzii  est  plus  bombé,  à  côtes  moins  nombreuses,  plus  espacées  et  à  in- 
tervalles munis  de  stries,  parallèles  aux  côtes.  L'Ast.  minima  n'a  pas 
la  moitié  des  côtes  qui  se  trouvent  sur  le  test  de  la  fig.  6  du  Bulletin  de 
Moscou,  et  je  suis  plutôt  d'avis  de  considérer  les  deux  espèces  comme 

"*  Mém.  de  la  Soc.  géol.  I.  c.    PI.  6,  fig.  2 
**  G0LDFU.S8,  Petref.  Germ.  1.  c.  PI  134,  fig.  8. 
«««  PuLUps,  Geol.  of  Yorksh.  1.  c.  PI.  9^  fig.  23. 
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FAst  Dnpiniana,  qui  a,  comme  elles,  des  stries  fines  nombrenses.  Le 
petit  individu,  désigné  sous  le  nom  d^Ast.  minima,  a  en  outre  beau- 
coup de  rapports  avec  PAst  nana  Beuss  *  du  plânermergel  de  Prie- 
sen  en  Bohème,  à  cause  de  sa  longueur,  qui  est  un  peu  plus  considérable, 
et  il  se  peut  que  ce  soit  effectiYement  TAsi  nana.  Je  ne  le  possède 
l>as,  et  j'en  juge  seulement  d'après  la  figure  citée. 

Les  côtes  nombreuses  des  individus  orbiculaires  empêchent  leur 
réunion  avec  TAsi  gryphaeoides,  dont  les  jeunes  ont  pourtant  pres- 
que la  môme  forme. 

Esp.  710.   Ast.  Buchii  B6h. 

F.  RôMER,  De  Astartarum  ii^nere  p.  20,  fi^.  4. 

Rkmevibr  et  PiCTBT ,  Fossiles  du  terrain  aptien  de  la  Perte-du-Rbône.   Genève 
1858,  p.  85.   PI  X,  fig.  1. 

La  coquille,  de  grandeur  assez  considérable,  est  presque  trigone, 
assez  comprimée,  à  sommets  situés  près  du  bord  antérieur,  qui  est  pro- 
fondément évasé;  la.lunule  est  profonde;  Fécusson  très  long,  large  et 
marqué  d'un  bord  caréné;  la  surface  des  valves  porte  des  stries  d'ac- 
croissement peu  visibles  Sur  la  partie  supérieure  du  test,  tandis  que  l'in- 
férieure est  garnie  de  côtes  concentriques  larges.  Le  côté  antérieur  est 
beaucoup  plus  court  que  le  postérieur,  qui  cependant  est  également  ar- 
rondi. Le  moule  est  très  plat  et  lisse,  son  bord  inférieur  est  finement 
crénelé. 

Hàb.  dans  le  cénomanien  d'Ossinowo  près  de  Eharkow,  ainsi  que 
dans  l'aptien  inférieur  de  la  Perte-du-Rhône. 

Je  ne  possède  que  le  moule  incomplet  d'Ossinowo  ;  il  a  2  p.  6  1.  de 
large  et  2  p.  3  1.  de  long,  mesuré  au  dessus  des  sommets.  Le  bord  dor- 
sal est  épais  et  légèrement  convexe;  l'écusson  est  étroit  et  allongé;  le 
bord  inférieur  est  elliptique  et  se  perd  peu  à  peu  dans  les  bords  anté- 
rieur et  postérieur. 

Esp.  711.   Ast  Eonducki  d'ABOH. 

Vicomte  d'ARCBiAc,  Sur  les  fossiles  du  toartia  voy.  Mém.  de  la  Soe.  géol.  de  Fr. 
vol.  II.  Série  II,  p.  302.    Paris.  1846. 

Grande  coquille  orbiculaire,  subéquilatérale,  à  très  petits  sommets 
recourbés;  la  surface  des  valves  est  régulièrement  convexe  et  couverte 
de  stries  d'accroissement  concentriques  nombreuses  et  inégales;  la  lunule 
est  étroite  et  profonde,  l'écusson  très  long  et  muni  d'un  bord  caréné, 
tranchant. 


RwjM»  B«liBu  Ireide  II,  p.  3.   PI.  38,  fiff.  18. 
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Hcb,  dans  on  g^rds  aptien  comiMtcto  de  la  cokmie  allemande  de  Nea- 
aati  en  Grimée,  ainsi  que  dans  le  tooitia  de  Tonmay  en  Franee. 

La  coqnille  eet  marquée  de  stries  concentriques  inégales,  entre  les- 
qoellee  on  en  obserre  d^antres  qui  sont  pins  délicates  et  pins  régrolières, 
sortoot  an  voisinage  des  sommets.  Le  bord  cardinal  est  fortement  arqué, 
et  la  charnière  composée  sur  la  Talye  gauche  d'une  dent  cardinale,  placée 
sous  le  sommet,  afec  une  fossette  en  arrière,  puis  au  delà  se  voit  une 
dent  divergente.  Le  bord  inférieur  est  arrondi  et  simple. 

La  coquiUe  a  3  p.  10  1.  de  large  et  autant  de  long,  les  valves  closes 
offrent  une  épaisseur  de  près  de  1  pouce. 

Le  Lucina  lenticularis  Rsuss,  du  terrain  crétacé  d'Aix-la-Cha- 
pelle, lui  ressemble  beaucoup,  mais  il  est  plus  plat  que  PAst.  Eonincki, 
et  sa  surface  porte  des  stries  très  fines  et  très  régulières. 

GmreLXXVIIL   Opis  Djifb. 

La  coquille  équivalve,  cordiforme,  est  épaisse,  à  sommets  très  sail- 
lants; la  charnière  très-prononcée  se  compose  sur  la  vidve  ganche  d'une 
grande  dent  triangulaire  ou  comprimée,  et  en  avant,  d'une  cavité  étroite, 
profonde;  la  valve  droite  est  pourvue  d'une  cavité  et  d'une  dent  corres- 
pondante, et  de  deux  impressions  musculaires  du  côté  antérieur  et  d'une 
du  côté  postérieur;  le  ligament  est  externe  et  Timpression  palléale  en- 
tière.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  712.    Op.  similis  Desh. 
QuENSTEDT,  Jam  1.  c.  p.  445.   PI.  61,  fig.  6  et  7. 

La  coquille  est  petite ,  trigone  et  finement  parcourue  de  stries  con- 
centriques très  serrées,  fines  sur  les  côtés  et  plus  épaisses  sur  la  carène 
obtuse,  qui  est  dépourvue  du  sillon  sur  la  région  médiane. 

Hab.  dans  le  jura  brun  de  Pomorsliani  près  d'Olkousch  en  Pologne. 

Les  sommets  sont  épais  et  recourbés,  la  lunule  est  petite  et  non 
profonde;  la  carène  dorsale  se  continue  dans  le  bord  inférieur  et  forme 
un  lobe  aigu;  le  bord  est  crénelé  en  dedans.  La  coquille  a  4^2  1.  de 
large  et  6  1.  de  long. 

Esp.  713.   Op.  megalodus  m. 

PI.  XXIV,  iig.  4  a  valve  droite,  gr.  nat.;   b  la  même  grossie,  de  côté;  c  la 
même,  vue  en  dedans;  d  la  même,  vne  snr  la  lunule. 

Testa  trigona,  inflata,  costata,  costis  concentricis  prominulis,  inter- 
stitiis  costarum  longitudinaliter  ac  subtiliter  striatis  ;  dorso  carinato,  ca- 
rina  a  vertice  ad  inferiorem  marginem  descendente,  ab  anteriore  sulcum 
profondum  excipiente  ;  l\mul#  magnai  profpoda»  laWt  «oirâifiNUki 
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Hah,  dans  le  grès  néocomien  ferrugmeoi  près  d'Ântanowo-Poos- 
tasch  sur  le  bord  de  POka  aux  environs  de  Jelatma. 

Petite  coquille  trigone,  pins  on  moins  sphérique,  arrondie,  à  som- 
mets très  saillants  et  recourbés;  la  surface  est  ornée  de  côtes  concentri- 
ques, transrersales,  élevées,  traversant  la  carène  sous  un  angle  aigu.  Les 
interstices  profonds  entre  les  côtes  sont  marqués  de  stries  transverses, 
parallèles  aux  côtes  et  moins  distinctes  sur  la  région  médiane  de  la  co- 
quille que  sur  la  région  postérieure. 

La  lunule  est  très  profonde  et  lisse;  elle  est  séparée,  par  des  bords 
bien  limités,  de  la  région  médiane  de  la  coquille;  les  deux  lunules  réunies 
forment  un  enfoncement  en  coeur.  La  carène  dorsale  est  marquée  du 
eôté  antérieur  d^un  sillon,  qui  le  longe  du  sommet  jusqu'au  bord  inférieur; 
an  autre  enfoncement,  plus  large  et  moins  limité,  occupe  la  région  pos- 
térieure de  la  coquille,  en  partant  du  sommet  jusqu'au  bord  inférieur,  où 
il  s'élargit  considérablement 

La  charnière  est  plus  large  que  haute,  et  munie  d'une  forte  d^t 
très  allongée  oblique,  près  de  laquelle  on  observe  une  fossette  profonde 
pour  la  réception  de  la  dent  de  l'autre  valve;  la  dent  dépasse  le  bord 
cardinal  étroit. 

Je  ne  possède  que  la  partie  supérieure  cardinale  de  la  valve,  et  je 
ne  puis  pas  indiquer  par  conséquent  les  différentes  dimensions  de  la  valve. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Opis  cardissoides  Goldf. 
du  jura  blanc  de  l'Allemagne;  celui-ci  s'en  distingue  cependant  par  la 
charnière  plus  haute  que  large,  par  la  dent  cardinale  verticide  et  non 
oblique,  par  la  lunule  moins  profonde,  par  les  côtes  plus  délicates,  et  par 
le  manque  de  stries  transversales  serrées  à  la  surface. 

Esp.  714.   Op.  annoniensis  d'ÀRCH. 

Vie.  d'ARCHiAC,  Sur  les  fossiles  du  tourtia,  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  vol. 

II,  2.  1846,  p,  305.    PI.  14,  fîg.  10. 
Opis  lunulata  (Sow.)  Rouill.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1848, 1,  p.  282.    PI.  G, 

fig.  25,  et  Bull.  Mosc.  I.  c.  1847.  II,  p.  407. 

La  coquille  trigone,  étroite,  tronquée  eu  arrière  et  arrondie  en 
avant,  a  la  surface  légèrement  striée,  à  stries  transverses,  très  fines,  in- 
égales, se  perdant  presque  tout  à  fait  sur  la  région  postérieure,  qui  est 
élargie  et  marquée  d'une  proéminence  allongée  limitant  l'écusson;  la  lu- 
nule cordiforme  est  élargie  et  peu  profonde;  le  bord  inférieur  est  crénelé 
en  dedans. 

,  Hah,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo,  ainsi  que 
dans  le  tourtia  de  Tournay. 

La  coquille  est  garnie  de  plis  transverses  ou  stries  soafcreiuMy  trèe 
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serrées,  elles  deviennent  phis  épaisses  sur  la  cardiie  médiane  des  vieux 
individus.  Les  sommets  sent  fort  saillants,  recourbés  et  contigos;  Ut 
Innnle  cordiforme  est  limitée  par  nn  bord  relevé,  qui  passe  immédiate- 
ment dans  la  surface  convexe  du  côté  antérieur  de  la  coquille.  Le  bord 
inférieur  est  divisé  par  la  cardne  obtuse  en  deux  parties  inégales,  dont 
l'une,  Pantérieure,  est  élargie  et  arrondie,  etPautre  tronquée  et  oblique, 
absolument  comme  dans  TOpis  annoniensis  d'ÀBOH.  du  tourtîa  de 
Toumay  en  France. 

La  coquiUe  de  Kboroscbuwo  a  6V2  1.  de  large  et  9  L  de  long,  les 
valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  7  lignes. 

L'Opis  lunulata  Sow.*,  du  great  oolite  de  l'Angleterre,  est  beau- 
coup plus  court  et  plus  large;  la  carène  dorsale  tranchante  forme  un  lobe 
très  aigu  au  bord  inférieur,  et  un  sillon  longe  la  carène  des  deux  côt^; 
la  surface  est  en  outre  marquée  de  côtes  plus  distinctes  et  très  régulières. 
L'Opis  similis  Desh.  est  également  plus  large  que  FO p.  annonien- 
sis, qui  s'en  distingue  par  sa  longueur  et  par  sa  lunule  mieux  limitée. 
L'Opis  angulosa  d'Onn.**,  du  terrain  kimméridien  du  cap  de  laHève, 
a  également  beaucoup  de  rapports  avec  l'espèce  de  Ehoroschéwo:  il  a  li 
même  forme,  la  facette  postérieure  ornée  de  deux  carènes  obliques,  dont 
l'extérieure  ou  la  dorsale  est  plus  accusée  que  l'intérieure  ou  la  cardi- 
nale. Le  bord  inférieur  est  simple,  non  crénelé,  et  c'est  presque  la  seule 
différence  d'avec  PO  pis  annoniensis,  dont  les  bords  sont  distincte- 
ment crénelés.  Il  est  pourtant  curieux  de  voir  à  Ehoroschowo  des  espè- 
ces néocomiennes  dont  la  ressemblance  est  si  grande  avec  les  espèces 
kimméridiennes. 

Esp.  715.   Op.  bicornis  Gein. ***  sp. 

Opisbicornis  Rbuss,  Kreideformation  v.  Bôhmen  II,  p.  2.  1846. 
Arc  a  bicornis  Geim.,  Kislingswalda  1843,  p.  14.  PI.  5,  ûçr,  10 — 12. 
OpisGalliennei  d'ÛRB.,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1843—47.    PI.  257  bis, 6g  5. 

La  coquille  se  trouve  en  moule  très  renflé,  à  crochets  acuminéa,  for- 
tement prolongés  et  infléchis;  elle  est  légèrement  carrée,  arrondie  en 
avant,  tronquée  en  arrière  et  un  peu  évasée  en  arrière ,  le  bord  inférieur 
est  arqué. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk,  ainsi  que  dans 
le  plânerkalk  inférieur  de  Plauen  en  Saxe  et  dans  le  tourtia  près  de  Tournay. 

*  Morris  et  Lycett,  Mollusca  from  tbe  great  oolite.  Part  II.  LondoD  1853 
(Paleont.  Society),  p.  80.   PI.  VI,  fig.  3. 

**  DoLLFus,  La  faune  kimméridienne  Paris.  1863,  p.  59.   PI.  11,  fig.  12-14. 
****  Voy.  mon  mémoire  Gber  den  Ëisensand  von  Knrsk ,  Ballet,  de  Moscou 
1.  c.  185d.>Nov  1. 
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Le  côté  antérieur  est  troBqaé,  le  postérieur  légèrement  échancré,  et 
la  surface  des  flancs  convexe;  un  sillon  profond  part  de  Timpression 
musculaire  postérieure  et  abouljyt  à  la  pointe  du  crochet  allongé.  L'im-r 
pression  musculaire  antérieure  est  plus  grande  que  la  postérieure  et  se 
fixe,  comme  celle-ci,  à  la  base  épaisse  du  crochet  La  coquille ,  mesurée 
au  dessus  des  crochets,  a  3  p.  de  long. 

Esp.  716.   Op.  brevirostris  m. 
PI.  XXIV,  fîg.  5  valve  gr.  nat.,  vue  de  côté. 

Testa  elongata,  transversim  striato-rugosa,  verticibus  exiguis,  in- 
flexis,  latere  antico  subdilatato,  lunula  profunda  praedito,  postico  binis 
carinis  interque  eas  binis  sulcis  instructo. 

Hàb.  dans  le  grès  glauconien  quarzeux  ou  turonien  du  mont  Itschka 
aux  environs  d'Orenbourg. 

La  coquille,  légèrement  allongée,  convexe,  est  lisse,  pourvue  de  stries 
concentriques  d^accroissement,  à  peine  visibles,  plus  distinctes  au  bord 
inférieur;  le  côté  antérieur  est  légèrement  dilaté  et  arrondi,  offre  la  lu- 
nule assez  profonde,  plus  longue  que  large.  Le  côté  postérieur  est  mar- 
qué de  deux  carènes  obliques,  qui  se  prolongent  en  haut  dans  le  sommet, 
et  en  bas  en  deux  échancrures  du  bord  inférieur,  qui  est  lisse  et  non 
crénelé.  Le  sommet  très  petit  est  aigu  et  légèrement  infléchi  en  avant 
L'écusson  allongé  et  étroit  est  limité  par  la  carène  intérieure.  Le  liga- 
ment était  fixé  sur  une  lame  à  peine  saillante  de  la  commissure. 

La  coquille  a  1 1  1.  de  long  et  8  ^2  1.  de  large ,  les  valves  closes 
offrent,  à  ce  qu'il  paratt,  une  épaisseur  de  5  lignes. 

Je  ne  suis  pas  sûr  que  c'est  un  0 pis,  car  je  ne  connais  que  des 
moules,  qui  ne  permettent  pas  d'observer  la  charnière,  mais  comme  la 
forme  de  la  coquille  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'Op.  elegans 
d'ÛBB.*  de  la  craie  chloritée,  je  l'ai  rapporté  au  genre  Opis.  L'espèce 
citée  ne  diffère  de  l'individu  d'Orenbourg  que  par  une  grandeur  moindre 
et  par  ses  sommets  plus  allongés  et  plus  épais. 

0-enre  LXXIX.  Crasaatella  Lam. 

Ptychomya  Aaam  (saivant  Pictbt). 
La'^oquille  traosverse,  oblongue,  équivalve  et  inéquilatérale,  est 
épaisse  et  fermée;  la  charnière  est  pourvue  sur  la  valve  droite  de  deux 
dents  divergentes  et  de  trois  fossettes,  dont  l'antérieure  est  très  large, 
et  susceptible  de  recevoir  le  ligament  interne;  l'autre  valve  n'a  qu'une 
forte  dent  et  deux  fossettes  sur  chaque  côté  pour  la  réception  des  deux 


*  D'Orbiony,  Pftléoiit<  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  55.    PI.  254,  fi«.  4—9. 
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dents  de  la  valre  droite;  IMminresBioD  palMale  est  entitee.  Les  impres- 
sions mnscalaires  sont  profondément  excavées,  une  dhin  côté  et  denx  de 
Tantre,  on  denx  de  chaqne  côté,  les  40nx  accessoires  snpérienres  sont 
très  petites.  Ce  genre  se  tronye  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire,  et 
Tit  encore  dans  les  mers  actaelles. 

Esp.  717,   Crass.  trnncata  Puboh. 

Polens  Palaeontoloffie.  Stuttirart  1837,  p  77.  PI.  8,  6g.  3. 

La  coquille  est  petite,  lisse,  à  sommets  saillants,  le  côté  antérieur 
court  et  arrondi,  le  postérieur  plus  allongé,  tronqué  et  passant  en  un  lobe 
inférieur  aigu. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  d'Udricza  en  Pologne. 

L^impression  musculaire  antérieure  est  simple  et  petite,  la  posté- 
rieure également  simple  et  allongée;  le  genre  semble  douteux  et  cette 
espèce  appartient  peut-être  aux  Venus.  La  lunule  est  profonde,  Fécns- 
son  allongé  et  étroit;  une  carène  oblique,  prenant  naissance  au  sommet, 
descoid  en  lobe  aigu  jusqu'au  bord  inféro-postérieur;  le  bord  supéro- 
postérieur  est  également  aigu.  Le  Grassatella  vindinnensiâ 
4'OsB.  *,  du  terrain  turonien  du  bassin  parisien,  rappelle  beaucoup  l'espèce 
polonaise;  lecOté  postérieur  du  Crass.  yindinnensis  est  long,  tronqué 
obliquement  et  prolongé  en  un  rostre  court,  mais  sa  surface  est  garnie 
de  stries  concentriques,  non  lisse,  comme  celle  du  Crass.  trnncata, 
dont  la  largeur  est  de  10  1.  et  la  longueur  de  7  lignes. 

Esp.  718.   Crassat.  taurica  m. 

PI.  XXIV,  fig.  6  a  moule  ((r.  nat.,  vu  de  c6té;  b  le  même,  va  sur  les  sommets;  x 
impressions  musculaires  supérieures  très  petites;  xx  impressîoas  musculaires  très 

grandes. 

Testa  maxima,  transyersa,  oblonga,  vertice  anticum  marginem  an- 
gustum  rotundatumque  spectante,  postico  margine  prolongato,  latiore  et 
rotundàto;  impressione  musculari  anteriore  et  posteriore  duplice,  utraque 
superiore  exigua  subtriangulari,  inferiore  utraque  magna,  anteriore  ro- 
tundata,  posteriore  elongato-ovata,  supeme  acumînata;  impressione  pallii 
simplice,  margine  testae  inferiore  denticulato. 

Hab.  dans  la  marne  crayeuse  de  Baït§phissaraf  et  d'Inkemmn  en 
Crimée. 

La  coquille,  en  moule,  très  grande  et  très  renflée  vers  les  sommets, 
est  transverse,  oblongue;  lessonmiets  sont  situés  près  du  bord  antérieur, 
qui  est  légèrement  rétréci  et  arrondi;  le  bord  postérieur  est  élargi  et 

*  D'Ormonv,  Tenrains  crétacés  1.  c.  p.  79.   PI.  266,  fig.  1  -3. 
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arrondi.  Le  moule  montre  les  impressions  musculaires  paires  de  chaque 
côté;  les  deux  très  grandes  inférieures  et  les  deux  très  petites  presque 
triangulaires,  superposées  aux  grandes,  dont  Fantérieure  est  presque  orbi- 
culaire,  et  la  postérieure  allongée,  se  rétrécissant  légèrement  en  haut,  où 
elle  est  acuminée.   L^impression  palléale  est  épaisse,  arquée  et  entière. 

Le  moule  a  3  p.  3  L  de  large  et  2  p.  9  1.  de  long,  à  yalyes  closes 
il  offre  1  p.  8  L  d'épaisseur  près  des  sommets;  à  partir  de  là,  l'épaisseur 
diminue  de  plus  en  plus  vers  le  bord  inférieur ,  qui  par  là  devient  tran- 
chant Il  est  en  outre  crénelé  en  dedans.  Ce  caractère  distingue  notre 
espèce  de  FAstarte  gigantea,  qui  a  le  bord  inférieur  toujours  lisse 
en  dedans,  et  qui  est  plutôt  comprimé  que  renflé  près  des  sommets. 

Le  moule  du  Crass.  tau  rie  a  est  pourvu  d'un  enfoncement  entr« 
la  grande  impression  musculaire  et  la  légère  carène  qui  descend  oblique- 
ment des  sommets  vers  le  bord  intérieur  de  l'impression  antérieure. 

Les  deux  petites  impressions  musculaires,  situées  au  dessus  des 
grandes,  sont  caractéristiques  pour  cette  espèce,  car  les  autres  espèces 
de  Crassatelles  n'en  montrent  que  deux  sur  le  côté  antérieur,  tandis 
que  le  côté  potérieur  ne  présente  que  la  grande  impression  musculaire,  la 
petite  faisant  défaut  LeCrassatGalliennei  d'ÛBB.,  du  terrain  cré- 
tacé supérieur,  n'offre  qu'une  petite  impression  musculaire,  située  à  une 
grande  distance  vers  le  côté  intérieur  de  la  grande  impression  musculaire 
antérieure. 

Esp.  719.   Crassatella  ligeriensis  d'ÛRB.  aff. 
Paléont.  fr,  Terr.  crét.  p.  77.    PI.  265,  fig.  3—5. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  trigone,  assez  épaisse 
et  ornée  de  stries  concentriques,  qui,  sur  le  côté  postérieur,  forment  de 
petites  côtes  lamelleuses,  imbriquées,  interrompues  par  une  carène  obli- 
que obtuse,  placée  sur  le  milieu  du  côté  postérieur,  où  elle  est  coupée 
carrément  par  les  stries  concentriques.  Une  seconde  carène  oblique  est 
placée  plus  près  du  bord  dorsal  postérieur  et  coupée  également  par  les 
stries  concentriques. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo,  ainsi  que 
dans  la  partie  inférieure  du  terrain  turonien  du  Mans  en  France. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue;  elle  a  près  de  1  p.  8  1.  dé 
large  et  1  p.  5  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  à  peu  près  8  1. 
d'épaisseur  ou  davantage.  La  surface  est  striée,  les  stries  concentriques 
sont  inégales;  les  unes  sont  plus  épaisses,  d'autres  plus  fines;  celles-ci 
occupent,  au  nombre  de  6  à  8,  les  interstices  entre  les  stries  plus  épaisses, 
marquées  par  des  sillons  concentriques  qui  les  contiennent    La  carène, 
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obtuse  ducdtë  postérieur,  est  soiTie  par  une  seconde,  moins  marquée,  qui 
semble  former  le  bord  de  Fëcosson  allongé  et  elliptique,  au  milieu  duquel 
on  observe  les  nymphes  allongées  ei étroites,  pour  fixer  le  ligament  ex- 
térieur, comme  dans  les  Astartes,  auxquelles  cette  espèce  ménage  le 
passage. 

Le  sommet  est  situé  sur  le  bord  antérieur;  il  est  fort  peu  saillant, 
obtus  et  marqué  en  ayant  d'une  lunule  profonde  et  courte,  à  bord  anté- 
rieur peu  évasé. 

Le  caractère  de  notre  espèce  repose  sur  les  marques  d'accroissement 
garnies  de  stries  concentriques,  dont  6  à  8  sont  séparées  par  des  sillons 
concentriques;  les  stries  du  cOté  postérieur  deviennent  imbriquées  et 
légèrement  écailleuses,  comme  on  le  voit  également  sur  les  individus  du 
département  de  TAube,  dont  les  sommets  sont  pourtant  plus  saillants  que 
ceux  de  l'individu  de  Khoroschôwo. 

Esp.  7^0.   Grass.  borealis  m. 
Graf  KsTsiBLiiiG,  Peischorareise  1.  c.  p.  309    PI.  17^  fig.  23—24. 

Petite  coquille  épaisse  et  striée,  à  stries  concentriques  serrées,  le 
sommet  est  situé  presque  au  milieu  du  bord  cardinal.  Le  moule  est  pourvu 
de  deux  impressions  musculaires  égales,  très  fortes  et  grandes. 

Hàb»  dans  un  terrain,  probablement  néocomien,  sur  le  bord  de  la 
Petschora  au  nord  de  la  Russie. 

Ce  n'est  qu'un  moule  que  le  comte  KEYSEULiNa  décrit  et  rapporte 
au  genre  Crassatella,  sans  donner  un  nom  à  cette  espèce.  Les  deux 
grandes  impressions  musculaires  légèrement  échancrées  et  les  deux  im- 
pressions musculaires  très  petites  en  tubercules,  placées  au  devant  des 
sommets,  prouvent  suffisamment  que  le  moule  doit  appartenir  au  genre 
Grass at elle.  Les  deux  côtés,  l'antérieur  et  le  postérieur,  sont  arron- 
dis et  presque  d'égale  largeur,  l'inférieur  est  légèrement  arrondi,  et  le 
isiommet  large  et  saillant  occupe  le  milieu  du  bord  cardinal. 

La  coquille  a  7  1.  de  large  et  6  1.  de  long,  et  offre  une  épaisseur 
de  4  lignes. 

M.  DE  Keyseblutg  suppose  que  c'est  le  terrain  jurassique  qui  s'est 
développé  sur  la  bord  de  la  Petschora  inférieure,  mais  lesCrassatelles 
n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  le  terrain  jurassique  et  je  serais 
plutôt  d'avis  d'y  présumer  un  terrain  néocomien. 
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